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Avant propos 


Lorique j'ai voulu traduire Juuhir alMatn ex que je-ne disposais pas de 
manuscrit fable, je me suis mi à chercher des exemplaires édirés jusqu'à ce que 

ñe réussi à en réunir cinq publiés par différentes maisons d'édition. J'ai com 
macé alors à Les cellationner pour obrenir un teste de base. Ensuite, j'ai voeu. 
lié le exe pour pouvoir en fixer Les sens avant de commencer la treduction. 

L'option que j'ai adoptés en traduisant est celle du juste milieu qui consiste 
3 rendre le fond ex la forme en même temps, Ainsi, j'ai éviré le mor à mot qui 
sactilie le sens, maïs aussi la prise de trop de distance qui ne rend ni la valeur 
sémantique de La rerminologie ni la richesse du style. 

Après l'achèvement de H traduction, j'ai reçu une copie réalisée grâce À la 
compilation des manuscrits considérés comme les originaux. Il s'agit des copies 
appartenant à plusieurs grands compagnons du Shaykh que sont : 

A) Sidi Al Haräzim 

B) Sidi ‘Ali ar-Tamäsi 

©) Sidi al ‘Arabt Ibn as-Sd'ih 

D) Sidi Mouhamemad al-Kansous. 

Ces manuseris présentent entre eux de légères différences de forme, On y 
trouve aussi des fautes de syntaxe. Toutefois, ls semblent avoir la même valeur, 
Sinon on peut considérer cui du compilateur, Sidi ‘Al Haräzim, comme le 
manuscrit À, le reste identifié, dans l'ordre, comme B, Cet D. 

Au stade final de mes travaux, un heureux concours de circonstances m'a 
permis d'obtenir du Sheikh Tidjäni, Mohamed El-Kébir Ben Ahmed, perit-fils 
du Fondateur de la Zarégu et chef de la cunfiérie au Maroc, une assistance pri. 
vilégiée avec la mise à ma disposicion, pour les besoins du collationnement de 
mon texte final, celui qu'il a fie résliser sous son autorité 

Pour apporter plus d'éclairage au texte, j'y aï ajouté des sous-titres. confec- 
Hionné des index des versets du Coran, des Had, des concepts, des persan 
mages, des villes et localités, des livres et un sommaire. Dans le même ordre 
idées, j'ai rédigé une présentation esquissant Les origines du taceaef et lit 
néraire du Shaykh pour déboucher sur e résumé de Jarsdhir et une clarification 
relative à quelques critiques à l'encontre de la Tijäaniyya. 


“Toutefois, je pense humblement que le travail que je viens de réaliser peut 
présenter des insuflieunces, des lacunes ec des erreurs dues esentiellemenr à la 
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ile de l'ouvrage, au style du compilateur qui utilise des phrases périodiques. 
à la matière où abonden les rermes et expressions dihyrambiques des soufs, à 
connorations multiple et difficiles à comprendre ou à rendre. 

À cet égprd, je souhaite vivement que tous ceux qui décèleront des lacunes 
dans la vocalisation ou dans la traduction d'être indulgents à mon égard. 

«Mon objectif état d'améliorer. Mais ma réussite dépend de Dieu. Le 
Tour-Puissant ». 

C'est le lieu de remercier vivement mes principaux collaborateurs : le cher- 
cheur ex enseignant, Mr Amadou Sokhna Ndaw ét Mme Nafissatou Gassaa, 
secrécaire bilingue, qui ont eu à assumer, avec un dévouement exemplaire, du 
débur jusqu'à la fin, des riches de saisie, de traduction, de relecture er de cor- 
rection. J'adresse aussi mes remerciements à tous ceux qui m'ont apporté leurs 
concours dans la lecrure et là correction du cexre en me faisant des remarques 
pertinentes. 

Je ne saurais oublier mon assistante, Mme Marème Diouf, qui a assuré la 
coordinarion des vâches adminiscratives et l'ingénieur informaticien, Papa 
Oumar Diop. 


J'associe À ces remerciements tour ceux qui, de près ou de loin, m'ont apparré 
une contribution ou m'ont accompagné par leurs prières. 
Que Dieu assure leur rétribution ! 


Pr Ravane Mbaye 
Dakar, le 30 Octobre 2010 
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Remerciements 


La publication de cet important livre, rant attendu, m'offre l'agréable plaisir 
d'exprimer ma profonde gratitude à des personnes dont le précieux soutien a 
largement contribué à la parution, aujourd'hui, de ce travail. 
Je mentionne parmi lls : 
- Sheikh Tidjani Mohamed El Kébie Ben Ahmed, petirfils du fondateur de 
Ja Tijäniypa et chef de la confrérie au Maroc ; 
-Serigne Mouhammadoul Mansour SY, 
Sénégal: 

-La fumille d'El Hadj Malick SV ; 

- Monsieur El Hadji Bocar Ndiaye, Président: Directeur Général de Solarcom 
Afrique. Dakar : 

- Monsieur El Hadji Aliou Sow, Président Directeur Général de la Compagnie 
Sahélienne d'Entreprise (CSE), Dakar 

= Monsieur El Hadji Taïbou Ndiaye, Direcreur du Cadasere, Dakar 

= Madame Faro Diagne, Ancien ministres Secrétaire Géné 
Gouvernement, Dakar. 
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Monsieur Tidfant Mohamed El Kébie Ben Ahmed | Marrakech, le 28 Octobre 2009 
SHEIKH ATTARIKHA TIDJANIA 
MARRAKECH (MAROC) 


AUTORISATION DE PUBLICATION 


AU PROFESSEUR RAVANE MBAYE 
GRAND IMAM ET MUQADDAM DANS LA TIDIANIA 
A DAKAR (SENEGAL) 


“Faisant sufre à la lettre que vous avez bien voulu m'envoyer, relativement à 
notre entretien à Fès, au suje de votre désir d publier voue traduecion intégrale, 
en français, de « Jawäbir al-Mañat », à coté du texte arabe, assortie d'une 
présentation, de notes, de notices ex d'indes, je vous confirme, avecun réel plaisir, 
les termes de nou entretien à Fès pur lesquels je vous encourageais à persévérer 
dans ceue entreprise de contribuer par des écudes à publier dont la Tariq, à un 
impérieux besoin pour son expansion er pour sa meilleure compréhension. 


En vous assurant de notre soutien, en vous souhaitant plén succès et 
dans l'espoir que voue action sera pleinement bénie, je vous prie d'agréer nos 
saluracions frarernelles. 


Sheikh Tidjani Mohamed El Kébir Ben Ahmed 
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Les origines du casa 


Les historiens dé la pensée sont divergeants sur es origines du sasæura/ our 
lésuns, il esr d'origine islamique, randis que pour les autres, il est d'origine étran- 
gère. Chacune de ces thèses se rapporte à une conception de sas Pour les 
emants de la thèse sourenane l'origine islamique, le fasawumf'ese La somme d'ac- 
üvité dévorionnelle découlane de l'invitacion coranique à l'invocation d'Allah 
Chi, à a prière sur le Prophète (sal tla-n-Nbà et à la demande de pardon 
Gsrihfèri. d'une pare er, d'autre part, à La purification de l'âme. Les tenants 
de l'autre thèse évoquent les influences diverses pythagoricienne, zorosstrienne, 
bouddhiste er chrétienne. Ces historiens de la pensée donnent à la première 
tendance l'appellation sonfisme orthodoxe (asie sum. 

Sous cer angle, la Zarigu, pur produit du sasssewuf est une activité dévotion: 
nelle axée essentiellement sur la récitadon du Coran, La “mémoration” (dbikr}, 
la glorification ec la prière sur le Prophère (4). Elle a pour fonction principale 
la purification de l'âme, répondant ainsi à l'inviracion d'Allah adressée aux 
Croyants dans maints versets du Saint Coran. 

En effet, le Coran aussi bien que les traditions prophétiques mentionnent Le 
dir, mémoration de Dieu, en y invitanc les fidèles. Ils subliment Les mérites et 
le bonheur de l'homme qui, en purifianr son âme, ‘élève jusqu'au sommec de 
la perfection + « © Croyants, invoquez souvent le Nom de Dieu er glarifier-Le 
matin et soir » (Les Cali, 41-42. « Heureux est quiconque la purfie er perdu 
quiconque la déchoit. » (LS! 9-10). 

L'âme er Satan sont deux compagnons inséparables qui ne lisseront janiais 
l'homme tranquille qu'à sa mort Ses deux compagnans, ses deux ennemis qui 
‘ont juré de le perdre irrémédiablement, rant dans ce monde que dans l'autre, ne 
se sépareront de lui qu'après la mort. L'ime empêche l'homme d'obéir à Dieu 
et ne lui commande que le mal. C'esr le Coran encore qui dit que l'âme ne 
commande que le mal. Mais il avertit : (Quiconque désobéie et prélère ce bas 
monde à l'autre, l'Enfer sera son séjour. Mais quiconque craint son scigneur et 
défend à son âme ses caprices, le paradis sera son séjour) Les Arachanx 37-41). 

C'est ce qui faisait dire à ‘Umar b. al-Khateib Que Dieu l'agrée- ! « Réglez 
vos comptes avec vos âmes avant qu'on ne vous les règle. Et pesez vos actions 
avant qu'on ne le fasse pour vous », 


Aussi, ce combat centre Satan er l'âme s'impose-t-il pour pousser celle-ci à 
marcher dans le droit chemin, pour daminer ses passions fn qu'elle ne refise 
pas d'obéir à Dieu en obéissant à Satan. Ce combar es, certes, difficile, long er 
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durable, difficile parce que l'âme aime se Hibéter totalement pour se procurer 
vous les plaisirs qui la venrent. 

Seulemenr, les moyens qui pement à l'âme ex à Satan d'influencer négt- 
tivement l'homme se trouvent dans l'ignorance de ce dernier de l'existence 
de l'arme qui exe la seule capable de le libérer de leur joug. Seules peuvent les 
combattre la purifieatian de lime et dévotion dont la source est le Livre de 
Dieu et la Tradition du Prophète Muhammad (3%), C'est pour cela qu'l à révélé 
Le Coran er a envoyé Son Prophète pour transmettre Son Message à qui veut 
répondre à sou Appel. 

C'est dans certe voie que s'est engagé assez tôt un groupe dé fidèles qui 
vivaiene dans l'entourage dur Prophète, et qui avaïent choïs de fuir le monde, 
ex que l'histoire connaît sous le nom d'A ar-Suffr ou les « Gens de l'escrade ». 
Des hommes à cause de qui ke Prophète fur réprimandé par le Coran, lorsqu'il 
se senti un jour gêné par leur présence. (Le Cha, 32 La Gareme, 29). Le rap 
plan à l'ardre, le Coran lui fuir savoir que cette communauté n'était incéressée 
Ai par le commerce, ni par les dlinquants de ce bas monde, mais seulement par 
la Face de leur Seigneur, leur dévorion en vue de se rapprocher de Lui. La plu- 
part des historiens voient en eux les précurseurs du soufisme, ls n'avaient que à 
Mosquée du Prophèce (#) pour abri ex les rares aumbnes pour vivre: 

Mais les compagnons -Que Dieu les agrée se réunissaient souvent pour 
l'audition du Coran. On doi le Fire dans des momenrs et à des endroit affirme 
Ibn Taymiya. « Rappelle-nous un peu notre Seigneur, © Abü-Müsà ! « disait 
souvent Onnar à celui-ci, qui se leva ce réciair quelques versets du Coran qu'ils 
écoutaient. 

Quoi qu'il en soie, former cercle pour invoquer Dieu, écouter La lecture du 
Livre Saine, dire des prières toute la jouée et une partie de la nuit, À tous 
Les instants, est considéré comme une des meilleures dévoons. Il est rapporté 
dans un hadteh du Prophère (%) : « Dieu a des anges qui circulent sur terre à la 
recherche des cercles du dir. S'ils trouvent des gens en train d'invoquer Dieu, 
ils Sinvitent les uns les autres pour aller les voir. Et quand Dieu leur dit: 
+ Comment avee-vous trouvé Mes serviteurs à» Il répondent : « Nous Les avons 
trouvés en train de glorifier er de louer Ton Nom » ». (Muslim er at-Tirmidhi). 

Après la disparition dur Prophète. la pratique du « dhébr » se consolide et se 
répand. L'Imam ‘AÏT et Hudhayfa al-Yamäni, un autre illustre compagnon de 
l'Envoyé d'Allah, sont considérés comme les deux compagnons qui 1e sont le 
plus nettement distingués dans la pratique de l'ascétisme aux premières heures 
de l'lam. 
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Les ont suivis, Abü Sa'id al-Hassan al-Basri (m. 728), un des anneaux de 
beaucoup de chaînes initiariques soufies, un des précurseurs de la voie soufie 
dont la réaction contre les opinions des théologiens qui ne pouvaient voir les 
nseignemenrs de l'islam qu'à travers les carégories de la philosophie grecque. 

Les grands maitres compilareurs des hadiths du Prophète, dont. en particu- 
Hier AÏ-Bulkhärt (m. 870), sont connus pour leur penchant pour le sauf 

L'lmam AlJunayd (m. 297-911), appelé « chef des communautés spiricuelles », 

un des anneaux aussi de la plupart des chaînes initiariques, que la rigueur en 
matière d'ascèse, l'orchodoxie en matière de religion et le scepricisme envers 
cerrains milieux philosophlco-mytiques, inciexient davantage à rester dans les 
limites de l'orchodaxie. En cer, il étaie entouré de nombreux grands soufis : 
Mañrüfal-Karkhi, Sarri as-Saçari, son oncle et maître, Ash-Shibli (m.945), son 
disciple. Mais ce fuc s2 fore personnalité et son extréme vigilance qui lui ont 
permis de recevoir leurs senrences, de ls analyser, de Les accepuer où de les rejeter 
en indiquant la voie orthodoxe comme il à eu, maintes os, à remettre en cause 
celles, jugées érétiques, de son neveu, AL-Halläj (m. 922), done les ourrances et 
La désobéisance à la discipline de l'areane ont causé sa perte. 
“iniriarion à l'invacarion de /à ha il L-Lah, méthode héritée du Prophète, 
fai aussi partie de ces arriburs dans a 2ariga où il comprait également l'arta- 
chement au cheïlh parmi les conditions que le disciple doit observer. Il disuir 
que le Tuanonnf se résume à la générosité de l'âme, l'acceptation du destin, la 
patience, la discrétion du langage, l'exil volontaire le port de laine, la pérégrina- 
tion et la pauvreté. 

Mais lorsque les gens ont abandonné cette tradition du Prophète (a) er l'ant 
ruée, lui préféranc Ia musique, la danse et le chant, des hommes de Dieu se sont 
dressés à la fin du 4 siècle er au début du 5 siècle de l'hégire, pour défendre la 
sunnas le dir ex le asauuf. 

Abû Hämid al-Ghazäli (m.111 1), qui a écrit, à la fin du XI Siècle, une œuvre 
ayant Fit dare, la Revivification des Sciences de La Religion (hp ‘Ulim ad-Din). 
marque un tournant en dépouillane le soufisme des scories qui l'encombraïent 
er en le réhabilitant. Ainsi, le aasaoweu/ reurouve sa légitimité, ce qui ouvre 
voie à la première confrérie: là Qidiriu. metant en œuvre les propos de 
l'imam Milk ibn Anas selon lequel : « Quiconque apprend la science du fgh 
sans pratiquer le soufsme ese un libertin ; quiconque se far souf sans acquérir 
la science du figh verse dans l'hérésie, Mais quiconque apprend le figh et se fait 
sou se réalise, » réhabilitant ainsi définitivement le soufisme, le réconciliant 
avec le fgh. 
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Aussi, ce combar contre l'âme Simpose--il pour la pousser à marcher dans 
Le deoit-chemin, pour dominer ses passions afin qu'elle ne refuse pas à obéir 
à Dieu en obéissant à Satan. Ce combat est, certes, difficile, long, er durable. 
Difficile, parce que l'âme aime se libérer totalement pour se procurer tous les 
gplaïsirs qui l'assillenc. 

La recherche ec l'investigarion de cer homme, dans le domaine du soufisme, 
est d'aurant plus remarquable qu'il venait de sortir d'une crise de conscience 
intellectuelle aigné qui lui avai retiré toute la conflance qu'il avait sur les doc- 
nés qu'il avait épousées. Soumis à un doute méchodique, en vue de ouver la 
vérité il passa en revue rour ce qui état appelé « science » À son époque, surtout 
d'abord les moyens intellectuels, raionnels, syllogistiques mis au point par les 
docuines er écoles philosophiques et théologiques Foisonnantes qui l'entou- 
raicar dans ce Baghdäd du dixième siècle, où l'Islam avait atteint son plein essor 
dans ous les domaines. 

Mais il dur se rendre compte que les écoles philosophiques s'avaïenc fuir que 
soumettre la compréhension des vérités de la religion à la seule mison. Que 
la scolastique, championne de la rigueur et de la raison, elle aussi, ne faisait 
que défendre La religion de In masse ec essayer de confondre l'adversaire, qu'elle 
n'a pas pu saisir la vérité religieuse d'une manière certaine, dévoilée et précise, 
qu'elle n'a pas songé, par exemple, à énraciner l'Islam er la foi dans Le cœur d'un 
individu né sans religion, que la doctrine herméneutique où Bâtinite. préten- 
dair, elle, recevoir son enseignement de l'Imâm, alors que sa doctrine compot- 
tait des germes dont l'éclosion serair dangereuse pour la religion: Certe doctrine 
n'enscignair le Coran que sous sx forme intérieure, les formes extérieures de la 
cigjon fïsanc l'objet de doute de m part. Ile s'interrogeaient, par exemple, à 
propos de certains rites du pèlerinage à la Mecque, sur le signification du Zau/ 
ex de la Marche entre Safà et Marwa. 

Après avoir fini de passer en revue routes les sciences. il paracheva son parcours 
par l'examen de La voie soufie, qu'd a rmuvée fondée sur l'action et la connais- 
sance, sur la lue avec l'âme pour La dégrostir de ses rrairs blämiables, afin dame 
ner le gœur à ne contenir que Dieu, à ne s'accuper que de dr. I vit que ce qui 
éaraetérisir cette voie, en particulier est qu'on ne pouvait accéder à la vériré que 
par une expérience directe, un état ec un dépouillement oral. Ce qui lui à Bit 
dire: « Ces ainsi que j'ai su qu'ils éraienc Les gens des vrais états mystiques et non 
des théories creuses, non d'un enseignement intellectuel, mais d'une expérience 
et d'un engagement dans la voie de la vérité…, que leurs conduires étaient les 
mélléures, leur voie Ia plus droite, leurs morale er éthique les plus pures. Que 
si l'intelligence, la sagesse des hommes, la science des tenants des subtilités de La 
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Loi (Sara) Sévaient réunies pour qu'ils changent quelque chose de leur conduite 
€ leur morale, ou qu'il l'échangent contre quelque chose de meilleur, il ne réus- 
Siraïent pas. Tous leurs mouvements er repos, intérieurement et extérieurement, 
Sinspirent de La lumière du rabernacle de la Prophétie. Car, y a sur terre, en 
dehors de la lumière de la Prophérie, autre lumière dont on puisse éclairer. En 
somme, que faut-il dire d'une voie dont là purification -qui en est la première 
des conditions, consiste à se purifier saralemen le cœur de tour ce qui n'est pas 
Dieu Qu'il soit exalé et dont la clé, qui en fair figure de sacralisation en prière 
canonique, est l'absorption oule du cœur dans linvocation de Dieu ec La fin, 
l'extinction tout auss voue en Dieu? » (CE AlMungid min a-Dali). 

Mais Ghazäli sera lui aussi attaqué, au même titre, d'ailleurs, que d'autres 
sous, par des théoriciens de l'orthodexie, el Ibn Taymiya qui leur reprochair 
de s'être éloignés de l'orthodonie islamique. 

À a faveur de la canquêre islamique de l'Afrique du Nord et celle de Yasufibn 
“Tâshiin tant au Sud qu'au Nord où il a réussi à convertir les Berbères longtemps 
demeurès réfracraires à l'Islam, le soufisme trouva son chemin as fi des ans au 
Maroc, où le célèbre mystique espagnol, Abà Madyan, s'intéressa beaucoup au 
grand mystique de Baghdid, Abà al-Qâsim al-Junayd, I S'inita à la Qédéripne 
x enselgna la docuine de ce grand maitre à de nombreux disciples donc ‘Abd 
Salam Tbn Mashish qui, à son rour, éraic le maître d'Abi-l-Hasän Ash-Shädhili 
dont là sériga est diffusée en Afrique, en Egypte, en Syrie, au Hedjaz ten 
“Turquie er ailleurs. Certe confrérie a atreint son apogée au 15° siècle, marquant 
nettement l'évolution du swf, avant son entrée en Afrique de l'Ouest, au 
18 siècle. 

A noter au passage que le Maroc a presque éré, depuis son islamisation, la 
rèrre de prédilection du saufisme, comme l'atteste l'appartenance, depuis Le X° 
siècle, de ses souverains, notamment almoravides, comme Yüsuf ibn Tächfin 
{. 1106) et Almohades, tels Mohammad al.-Mahdï b/Tumert (m. 1130)et 
sôn petit-fils, l'illustre Sulran Abou Yousoul Ya‘qub al-Mansout (m. 1199) tout 
comme leurs malttes à penser : Abû ‘men al-Fasi (m. 1015) et ‘Abdallah ibn 
Yacine (m. 1030). 

Ce soufieme classique tombe en décadence vers le 12: siècle et il sera relayé 
par les confréries qui « créérent un peu parcout dans le monde musulman, 
telles que la Qédériqne la Shédhilinu, et plus tard, la Tidnirye, objet de cette 
présentation. 
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Litinéraire du Shaykh (1737 - 1815) 


Notre Mañre Sidi Muhammad Ibn Sin énigra de Safi (Maghreb Estrème) 
à ‘Ayn Midi (sud aluérien). où il s'installa chez les Banë Toujin où Tijäna, s) 
maria er où naquit Le Shaykh Ahmad at-Tijäni, en 1737, de Sidi Mahammad 
Ibn al-Muléhtär ec de Lalla Aïcha as-Sanüsi, Tôt, leurs enfants moururent tous, 
sauf notre Maire, son frère, Sidi Muhammad er a grande sœur Lalla Ruqayya. 
Son itinéraire comprend cinq étapes à 

1- Ses études 

I apprit k Coran sous la direerion de son Maitre Abû ‘Abd Alhb Sidi 
Muhammad Ubu Hamë at-Tijäni, suivant a lecrure de Wash, qu'il reçu de 
Nüf. Ile mémorisa à l'âge de 7 ans. I étudia le droie malikte sous La direction 
des Micres des y Madi, tels que Sidi Îsà bü-Ukzar-Tijui et Sidi Bu ARya 
jusqu'au niveau supérieur. IL se mit ensuite, asez tr, à enseigner et à 
émettre des fanues, Falsanc more d'une précocité er d'un attachement indéfec- 
tbe à k Sun du Pavphère (#), dans un contexte connu pour s2 stagnation et 
un rlichement de ses mœurs. 

Crest lorsqu'il arcigai 21 ans que ses deux parents moururent, le même jour, 
lors de La peste de 1756, 

2- Son éducation mystique 

Le premier qu'il a eu à rencontrer parmi les ho: 
ar-Tayvib al-Wazzäni al-Yarmlahi (1766). Après avoir fréquenté l'université d'al- 
Qarawiyyin où il étudia aussi Le droit et le hadich, il se résalur, au cours de son 
Séjour à Fès, à continuer à rendre visite aux hommes de Dieu pour se fire inl- 
rer. C'est ainsi qu'il avaie, en effèt, pris contact d'abord avec Moulay at-Tayyib 
al Wazräni al-Yarnlaht (1766), le Grand Maître de la Shtdhitiyye Al Wicccänippes 
auprès de quil reçur l'initiation à cette Tariqu. 

Puis, il se Gr inicier à La Qédiryya sous la direction de son kulife, à Fès, où il 
Sida àla Siddiqi. 

Puis, reçue l'initiation à la Shédhlpa n-Nisripa auptès de Sidi 
Muhammad ibn-Ahd-Alkh at-Tizäni (m. 1756) avanc de l'abandonner pour 
suivre la Shädhiäge al Ghourériypa pour l'bandonner, die-auss, en Éveur 
de l'initation qu'il reçut du saine, Sidi Muhammad At Tawwish al Hasani, 
Cm. 1791) qui lui demanda d'observer La retraite spirituelle pour l'évocation 
de Dieu. Maïs il refusa. Il rencontra, ensuice, Sidi Muhammad ibe al-Hasan 
al Wänjai a2-Zabibt (m. 1770), de La erbu ou du dan des Wänial, qui habi- 
sait ler montagnes de Zabib, qui lui avale di qu'il arteindrait le degré du Pôle 
Shédhit (m. 1244). I eur à discuter aver lui de questions spirituelles Celui-ci 
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lui recommanda de retourner dans son pays Ce qu'il fit en revenant à ‘Aya 
Midi sur la route de laquelle il passe par Quer al-Abyad, situé au milieu du 
désert, où se trouve le tombeau du sou shidhilic, le pôle Sidi ‘Abd al-Qidir 
ibn Muhammad as-Samd'ihi, plus connu sous le nom Sidi Shaylh (m. 1610) 

Il y séjourna cinq années consacrées aux études et à la dévotion, se rendit 
ensuite à Tlemcen, sy fa pour ses dévorions er l'enseignement du Hadith et 
du Tafir. En 1771, dl résolur à effecmuer le pâlerinage à la Mecque. En quit- 
tant Tlemeen, 1 passa par ave où i rendit visire au Chéri Tdriside, Abüt 
“Abdallah Sidi Muhammad ibn Abd ar-Rahmän al-Azhari (m. 1713) qui l'initia 
à la Khalwatipa ar-Rabmäniqu. Celui-ci fut le disciple du Pôle er Secours, Sidi 
Muhammad al-Hifnäwi (al-Hifni) (m. 1767), l'élève de Sidi Muhammad Karmal 
ad-Din al-Bakri (1739). C'est lui qui intia aussi Sidi Mahmbd al-Kurdi (1771). 

Arrivé à Tanis, en ceme même année, le Shaykh rencontra quelques adeptes 
de ka Tiriga de Sidi ‘Abd Saläm ar-Rahwi et Sidi El hadji Earaÿ at-Tünisi, qui lui 
donna aurarision sur la Quid ad-Dimyâtp. les Aomd' al-Mdrisya et les Acmi” 
al-Husnd par la chaîne initiatique aautissant à Sidi as-Sayyid Ahacna al-Maghribi 
et sidi Muhammad al-Hifnäwi al-Misri. Il y séjourna un an en faisant la navette 
entre Turis er Sousse, passant le plus dlaîr de son temps, à Tunis, à enseigner Le livre 
d'AlHikam d'Ibn AM Allah. L'émir de Tunis lui propos d'enseigner les sciences 
islamiques à l'université de Zeïrouna, lui ffecra une résidence ec ui alloua un tai 
tement. Mais, résolu de se rendre à la Mecque, il quirea cere ville pour l'Egypte 
en vue dy rencontrer Sidi Mahmüd al-Kurdi d'origine irakienne et égyptienne 
d'adoption (alTrâq al-Misr) (m. 1771), chef de la confrérie Kuga au Caire. 
En 1772, il arriva à la Mecque, où il essaya en vain de rencontrer Sidi Ahmad 
ibn Abdalläh Al-Hindi (m. 1773), élève du urès respectable soul marocain, Sidi 
Ahmad ibn Muhammad ibn Nâsir ad-Dar' {m, 1714), 

Après le Pèlerinage, il rencontra, à Médine, Sidi Muhammad ibn ‘Abd al-Karim 
As-Saraméän (m. 1774) qui eumulait la Qâcriyer, la Nagphabendia, La Nésriyps 
ta Khahuaripe, cumul appelé Smmériqu. 1 die à notre Shaylh qu'il écait le 
Pôle Inrégrant er lui donna, entre autres, des liranies qui lui féraient accéder à 
à Qubinia Intégrale Supréme, tout comme il lui donna l'autorisaion sur les 
Aond'al-Hasnä, Le Onusens du Shayÿkh ash-Shidhii (. 1241), sur la Wie du 
shaykh Zarrüg (m. 1484), sur Dalélal-Rhuyrs du Marre Al-Jazt (m. 1465), sur 
Dur nl Aa da Maitre Ibn ‘Arab al-Hätimi (m. 1221). Après le Péecinage, Il 
‘uit la Mecque en compagnie d'une caravane qui se rendairau Caire. Le Shaylh 
Mahmüd al-Kurdi qui l'accueillit chaleureusement, sonde ses connaissances et 
autorisa es savants du Caire à entrer en joute avec lui 1 ui proposa la Æhhuutéyna 
qu'il déclina. Mais devant sa persisrance, il accepe. I lui accorda une Jde ab0- 
Îue et lui remit la chaîne initiatique en lui donnant l'autorisation d'initier. 
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Après le Caire, il se rendie à Tlemcen où il arriva en 17/4. Trois ans après, 
se décida à quier eette ville pour se rendre à Fès -Que Dieu la garde= avec la 
résolution de aire une visite pieuse, pour La deuxième fois, au Maucolée du Chéri 
Moulay Idriss (m. 798) er de son père Moulay is al-Akbar qui repose à Zarhin. 
Sur son chemin, À rencontra Le savane Hasant, Sidi Muhammad on al-Mashui as 
Sibà', originaire de Touggourt (m. 1809), qui devint son tour premier compagnon 
< secréaire qu'il chargea de rédiger ses réponses sur ls questions qu'ont lui posait 
ex de diriger ses Giaq prières jusqu'en 1793, année où Le Shaykh commença à diriger 
Les prières. Lorsqu'il arive à Oujda. 1 y rencontra Sidi Al Harisim Barrida, son 
second compagnon qu'il initia à Kihoutipa. Tour comme i a eu pour disciple 
(Intermédiaire) le gmad grostique Sidi Muhammad Ibn alArabi ar-Täri ad- 
Dar (m. 1799). voyai très souvent le Prophète en écar de veille er de ve, er 
servait d'intermédiaire entre ce dernier et le Shaylkh-Que Dieu agrée. 

3- Ses activités dévotionnelles 

Avec lui, i poursuivit san chemin jusqu'à Fès. Ses visites terminées, à Fès 1] 
ordonna à son disciple, Sidi ‘Ali Harärim d'y rester en artendant ses ordres. Il 
retourna, lui, à Tlemcen où il retrouva son premier disciple, Sidi Muhammad 
ibn aL-Mashri, avec qui il se rendir à Shalâla, qu'il quirra, toujours en sa com- 
pagnie, en 1781, pour aller au Qasr d'Abû Samghün, sivué au sud de la ville 
d'al-Abyad, où se rrouvair la æmerpz des ils de Sidi as-Shaykh, Après y avoir 
séjourné quelque temps, il se rendit à Touat pour y renconter le mare, Sidi 
Muhammad Ibn al-Fudayl Puis, il retourna à Abû Satnghün pour y séjourner, 

4- Son Ouverture ct sa Zariga 

Ce quil vie un jour, ce que lui avait annoncé Sidi Muhammad Ton Al-Hasan 
al Wnjal, vingr'anc auparavant, au Maroc, lorsqu'il lui demandait de retvuner 
dans son pays. 1 'agissir de La Grande Ouverture ou sa vision du Prophète (5) en 
tar de valle et non de réve. C'était en l'année 1196/1781. Î était âgé de 46 ans. 
Il lui ordonna de fonder sa propre sarigu en lui disant qu'il écair son inaltre ex son 
éducateur, lui ordonnant ainsi d'abandonner voures les autres confréres qu'il avait 
embrassées auparavant ec lui donna le sir composé de cent Hghfär (demande 
de pardon) et cent Sal: 1-Nabi (prières sur le Prophère), qu'il lui compléera, 
quatre ans après, par la Ærylae (Formule de l'unicté de Dieu). 

C'ese dans ces circonstances que d'est réalisée certe Grande Ouverrure er que le 
Shaylkh a reçu du Prophète (#) laurorisation pour initier les gens. Le savant Sidi 
“AN Harzim les à ainsi rapportées en dérail dans Jausdhr al-Marän en ces termes : 

+ Longue ke Prophète 4%) l'auvorisa à suivre certe Zérige al Aldiqu er ce 
Conduite prophérique, « que Dieu lui accorda l'Ouverture par l'intermédiaire 
da Prophère (#), que celui-ci l'nforina qu'il était désormais son éducateur ec 
son garant, que rica ne lui proviendrait de Dieu qui ne passerait par ses mains, 
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quil étui son intermédiaire, qu'il ui dic qu'il ne devait plus avoir are à per- 
sonné parmi les maîtres de L voie soufie, qu'il ét son intermédiaire et san illu- 
minateur en vérité, qu'il devair abandonner tout ce qu'il svait appris des autres 
voies mystiques, qu'il ui dir: «Suis certe voie sans retraite, ni isolement des gens 
jusqu'à ce que tu atteignes le degré qui Fa été promis, en maintenant t0n ét 
Kane ae sie chars à 1 Te be nl aa ete 
spiricucs (au) ». 1 ajoura que, parmi les conditions de Ia ariga, il ya celles de 
S'afilier exclusivement À ele, de ne pas quite son tr jusqu'à mort». 

5- Diflusion de la confrérie 

Aussitôt que sa voie fur fondée, les délégations er les sribus ont commencé 
à se rendre avec aflucnce auprès du Shaÿhh, à Abi Samghün. Inquiétées par 
crc affluence inhabituelle des gens vers le Shaykch, les autorités otiomanes, 
d'Alger craignant que cela ne leur soit néfaste, menacèrent les habirants de La 
forteresse pour qu'ils expulsen le Shaykh, sinon elles les astaqueraient, C'est 
à l'époque du Dey Moustapha Pacha (1795-1805). Alors, par mansuérude et 
évitant toute sédition, done les habitants pourraient être Les victimes, le Shaykl 
décida de quitter les lieux, le 28 Août 1798, en se rendant à Fès. Il y entra le 17 
Seprembre, c'est-à-dire vingr jours plus rar, après avoir envoyé auparavant une 
dépêche à Moulay Slimane, Sulran du Maroc (1760-1822), sollicitant auprès 
de lui l'autorisation de résider à Fès. L'autorisation lui fut accordée. 1 linvita 
à débattre avec les grands savante dans leurs différentes doeines. Il accepta êt 
“engagea le débar qui consacra son haut niveau inellecruel reconnu par là majo- 
rité des savanes. 1 ut honoré par le Sultan ui lui donna pour demeure un de 
ses palais, appdlé Dar AI-Maräyà (Palais des Miroirs), qu'il venaie de construire 
A an auparavant, et y avait organisé une de ses assemblées savantes avec les 
grands érudits du pays. 

Deux mois aprés son installarion à Fès, le ShaÿKh ordonna à Sidi ‘AI Haririm. 
de recommencer la compilation de toutes ses dictées. Il se mit à l'ouvrage, à 
mi-novembre 1798, Le Shaykkh avait auparavant chargé le même secrétaire de 
là même ciche qu'il avait bien exécutée. Mais il lui demanda, par la suite, de 
réler tout ce qu'il avait déjà rassemblé. Certe fois-ci, ainsi que l'a rapporté Sidi 
FA Harräm, dans Jrodhir al Muni, c'est le Prophère () qui lui a demandé 
de faire faire certe compilation. AN Harizim s'y mir ec l'acheva au bout au bout 
dc seize mois et demi. Le Shayhh la lur er l'approuva en l'écrivanc de sa main ec 
en y apposant Signature, à la date du jeudi 24 Agjab de l'an 1215 de l'Hégire, 
correspondant au 11 décembre 1800. 

Auparsvant, est à son premier compagnon et secréire, le savant Sid 
Muhammad [bn AI-Mashri, qu'il avait demandé de faire Le même travail. mais 
par La suit, lui avai intimé l'ordre, lui-auesi, de sou brôler. 1 lui ordonna, une 
deuxième fois, d'extcuter le même travail. 1 l'exécuta ec lintrula « 2 jdmi limdl 
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34. La du Sy (L7D7 + 1819) 


farag nnin-al Um ». On le wrouve à a bibliothèque personnelle de feu Sa Majesté 
le Roï Hasan LI, en manuscric clair et intact, J'en ad reçu un exemplaire grâce à une 
auorisrion d'accès que le défume Roi m'avair accordée, en 1978 -Que Dieu l'en 
récribue. 

Enfin, en plus de son observance scrupuleuse des prescriptions du Coran 
et de la Sumna, sur lesquelles il fait reposer coute la doctrine de sa confrérie 
Abmualiyys, Muhammadiyye, comme il le proclame dans Jeuvdbir en ces cermes : 
4 Tout ce quon vous dit provenir de moi, vérifiez-le à l'eune de La Shas'a ; sl est 
eonfèrme, acrpres-le, sinon, refuscele », le Shaykh avait la réparation d'être très 
scrupuleux dans le domaine du lite ec de l'ilcie. En raison de La mansuécude, 
de la bonté qu'il avait pour Les pauvres ex les démunis, il dépensait beaucoup 
d'argenr er de biens matériels en aumne qu'il leur dispensañ. n'a jamais cessé 
de demander à ses disciples, les Mugacdam en particulier, de nc point extorquer 
les disciples er de les engager dans des transactions douteuses. Î y invista dans 
une de ses épitres adressées à l'ensemble de se disciples et frères. 

1 tenait également à éviter toute fréquentation des gens du pouvoir. Quand 
quelqu'un parmi eux venait lui rendre visite, i sisisait cette opportunité pour! 
l'shorter en lui rappelant ses obligations envers Dieu et es créatures. Car i était 
convaineu que chaque tenant d'un pouvoir temporaire avait 1eçu ce pouvoir de! 
Dieu comme un dépéc qu'il lui avait confié ex qu'il devait gérer comme Le vou 
le Seigneur, Tout cela est présent dans Jéhr et dans la plupart de ses épitres. 

Au début de la même année 1800, correspondant au mois de Muhærmmm de 
l'an 1214 de l'Hégire alors qui étair à Fès, 1 a accédé à la Qurhänia Suprême, 
puis, Le 18 Safür, il regur le degré de la Kasmiyn, degré par lequel il avait scellé] 
le cyde de le Suinteré Mohammadienne. Ces: dans l'année qui suivit qu'il 
S'érait engagé dans la construction de sx avi, à Fès, par ses propres moyens] 
et donna, eing ans plus tard, en 1805, à Sidi ‘Al Tammäsin}, l'ordre de fonder al 
au à Tamésin. Leur pcemière rencontre remontait à 1789. 

“Trois ans après, il ordonna à Sidi ‘AI Haririm d'effecuer le Pélerinage à lai 
Mecque. Il #y rendicer décéda à Badr. Six années après le décès de Sidi Ali Harrim.f 
décéda Sidi Muhammad Ibn al Mashri. Et sx ans après la mort de ce dernier, il 
mourut, lui, en 1230/1815, après avoir accompli la prière de l'aube, à l'ige d 
quaure-vingrs ans, transmerant la Abiéfe à Sidi AÏ at Tamésini, en lui confia 
sa maison ce ses enfants : Sidi Muhammad al Kabir (18 ans) et Sidi Muh: 
2s-Saghir, plus connu sous l'appellaion Muhammad al-Habib (14 ans). 

Que Dieu lui assure la rérribution Qu’ réserve À Ses élus qui luttent comm 
ile doit pour Sa cause. 
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Résumé de Jarväbir 


L'ouvrage est composé de deux tomes divisés en sx parties comprenant, out 
{un Avant-Propos ct une Introduction, seize chapitres. 

L'Avant-propos : Relate les raisons pour lesquelles esr écrit l'ouvrage, sur L 
“Tiamipya er san Fondareu (Partie ), sur ses éts mystiques (Parce 1), sur 
qualités morales (Partie 11), sur l'agencemenr de son si et de ses oraison 
Partie IV), sur ses répanses aur les verses coraniques ce les hadiths, (Partie V) 
sur es prodige. (Partie VI). 


Lauroduction : Aborde La voie mystique fondée sur le Coran ec a Sunna. 
Partie 1: sur la Tiäniyya et son Fondateur 


Le Chapitre L: Présente le ShayKh, sa naissance, ses parents, sa lignée, s 
proches parents. l'éducation qu'il a reçue, sa recherche de a science de Ha théoll 
ie et autres disciplines supérieures qu'il a parfaitement maitrisées. 

Le Chapitre I + Est axé sur a jeunesse, see débuts, son engagement dans Î 
soufisme, son haut dessein, son combat spirituel, son assiduité aux dévoti 


son obrervation scrupuleuse des prescriptions divines. 
Le Chapitre HT ; Parle de sa rencontre avec les différents grands maîtres d 
lis grandes voies mystiques relles que a Qdiriy. 


Partie Il : sur ses états mystiques 


Le Chapitre L: Aborde sa parfite connaissance de Dieu et son accès à 
Hhilfa. Les mérites du Nom Sublime, de La Hire, de la Salir al-Firib, de 
Déru al-Thdta ec d'autres suppliquer et l'importance dus dessein (Aime) ; 

Le Chapitre 11: Su conduire orthodoxe, ses hautes 
L'incarnation parfaite de toutes les qualités du malt à sui 
liens du sang ec de La parenté religieuse. Son amour de la Fumille du Prophète. 


Partie Il : sur ses qualités morales 


Le Chapitre I + Aborde science, sa bonté, sa générosité, son esprit ch 
leresque. st fidélité, sa piété, la hauteur de son dessein, les ennnañsances exo 
riques relatives à La loi, ses belles qualitée humaines, se aumênes, son pardon! 
se négateurs 


Le Chapitre I : La piété da Shayhh. 
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38. Résumé pd 


Le Chapitre I : Le rassemblement et la conduire des hommes vers Dieu 
son ét et son discours. Le Shaykh apporte La lumière dans le cœur du disciple 


à travers les séances er Les assemblées qu'il tent, ayant reçu l'Héritage mohams 
madien et le don prophétique. 


Partie IV: sur l'agencement du wird et des oraisons, 
et les conditions du disciple. 


Le Chapitre [+ Est axé sur ses orisons qui font partie des win/s qui 
conduisent les disciples jusqu'à Dieu. Îs sont Asaghôre LLéh, Salér al Fitih 
Rüh as-Salasois, la Halala, entre autres prières que le disciple doit invoquer cd 
auxquelles i doit être initié par le Mugaddens. Parmi ses wind, il y a la faxharal 
a-kamäl, at-Hirs al-Yemänt, Hisk al-Babr, al-Asnd' al-ldrisby, Fériha all 
Æiodb, ad-Daur al-A'. 

Le Chapitre IL: Les mérites de son wärd, les faveurs réservées aux récitantsJ 
les qualités qui doivent être celles du disciple e les faveurs que le Prophète (&} 
a accordées au Shaykh en étac de veille, les obligations, les mérites du vin er del 
la Salt al Für, ainsi que d'autres prières telles que as-Sf. 

Le Chapitre IL : La recherche d'un maître n'est pas tour aussi une obligation. 


Partie V : sur ses réponses sur les versets 
coraniques et les hadiths. 


Réponses sur certains versets coranique er hadichs prophétiques, ses épires. 

Le Chapitre L: La préférence entre la récitation de La sal ‘li-n-Nahi et 1 
lecture du Coran. Quelle catégorie d'hommes tirer mieux avantage de l'und 
ou de l'autre. Le Coran en ranr que l'évocarion Ia plus excellente qui soir. 

Les aëres permis ou non aux Prophères. Cas de David et de Salomon. 

La réalité du sasaunvaf est de se conformer aux commandements de Dieu 
La réalité de la connaissance. Le cercle du gnostique consiste à arriver au pois 
culminane de La Proximité divine. La connaissance de Dicu consiste à ce que Ie 
serviteur soi sous l'emprise de Dieu. 

Quels sont ces Noms actif sans lesquels le mande n'aurait pas existé ? Quelled 
sont les actions qui annulent Les bonnes œuvres? Le culre du désir est œuvre 
pour autre que Dieu. Que sigrifie soumission de l'âme à Dicu ? Le premier èurd 
que Dieu eréa fur l'esprit de notre maître Muhammad (#). 

L'insufflarion de la vie dans le corps d'Adarn. L'insufilation de l'espric animal 
L'esprit sancrifié L'esprit adamique. Le souffle animal. 
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La précellence des Anges sur les hommes. Les Anges contemplent où ne 
contemplent pas la face du Séigneur. Les sens de certaines lettres alphabériques 
du Coran échappent aux savants litéralistes. 

Les femmes ne peuvent être des Prophères, mais elles peuvent être des 
Véridiques. La réception de la Révélation ne permes pas à un Prophète de tour 
avoir. Linspiration reçue par La mère de Meïse ee Marie, mère de Jésus, ne fait 
pas d'elles des Prophétesses. Fatima avait accédé à Ja Quiz. 

Le Chapitre IT : l'absorption dans a mémoration de Dieu. Le voyage spiri- 
tuel est condition d'abandon des caprices de son âme. Le dhikr est le symbole 
de la sainteré. Les différentes Étapes er actions qui rapprochent le fidèle de Dieu. 
Le non respecr des convenances peur avuïr de effers négatifs pour le mystique. 
Comment les expressions anthropomorphiques le rire, l'éemmement le royal 
Le doigt, la descente le cmnsenrement de Dieu doivent être compris. Les différents 
aspects de l'Unicité divine = ad, mahds, anne. 

Le Chapitre IL: Le sens de l'âme, de l'esprit, du cœur et du secret, L'amour 
divin qui conduic les mystiques vers l'exincrion er l'absorption dans l'Essence 
de la Réalité Absolu. 

Chapitre IV : Les Epitres des Shaylch 

LEpitre Première: conseille de cmindre Dieu, de veiller à Ses 
Commandements, de ne pas se croire à l'abri de Son châtiment, d'observer les 
conditions du wérd, les cinq prières obligatoires collectivement. 

La Deuxième Epitre: conseille aux disciples d'accomplir les comman- 
dements de Dieu. de respecter Ses lois, de prier sur le Prophète, de prélever 
l'aumêne, en plus de la Zakar, d'entretenir les liens de sang, d'éviter toute ini- 
mité envers Les autres frères, toute impiété filiale, de fermer Les yeux sur Les 
insuffisances de leurs prochains, leur pardonner, se recommander le bien. Éviter 
d'hypochéquer la vie des adeptes, de convoirer leurs biens. Les Hiser profiter 
légitimement des faveurs que Dieu leur a accordées. 

La Troisième Epitre à ese adressée à l'ensemble des adeptes leur rappelant 
que les hommes sont des cibles du destin face auquel ls doivent garder patience 
tout en invoquant #à Las mille fois, après chaque prière canonique ou la Salt 
al-Frh, cent fois. 

La Quatrième Epitre + à un étudiant auquel le Shaykh recommande d'éviter 
de violer les commandements de Dieu, de culeiver les sciences religieuses elles 
que le figh et de se purifier l'ame autant que possible. 

La Cinquième Epêtre : envoyée à tous Les confrères leur recommande de res- 
ter attachés à la Corde de Dieu sans se diviser, de demeurer pieux, de mullplier 
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V'atighhtr, la prière sur le Prophète, L iläha illà Lläh ex subhämalee sn Eumeu 
ména-dehlimin où bésbiya Lib rsanima Ewahil, ce qui peut Fire rencontrer les 
cfflures divins qui liminent Les épreuves et les péchés. 

La Sixième Epâtre : invite Le disciples à médier le hadich du Prophère sur 
Les trois choses saluraîres et Le crois choses mortelles, Il Et se garder d'utiliser 
Les faveurs de Dieu pour commerre des actes qu'Il n'agrée pas. Eviter la fraude 
sur les pris, les marchandages, les cransactions, les Fu cas de force majeure 
pour agi illicitemenc. 

La Septième Epitre : est adressée aux Dévots de Laghvust leur rappelant le 
degré du Shaykh que nul n'atcindra dans l'autre monde, 

La Huitième Epitre : adressée à ses compagnons leur recomimandant la réci- 
tation, pour voir le Pmphère, de la Perle de la Perfection (arohure ul-Krël). 

La Neurième Epître : adressée à un de ses disciples pour lai faire savoir que 
Les formules spinrueles pour Le quête de ce bas monde er ses séductions peuvent 
l'absorber ec l'éloigner de Dieu. Que <absorber dans cs formules revient à 
suivre un mirage du désert 

La Disième Epitre : adressée à un de ses amis jusisconsultes réridant à Fès, 
le metrant en garde contre l'usage du contenu des ouvrage écrits par les soufis, 
comme les letres alphabétiques, des carrés magiques, sut cela n'étant que tel 
que si l'on suivair un mirage du désert. 

La Onzième Epiure + le Shaykh y accorde une der à un de ses dinciples, 
jurisconsulle, qui le consufait Li-desus, pour a récieuion invocurice de 1 
Fiha dans un dessein spirituel. de la sourate de Ia Sincériré, onze fois, dans le 
but de se provéser de: tous les inaux. 

La Dourième Epitre : est adressée à ur de ses amis er fières qui l'avait solli- 
cité pour l'obtention d'un érat mystique. 

La Treizième Epltre : est adressée à un des jurisconsulres de Salé, lui recomm- 
mandanr de vouer san cœur à Dieu autant qu'il le peut, d'accepter, d'éviter à 
son me route lassirude Fc à la volonté de Diea, au risque de sombrer dans la 
quére de ce bas monde et de ransgresser les règles er is établies par Dieu. 

La Quatorième Epîtee : est adressée À un jurisconulte de la zéuÿia de 
Zahän, qui lui demandait l'autorisation d'augmenter le nombre des invoa- 
tions relatives au auérd. 

La Quinième Epitre : ex adressée À un monarque qu'il invite à êve plus 
antenaf à ce que Dieu a dit en ces termes : « © croyants, craignez Dieu, que. 
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chaque âme considère ce qu'elle avance pour demain... » (Le Rasemblement, 
18). 

La Seirième Epitre : est adressée à un de ses compagnons négociant à Fès, 
auquel il recommande d'êrre modéré dans la fiçon done il dépense ses biens, 
sans pour auran verser dans l'avarice. 

La Dix-septième Epitre : est envoyée à l'ensemble de ses compagnans, leur 
rappelant de se désinréresser des artifices de ce bas monde, d'éviter La fréquents 
rion de la société des gens si cela peut les entrainer à des actes non recommandés. 

La Dix-huitième Ephrre : es adressée à un Emir à qui il indique que ce que 
Dieu lui a confié est un dépôr consistant à conduire Ses créatures et administrer 
Ses cités, et qu'il doit, de ce fuir, se garder de négliger ce dépôt ou de se préve= 
cuper d'autres choses que d'accomplir Son Commandement er de veiller sur les 
plus faibles d'entre les hommes, 

La Dix-neuvième Epltre : est adressée à un compagnon à Tunis à qui il rap- 
pelle que ce qu'il sollicite de lui afin que son mal guérise, il n'en a ni le pouvoir, 
ni es moyens, tour dépendant de la volonté de Dicu, tout pouvoir d'agir sur Les 
choses Lui apparrenant. 

Le Chapitre V : porte sur des questions de /g/, abandon du domicile conju- 
gal. Le cultivateur peut-il rompre son jeûne pour fire un travail pénible? La 
zakät que l'on verse à un émir est-elle valide ? 

Le Chapitre VI : est axée sur l'amour du Prophète (4), le commentaire d'une 
prière sur le Prophète. 

Dans la Conclusion : l'auteur rappelle qu'il a rassemblé les textes constituant 
son livre à partir de ce que le Shaÿkh lui a dicté en matière de connaissances, 
d'arcanes et d'ouverture spirituelle. 
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Réponse à certaines critiques 


Certains se montrent injusres envers la Tijäniyya en suciranr sur elle des 
critiques conxéutives essentiellement à ua défaut de lecture de l'ouvrage de 
Jawübir al-Ma‘änt ou à une mauvaise compréhension de ce demier, Parmi ces 
criiques, y a celles portant sur : 

1 la réception d'un enseignement par le Shaylh, de Ja part du Prophète, en 

état de veille 

2- la prétendue supéroriré de la récirarion de là prière sar le Prophère sur 

celle du Coran. 

3 -il nous paratr donc abkolument nécessaire de réfuter, ne serait-ce que briè- 

vement, Les plus patentes. 

Bour le premier poin, qui ese la critique portant sur Ia possibilité que le 
Shaylh Ahmad at-Tijint -Que Dieu l'agrée L ait reçu du Prophère (4) ua 
ensrignement qu'i lui aurait assuré après sa mer, ceux qui Jui reprochenr certe 
affirmation ne & sant fondés sur aucun livre autre que Job al-Ma‘ini où 
Seulement sur un jugement purement rationnel selon lequel 1e Prophète (#) 
étant mort en 632, sa mission était done terminée sélon leur conception, reje- 
tant par B même toute particularité propre au lrophère, et que d'autres honimes 
n'ont pas eue après Ii. 

At plan sationnel, aucun musulman, qui demeure un vrai musulman, ne: 
réjetre le Hadith authentique, venant conforrer l'accomplisement du Voyage: 
Nocturne du Prophète qui a affirmé, lui-même, qu'il a rencontré au cours de! 
celui-ci, d'autres Prophères auxquek il à parlé er svec qui il a prié, alors que ces 
Prophètes éraient morts, avanr cetre date, depuis des milliers d'années Voici 
une preuve rationnelle, si l'on se fonde sur c+ hadith, qui montre là possibilité 
de rencontrer un être humain après sa mort. 

Au plan traditionnel, toujours relativement à cerre question, nambre de! 
grandes figures de la Unema islamique ont sourenu, bien avant Shaykh ax-Tijant, 
avoir rencontré le Prophète, ce qui leur a été reconnu sur parole, et d'après leur! 
état, 

Parmi ces hommes de Dieu ayant soutenu avoir rencontré le Prophète, on] 
peut citer: Abü Bakr 1bn al‘Arabt (542/1148), 1brahira al Marbü 
Abù al-Hasn ash-Shädhili (655/1258) ; Shaykh Abü Madyan (519/1 126) 
Shaykh Abè al/Abbäs af Munt (684/1286); Shayÿlh alcléhim Jalil ad-Di 
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as-Suytt (09/1505) ; Abd al- Karim al} (825/1422) ; Shaykh Abd al-Qédir 
al-Jilini (602/1206) : Shayll Muhyi ad Din ibn ‘Arabi al-Hätimt (637/1240) 
Vahammad bn AUt aPHamäil (303/974 ; ALLLEGde ibn jar al-Ha 
dhamt (908/1503) ; A-Hañdz al-Qastallänt (923/1517) ; A 
1770/1369) : Al-Häfidz al-Baybagt (457/1065) ; Lmam al-Mul 
(670/12 Imam al-Häfidz al-Vafi (326/938). 

Certains parmi eux rectifient leurs hadichs en linterrogeant er d'autres le 
consultaient sur d'autres questions, d'autres parmi eux, l'ont vu plusieurs fois, 
sel que lImäm Ae-Suyôi qui l'a vu plus de soante-die Foi, reriflai aussi ses 
hadiths auprès de lui, et qui s'était refusé d'assurer un pouvoir emporel, arguant 
avaic encore besoin de rencontrer le Prophère (4) pour la correction de se 
s Si l'on comprend cela, on comprend que la possibilité de rencontrer 
Le Prophète (4) par des hommes vertueux appartenant à sa Communauté, qui 
nc fait point de doute au double plan rationnel et traditionnel, à toujours été 
soutenue durant des siècles. Ainsi, il ne resterait plus alors que de s'assurer de 
la crédibilicé de la personne qui avance avoir eu une celle rencontre. Où l'on 
sait que le Shaykh Ahmad Tijänt avait, avant cette rencontre, atteint, ce que les 
proches er les éloignés savaient déjà, un rang extiémement élevé d'excellence 
dans les sciences exotériques er ésorériques, Sous cer angle, il n'y aurait done pas 
lieu de douter de ses paroles. 

Il resxe à signaler que la négation de la vision du Prophète (%) basée uni- 
quement sur des arguments purement rationnels, ne constieue pas une preuve 
également acceprable [Ser), car, d'après les règles de la méthodologie, «il 
Faut donner plus de crédit à celui qui affirme qu'à celui qui infirme », l'affir- 
mateur se fondant sur une donnée, ce qui n'est pas Le cas de celui qui infirme: 
La vision, qui est ainsi un fair extraordinaire ec irrationnel où la raison n'a pas 
sa place. est recevable en Islam er est indiscutable, comme l'a été, par exemple, 
le cas d'Omar Ibn AI-Khartäb qui lança un appel à Siriya qui se wrouvait à des 
centaines de kilomètres : « 6 Säriya, la montagne ! , ex qui l'avait entendu. 

Pour le second point où l'on fait état d'une prérendue supériorité accordée 
à la prière sur le Prophète (x) au détriment du Coran, Les adversaires de Ia 
à, de discréditer Shayleh at Tijini -Que Dieu l'agrée- en 
affirmanc qu dans Jauéhir al-Maïini, que la récitation de la Salt al 
Färih est préférable à la réciation du Sainr-Coran. Un simple retour au passage 
où il en parle, leur aurait montré clairement là précellence que le Coran a sur 
route autre parole, invocation ou prière sur le Prephète, et que le Shaykh a par- 
cicullèrement défendue. Cela relève de l'évidence mème. 1l apporé des preuves 
aires B-dessus : il instsce sur l'obligation imposée à tout récitant du Coran 
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39. Répondre tique 


d'en respecter le conditions, soulignant que quiconque les respecte, sa lecture 
sera parfaite et dépourvue de roure critique, randis que, quiconque les néglige, 
s'atirera malédiction er déchéance, 

Ce qui sersît plus indiqué pour l'incéresé, serait de lire autre chose que le 
Coran, relle que la prière sur Je Prophète (#) où tontes les invocations connues 
pour lesquelles le nan-respecr de certaines conditions n'exposerair pas l'intéressé 
à ce quoi l'exposeraie la lecure du Coran sans respecter ces conditions. 

C'est dans ce sens que le Shaykh at-Tijänt a divisé les degrés de la lecrure du 
Coran en quatre parties. Les trois sont supérieurs à route autre lecrure, tandis 
que pour la quacrième, il est plus indiqué pour l'inéressé de lire auire chose 
que le Coran. Il S'agic du lecteur du Coran qui commet audacieusement des 
péchés. Il n'est poinc indiqué pour celui-ci de lire ke Coran, car plus i le lit, 
plus s'accroissent ses péchés, et plus il risque la déchéance. 1 suffira de lire ce 
verser du Coran :« Malheur à cout calomptateur pécheur invéréré qui écoute Les 
versets de Dieu qu'on lui lc er qui ne cesse de sombrer dans (ses péchés), de se 
montrer orgueilleux comme s'il ne les entendait pas. Annonce-lui un châtiment 
douloureux ! » 

“Télé sont brièvement esquissés les propos du Shaylkh sur Les degrés de lec- 
cure da Coran. J'y renvoie quiconque désire s'en assurer ou les approfondir. De 
telles afrmations sont donc bel et bien loin des propos du Shaykh -Que Dieu 
l'agréc !- sinon cantradicroires avec cux. Ce sont des interpalarions manifes- 
tement mélintentionnées qui se focalisent uniquement sur le quatrième degré 
en occultant les trois autres. C'est une accusation qui déforme volontairement 
par une oœultaton identique à celle qu'Abè Nuwäs, le poète libertin, avait 
dit ea faisant croire que la menace coranique dans la sourate (Les Ustensiles) 
était dirigée contre ceux qui commeutent des erreurs en prière et non contre la 
consommation du vin, en prockmant : 


« Ton Seigneur n'a point dit : « Malheur | » aux buveurs, 
Ge sà Hs ae pions 

11 défarmait ainsi sciemment le sens des deux nobles versets de Sa Parole — 
Qu'il soit exalré- « malheur aux officiants qui se montrent distraits pendant 
leur prière. » 

Ainsi le sens dans lequel abondait le Shaykh ar-Tijint -Que Dieu l'agrée- 
es fort connu, répuré er Bigure dans ls livres des ssvants. N'est-ce pas dans le 
même sens que l'auteur d'a Afiyér a die que l'étude de la science est préférable 
a lecture du Coran, car Le lecteur qui ne conmaie ni les règles, ni Le sens, st 
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lecture ne luï servirait à rien. C'est ce qu'on a rapporté aussi d'Ibn Rushd ec 
d'Ibn Lubb qu'effecer le pélerinage est préférable à la lecture du Coran er 
que s'occuper à fire des prières surérogatoires st tour auss! plus indiqué que la 
lecture du Coran. Ces ce qu'bn Näji, dans le commentaire qu'il à consacré à 
la Résila d'Ibn Abi Zayd al-Qayrawänf, a soutenu aussi en disant que a lecture 
du Coran sans la compréhension du sens n'est pas rétribuée. 

Disons que toute comparaison et supériorité dans ces textes sont fonction du 
lecteur er non du Coran lui-même, dont la supériorité, par rapport aux autres 
paroles, ne fit point de divergence 

Notons également que ces sont, essentiellement: Les propos du Shaykh -Que 
Dieu l'agréc= e1 que ceux qui cherchent une occasion de se montrer injuste 
envers lui, sont seulement aveuglés par Le chauvinisme qui les empêche de com 
prendre le véritable sens de ses paroles. 

Au reste, la Tijäniyya, qui est fondée sur Le Coran et la Sum, est une sarhgu 
d'invocarion de Dieu, de salvation pour les péchés ex de prière sur le Prophète 
Muhammad (4). 

Pr Ravane Mbaye 
Dakar, le 30 Octobre 2010 
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Au nom de Dieu Le Clément, Le Miséricordieux ! 


Louange à Dieu qui déversa sur Ses amis, familiers, aimés et intimes, de la 
lumière dhmadienmr, Ses Lumières, leur accorda de Ses Mystères incondables, 
tirés des joyaux de Sa Science er perles de Sa Sagesse, des Connaissances er des 
Sectes, Qui les para der stours de Sa Splendeur ex des vérements de Sa Beauté 
et de Son Eclat, Qui les orienta, du firmament de Son Unicité, par des étoiles 
dont ils éclairenc, à leur tour, les hommes qui s'engagens dans l voie de La reli- 
gion qu'ils ont choisie pour patrie et lieu de résidence, devenant ainsi pour les 
Voyageurs spiritucks, des jalons et des bornes qui balisent la voie et des phares 
pour rous les Tinérants venus postérieurement. N'eussenc été ceux-là, ceux-ci 
n'auraient pu s'engager dans ceue Voie, les rurpicudes de leurs âmes n'auraient 
trouvé redressement, la direction ne Leur aurait été pas connue. Gloire à Celui 
qui leur accord sagesse er lumières, data leurs cœurs er poitrines et fr d'eux 
Les piliers er Les soutiens de Sa Religion ! 

Que la Bénédiction er le Salut soient sur noue Maitre et Seigneur, 
Muhammad, de l'océan duquel ils puisent, du verger jardia des dons duquel 
ils cucillent et coupent fruñs et fleurs, des lumitres duquel is 'éclairent, de qui 
ércèrent de tout sans exclusive ec autour de qu ils gravirent sans cesse ! 

11 n'est de faveur, qui descende ou de clémence que Dieu envoie, qui ne 
passe d'abord par ses mains avec abondance. Il est la porte qui mène à Dieu, 
la voie qui y conduir er la pluie qui nous est envoyée en subondance, N'eti- 
été sa noble Ace ec see Flux abondante, qui ont ouvert des cœurs et des yeux, 
nul n'auraie goûté aux délices de leur jonetion et à leurs plaisirs, et on au: 
contiaué d'ignorer l'existence de là coupe d'amour et du commensal. Ex un 
amoureux n'aurair pu humer La senteur de son nectar -Que Dieu lui accorde le 
Salut ec La Pañs= ainsi qu'à sa Famille s élevée par sa gloire er sa fierté, et don. 


la noblesse trouve sa perfection dans lu sienne ex dans sa plénitude, ainsi que ses 
Compagnons, les justes, les élus : Exilés (mshäjirn) er Auxiliaires (ansar) ! 
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Or donc, parmi les actions les plus exalrantes auxquelles l'homme accorde son 
attention, consacre ses nuits er ses jours, ou (sur lesquelles il exerce) sa réflexion 
er leur plume, fai de sa mention son commensal et sa boisson, en son guide ec 
la direcrion de son oratoire, s'éclaire de l'éclat de leur soleil er de leur lune, donc 
à fair paître ses brebis dans leurs prairies et jardins, s'abreuve à l'eau de leurs 
sources et bassins, se parfume de leur senteur er douceur les plus exquises et s'en 
ser pour se souvenir de la demeure et du bien-aimé, figure l'évocation des belles 
actions des Amis de Dieu (Awlérd”) et les uès proches et purs parmi eux qui 
composent le Par de Dieu, qui peuplent Sa Présence, qui jouissent du privilège 
de Le regarder et de Le contempler, qui subissent Son Attraction, qui sont aimés 
de Luï, qui se tiennent debour devant Lui, qui y demeurent, ec dont les cœurs se 
prosternent en permanence pour Allah, qui respectent à jamais, en leur présence 
ou absence, l'engagemenc qu'ils ont pris envers Lui, qui sont là manifestation 
des hautes qualités de l'Élu donc ils sont les substieuts et successeurs. qui fré- 
quentent sa source désaltéranre er qui + y abreuvent d'une eau suave er limpide, 
qui sont dotés de ses qualités er dispositions narurelles, qui se conforment à ses 
propos ce à ses actes. 

C'est en entendant l'évocation de leur nom que les cœurs se dilatent, sin 
dlinent aisément vers l'Omniscient et se libèrent de leur entrave pour obéär er 
xécuter les Commandements C'est ainsi que se cultiva chez nombre de gens la 
détermination, la rigueur, Le sérieux ec la résolution qu'ils acquirent, parvenant 
à exercer un examen de conscience jusque sur des choses plus infimes que la | 
pellicule d'un noyau de date, désirant atteindre Le plus haut objccuif, sempres- | 
sant d'xéuter des actions de dévorion louables, pour la demeure de la félicité, 
tenant leurs membres organiques loin des souillures de la transgression et de 
La commission d'actes répréhensibles, observant les prescriptions religieuses en | 
exécutant les Commandements er en s'éloïgnant des Interdit. Il ont sacrifié | 
corps et âmes pour obtenir l'Agrément de Celui qu'ils ont aimé et en ont reçu, 
en retour, ce qui les à entièrement comblés. C'est ainsi que leur vie ex leurs 
vertus se rédigent sur des feuillets er se lisent. 

Nous avons appris que l'un d'entre eux -Que Dieu l'agrée- avait dit en sub 
tance: « Je rivaliseraï d'ardeur avec les compagnons de Muhammad (#) jusqu'à 
ce qu'ils sachent qu'ils ont laissé derrière eux d'autres hommes ». Considère — 
Que Dieu ai pitié de toi ce haut dessein qui, pour avoir simplement enrendus 
parler des actions des Anciens, se résolut à se hisser aux grades élevés. Il en a eu. 
un désir ardent doublé d'une émulation et s'est mis sérieusement à sa quête. 

Dieu Qu'il soir exalré a dir: « Qu'en cela rivalisenr ceux qui veulent riva- 
liser », (Le Fntnau, 26) Seigneur | Puisses- Tu nous accorder un haut dessein par. 
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lequel Ta nous feras obtenir soute chose louable et une conviction sincère par 
laquelle Tu nous mertras à l'abri de toute déchéance ! Quelqu'un a dit : 


Si tu veux triompher, 

“Sois sincère en aimant, 
Retroume les manches 

E vainés les obstacles !» 

« Le Maitre ne révèle Ses secrets 
Qu sereiteur qui Lime » 

Voilà, en somme, cher sympathisant, la justification de leur existence, de 
leur apparition et l'audition des anccdores recueillies sur eux. « Ne connaît les 
légions de con Seigneur que Lui-mème ! » (Le Revér du mameau 31) Bref, Les 
Bienfaies dont Dieu nous a gratiflés sont innombrables, et œux dont nous igno- 
sons l'existence sont encore plus nombreux. Qu'Il soir loué ! 

Comme nous aurions voulu suivre de près Les propos des Ge: 
les agrée- ou évoquer les belles qualiréa done ils serre gratifis ! M: 
contraintes de l'heure, nous en n'avons paseu Le temps. Aussi, noussmimes-1ous 
résolus à suivre de près les propes rapportés de ceux-là qui puisërent à l'océan 
des connaissances infuses er des privilèges spiriuels, er cueilirent les leurs de la 
bonté et de la connaissance en puisant dans les Trésors de la Générosité et de la 
Bonré divines. Comment en serait il autrement alors qu'ils furent des hommes 
que ka Vérité (Dieu) avait choisis à Son service en leur accordanr le privilège de 
recevoir Ses confidences er de peupler Sa Présence, er faisant d'eux des témoins 
de Sa Beauté er de Sa Bonté, Qu'Îl a accueillis sur les capis de Sa Perfection et 
de Ses Faveurs, Ce sont eux les Gens qui ont bu à la source de Son amour ét en 
sont devenus purifiés, ceux dont les cœurs, en se consumant dans la conempla- 
rion de Sa Grandeur, ont écé + anéancis + en obrenant ce qu'ils voulaient écnt 
Fsvorisés, certes, par Les circonstances. En ce domaine, ik figurent des Seigneurs, | 
des Princes, de Souverains sous l'habit du pauvre. aptes à être des guides pour Sa | 
Créature, observant Ses prescriptions et atrachés à Son Service conformément à 
Sa Volonté er Ses Arrêts, La vie n'est agréable qu'avec eux. C'est avec leur souve- 
air que S'apaisenc les cœus. Lorsque, sous l'efler de l'amour Qu leur voue, le 
talent Sagita er s'écria, à l'intérieur de leur campement, en proclamant, pour se 
glocifier de sa proximié avec eux + 


=Que Dieu 
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Pay Dieu, la vie nest agréable qu'avec eux ! 
Sans eus, je naurais pas été saut, de toute ma vie ! 

La vie ne peus ètre belle qu'en leur sens e sous Leo ombre ! 
sont mon repos, me eompagrrons et man désir ! 
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16 babisent mou cœur. En dehors d'eux. je n'ai personne ! 
Paie Le Müéricordieux leur accorder L plus pur salut ! 


Loue Allah coi, qui cs épis de leur beauté, qui nourris de l'amour pour leur 
voie er leur plénitude, Console-toi d'eux er accrache-toi à leurs basques et ne. 


roceupe plus de rien qui puisse Péloigner d'eux ! 

Réjouis-ti de ce que je vais consigner pour toi dans ce précieux ouvrage 
concernant les qualités ee les traits moraux de ce grand Shaykh que le temps n'a 
produit de semblable que dans les périodes lointaines, Quel excellent homme 


ft celui qui avai 


« Les qualité des Hommes de Dieu sont nombreuses, 
Mais la palme en revient à as-Tiéni. 
Que Di l'nsalle su paradis éternel d'AL-Firdaus, 
Ét as paradis d'Eden parmi Les bouri er le pages ! 
Au Paradis dus Refuge, à la Demeure da rep. 
Au Lieu de Vérité, paré les arbre ct les fleurs» 
Dans le même ordre d'idées, quelqu'un d'autre Que Dicu lui fasse miséré 
corde a die: 


s J'en jure et je ne saurai être parjure, que 

Les semps e époques non jamais vu un maitre semblable ! 

Ou ! Crois-meï et sois certain, sans crainte d'être démenti, 
Qc femme na jamais mis au monde un être de sa rempe !» 


Par ailleurs, sache que, parmi ceux auxquels Dieu à accordé les charismes les 
plus éminents, les csres de gloire les plus illustres dans ce illustre domaine émé.. 
rite. La part la plus belle ec la portion congrue, figure notre Shaykh et Maitre, 
appui et guide vers Dieu, Le Shaykh arrivé à l'union mystique et modèle par: 
excellence, le parfait, le sommet, le gnostique achevé, le protecreur de l'Islam 
ct de la Suuna, le porte-éiendurd des Saints er des prosélyres qui invoquent 
constamment Dieu, le grand érudi, le pluridiseiplinaire à l'esprit pénécrant, le 
conciliareur de la Foi et de la Loi,  lumièreer la bénédiction pertonnifiée qui se 
déversent abondamment sur l'ensemble de la création, le possesseur des areancs] 
et des signes évidents, le trésor de générosité donr on s'enorgueilit, l'Océan gros 
etplein, aux privilèges reconnus par les loineainé et les proches la perle rare dus 
remps et la lampe édairant es gens, le noble ec crupuleux, au rang élevé. Je veux 
nommer notre Shaykh, Ab-L'Abbès Ahmad, fil du saint renommé, l'érudit, Le 
maître et guide, le modéle et vaillant, enseignant ct édificateur limiteur par 
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excellence du Prophète (%) : Abü ‘Abd Aläh Sidi Mahammad Ibn al-Mukhcär 
at-Tijänt -Que Dieu les agrée. 

Lorsque Dieu m'a accordé le privilège de le connaire, de maflier à «1 
Tariga, de faire parte de son groupe et de son cercle et que j'ai vu dans ses 
qualités, ses traits moraux, ses belles actions et ses vertus, et écouté ses paroles, 
es connaissances er ses allusions, ses ouvertures mystiques er ses subrilités, des 
choses difficiles à trouver er rares à rencontrer et À vois parmi celles qui édifient 
er dont on profite, que l'on désire et recherche, que Les plumes écrivenc dans Les 
feuilles et que Les Érudirs noren dan les recueils. cela, en plus de ce que certains 
de mes eonfières er grands amis m'onr demandé, selan mes passibi 
que Dieu aura bien voulu m'accarder dans cette tâche, m'a poussé à le faire 
connaitre davantage en présentant sa Voie mystique, en parlant, entre autres, de 
es connaissances, de son érudition, des Formation, de sa vie spirituelle, de ses 
qualités et traits moraux, de l'exégèse de ses propus, de ses allusions spirituelles, 
de ses ouvertures mysciques, de son charisme, de ses qualités et signes. C'est ce 
que j'ai pu retenir de tour cela que j'ai rassemblé dans ce présent ouvrage pour, 
d'une part, répondre au désir des demandeurs, sarisfaire les salliciteurs, aider 
ceux qui cherchent à être édiiés, éclairer ceux qui recherchent la lumière ec, 
d'autre par, en faire profiter ceux qui éprouvent affection er amour pour lui, 
orienter ceux qui ont aRliation et adhésion, car se réclamer des hommes de 
Dieu, S'atracher à eux, s'appuyer sur eux, s'implanter devant leur porte, c'est 
se consacrer à Dieu, se venir devant Sa Porte Sublime et rechercher Sa vaste 
Miséricorde et Sa large Clémence. 

Dans un hadith cité par Ar-Tabaräni, est dit : « 11 y a des moments où des 
cffluves de miséricorde fusent, accueillez-les. Peut-être, si un seul effluve vous 
touchañt, vous ne seriez plus malheureux après! 

Quelle félicité pour ceux qui s'élèvent vers eux pour recueillir ces effluves 
sous forme d'illumination 
c'est en les évaquant, ainsi, qu'il ressart des informations traditionnelles 
vérifiées et authencifiés, que descend la Clémence divine ec que se purifient 
complèrement les acquis spiriuels; que penser alors de la diffusion de leurs 
Belles actions et gloires, de leur vic et qualités morales enseignées parle Prophète 
6) ct leurs qualités apparentées à celles de l'Élu, lesquelles sont + guidance, 
lumière, cure des âmes, disipaon des angoises, illumination de la vision 
intérieure, efficience pour les secrers intimes, orienrarion du voyageur spirituel, 
etc? En parler réjouit, certes, les oreilles et entraîne les sentiments vers leurs 
présences, Recueils n'ont jamais té emplis, bouches n'ont jamais di, ni plumes 
écrit, après les qualés naturelles, spirituelles et nobles de l'Envoyé de Dieu (4), 
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choses plus vertueuses que Les informasions et les œuvres les concernant, car ils 
demeurent er resteront à jamais ses compagnons spirinuels et ses représentants 
sur terre, Excellent est celui qui dit: 


« O mes seigneurs, seigneurs 5 grand et digues, 
C'st à vou évoquer que Semploie mn temps. 
© meilleurs compagnons du Prophète 4), 
Meilleurs parmi es visant e es mers! + 
Bien que nous n'ayons ni rang d'adepte, ni position de compagnon, c'est 
quand même autour de ces eflluves spirieuels qui fusenr d'eux que nous rôde- 
roms, espérant obrenir quelque bienfait de leur part. 
Un aurre a dir 


2 Contene-st di peu Sven obtenir plus ! 
Si forte plie narrese La terre, une avene le fer » 


Il est donc convenable que celui qui raconte des anecdotes les concernant, ou 
aime rour ce qui se rapporte à eux, d'ancien où de nouveau, puisse avoir accès 
à leur présence, bénéficier de leurs largesses, y Jouir de faveurs qui leur sont 
propres, C'est dans ce sens qu'on a dir : 

« Agrémente les oeils en racontant leurs belles qualités : 
La canserie et le délice des êmes ! 1 

Si uen bois te seule coupe, 

L'infortune et la misère re quittent à jamais » 


Puisse Dieu nous enrôler dans le groupe de œux qui les aiment ersuivent eur 
voie, et nous accorder la Éveur de rer bénéce de leurs œuvres, d'apprécier 
leur conduire afin de pouvoir suivre leur exemple ! 

Cependant -Que Dieu Facconde miséricorde sache que je ne saurai jamais 
épuiser rout ce que possède noue Shaykh et maitre, Ahmad at-Tijänt -Que 
Dieu l'agrée- compre de titres de gloire, de charisme ex de prodiges. Car chaque 
fois que je finis de mentionner une vertu, j'en trouve d'autres, aussitôt que 
j'énumère un signe, m'en apparair un autre plus grand er ain de suire, surtout 
que le Shaykh est encore en vie, à l'heure où j'écris, à cerre date où nous sommes 
au mois de Sha'bän de l'an 1213 de l'Hégire. Tour ce que tu recevras dans certe 
note, ce n'est que parte de ce qui st part, de ce qui avair précédé cette date, er 
auquel se subericua d'autres substieurs. Reiens bien cela! 

Tu seras, sl plait à Dieu, informé de toute chose noble et de coute affaire 
sublime, parmi les prodiges infinis, ainsi que des tous derniers et nouveaux, 
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lesquels te donneront davantage de lumière ec rempliront 10m cœur de joie. 1 
«st vrai qu'une information nouvelle a toujours un impact agréable à l'oreille. Je 
mentionnerai donc à ton intention, si Dieu le veux, des choses qui seront délice 
pour Les yeux er apaisement pour out affligé. parmi Les informations que j'ai pu 
vérifier ét qui se sont révélées bien établies. Quiconque est doué d’entendement 
et de discernement y trouvera satisfaction, car les exploits de ce Shaÿkh, -Que 
Dieu l'agrée- sont innombrables ec ses vertus insondables. Ils sont répandus 
parcour où il Fi jour et ui, Ils ne connaissent ni limites ni quantités. Mais, 
nous en mentionnerons quelques-uns er quelques écailles. Pour les énumérer, 
er ec plume Sépuiserañent, mins et pieds sexténueraient à vouloir les 
Re Pa A om ane que al dun 
allumé au sommer d'une montagne. Le pote a dir juste en 'exclamant : 


s Sur ln, interroge Les savants rasonmables er sagaces. 
5 tout érudit et tout praticien du sauficme !» 


Cependant. je éen mentionnerai un certain nombre qui feront les délices 
« des oreilles qui prêtenr attention » et feront verser des larmes de joie aux yeux 
qui contemplent. 

Limpie er l'obéissant drerone profie, S' plait à Dieu. des paroles que j'ai 
enrendues de lui ou copiées à partir de ses propres notes, on: des récits racantés 
sur sa vie, que j'ai recueillis de ses compagnons ou de ses lieutenants, ou venant 
de mes obcervations directes. Cerraines de cer informations eme été écires par 
d'autres. Je n'ai rien écrit, venant de personne, avant d'être aûr de son authen 
ticité et assuré de la sincérité du rapporteur. Je ne peux, d'ailleurs, que me fer 
à ux, car vous ceux à partir de qui j'ai wanscrit ou rapporté ce que j'ai dit sont 
connus pour leur piéé autant que je puisse en juger. Ils demeurent, en effer, des 
hommes de dignité, de religion, d'amour et de probité morale. Leurs parole] 
constiruent une référence sûre. Puisse Dieu nous accorder la fiveur de nouss 
comprendre au nombre de ces disciples, affiliés à «1 Jariga et qui font parti 
de son groupe, parmi ceux qui connaissent son rang et celui de ses adeptes pur 
égard pour notre maître Muhammad (%), pour sa Famille et ses Compagnons ! 

Quiconque s'accroche à leurs basques Sobrienr ce qu'il souhaite er sera prachel 
de son objectif. Toi qui leur vaues du espece, rende les mains d'humilité àl 


chaque fois qu'on prononce leur nom, arrête-toi avec humilité devar leur porsel 
et dis sur un tou de pauvreté : « Seigneur, sois compatissant envers ton humbl 

«et faible serviteur même sil est encore injuste er ransgresseur », Alkh, Le Ti 
Haur, a dic par la voix de Son Messager (3) : « Je suis avec ceux dont les cœut 
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fiémissent à cause de moi, » L'humilité ec la pauvreré sont les meilleures choses 
dont puisse se procurer le serviteur en ce monde-ci. 

Sache -Que Dieu aïe pitié de toi !- que j'ai commencé à écrire ce livre béni 
aux premiers jours de Sha*bän de l'année mille deux cent treize (1213), à Fès 
Que Dieu la place sous Son regard protecteur ee j'espère que Dieu m'accordera 
Ses faveurs, eur Il est Compatssant et Tour-Affectueux. Je n'ai écrit la moindre 
lettre de ce texte qu'après la consulration prophétique (Bréfhdri) et après m'être 
réfugié auprès de Dieu en dépendance votale, à l'exclusion de rous Les êves créés, 
Nous l'implorons, -Qu'l soit exalié! de nous inspirer La bonne direction, au 
cours de la rédaction. I est généreux et donateur. Un homme de ma condition 
ne devraït pas oser compiler es paroles des Amis de Dieu (al) ainsi que leurs 
qualités morales en passant en revue leurs problèmes er leurs dons spiriuels 

Mais lorsque je me suis aperçu que les pas franchis par les compagnons de 
notre Maître -Que Dieu l'agrée- étaient en deçà de ce qu'il fallait pour ras- 
sembler ses paroles et que l'insouciance les à gagnés au point qu'ils ne puissent 
ramasser son savoir er ses arcanes et que l'effort, le sérieux et le travail sont 
uniquement axés sur le périssable auquel chaque homme est confronté, je me 
suis mis, durant ceue période et grâce à ceue inspiration, à ramasser ces perles 
lorsque chacun commence à lui consacrer quelque efforc en y orientant son 
dessein, étant donté que toute marchandise ayant subi une mévente sera néces- 
sairement demandée, puis recherchée pour faire ensuite l'objet de convoitie, 
et qu'on pourra la rechercher en des moments sans la retrouver à cause de ce 
qu'elle représente auprès de celui qui sait ce qu'elle vaut et connaît sa valeur. 
Je me suis fair obligation de m'en occuper. C'est ainsi que je me suis résolu à 
Ia rechercher er à la compiler. Chacun reçoit en fonction de sa capacité er de 
sa possibilité dans Le but d'élever ce Faible dessein mêlé d'actes ineufisants que 
Dieu pourrait rérribuer en vertu de la parole du meilleur des hommes qui 
« homme esc avec celui qu'il aîme » ér son prapos : « Qui aime un peuple en 
fit pars » et en vertu du propos « Ce sont Les hommes dont les compagnons 
ne sauraient être malheureux ». 

Seigneur, comme Tu mous as accordé, d'abord, le bienfit de les connaitre, 
ne nous prive pas du privilège de ls aimer et de les voir ! Fais-nous suivre leur 
voie et leur chemin ét ne nous sépare pas d'eux jusqu'à ce que Tu nous aies 
Hhissés jusqu'à eux pour nous Bire entrer là où ils seront entrés. O Maitre de 
l'existence ! 


AHSA GAS ES DE 


72 Mood Gouin he cu Lex d'A Aa 


Je te demande. Scignear, de nous pardonner les exsgérations de notre plume 
cles trébuchemens de nos pieds. Tu es, Toi, Dieu Qui détient là Généresité ec 
la Nobless ! Je Te demande de ne pas faire de notre livre un argument conte 
nous, ais bien plutôt un argument ea notre veur, © Malte de l'existence. 
Qui peur nous garanuir la perferion, nous qui s0mmes sujeu à l'insufRsance, 
aux fautes, et à Ferteur et qui ne sommes pas capsbles de permecre, à l'œuvre, 
de progresser ? Mais nous pensons du bien des maîtres, ar il constituent l'objet 
même de l'immense générosité. Ils sont loin de négliger ceux accrochés à leurs 
basques ou d'abandonner ceux qui se réclament d'eux. L'intrus qui entre dans 
leur espace ne saurait en être chassé, ni ête repoussé à leur parte. Excellent est 
cel qui pari eux a dit: 


A sont mes maîtres, me tranquillité, cé mes veux, 
Homme de pureté bis au sommes de la ture dignité. 
Mes maërre ne auruent abandonner dans l'Au-dee 
Quiconque les aime ou leur rend risite. » 


{Un autre renchért + 


« Grice à compagnonnage, fe suis favorisé par rapport aux gens. 
Quiconque vous aime, ne connaît poine le malheur 

Vous étés mon bu. Nul autre que veus west dans l'univers. 
Sans vous, je resto vivre agréablement ni bien respirer. 

Ne m'abandnnes pas ; je suis serviteur de votre Hadra. 

Votre place, chere maitres. es le dessus de mat tête. » 

Je prie cela qui lit le livre que voici de m'éparger de aoute critique antipa- 
shique, demie pardonner route altétaon, woute adulératian, tout pléonasme et 
tour plagiat, rectiflanc ce qu'il y rencontre, cu égard à notre ignorance qu'il vou- 
dra bien aborder avec assez d'indulgence, de pardon et même de complaisance, 
En appréciant positivement ce travail, 

En fat, nous ne faisons pas partie des horumes de science, encore moins des 
érudits, ni non plus des grammairiens ct des spécialistes des sciences du langage 

C'est seulement l'amour profand que nous portons aux mystiques, ec notre 
attachement À ces hormes aimables. qui nous ont motité à faire ce mravail. 
Quicorque présente ses excuses, cesse d'être blimable, 

Quelqu'un a dir dans ct sens : 


« Lorsque le conpable esruse toute sa frate efface 
Lt fenf tous homme qui riaceepre pas d'estise ». 
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C'es le lieu maïncenanc d'ensrer dans le vif du sujet en exposant au lecteur ce 
que nous lui avions promis : parler des vertus du Maitre Que Dieu l'arée= de 
sa vie, de ses propos, de son action, de ce qui se reflre sur les cœurs ec les âmes 
abreuvés aux sources de ses lumières, de ses secrets, de ses prières, de ses liranies 
er de ses mémorarions (add) af que Les cœurs et Les espries se teanquilisent 
et qu'après la nuit de solitude, pointe le jour du souvenir, des lunes er des soleils. 

Je dis en imploranc Le secours de Dieu : 11 me suffit, Quel bel Assistant et 
Quel beau Secours ! Que le livre comprend six Parties qui renfenment des: 
“chapitres, Une introduction ec une conclusion sont comprises dans Le compte. 
A Dieu je demande de nous en accorder une meilleure assistance. I est Le Tès- 
Haut, l'Un, l'Unique, le Seul à être imploré. 

Première Partie : surla présencation du Shaykh, de son Maitre, sur ses deux 
parents, sa généalogie, ses plus proches parents, ses écudes, son à 
tique, sou combat intérieur, son affiliation à sa voie de bonne direction et de 
guidance. Elle comprend trois chapitres. 

Deuxième Partie : sur ses émotions, ses états mystiques et sa station dont il 
é'idencfie, sa perfection, sa bonne conduite, quelques-unes de ses hautes qua- 
Hits, ses excellencs rapporcs avec ser compagnons er amis. Elle comprend trois 
chapitres. 

“Troisième Partie : sur sa générosiré, son grand esprit chevaleresque, son sens 
de la fidélité, sa crainte référenrielle, son haut desséin, sa piété, son ascérisme, 
ses sérmons, sa liberté, sa guidance vers Dieu, sa capacité de rassembler aurour 
de Dieu et de conduire les gens par son étarer ex station vers Lui Elle comprend 
troie chapitres. 

Quatrième Partie : sur l'agencement de ses srl et invocations, sur les lita- 
aies de sa voie, sur ses adepres ex Les vertus de son sd, sur ce que Dieu a réservé 
à celui qui le récite, sur l'identité de l'adepee er son starur, sur ce qui rompt le 
lien l'arrachant à son maître, sur les qualités du, maitre à suivre rant pour ses 
paroles que pour ses actes. sur les conditions de l'audition spirituelle et ce qui 
S'ensuit, <es nuits et ses jours durant, sur les différentes invocations et prières 
que Dieu a fair sortir de sa bouche, comme Il en a toujours gratifié les cœurs des 
gnosriques. Elle comprend erois chapitres, 


Cinquième Partie : sur ses réponses relatives aux venets coraniques ét aux 
Hadiths prophétiques er sur ses correspondances, ses propos, ses allégorismes et 
sur les émanarions de ses connaissances et de ses mises au point, celles que je les 
aï entendues de ui. Elle comprend crois chapitres. 
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Sixième Partie : sur nombre de ses prodiges er miracles ainsi que sur les évé- 
nements qui se sont passés entre lui er certains de see compagnons relativement 
à ses dévoilements. J'ai évoqué cout cela à la fin des parties en vue d'en Faire le 
meilleur mor de La fn. On y trouvera, en complément, des propos se rappor- 
tant à ses prodiges, dont on appréciera La beauté, et qui sarisferont le désir de 
l'aimant et guériront la soif de son rourment et de sa passion. 

Je l'ai intitulé : Jawdbir al Ma‘ênt wa Bulügb alAmäni fi Fayd Ab 
Abbis as-Tijäné. C'esr sur Dieu qu'on doit s'appuyer et c'est sur Luï qu'on 
doit compter. C'est de Lui que viennent l'ouverture, l'assistance, la réussie et le 
bonheur. 1 est le Noble, le Généreux. Qui -Qu'il soît exalé- pourvoir la force 
et l'aide, Celui en Qui on se fonde pour achever er compléter. Il y a de force 
qu'en Lui. Point de refuge qu'auprès de Luñ. Il est le Protecteur ec le Garant. 11 
me suffi ee Il est le meilleur Garan ! 

Je dis, convaineu que c'es Lui qui assure le succès et guide vers le droit 
chemin. 
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“Tout au débur de ses “Zrhaghr”, le maître Ash-Sha‘rän -Que Dieu l'agrée= à 
dictextuellement : Préambule expliquanr que l voie des Gens est fondée sur Le 
Coran et la Sunna exe bâtie sur l'acquisition des qualirés morales des Prapihètes 
(6) ex des hommes purs ét qu'elle n'est condamnable que lorsqu'elle eontredir 
les textes formels du Coran, de la Sumna ou du Consensus exclusivement, Si. 
par conure, <lke ne s'oppose pas à eux, ut ce qu'on pourrait dire est qu'elle 
constitue une compréhension personnelle de la vérité religieuse, accordée à un 
musulman. Tout homme est libre, selon la compréhension qu'il en a, d'en faire 
usage ou de ne pas sy intéresser. Le reste n'est qu'ouvrr la porte à la critique 
malvellance et aux mauvaises arrière-pensées, les taxer d'oscentation étant 
condamnable au regard de la Shera. 

Ensuire, sache; cher compagnon -Que Dieu air plié de tof- que le savoir 
souf est l'expression d'une science qui s'est étincelée des cœurs des saïnts qui, 
canformant leur action au Coran et à la Sunna, deviennent éclairés. Ainsi, 
quiconque suir ces demiers, reçoit en contrepartie des connaissances, des, 
convenances, des seerete et des vériés ineffibles indescripubles. tout comme 
naquirent chez les docteurs de La foi, des facultés aidant à bien comprendre les 
qualifications Légales et à les mettre en pratique. Le soufisme est, en somme, a 
quintessence de l'application des qualifications légales de l'Islam lorsque certe! 
mise en pratique n'est poine sRectée par des désirs inavoués, ni par la concu 
piscnce de l'âme, C'est cout comme la rhétorique est la quinressence de la 
grammaire. Qui dir que le souflsme est une discipline autonome a raison. Qui 
cn fait une essence de la Serie dit tout aussi vrai. De même, a raison celui qui 
sourienr que a rhétorique est une discipline autonome. Il en est de même pour 
«celui qui la fait dériver de la grammaire. 

Cependant, seul celui qui est erès bien versé dans Les sciences de la Shari 
la faculté de déceler que le soufisme est une ramifcation de la source de velle=a. 
Parailleurs, Dieu accorde au serviteur engagé dans l voie des Gens et versé dans 
les sciences de celle-ci. un pouvoir de déduction semblable à celle qu'on applique) 
dans le domaine des qualifications légales. Ainsi, il applique dans la voie une 
méthode de déduerion Faisant ressortir des obligations, des appréciables, des! 
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attitudes courtaises, des interdits, des inappréciables ou au moins appropriées, 
tout comme ce que qu'on fair les jurisconsultes. 

Une obligation prescrice par un jurisconsulte, à partir d'un effort personnel 
que la Sbarfa n'a pas expressément mentionnée, r'est pas plus appropriée que 
célle qu'un sa prescrit dans la Voie que la Shara n'a pas expressément men- 
rionnée, comme l'a si bien noté AL-YAf"i, parmi d'autres. 

Er en teumes dairs, ils sont tous justes au regard de la Sherf.eDieu, le 
“lrès-Glorieux, les a choisis au service de Sa Religion, Quiconque approfondir 
la réflexion, s'aperçoit que rien de la science des Gens ne sort du cadre de la 
Sharfa. Comment leurs sciences sortiraienc-elles du cadre de la Sheri, alors 
que La Shorts est le lien qui les rattache à rour instant, à Dieu, Le Très Glorieux ? 

Mais ce qui est à l'origine de La singularité de celui qui ra pas de notion 
sur les Gens de Ha voie, et ne sait pas que le savoir aufi vient de la source de La 
“Shara, c'est le Fait qu'il n'est pas versé dans la science religieuse elle-même. 

C'est dans ce sens que disait al-Junayd Que Dieu ait pitié de lu: « Notre 
science que voici es fondée sur le Coran ec la Sunna », comme pour répondre 
d'emblée à vous œux qui prérendraient que certe science se siruerais, à cette 
époque-h er autre, hors de ces deux saurces fondamentales. 

Les Gens s'accordent à dire que ne peut guider les hommes, dans la voie. 
de Dicu, Le Tiès Glorieus, que celui qui possède la science de la Shara. dont 
il matrise les énoncés er les concepts, ses termes particuliers et généraux, ses. 
abrogeants er abrogé, et qui maîtrise la langue arabe er identifie se sens figurée 
etses métaphores entres autre. 


“Tout souf ese canons par définition. Mais la réciproque r'est pas vraie. 
Bref! Ne conteste l'expérience soufle que celui qui en ignore ka réalité profonde. 
AHOushayri disait: « Aucune période de l'histoire de l'Islam ne compta un. 
maître soufi auquel les ulémas de l'époque ne se soumirent pas pour recueillir 
son cffluve sacrée (Aanoba). Si les sous n'avaient ni distinction, ni mérite, C'est 
werse qui se serait produit n. : 

Je dis qu'il nous suffit, d'éloge pour les Gens, de rappeler le fair pour l'Imäm 
Ach-Shäñt Que Dieu l'agrée de s'être rendu à l'avis de Shaybân, le Berg 
lorsque qu'il interrogea Ahmad Ibn Hanbal sur quelqu'un qui avait oublié une 
prière canonique et ne se rappel pas laquelle, er le Eit pour Al-Imam Ahmad Ibn 
Hanbal -Que Dieu l'agrée- d'adopter la mème attitude lorsque Shaybän avaic 
dit: « Celui-là est un homme qui a négligé ses devoirs envers Dieu er qui mérite 
ainsi d’être corrigé ! ». Il en va de même de la soumission er de la foi qu'Ahmad 
Ibn Hanbal-Que Dieu l'agrée- rémoignait à Abû Hama al-Baghdädi, le Soufi 
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Que Dieu l'agrée au poine de lui soumettre certaines questions subriles en ui 
disant, par exemple : « Quel est votre avis, cher soufi, sur ce point ? » Il s'agissait 
de questions sur lesquelles l'Imam Ahmad butait, qu'Abû Hamza connaissait et 
qui relevait d'une haute performance aux yeux des Gens. 

Il en fut aussi de même pour Abù al-Abbis Ibn Surayj qui adoptait là même 
atticude à l'égard d'Al Junayd chaque fois qu'il assstait à es séances. Îl disait : 
« Je saisis difficilement ce qu'il die. Mais son discours me-paraît emprciot d'une: 
gravité celle qu'il ne saurait tre celui d'un hérécique, et de méme la soumission 
de l'imarm Abû Imrn à Ash-Shibli qui, pour ke rester, lui soumit des questions 
sur Les menstrues, En guise de réponses, il développa, l-dessus, sept chèses 
qu'Abu Imrin ne connaissait pas. 

Le maître Outb ad-Din Ibn Ayman -Que Dieu l'agrée- racontait que l'Imäm 
Ahmad exhortait son fil à fréquenter les soufñs de son remps en lui disant : 
2 Ile ont atteint, dans le domaine de la sincérité, äin degré que nous n'avons pas 
atreinr », Dans sa Ada, l'Imäm ALQushayri a beaucoup fait l'éloge des soufis 
«x de leurs méthodes. Il en est de mème pour l'Imam Abmad ibn Asäd al-YAfi, 
das son « Rawda ar-Rayähin », entre autres Gens de la Voie dont les ouvrages 
sont remplis de ces questions. 

De mème, l'Imam Abi Turib an-Nakhabi -Que Dieu l'agrée- un des 
hommes de la Voie, -Que Dieu ait pitié de 1 ie: « Lorsqu'un cœur. 
est habieué à se désourner de Dieu, il dénigre facilement les Amis de Dieu, Le 
“Très Haut. 

None mature, le Shaykh Muhammad al-Maghbi 2sh-Shädili -Que Dieu: 
l'agrée= disait: « Suivez le chemin des maîtres soufis, quand bien même ils 
sersienr peu nombreux, et méfiez-vous (le |3 voie de ceux qui ignorent leur 
aïe, s illustres puissent-ils être Les propos que Moïse (hi) adressa à al Kha- 
dir suffisent largement pour illustrer là noblesse de la science des Gens : « Me 
permeé-tu de te suivre afin que, de ce qu'on En appris, eu m'enseignes La droi- 
ture ? » Voilà la plus grande preuve sur l'obligarion de la quête de la science des 
éricés essentielles, au même titre que la recherche de la science de la 5x 
divine. Chacune des deux s'exprime selon son scatut ! 

J'y ajoute avoir vu une correspondance que le maître Mouhy ad-L 
“Arab -Que Dieu l'agrée- avait envoyée au maître Faklur ad-Din ar 
teur du Tr, y soulignant ses Ieunes dans la science en question, Of, le maire 
Eakhr ad-Din ar-Ràzi est cité parmi les savants dont on exaltait La supériorité 
dans nombre de domaines scientifiques, En voici un extrait : « Sache, cher fière, 
—Puisse Dieu nous secourir tous! que dans le domaine de la connaissance, 
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l'homme n'atteindra la perfection que lorsqu'il recevra ses connaissances de 
Dieu, Le Très Glorieux, sans intermédiaire, soit par le moyen d'un support 
matériel, soit par celui d'un maître, De fait, celui qui reçoit sa science du trans- 
fert où d'un maltre n'est toujours pas affanchi des entraves de la référence 
matérielle. Cela est interprété chez les hommes de Dieu, Le Très-Haut, 

Celui qui consacre toute sa vie à étudier, dans les détails, les choses. éphémères, 
n'y trouve que le sort que Dieu Le Tiès-Glorieux lui réserve, car en cherchant 
dans Les sciences se rapportant aux choses éphémères, l'homme péri sans mêmé 
parvenir à en appréhender la réaliré intrinsèque. Or, cher frère, en l'engageant 
dans la Voie sous la direcrion d'un maître, parmi les hommes de Dieu, il re 
ferait accéder certainement à là Présence de la Contemplation de La Vérité — 
Qu'Elle soit exaltée L- de laquelle ru recevrais la Science des vérités essentielles 
par voie d'inspiration authentique (#/häm), sans fatigue, ni difliculé, ni veille, 
ainsi qu'al-Khadir en a reçu. Cetre science est celle qui procède du dévoilement 
er dela contemplation, ec non de la spéculation, de la réflexion, de la conjecture 
ou de la présompion ». 

Le Grand Maître Abû Yazid al-Bistämé Que Dieu lagrée- disair aux érudits 
de son époque : « Vous avez reçu votre science auprès de malues en écriture, 
d'un mortel à l'autre, eandis que nous avons reçu la nôtre, du Vivant, l'Immor- 
tell. 1 conviendrait mieux que ou acquières les connaissances capables de re 
rendre parfait, qui Caccompagnent où que ru puisses être. Of, seul le savoir. 
provenant de Dica, Le Très-Haur, a ce statut, qui constitue un don et une grâce 
{Sbubüd}. Tes connaissances en médecine, par exemple, eu n'en as besoin que 
pour les maladies er les langueurs. Lorsque ru seras transféré dans un monde 
où il a ÿa ni malade, ni mal portant, qui wraiteras-tu par certe science ? Cher 
ère, tu sais bien qu'il ne convient pas à un homme raisonnable de n'étudier 
parmi les sciences que celles qui l'accompagneront dans l'Au-delà (harzakh), en 
lieu et place de celles qui le quireront lors de son transfert vers le monde futur. 
Ne l'y accompagnent, en Eat, que deux sortes de connaissances seulement : la 
connaissance de Dieu er cell relative à la vie future » afin qu'il ne nie point Les 
manifestations divines qui y auront lieu. Ainsi, il ne dira pas à la Vérité lorsqu'Il 
se manifestera à lu : Je me réfugie contre toi auprès d'Allah. Dès lors, il convient 
que tu cherches, dans ce bas monde, ces deux sciences afin d'en cueillir les fruits 
dans l'autre vie. Ne re préoccupe des sciences de ce monde que de celles donr ru 
auras nécessairement besoin dans con cheminement vers Allah, le Très-Glorieux, 
selon la terminologie des Gens de Dieu, Le Très-Haut 
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Le scul chemin conduisant à la découverte de ces deux connaissances passe 
par la retraite spirituelle, l'exercice mystique, le combat intérieur, le ravissement. 
exratique. 

J'aurais bien voulu ce parler de La retraite spirituelle, de ses conditions, de ce 
qui pourrait y manifester À toi, perit à petit, dans l'ordre, mais m'en empêche. 
l'atticude de ceux qui ne manifestent aucun désir de connaître les secrets intimes 
de la religion, qui son habitués à polémiquer au point de nier et d'être des 
ignorants, victimes du chauvinisme, du désir de paraitre, de la préséance ex de la, 
potsession du monde par le moyen de La religion, c= qui les empêche d'accepter 
l'autorité des hommes de Dieu er de se soumettre à eux. 

Le maître Muhyi ad-Din a dit dans Fiéhdr al-Makkipu ex ailleurs, que la foi 

| et a piété constiruent le chemin qui condur aux sciences des Gens. Dieu a dit: 

2 Si ceux de la cité avaient cru, Nous leur aurions ouvert Les trésors du ciel et de 

la terre » (4). Cela veur dire qu'il leur aurait inculqué les sciences relatives 

aux mondes supérieurs et inférieurs, les secrets de l'Omniporence, Les lumières 
du Royaume et de la Royauté. 

Dieu à dit : « Le Seigneur ménage toujours une issue favorable à celui qui 
Le craint et lui accorde Ses dons par des voies insouponnées »_ (Le Répudition. 
2:3) Le don de Dieu (reg) est de deux sortes : spirituelle ec matérielle. Dieu a 
dits « Craignez Dieu et Dieu vous inscruira », (La Vacix, 282) c'est-à-dire quil 
vous enscignera ce que vous ne siviez pas par les moyens des sciences divines. 
C'est pour cela qu'il a rapporté l'enseignement qui renvoie à l'Essence de l'Étre: 
Suprême, er qui englobe les Nams, Aces et Aureiburs divins ». Il poursuit -Que 
Dieu l'agrée en ces termes : 

« Cher frère, mu te dois d'adhérer et de te soumeture à l'autorité des soufis. 
N'aie aucune illusion sur leur façon de faire l'exéyèse du Livre Saint et de le! 
Sun. Certes, c'est laisser le sens apparent pour autre chose, mais le sens appa- 
sent d'un verset ou d’un Hadith, revêr une acceprion selon les gens et en fonc- 
tion de leur degré de compréhension C'est à partir de la compréhensian et dut 
sens visé par le verset ou le Hadith, conformément au sens linguistique. Il existé 
d'autres sens cachés que peur appréhender, à la lecture du verset où du Hadith, 
celui auquel Dieu à donné l'illuminarion. Une tradition prophétique rapporte: 
que « chaque verset à un sens exgrérique et un sens ésotérique», un » ms 
un « add», et sepr à soiante-dix sens ésorériques. L'exotérique est le sens 
rationnel ou rradirionnel relatif aux connaissances et pratiques par le biais des- 
quelles s'accomplissent les pratiques verrueuses, et l'ésouérique, les connañssances 
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divines, le « marla‘ un sens où l'ésorérique er l'exotérique sont identiques ec le 
+ bad », une voie conduisant à ka contemplation rotale de Essence Suprème. 

Comprend bien, cher frère, et ne laisse pas la thèse et objection du contes: 
tataire soutenant que c'est déformer sinai la parole d'Allah ct celle de Son 
Envoyé 6%), 'empécher d'êrre en quête de ces connaissances subrles écrangères 
à l'entendement de la masse de cette noble catégorie, L'exorérique, cela n'est pas 
une déformation de La parole de Dieu ou de celle de Son Envoyé (8) ? Ce qui 
«est différent des connaissances qui nous occupent ici. 

S'ik sourenaient que le verser ou le hadich n'ont d'autre sens que celui qu'ils 
en ont appréhendé, eux, nous leur rétorquerions que les souf, eux, n'ont pas 
soutenu une chèse analogue. Ceux-ci laissent les textes dans leur sens litréral, 
c'est-à-dire dans le sens où ile ont été élaborés, mais autre compréhension par 
laquelle, par bonté divine, cette inspiration, dans le jargon des sous, au sens 
absolu qu'ils lui donnent, consiste à enlever Le voile qui masque à l’me, à l'esprit 
ou à l'intuition (sr) le sens symbolique du Message apporté pur l'Envoyé de. 
Dieu (4%) par l'entremise du Livre Saint ec des Hadits, 

Car le Wadi n'apporte pas une religion nouvelle, mais un sens nouveau du 
contenu du Livre ou de la Surna, sens que nul, svant lui, n'avait appréhendé! 
C'est pourquoï ce sens nouveau apparait toujours singulier à ceux qui ne croient 
pas aux mystiques. Ils diront même avec un ton de reproche : « Nul r'a jamais 
osé dire cela! », au lieu de le recevoir avec conviction pour en tirer profit. Celui, 
qui n'a d'autre préoccupation que de porter contradiction, ne rire aucun profit 
du ali de son remps. Perte ne pourrait donc être, pour lui, plus parente. 

Le maltre Abü-lHasan Ash-Shädhili -Que Dieu l'agrée= a dit: « Dieu 2 
toujours éprouvé ceue noble communauté (les sous) par l'existence de gens, 
qui. en particulier, dispurallenc, Rares sons, en effet, cux parmi ces derniers, 
auxquels Dieu ouvre le cœur pour qu'ils puissent croire en un wyh donné. Île 
contentent de dire : « Nous savons que Dieu -Qu'Il soit exalté L- a des Amis 
Cali”) er des Proches qui existent bel ex bien, Mais où sont-il 2 » Et dès que) 
tu leur indiques quelqu'un, ils se mettent à le dénigrer, à lui dénier le privilège. 
que Dieu lui a accordé. Laissant ainsi Hbre cours à leurs diarribes, ik #'évertuent. 
à vouloir montrer qu'il n'est point d'être un ami de Dieu, ne sachant pas que les. 
qualirés de wali ne peuvent être reconnues que par un wa. Comment alors un! 
non wab peut-il nier la wi/ya de quelqu'un ? 

Une telle négation ne selève que du pur secrarisme ainsi que mous le consta 
tons actuellement à travers les arraques d'Ibn Taymiyya dan nous enmmes lobe 
jet. moï er mes Frères. parmi les hammes de Dieu. Méfe-roi donc, cher frère, 
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de ceux qui se caractérisent ainsi. Fuis leur assemblée comme on fuir une bête] 
féroce! Que Dieu, par Sa Grâce er Sa Générosité, nous comprenne, toi et moi, 
parmi ceux qui croient en Ses Aswd'er ajoutent foi à leurs enseignements ! IL 
a aussi di : « la loï de Dieu -Qu'il soit exalté- poussent les hommes contre Ses 
Prophète (%) s et Ses Amis au début e à l fin de leur avènement, à chaque fois! 
que leurs cœurs se décournent de Dieu, Le Très-Haut, avant que la puissance er 
le triomphe ne soient de leur côté en fin de compre, s'ils s'orientent pleinement 
vers Dieu, Le Très-Haut». Je précise que cela est dû au fait que le voyageur 
spirituel arrive difficilement à la présence de Dieu Qu'il soit exalté- tant qu'il 
reste attaché aux gens et tient compte de leur opinion sur lui, Mais quand les! 
gens lui font mal, le méprisent l'accusent de mensonge et d'imposure, son Amel 
les dérange et il finit par ne plus absolument se diriger vers eux. C'est alors qu'il 
pourra 3e consacrer entièrement à Dieu en #'orientant résolument vers Lui, ets 
ne regardant plus en arrière, Comprends bien. 

Mais lorsqu'ils reviendront après a fin de leur voyage pour guider les hommes, 
ils reviennent vêtus du manteau de la longanimité, du pardon et de l'amnis- 
tie. Alors, ils supportent les préjudices qui viennenr des hommes et acceptent 
de Dieu, Le Très-Haut, tous les dommages que Ses créatures leur causent. 
Conséquemment, Il éève leur grade parmi Ses créatures, achevant ainsi leurs! 
lumières ex fait d'eux Les successeurs des Prophète (Æ) s en matière de capacité à 
supporter les préjudices que leur causent les hommes. C'est ainsi qu'apparat li 
différence de leurs grades, L'homme est mis à l'épreuve selon le degré de sa foi. 
Dieu -Qu'i soir exalré- a dir: « Nous avons élevé certains d'entre eux au rang, 
de chef spirituels, pour les diriger suivant Nos ordres » (La prosemuten, 24) I 
dit aussi: « L'on avai rraîté d'imposteurs des Prophète (#5) savant roi, mais à 
parientérent et subirent ces calomnies, e on leur porta préjudice jusqu'à ce que 
leur vine Notre assistance. » (Les Besüsux, 34) 
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L'esplication est que les hommes parfaits ne peuvent manquer d'avui l'une 

des deux perceprions suivantes : ou ils perçoivent la Vérité, Le ‘Très-Haut, dans 
leurs cœurs. alors is sont avec la Vérité er ne se rournenc point vers Ses ser- 
viteurs ; ou ils voient les hommes et les trouvent étre des serviteurs de Dieu, 
Le Très-Haue, alors il Les hanore pour leur Maître, Si, par contre, il ese dans 
un érar second, nous nous abstenons de parler de lui, car dans cet état, il n'est 
lus également responsable. Lon sait, dès lors, qu'il ue que les saints et les 
savants qui suivent Les pas des Prophère () 5 soient forcément soumis à de 
dures épreuves comme il Le Furemu, et on dit des mensonges ec des impostues 
sur eux, rour comme ils en furent victimes. Cela afn qu'ils supportent avec. 
patience comme ils l'avaient Fair eux er qu'ils apprennent -Que Dieu les agrée 
être compatissants enverc les hammes. 
Ali al-Khayass Que Dieu aie pitié de lui disair: » Si la plénitude 
de l'appel à Dieu, Le Tès-Hau, se mesurait à l'accepuation unanime de leurs 
hommes, l'Envoyé d'Allah (4) et les Prophète (%) avant lui, leurs peuples ont 
cru en eux et Dieu, par Sa Bonté, les a guidés, tandis que les autres, privés de 
Sa grâce ont &té rendus malheureux par Dieu, Le Très-Haut, par Sa justice. Et 
étant donné que les saints ec les savants suivent les pas des Prophètes (4%) Paie 
et Salut sur eux L- qu'ils prennent pour modèles à suivre, les hommes sont divi- 
sés en deux catégories : une qui croit et ajoute foi er une autre qui nie et mécroit: 
tour comme cela c'est passé avec tous les Envoyés —Paix et Salut sur eux & C'est 
ainsi que Dieu a réalisé leur héricage. Aus, ne croir en eux er n'ajoue foi à l'au 
thenticiré de leurs connaissances et de leurs arcanes que celui que Dieu -Que Sa 
Puissance et que Sa Majesté soient proclamées—veut rattacher à eux. ne serait-ce 
qu'après un certain temps, Quant au négareur qui les traite d'imposteurs, il sera! 
deu loin de leur présence et Dieu lui ajourera, à eau de cel, une malédiction. 
C'est que ecux qui reconpalssaienc l'autorité des saints et des savants comme un, 
privilège que Dieu leur a accordé, une solliciende er une élection done 1 les à 
gratifiés étaient, aux yeux des gens, peu significatives à cause de leur très Forte 
ignorance de leur voie, de l'insouciance, de la répugnance qu'ont Li plupart des 
gens pour la supériorité ou un privilège de quelqu'un sur eux, par pure jalousie 
de leur part. Le Livre Saïnt y a mis l'accent pour ce qui concerne le peuple de: 
Noë (2%) en disant : « Il n'y avait que peu de gens qui avaient cru avec lui. 
(Hi 44) Dieu Le Tiès-Haut, a dit : « Mais l plupart des gens ne croient pas », 
{Le Tannerre, 1 Dieu, Le Très-Haut, a dit, entre autres versets : « Penses-tu que la 
plupart d'entre eux entendent ou raisonnent ? Is ne sont que cela des béres. [ls 
sont même plus égaré qu'elles », (Le Discememenr, 4 
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Muhy ad-Din -Que Dieu l'agrée= disait + « L'origine des divergences de 
gens sur les connaissances divines et les allégories spiriuelles, c'est que cells-d] 
<onc hors du cadre de l'intelligence humaine er qu'elles ont été apportées sa 
passer, ni par la cransmission traditionnelle, ni par un examen, ni par la voi 
raisonnement. C'est pourquoi Les gens Les ont nées ct les ont jgnorées. Or, quid 
conque méconnait l'une des voies mystiques, devient nécessairement ennemi 
es adeptes en raison de la perception négative qu'il en a et qu'il a de la ercyan 
de ses adepres. Il perd de vue que In dénégation provient du reniement. O 
l'homme raisonnable doit reconsidérer l'optique de sa négation afin de se situe 
Hoes du reniemenc. I faut savoir que les sainus ex les savants pratiquants sont lié 
à Dieu, Le Tout-Puistant, à travers un socle d'assentiment, de soumission, 
sincérité er de fidélité aux engagements pris, qui consiste à abserver le cont 
de leurs âmes face à Dieu, Le Tout-Puissant, jusqu'à parvenir à ‘abandonner 
Lan et à se laisser conduire par Lui et se soumettre à Lui docilement en cessant 
par pudeur envers la souveraineté de leur Seigneur, Le Tour-Puissant, de sout 
ir eus âmes en un moment donné, pour s'en tenir à Son pouvoir de veille 
eux. I leur it pour ce qu'ils ont pour eux-mêmes, ou bien plus sublime encor 
Dieu -Qu'i soi exalré- serait Celui qui combat ceux qui les combattent et q 
vaînc quiconque veut triompher d'eux. 

Le Maitre, Abô--Hasan ash-Shadhili Que Dieu l'agrée- disait: « Sachan 
ce qu'on alla raconter sur certe commumauré, selon li Science préérernell 
Dieu Qu’ soi glorifé et exalré- ayant commencé Lui-même en condamna 
à h déchéance un peuple qui Luï a arribuait une épouse, un enfant er la pa 
vreté, Le décrit comme ayant Les deux maïs entravées par avarice ! Et quai 
Îe cœur du saint et du véridique ne peuvent plus supporter les accuearions di 
mécréance, d'hérésie, de magic er de folie, entre aurres, une voix incérieure pro 
venant de la Vérité s'élève en lui disant : « Ce qu'on die de roi serai ton port 
riginel n'eût-éré Les faveurs que jee’ accordées. N'as-tu pas vu res frères pa 
Les humains comment ils sont Lombés si bas À mon endroit en m'artribuant 
choses inconvenantes à ma grndeur. » Ft si cela ne l'a pas raséréné, res 

toujours crispé, des voies de la Vérité lui disent encore: « Pourquoi ne prends 
pas exemple ur Moi? On à dir sur Moi des choses qui ne conviennent pas 
Ma grandeur. On à dit sur Mon bien-aimé Muhammad () er sur ses frères 
Prophètes (4) ex Envoyis, der choses qui ne conviennent pas à leurs grades] 
tele La magle ex La folie et, qu'ils ne visaient à travers leur prêche que a cheffen 
et des avantages sur Les autres, » 
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Considère, cher fière, commen, à travers Sa parole, la Vérité, LeTrès-Haut, 
a soigné Muhammad (&) lorsqu'il fut meurtri par les propos des infidèles: 
* Glorifie La louange de von Seigneur ex sois parmi les prosrernants » (AH 
96) ; et « Adore ron Seigneur jusqu'à ce que te parvienne la certirude. » (AH. 
59), Ta dois done, cher ami de Dieu, imicer l'Envoyé d'Allah (3) sur ce point. 
Car cela fur une médecine divine et une thérapeutique spirituelle qui enlevèrent 
La crispadon du cœur consécutive aux paroles des gens et aux propos des détrae- 
teurs et des vaniteux. Ceue glorifcaion comsiste à dloigner Dieu, -Qu'I sof. 
xalré 1 de tout ce qui ne convient pas à Sa plénicude, telles les choses négatives, 
en faisant, Son éloge, le Très-Haur, ec en chantant $es louanges ; tou comme. 
il convient d'doigner de la présence divine roue autre forme d'imparfaie celle, 
que l'anthropomorphieme er la localiswion. Quant à la louange, c'est l'éloge. 
‘de Dieu avec tour ce qui canvient à Sa plénitude. Ce sonr là deux facteurs qui 
soïgnent les affections dues à la crispation du cœur qu'entrainent les paroles 
des détraceeurs ct dés moqueurs. Quant à la prosternation. lle symbolise là 
pureté du serviteur qui se situe loin de route osentarion et l'élévation n'existant! 
lus dans cette position, le prosterné est vidé de toute propension à la gran: 
deur. Aus, est-il prescrit au serviteur de dire, au cour de sa prosternation : 
« Subhäna rabbiye bal vue bi-harnaihé » (Gloire et louange à notre Seigneur, Le) 
“Tiès-Hau). 

Quane à La servitude qu'insinue Son propos : « Adore con Scigneur… », (4/4 
«99; lle manifese lincention et la détermination du serviteur de se tenir loin de) 
toute prétention À la grandeur. El fait réiérence à l'anéantissement du “moi” € 
des attributs humains du serviteur. C'est ce qui rend celui-ci digne du manreaut 
la proximité, du choix, de l'élévation et de l'imminence qui se prilenc dans Sont 
propos, Qu soit eat! « Prosterne-toi er approche », (Le Calle de Sang 19) 

Aljunayd -Que Dieu ait pitié de lui disair souvent à Shibli -Que Dieu lu 
fasse miséricorde : « Ne divulgue pas les secrets de Dieu aux voilés». Il dis 
aussi + « I convient qu'un soufi ne lise Les ouvrages sur l'Unicité particulière 
Dieu qu'à ceux qui croient aux Gens et qui se soumerrent à eux. Sinon, l'on 
raine que le courroux divin ne s'abatre sur celui qui les contredirair ». 

Abû Turdb an-Nakhabl -Que Dieu l'agrée- disait: « Quand Le cœur 
habitué à se détourner de Dieu, i s'accounimne facilement à dénigrer les Amis 
Dieu.» 

Je dis que é'est pour cela donc que les grands sauf tiennent à valer I 
propos sur les différents niveaux de l'Unicité particulière de Dieu, par pur 
compassion pour le commun des musulmans ec par clémence paur ceux dk 
« voilés» qui en discutent, et par respeer pour les aureurs de tels propos parnil 
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les grands gnosiques. al-Junayd -Que Dieu l'agrée- ne parlait jamais de la 
science de l'Unité qu'au fond de sa chambre et après avoir fermé les portes 
desa maison er mis les clefs sous lui. Alors il disait: « Voulez-vous que les gent 
démenctsent les amis de Dieu, Le Tiès-Haur, et Ses particuliers ne voulant pas 
ainsi être démenui tre les accusés d'hérésie et de mécréance ? 

Certains parmi les saines ont fermé la porte à cout commentaire sur les sub 
tliés du discours des Gens er ce, jusqu'à leur mort, en démontrant l'absurdité 
d'une cette conduite, soutemant à ce sujet que quiconque s'engage dans leur voie. 
voit ce qu'en leur montra et goûte ce qu'ils ont goité er se passera de l'écoute! 
des propos des gens. 

Les compagnons d'Abü ‘Abd Alläh al Qurashi lui avaient demandé de leur 
parlerun peu dela science des Vérités essentielles, « Combien mes compagnons 
sont-ils aujourd'huf? leur demanda-rl ». Nous sommes sx-cents, lui répons 
direncils. « Choisissez parmi vous cent !» Le choix effectué, il leur demanda 
d'en choisir vingr. Puis, de ce nombre, il demanda de rerenir quatre. Les quatres 
ainsi choisis, se ouvaient êre rous des gnostiques parvenus à l'étape du dévoi 
Lement. Alors, le maître leur dit : « Si J'acceptais de vous parler de là science 
des Vérités essentielles et des arcanes, ce quatre hommes seraient les premiers 
donner une consultation juridique (fin autorisant ma mise à mort. » (Abrégée 
des Tab d'ash- Sarl) 

Si j'ai tenu à écrire certe introduction, c'est pour l'utilité et l'incérée qu'ellel 
pourrait présenter pour ceux qui I lirônt. Puisse Dieu nous guider, par Sa 
Grâce et Sa Générasité, vers ce qui peut nous valoir Son Agrément er celui de 
Son Envoyé (%), Ilest Généreus, Magnanime, Compaissant er Miséricordieuts 
envers Ses serviteurs. 

Fermons certe introduction par une règle relative à la science des vérités 
sssentielles, car elle est très utile pour celui qui s'occupe des sciences des vérité 
essenrielles. 

Je dis, en invoquant l'assistance de Dieu qui conduir par Sa Grâce dans le 
droft-chemin, 

« Sache, cher frère; que chaque science, quelle quelle soir, repose sur des pins 
Sipes cr règles auxquels on recourt pour en résoudre Les difficultés inhérentes 
À ses postults, subliés, singulartés, et particularités. Comme Le Figh a des 
principes, la syneaxe aussi a des principes sur lesquels reposent ses règles, et aux 
quels on se réfère pour ixer ses loi. De même, les homes de dévoilemenr. de 
réalisation de soï et de Le science de l'expérience spirituelle, ont des principes 28 
des régle sur lesquels repoie cc qui sc authentique dans leur voie er par L 
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on distingue, chez eux, le vraï du faux, et qui sert de critères auxquels on se 
reporte pour fixe des règles et des objectifs lorsque surviennent des problèmes, 
des anomalies ec des curiosités. 

Maintenant, je vais re présenter, sous forme d'avant-propos, les bases sur Les. 
quelles reposent les fondements de La recherche ét de l'investigation qui écarter 
et éloignent des sources mères, la confusion, ls conjecture et Ia Frusse percep. 
ion. Elles serviront de base, de fondement, de eritère et de support pour La 
compréhension des principes de certe discipline exposée dans ce livre et ailleurs. 
Je dis en sollcitanc l'assistance de Dieu : 

Sache que pour les grands maitres du dévoilement er de l'investigarion, la règle 
fondamentale établit que les apports intrinsèques sont invariables ee les vérités 
essentielles immuables. Lorsque la qualité er la forme sont consubstanrielles à 
un objet, elles ne se modifient pas. Le nécessaire, par essence, ne peut être un, 
possible. Ce qui esr possible ne saurair devenir nécessaire. Ce qui est impossible 
ne sauraïr être ni possible, nf nécessaire. À cire d'exemple, l'existence! En tant 
qu'atribur essentiel de Dieu, Le ‘Très-Haur, elle doit nécessairement exister 
Ainsi, on dit de Lni Qu'il existe et que Son existence est nécessaire, Car Son 
existence vient de Son Essence er est pour elle. Elle Lui est consubstantielle. Elle 
sr donc, ele aussi, nécessaire. 

Étant donné que le non-être est consuberantiel aux conringents, il ne peut: 
se muer en un autre atiribur, du fair du non-être. Le non-êrre est pour eux. 
(contingents) nécessaire, l'existence leur étant eontingente. Dans le cadre du 
contingent, Le non-êre peut qualifier le contingent ou ne pas le qualifier Il 
en est de même pour l'intérioriré (hôtin). Étant consubstantielle à l'Essencc de 
Dieu, elle ne saurait se muer en autre chose, C'est à l'intériorité nécessaire à. 
l'Esence de La Vérité -Le Tiès-Haut et Sacré !- que Le Très-Haut Fit allusion 
dans ce Hadith guet: «J'éais un rrésor caché... ». Er Son appellation Qu'il 
soit glorifié par intériorité !- ce qui fonde cetre dénomination qui comprend. 
aussi l'intériarié,l'acculration er a nécessaire inviibiliré absolue, c'est a néces- 
saire absence à jamaik de toute manifestation, aussi bien dans ce monde que 
dans l'Au-delà. Car la manifestation signifie l'apparicion de la Vérité, Le Tiès- 
Haut, sous quelque forme que ce soit. Le but de la conraissance des savants 
qui étudient Dicu, et qui consiste à connaître ce qui apparait à la science et. 
qu'elle appréhende er ce qui apparait au cœur ex qu'il appréhende sous quelque 
orme que ce soit, se sirue hors de La vraie exigence de ces intériorirés er que le 
bur que la science se fixe d'atreindre, c'est de parvenir à savoir que le Créateur: 
Qu'il soir glorifié ! esisce, Le savant parvient ainsi à savoir qu'Il exixe, que Son. 
existence est nécessaire er que » Rien ne Lai est comparable», à fortiori parvenir 
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à percer les desseins de Son Essence. Comment en serait-il autrement, le savoir 
du contingent étant contingent ? Les limites des connaissances du serviteur de: 
Dieu seraient de savoir que Lui -Qu'il sait glorifié- existe er que Son Existence 
est nécessaire, que Son Existence procède de Son Essence, que « Rien ne Lui est 
comparable », Que Seul Lui sat ce qu’ est que nul hormis Lui ne conruaft Sa 
Puissance, eu égard à ce qu'en a dir Le‘Très-Haur : «Il n'estiment pas Dieu à Sal 
juste mesure ». (Le Batiaus, 94) Par ailleurs, celui qui connaît Dieu ne Le connait} 
qu'à travers le savoir, Or, son savoir dépend de lui. Dane, il n'a acquis que L 
savoir. Or, acquérir la connaissance ne conduit pas nécessairement à savoir corn 
ment et son objet. 

“Tout ce qui obéit à ce recensement est créé. Il est notoirement bien coi 
que les érudirs, dans leur ensemble sont unanines à considérer que les forme 
et les couleurs épousenc les contours de leur objer et que chaque Forme est inhé® 
rente à son objet sclon les contours de celui-ci. Ainsi, l'artriburion d'une qua 
lification À un objet est foncrion de l'objer et de l'accepution, par son es 
d'une selle arribution. Écant donné que Dieu, le Glorieux et Le Très-Haut cs 
en Sa Réalié si transcendant qu'on ne peut l'appréhender dans Sa Quiddiré. 


s'ensuit que tour ce qu'on Lai attribue, comme qualités ou arrributs, ne saurai 


se Rire comme si c'est par rapport à autre chose. Aussi, le rapport entre Lui 


Ses Atributs doir être conçu autrement que rel qu'on le conçoir chez les 
Car tout ce qui n'est pas Lui entre dans la eontingence marquée par la dép 
dance, L localisation er l'imperfection. 

On, Lui, le Glorieux et Tis-Hau, es, sous l'angle de Sa réalité, diffé 
de tous les contingents : « Rien ne Lui et semblable ». Par conséquent, l'a 
bution qu'on lui donne de qualités et d'ausiburs, dot être compatible avec 
Grandeur. Il ranscende, le Très Glorieux, out ce qui t'est pas compatible as 
Sa Majesté. 

De même, laribution de qualités er d'ariburs au contingent doit être ci 
padble avec la nature de ce dernier, 

Comme la science, par exemple, si on l'artribue à l'Éternel, elle devient 4 
nelle, er si on l'atribue au contingent, elle devient contingente. IL en est 
mème pour les attributs er qualités communs. 
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Après avoir bien appris ec bien compris l'importance et le sens de centre 
préciense règle qui constitue le pivor aurour duquel gravirent les sciences des 
hommes de Dieu, des savants er des érudirs bien versés dans ce domaine, ru dois 
savoir aussi que, pour être complète, la règle requiert que tu saches que Dieu! 
-Qu'll soit glorifié er exalré- a doré chaque chose d'un intérieur ec d'un exté. 
rieur Ainsi l'âme humaine possède un intérieur et un extérieur, car elle fic par 
tie des choses. Parfois l'homme appréhende es choses par ses facultés mentales 
extérieures appelées imagination, perception, sens, Alors, il n'appréhende rien 
de par leur intérieur. 

Parfois, il les appréhende par ses Ficulrés mentales intérieures. Alors, la 
connaissance esr appréhendée par l'intérieur de l'âme. Cetre connaissance, qui 
vient de l'intérieur de l'âme, relève de la connaissance des vérités essentielles, dun 
secret de la connaissance de Dieu ec du secret intime de l'Unicité de Dieu. 

En comprenant bien cela, ten sachant que Dieu-=Qu'l soir glorifi et exaé= 
st à la fois l'Apparenr et le Caché et que l'inériorité Lui est consubsrantelle, 
ae es du de pin te fair qui lEmc 
peut rien appréhender de l'intérieur, ou de l'extérieur de son âme, que ce qui 
relève des iluminations de Son nom aek-desbir (Apparent). Lorsque la Véri 
du Gloreux er du Tè-Haur se manifeste par Son nom, ade-zdhir (Apparent 
à l'extérieur de l'âme de celui pour qui I se manifeste, celui-ci appréhende un 
connaissance extérieure parmi celles existantes, et reçoit une illumination sur! 
connaissances dont il occupe, I ne restera indifférent à rien parmi es existante. 

C'esainsi qu'il obcient ce qu'il cherche er désire dans le domaine des connak 
sances ainsi que Les biens er faveurs de ce monde er de l'autre, grâce au dé 
ment survemu sur l'extérieur de l'âme consécutif à ce qu'il a reçu en provenan 
des rayonnements, n'étant indifférent à rien en raison de l'absence d'accès 
rayonnement à l'incérieur de son äme qu'il n'a pas emplie. 

Mais cest en se manifestant par son Nom, a/-Bärin, le Caché, à l'âme 
fidèle, par l'intérieur de celle-ci, que celui-ci parvient à appréhender les 
par l'œil de sa vision intérieure er non plus par la pensée er l spéculation ratio: 
nelle. Grâce à cerre vision, le serviteur perçoit le monde des Vérités essentiel 
<e celui des hautes significations au point qu'il ne subsisterait plus, pour lui, 
confusion ou de conjecture possible, C'est alors qu'il se reposerait des peine 
de la réflexion. Une fois que cette manifestation apparait clairement, il so 
aux connaissances divines, aux secrets spirituels, à la science ésacériques, à toi 
ce qui est relatif à la vie fueure, à l'unité existentielle, se débarrassant de tout 
qui r'esc pas La Vérité. En raison de ce que son intérieur est empli des réali 
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dont il est témoin des mystères, de l'Unicité divine et des connaissances qui 
se révèlent à lu, 1 ne subsiscera plus en son for intérieur que Dieu, résultat 
de Sa pleine manifestation en lui, manifestation par laquelle l'œil de la vision 
intérieure s'ouvre sur ces réalités essentielles. C'est cela qui lui permet surtout 
de comprendre er de dlsringuer Le degré de Dieu par rapport à celui d’un autre. 

Grâce aux connaîssances qu'il possède, ainsi, par ce biais, et ce qu'il appré- 
hende de la réalité de son degré, il ne subsiste plus en son cœur que L 

Pour compléter l'efficacité de cerre règle, artirons l'attention sur un principe 
iclecif à la connaissance des degrés, en sachant la règle établie par les érudics 
sclon laquelle chaque existant possède une entité et un degré, degré soumis, à 
son cour, à des règles régissant son existence et dérermirant rationnellement 
sa réalité dans ses rapports avec le monde extérieur qui le détermine, et dans 
ses rapports avec les réalités propres à ea nature, certaines d'entre elles étant 
uiburaires d'autres. 

Sur ce plan, Dieu aussi possède une entité et un degré. Connaître Son Degré, 
eest saisir, ruionnellement, le rapport selon lequel on parvient à établir et à 
roïre qu'l est Dieu, le rapport selon lequel rapport se définit Dieu en tant qu'Il 
est ee pour quoi Il est divinisé. Ce degré ese, selon qu'il ésc appelé Divinité, la 
Vérité syanc laissé par rapport à celle-ci des traces sur ceux dont il est le Dieu 
er des ateribrurs obligsroires appelés règles divines et Son Essence -Qu'Il soit 
glorifié et exalté- du point de vue de ce qu'Elle est dépourvue de toutes les 
autres considérations dérerminées, er n'est liée à aucune chose. En raison de 
l'absence de relation, on n'en parle pas du poine de vue de la saisie de la relation: 
de son rapport avec a créature le rapport de celle-ci avec Elle, et selon leurs états 
en tant qu'ils sont Ses lieux et st manifestation, de telle sorte qu'il sy ajoute 
d'autres états comme: le contentement, l'irascibilié, la Joie er autres, appelés 
modalités, “y ajoutant du point de vue de leurs effers, de leurs degrés qui sont 
ceux de La divinité, Sur tour ce qui influence, il y a des areriburs appelés règles 
du degré, rels que : contraction, décontraction, mise à mort, omnipotence, etc. 

Ainsi, ne serait pas valable d'areribuer l'univers à la Vérité Absolue du point 
de vue de Son Essence, mais de la saisie du rapport de ce qu'Îl est Dieu, er la 
relation que La Vérité Absolue est Dieu, est une autre considération supplémen- 
taire à son Essence ; comprendre l'univers par rapport à Dieu n'est valable que 
sous ce rapport, étant entendu que l'ensemble des Noms er des Degrés sont 
définis selon ce mppore, lequel sous-tend œout principe, nom, qualité ou essence 
se rapportant à Dieu -Qu'Î| soit glorifié et exalté=. 
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L'homme possède aussi uné essence ct un degré, son essence étant sa réalité 
intrinsèque telle que perçue ex distinguée dans la science préérernelle de Dieu. 
Les conditions de l réalité humaine quant à elles, constituent divers états que 
graver l'homme, ec qui Le définissent d'après les présentations ec concep- 
Lions qu'on se ai de lui, au ein de choses apparaissant dans son existence quil 
tient de Dieu, étant donné que l'être n'est qu'un contingent qui à besoin d'un 
agen exrérieur pour être projeté dans l'existence, ec sans lequel il continuera à 
demeurer dans le non-être. 

Quant à son degré, il symbolise sa servitude et son accepration de la divin 
de Dieu. Les conditions de ce rang sont les qualités er es attributs qui s'ajoutent 
à a servitude qui, lle, demeure soumise à la manifestation de l'Absolu. 

Voilà quelques règles précieuses constituant un pilier fondamental dans la 
pratique de L science des hommes de Dieu, s, toutefois, on peut se permettre de 
chercher à cerner la Vérité par rapport au rang de Dieu et de celui de l'homme. 
Les chercheurs ont éprouvé le degré de leur validité, de leur importance et 

réciosité, leurs multiples avantages, er le fair qu'elles renferment des principes 
uéles pour la solurion de problèmes et de difficultés éventuel, à condition que. 
Le chercheur veuille bien les mertre en application. Que Dieu nous assiste dans 
nor entreprise er nous mette dans [a bonne voïe ! 
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PARTIE J 


Présentation de notre maître Abë-LAbbâc at-Tijänf, sa naissance, ses deux 


parents, sa lignée, ses proches parents, san début, son combat spirituel, 
l'afiliation à sa 2eriga de droiture, sa guidance, Cette partie comprend trois 
chapitres. 


Chapitre L: 
Sa présentation, sa naissance, 
se deux parents, sa lignée et ses proches parents. 


Je dis -Que Dieu m'assisre !- que le Shaykh fait partie -Que Dieu l'agrée= 
des savants atrachés à la Sue, des guides pratiquant l'effort d'inrerprération, 
réunissant la noblesse biologique ec religieuse, la dignité de la science, de l'acs 
tion, des étars spiriruels, des degrés élevés er éminents, des desseins august 
et célestes, des qualités morales pures er spirituelles, de la voie orthodoxe et 
levée, de la science infuse, de l'arcane spirimuel profond et parfait, des pro- 
sublimes, des charismes grandioses : il ét le pôle intégral, le secours utile, 
que Dieu suscita en son époque comme 
miséricorde pour les hommes, bénédiction er lamière pour tous les pays, le lieu: 
de Son Regard vers ses créatures, le trésor de Ses Arcanes, le lieu de la manifes- 
tation de Son Action, la source de Ses Iluminations, le flux de l'illumination 
actif, aux utilités nombreuses pour les hommes, le dérenteur de l'alchimie qui 
transforme les matières, change le cuivre des âmes en or pur, dans le délai le plus 
court, transformant leurs ténèbres en lumières, leur tristesse en joie, diminant 
les impuretés de leurs concupiscences, polissant leurs opacités, permettant aux. 
hommes de tirer de ces arcanes, dans toutes les régions du mande grâce à son: 
illamination spirituelle er le secret concenu dans son noble win mohammadien: 
«et divin, sans effort ni fatigue, par la grâce de son seul flux (find) de ses grâces 
et de ses faveurs spirituels : il est le moslèle, le vaillant, la lumière du vemps, le 
modèle des gnostiques, le connaissant parfait. le vérificateur accompli, le gnos- 
tique en Dieu, le soutien de la Tradition du Prophère (%). le réceptacle de la 
conduire prophétique er des qualités morales du Messager Muhammad. Il est 
l'océan de l'uniciré, le trésor d'unicité, l'héritier intégral, l'éducareur efficace, le! 
guide vers Dieu par son état et sa parole, le prédicateur par Son Ordre, par ses 
qualités et ses actions, le cœur dont jailit la lumière, aux signes divins mani 
festes au charisme splendide, l'argument le plus sûr, le flambeau de la religion, 
notre Maître Abà-lAbbäs Ahmad at-Tijäni. 
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Naissance et décès 


I naquit -Que Dieu l'agrée- en 1150 de l'Hégire, à ‘Ayn Midi où il fuc él 
dans la chasteté, la sécurité, la religion, sous la garde de Dieu -Qu'il soir gloris 
Ré1_ préservé par la solliciude, protégé par la bienveillance, possédant d'excels 
lentes qualités et traits moraux, éminent dans l'âme et dans les actions, d'unel 
pudeur considérable, d'une éducation, d'inrospection et de la sollicitations 
parfaire, agissant avec sérieux et application, rendu vers la rectirude er la salt 
rude, sollicirant la religion er les voies des bien-guidés, ‘'accupanr de La lectures 
habitant à là palmodie du Coran, d'une belle prestance, d'un long silences 
d'égards et de pudeur considérables, beau au physique er au moral, d’une haute) 
ambitions modeste et respecté de l'dlire er de la masse. 

11 mémorisa le Saint Coran à l'âge de sepr ans, ainsi qu'il me l'a raconté lui 
même, sclon Ia Lecture de Näf auprès du savant et Le saint Abü Abd AIM 


sainteté, précepteur également des enfants dans la localité sus-mentionnéc. L'on 
a raconté que ce dernier vie Dieu en songe, et Lui ayant récité entièrement Jel 
Coran. selon la Lecture de Naf, le Maitre Suprême lui C'est ainsi qu'il 
avait ». L'apprentissage du Coran auprès de lui proeura de nombreux 
bienfaits. Sidi Muhammad Ben Ham mourut en 1162 de l'Hégire. 

Ses études coraniques terminées, il (le Shaykh) se mir en quére de a science des 
la théologie, du fgh er des Belles Lettres qu'il maïtisa parfairemenc en assimilant 
ses subrilirés. 1 étudia aînsi sous la direction de son maitre, le savant, l'érudit et 
le gnostique, Sidi al-Mabrûk ben Bü ‘Afiya al Madävei ar Tijänt, qui lui apprit, 
entre autres ouvrages : le Prévés de Shaylh Khalil, la Résäla, Va Muguddima d'Tone 
Rashd ex APAkbdart, Puis, il poursuivit quelque temps encore, dans son pays, sa! 
quête de la science jusqu'à ce qu'il en eût acquis l’utile. Sans cesser de rechercher 
les sciences traditionnelles, rationnelles er littéraires, il enseigna er émit des avis 
juridiques avant de s'engager dans la Voie er la recherche des secrers spirituels, 
jusqu'à ce qu'il assimilät les connaissances, les degrés, les profondeurs, les conre- 
nus, le temps et l'état, 

Il écrivit des réponses édiflances sur les disciplines scientifiques ec tradition. 
nelles, en en découvrant de nouvelles et en reprenant d'autres, en écrivant sur le! 
rationnel et, enfin, l'édiflant. 1 se consacra, ensuite, à La vie de dévotion, épris 
d'adoration, son âme aimanr la vie de renoncement, multipliant les dévotions 
pendant de longues nuits jusqu'à ce qu'il en füt aguerri par la grice de Dieu qui, 
par Sa Bicnveillance prééternelle, lui accorda cout ce qu'il voulait lui accorder 
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pour l'en honorer, jusqu'à ce qu'il se mit à guider les hommes, à édifier, à or 
ter, à défendre er à illustrer la Tradition du Prophère (%), revivifiant la foi reli- 
gicuse dans les cœurs en se fondant sur ce que Dieu le gratifix de connaissances, 
de secrers, de grâces, de lumières. Revivifiant le pays, il en ft profiter autant 
les gens de la campagne que ceux de la ville. Les lumières de l'Orthodosie se 
propagèrent entre ses mains, lumières donc Les signes évidents réapparurent. 

Il est -Que Dieu l'agrée- solide en exotérique (dzihir) er ésotérique (brin), 
parfait en lumières er belles actions, élevé en rang, solide en stabilité ex sullicita- 
don, en parfait héritier spirituel du Prophète (#), resplendissant, beau d'appa- 
rence, les cheveux lumineux de blancheur, sublimement vénérable, majestueux 
en degré, célèbre er renommé, connu et réputé pour sa science, son état utile 
et ses paroles pénétrantes er récurrentes, en commandant le bien et en inter- 
disant le mal, illustrant ke tradition du Prophère (#) et combattant l'innova- 
üon. 11 mérite bien qu'on l'ait surnommé le vivificareur de La religion, le maître 
de l'heure, le singulier de son époque. C'est grâce à lui que Dieu revivifia les 
traditions de notre Maghreb après l'efficement de leurs traces et la disparition 
de ses lumières au poïnt que se propagèrent, de nouveau, l'évocation de Dieu, 
le rayonnement spirituel er la Bénédicrion du Prophète (4). Que Dieu nous 
compte parmi ses disciples er nous intégre dans le cercle de son part par la grâce 
de son bien-aimé, son Prophète (&), notre maltre Muhammad. de sa Famille er 
de ses Compagnons, 

Son père fut le maître, le guide, le protecteur de l'islam, le soutien des 
hommes, Le savant éméric, le gulde vers Dieu, le rasserbleur pour Lui, le pré- 
dicateur par la parole er l'exemple, l'argument, la référence des savants prati- 
quanrs, la voie des Voyageurs spirituels qui cherchent guidance. Je veux nommer 
Abü ‘Abd Alläh Sd? Mahammad (avec 2). Ibn al-Mukhtär, qui fac un savant 
orthodoxe, un enseignant et un évocareur de Dieu. À des êtres surnaturels qui 
venaient souvent lui proposer leur service, il signifiait invariablement son refus 
en leur demandant de Le laisser seul avec Dieu, en dehors de Qui il n'avait plus 
besoin de personne d'autre, ne appuyant que sur Dieu, pratiquant la vérité 
pour Lui tant en mouvement qu'en repos, + ne craignant nul blâme dans la Voie 
de Dieu». 


Ilavaie dans sa maison une chambre personnelle, dans laquelle nul n'entrait, 
excepté lui qui y priait Dieu. 

11 mourut -Que Dieu lui fasse miséricorde- en l'an 1166 de l'Hégire, au 
cours d'une épidémic. 
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Sa mère fur la dame verueuse er parfaite, bonne et pure, purifiée er lumi- 
neuse, aux excellentes qualités morales, à la conduite exemplaire, si profon- 
dément atrentionnée et préventive pour toute affaire relative à la religion, se 
cramponnant à son anse solide, ayant en matière de vertu un rang élevé et 

sn degré éminent et une part abondante en charité ex bienfaisance, bonté er 
altruisme, faisant -Que Dieu lui soir compatisant- abondamment de bien 
é pleine d'attention envers son père, au service duquel elle éait estrèmement 
active et méritanre, arrelgnant en cela les plus hauts sommers, remplissant son 
devoir envers son époux, Sidi Mahammad Que Dieu l'agrée- dont elle suivait 
les directives et écourair les paroles, occupant profondément er avec un s0în 
exême de ses affaires et de ses désirs, mesurant son importance, exalrant sa 
position, observant le stricx commandement de Dieu, qui est un dû à rendre 
er un devoir à remplis, ne disant que la vérité, conciliant les gens, observant la 
religion er les traditions des hommes pieux, y incitant ses enfants et ses proches 
parents, tenant à Les orienter vers ce qui est le plus judicieux, n'épargnant aucun 
bon conseil et de eure compassion pour eux, évoquant Dieu assidiüment, bénis- 
sant de même le Prophète (3%), l'du, sy tenant constamment nuit et jour et 
les continuant par un eflet de la miséricorde du Tout-Puissant et Pardonnateur 
Que Dieu l'agrée= et $e fasse agréer par lui- et fasse du paradis son séjour etson 
refuge. Elle fur la libre, là précieuse seigneur, ‘Aisha, fille du noble maire, de 
l'éminent saint, aux abondantes bénédicrions et lumières. -Que Dieu l'installe 
au paradis avec les Justes er lui accorde sans cesse Ses faveurs et Son agrément = 
Je veux nommer Abà ‘Abd Alläh Sidi Muhammad (avec u) Ibn as-Sanûsi at- 
Tijänt al-Madäwi. Elle décéda le même jour que son mari, lors d'une épidémie, 
er il furent tous deux enterrés à Ayn Mâdi, à la date susmentionnée. 

En plus de notre Maître Que Dieu l'agrée- ile avaient d'aurres enfants gar- 
gons er filles qui, tous, moururenr -Que Dieu leur accorde Sa miséricorde 
excepté le maître Muhammad, qui laissa un garçon ct une fille que recueillir 
notre Maître -Que Dieu l'agréc-. 
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Sa noble lignée 


Quant à sa lignée patemelle, son grand-père fut le maître authentique et 
éminent, à la lignée auguste, pieux, honnéte er intègre. Je veux nommer Sidi 
al-Mukhtär Ibn Ahmad, qui fur pieux, bon, vertueux, loyal et parfair, au haut 
dessein er à l'ambition élevée, arraché à la religion et digne de confiance, Sidi 
al-Mukhrèr ibn Ahmad, qui fur =Que Dieu l'agrée- pur, bon, agréé, généreux, 
vertueux, Fidèle, de haute ambition, de haut dessein, une des personnalités et 
hommes de vertu de son époque Il entrerenair les liens de parenté, assistait ses 
voisins er les étrangers, erès généreux er discret, Que Dieu l'agréc- Se le fasse 
agréer ét fasse du Paradis sa résidence. 

Son aïeul, au troisième degré, fur le maître, noble, intègre, éminent, grand 
éruchit l'esprit pénétrant, le savant émérite, le Commandeur en chef, le grand de 

élevé de rang sublime, le détenteur de l'étr, le for, le flux désalkérant le 
cercle orthodoxe, là direction évidente, la détermination solide, la clairvoyance 
saine, aux paroles caîres, le détenteur de La vénérabilité er des égale sublime, 
le grand, le renonçant, le chuste, le conseiller écouté Abü al- Abbas mad 
Ibn Méhammad (avec 4), qui fur le quatrième aieul de notre Maître -Que 
Dieu lagrée- Le Shaykh, le saint, le stable, le sublime, le récepteur des lumières 
éclatantes ct l'attrait évident, de l'amour sincère er de l'ambition conquérante, 
plaçant sa confiance en Dieu espérant se faire agréer par Lui. I possédait chez 
lui une pièce où peonne n'entrair que lui, Quand il sortait, pour aller prier il 
se voilait le visage et ne se découvrait qu'à l'intérieur de la mosquée, Quand il 
Sen rerourañe, il remeraie son voile, et ne lôtair qu'après avoir regagné cette 
pièce, où il effecruair ses retraites spirituelles. 
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Je detnandai un jour à mon Mañure -Que Dieu l'agrée-la raison pour quelle 
31 se couvrair ainsi le visage et il répondit : « I avai, peut-èrre, atreint ce degré 
<e sainteré où nul ne voit ke visage du saint sans s'attacher à lui, où l'on ne peut 
Plus se séparer de lui, ou demeurer longtemps sans le voir, sans que cela n'alfecte 
péniblement son (l'afeul) compagaon. Il ait de ceux qui avaient artéinr ce. 
degré, étape comprenant soixante douze parmi les « connaissances mohamma- 
dicnnes ». Il vécue ainsi vingr-trois années pendant lesquelles il se couvrait le 
visage, peut-être pour la raison avancée. 

À la question de savoir si ce degré érait un privilège accordé seulement aux 
saints appelés (Cf des Trésors) ou il était partagé par d'autres, Le Mattre di : 
« Cer érat peut aussi être vécu par d'autres parmi les Connaissants. » Le Pôle er 
les Clef des liésors, eux, ne se couvrent pas le visage en raison de leur perfection. 
Mais il se pouvait ausi que cet homme se couvrait le visage parce qu'il avait 
atteint ce degré de sainceté. 

Ce maître fut le premier de la famille à habiter ‘Ayn Médi où il se construisit 
une maison ex se maria, Voilà comment ils sont devenus les oncles maternels de. 
notre Mairre et se réclament de l'ethnie d'at-Tijäni, La famille du Maître n'avait 
donc pas une lignée qui les reliait aux habitants de ‘Ayn Mädi, mais l'erhnie 
S'AI-Madäi ec a notoriété leur restèrent attachées en raison les aliances qu'ils 
y contractèrent. 

Quant à ses origines, notre Shaykh Que Dieu l'agrée= est un Sharifauthen- 
rique descendant du Prophète (#3), sa lignée ascendante remontant à notre 
maître Muhammad, surmommé « An-Nafe ae Zabiya » (l'Ame une), fe de 
Hassan al-Muthannë, fils de Hassan as-Sibe, fils d''AI Ibn Abi Taïlb, -Que 
Dieu les agrée! Sa généalogie se trouve consignée dans des documents détenus 
par les anciens de sa famille, Notre Mare n'en eur jamais cure, n'étant intéressé 
que par ses dévorions er les efforts qu'il devait consentir en ce sens, sc suffisant 
de ce qu'on racontait sur ses dieux et ses ancêtres, ct de ce qu'on mentionnait 
parmi les informations tradirionnelles rapportées lh-dessus par les notabilités 
£ les individus jusqu'au jour où il interrogea le Maitre de l'Existence et sym- 
bole du Témoignage (#2), sur ses origines ? Désirant savoir s'il était où non un 
de ses fils er des enfants, de la Bmille er dés pecits-enfants. Celui-ci lui répéra 
rois fois : « Tü es certes mon Fils! Ta lignée, qui remonte à al-Hasan a6-Sibe, 


“st authentique. » Cette question de notre Shaykh. au meilleur des hommes 
< témoin de toure âme, fur posée en étar de veille et non en état de songe ct 
de rêve. Le Prophère (3) lui révéla, en cette circonstance, d'autres choses non 
moins sublimes er grandioses. 
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Parmi ses plus proches parents, il y a aussi les deux enfants de Sidi Muhammad” 
Que Dieu l'agrée- 11 ‘agit de Sidi Muhammad surnommé (Ibn *Umar) qui 
savait le Coran par eœur er possédait les sciences rcligieuses, qui était aussi 
excellent en matière de partage successoral (äôm alfa id) er en mathématiques! 
et qui mourut à Ayn Midi. L'autre fut sa sœur, Îa dame Ruqayya -Que Dieu 
l'agrée- son ainée, Elle venait le voir chez lui et il l'honorait, l'assistait et las 
réjouissait avant de la laisser regagner Ayn Mädi. Elle mourut -Que Dieu l'ait 
cn Sa miséricorde & laissanc un fils du nom de d''Abd Allah qui avait mémorisé 
le Coran er possédaîr nombre de disciplines scientifiques, donc les mathémas 
tiques, où il excellait. 1 Fair actuellement partie des compagnons du Maïtre qui 
l'a initié. IL vit encore à ‘Ayn Mädi. elles sont ceux qui me sont connus des! 
proches parents du Maitre -Que Dieu l'agrée- Elle est décédée Que Dieu air 
pitié d'elle! 
somme, les enfants de notre Maitre Muhammad -Que Dieu l'agrée- 0: 

qués dans les meilleures conditions, les plus nobles actions, la plus sainéï 
la méthode plus excellente, à Ayn Mädi, Suivanr l'éducation que notre 
Maitre -Que Dieu l'agréc= leur inculqua, ils sont tenus loin des rurpitudes eb 
des habitudes, coutumes, ficilirés et mimérisme, pratiquant l'humilité, Le ha: 
dessein, au-dessus des jeunes de leur temps. Is héricérent beaucoup des qualités 
de leur père dont ils prirent quelques-unes, suivant étroitement les traditions dé 
éelui-ci. 

« Ceux qui ont cru er ont été suivis dans la foi par leurs enfants, nous hisses 
rons leur postérité à leur niveau. » (Ar-T, 21) C'est en fonction de leurs œuvres! 
ct intentions que Dieu rétribue les hommes, qu'il accroît leur faveur ét assuré] 
leur turelle par sa bonté et sa générosité ! 
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Sur sa jeunesse, ses débuts et son engagement. 


Il naquit -Que Dieu l'agrée= en lan 1150 de l'hégire, d'après ce qu'il m'a 
rapporté lui-même, à ‘Ayn Mädi, ville ec lieu de résidence de ses ancêtres -Que 
Dieu les agrée-, comme précédemment rapporté au Chapitre Premier. 

De raus les enfants qu'eurent ses parents, il est le medium, qui reçur d'eux 
routes leurs qualités de fierté et de probité, et le réceptacle de leur gloire, le. 
pendentif de leur collier qui conféra du bonheur à leur étoile montante er, 
par qui se poursuivit, leur illumination continue, celui par qui Dieu a clos la: 
chaîne de leur cycle, er leur accorda une descendance aussi parfumée que le: 
muse. 

Il a grandi auprès de ses deux verueux parents sus-mentionnés, dont il reçut} 
une excellente éducation, le formant, lui inculquant les vertus que les gens del 
leur trempe, parmi les visionnaires, donnaient à leurs enfants. Ainsi, élevé dans! 
la plus grande chasteté, la protection, la piété er la pratique religieuse, il fu 
digne, doué d'excellentes qualités morales, nourrissant un haut dessein entouré) 
ct préservé par la solliciude ec La bienveillance divines. C'est ainsi qu'il igne 
rait Que Dieu l'agrée les routines auxquelles les gens étaient confrontés ei 
les gestes sans valeur que l'existence leur imposair. Déjà, cout jeune, il faisait 
preuve d'initiative et de dérermination dans routes ses entreprises. I] ne désirait 
rien sans l'entreprendre, ne commençait rien sans l'achever, Si son Haur dessein 
sattachait à quelque objectif, importe lequel, il n'eut de cesse ni de repos quel 
s'il le réalisait. Je l'ai entendu dire un jour : « Ma nature me commande, lorsque] 
je commence quelque chase, de ne pas l'abandonner: je ne commence 
que je n'achève. » N'érant jamais satsfair des choses ordinaires, son dessein 
roujours porté vers les grandes choses, C'est comme disac l'autre + 


« Lorsque mon âme se désanrne d'une chose, 
Elle ny revient plus jusqu'à la fin des emps » 


Il avait Que Dieu l'agrée- un haut dessein qui entreprenair er une dére 
miration qui suivait. 1L dédaignait l'échec du fond de son âme, quel qu'il soi 


dE ès 


nr ue dr 


nn ve En 


128 Chic Il: Surnom déun e on enpagment 


et la pere d'une quelconque piste. Naturellement courageux er intensément 
Hardi, il se distingue par des traits de grande générosité qu'il rienr de sa première 
éducation er de grand dépensier pour sa famille er ses proches parents envers 
lesquels il accomplit ses devoirs, tout comme envers ses connaissances, voi- 
sins, diems, éanc bienfaisant vis-à-vis des nécessieux, recherchant l'estime et 
l'amour des hommes de Dieu. La chasteté er la haute ambition devenaient chez 
lui une nature tandis que ses haures qualités morales demeuraient une nature 
et une réalité, Un seul dicham ne restait absolument pas en permanence en st 
possession. Comme disait l'autre : 


= Une piéce de monntie ne éhabitue guère à sa bourre: 
Elle y passait ont simplement sans arrêter». 


En son endrof, notre propos sera axé sur sa générosité er son allure, si plaît 
à Dieu! 

Le portrait de son noble physique er le rrair de sa morale se distinguent par 
leur existence matérielle comme elle se distingue par le Air que sa peau -Que 
Dieu le garde ec le préserve est d'une blancheur teintée de rouge, sa taille 
moyenne, sa barbe éclatante de blancheur, sa vois forte, son port altier, son lan- 
gage chârié, son apparence resplendissante, son rang élevé, son verbe éloquent 
et agréable, exprimant clairement sa pensée. Parmi les chef spirituels les plus 
illustres de son temps, il fut, price aux connaissances qu'il avait embrassées, 
celui dont l'assemblée était inrellecruellement la plus agréable et la plus élevé. 


Il jouissait d'une respectabilité, d'une grandeur, d'une déférence, d'uné 
pudeur, d'une majesté er d'une fierté extraordinaires. Il jouissait, depuis 
prime jeunesse, d'une inelligence développé, d'une sagacité affermie, d'une 
compréhension pénérrante, d'une finesse discrète er d'une pensée profonde. 
Grâce à la lumière divine allumée en lui, aucune signification ne luï échappait. 
On ne l'a jamais trompé sur quoi que ce soir. I n'a jamais êré dans le besoin en 
quoi que ce soit. Grâce à la force de son intelligence et à la profondeur de sa 
compréhension, chaque fois qu'il entreprenait quelque chose, il s'en pénétrait 
sans apprentissage préalable, Cela témoigne de l'existence de dispositions innées 
chez lui, quant à la puissance de sa perception. Son trait caractéristique parti- 
ipe de ce qui émerveill les esprits et sort des limites de l'ordinaire 


Vour mieux le fire comprendre, ce seraie long à expliquer. En fait, quand 
Dieu veur habilier un serviteur et le préparer à assumer la mission pour laquelle 
il a été choisi, selon Sa volonté er Sa faveur, Il lui donne des qualités parfaites er 
une moralité distinguée, puis fair éclore ses mérites er sa gloire. Ainsi, son esprit 
de discernement devient parfait et le prédispose à recevoir l'intellecr-privilège 
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a lui accordé, C'est ainsi que les prémices angurent des résulrars et les débuts 
annoncent les fins. 

Lorsqu'il atteignit l’âge de la majorité, son père, Cheikh Sidi Mahammadl 
Que Dieu l'agrée= le maria aussitôt, par sollicirude à son égard, pour sa présers 
vation et sa sanctification, en conformité aver la Sunna. Son mariage obéissaits 
à la Sunna. I continua, toutefois, à demeurer chez con père jusqu'à la mort dés 
ce dernier -Que Dieu l'ait dans Sa Miséricorde Il obrinr de lui la bénédiction 
beaucoup de vertus er de foi, des avantages et converances propres à la Voies 
= Que Dieu l'agréc= Amen ! 

Quant à ses débues dans la Voie -Que Dieu l'agrés- et la manière dont il eat 
à reçu enseignement, disons que lorsque mourut son pêre-Que Dieu lui fasse 
miséricorde il continua à étudier, à erseigner, à collecter er à écrire dans son! 
terroir, Ayn Mâdi. Il voyagea ensuite vers l'ouest, à Fès et ses environs, en 1771 
de l'Hégire. L y suivit quelques cours de Hadith. y resra en se déplaçant pour des! 
visites pieuses et à la recherche des hommes de Bien, de vertu, de religion et des 
salut. C'est ainsi qu'il rencontra, à « Jul e-Zabih», un homme jouissant dis 
dévoilement (kashfi qui lui conseilla de rentrer dans son terroir, en lui confiant 


bd al-Qädir Ibn Muhammad, 
surnommé Sidi Shaykh. Il y passa cinq années à étudier, à adorer Dieu, à ensets 
gner er à lie Le Coran. C'est sur ces entrefites qu'il regagna son village, ‘Ay 
Mädi, en exécution des directives du saint homme susmentionné. I repassa par 
a Zaroiyu du Shaykh ci-dessus mentionné d'où il parc pour Tlemcen, et où fl 
résida en vue de s'adonner à la dévotion, au culte, à l’enseignement du Hadith 
et de l'exégèse du Coran er à édifier les gens jusqu'au jour où on lui inspira 
<e qu'on lui inspira, ec que v'insralla en son cœur ce qui sy installa et que lue 
apparur ce qui lui apparur en plus de ce que Dieu lui réserva par Sa sollicirudé 
éremnelle er le flux de la bienveillance divine. 
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C'est ainsi qu'il lbéra ses mains de tour ce qu'elles détenaienr. Son haut 
dessein s'accrachant à Dieu, il se consacra à Lui corps et âme, s'arrétant à Sa 
porte en y élisanc domicile, débarrassant totalement son âme de tous les liens, 
en coupant littéralement ses attaches. 11 t de la nouvelle repentance un habic 
qu'il arbora ec se retroussa les manches fermement er en permanence. 

Dieu lui ouvrit les portes de la Voie en lui écarrant tout empéchement er obs- 
tacle 11 se mit résolument à poursuivre son activité, sy adonnant entièrement, 
Sy orientant corps et âme, abandonnant route autre chote derrière lui. Ce fi 
peu après le débur de l'an 1181. 11 se concentra sur Dieu par son éta, rénovant 
si marche et son itinéraire, se débarrassant de toute volonté propre, Lui laissant 
tue initiative, fondant son vouloir dans le Sien, Sadossant résolument à se 
porte er y concentrant ses désirs er sollicitations, s consacrant à son invocation 
de Dieu er à là méditation. 1] eut recours à la retraire spirituelle, aux activités 
dévorionnelles et ascétiques jusqu'à ce que lui apparussent les prémices er signes 
précurseurs de l'Ouverture, À ses débuts, des signes extraordinaires se manifés- 
tèrent en luï. Puis, son état ne cessa de se renforcer er de se développer au point 
de sorrir de habituel er de l'ordinaire, de l'appréciable et du désirable. 

11 n'y avait plus de plaisir pouvant Le préoccuper au point de lui faire oublier. 
ce qu'il voulait. Se sentant isolé parmi les hommes, il se sépara d'eux pour se 
rendre auprès du Souverain Vrai, vers Lequel il se dirigea, abandonnant derrière 
lul cout ce qui n'est pas Lui. I] ne cessa de monter grâce à son haut dessein, et 
son Maiur de le drer vers Sa Présence, l'entourant de $a Solliciude, de Ses 
Faveurs er de Sa Générosié jusqu'à ce qu'il atteignit les degrés les plus éminents 
er les rangs les plus élevés, et parvint à réaliser vœu et souhait. « Ces vers ton 
Seigneur que tout aboutira » (Ed, 42). 

Il est de sa grande politesse, vu les faveurs er les bienfaits que son Maitre lui 
accorda, que, lorsqu'il Fat envahi par ce qui l'avait envahi parmi les états spiri- 
tucls, que descendit sur lui ce qui le sépara même de luï-mème et de son bon 
vouloir, que se manffescèrent en lui les traces du flux spirituel et que se pronança 
par sa bouche ce que son intérieur reçur de l'unicité divine er des connaissances 
spirituelles. Quiconque Le voyair l'aimait à cause de la splendeur qu'il voyait se 
dégager de lui et des lumières extraordinaires qui envahissaient tour son cœur, 
son intelligence et son esprit au point qu'en parlant avec lui on se montrait 
davantage poli. Lorsqu'il se rendit compte de l'influence que cela exerçair sur 
les frères er Les compagnons qui se trouvañent Ia, il se mit à leur interdire, à les 
dissuader, à Les chasser, à les décourager, voire à entrer sérieusement en colère et 
À les fuir. Les gens venaient vers lui pour lui rendre visite et s'initier auprès de lui 
en vue de 'abreuver, mais il refieair fermement et leur disait que chacun d'entre 
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nous peut être utile à l'autre, que nous sommes tous sur le même pied d'égalité 
er qu'il s'agir simplement d'être utile aux autres et que nul n'a de mérite sur 
un autre, lui permettant de prétendre au tre de shaykh, à moins que cela ne 
constirue une mauvaise innovation. Lorsqu'il remporra la palme dans routes les 
vertus er qu'il se para extérieurement er inrérieurement des vérements les plus 
somptueux, les plis beaux, et qu'il ne lui resta plus de ce qu'il souhaitait obrenir 
au sein des hommes que le pélerinage à la Maison Sacrée de Dieu, son ambi- 
tion s'éleva pour chercher à réaliser son vœu. I en attendait le moment, l'heure 
et l'instant, Lorsqu'ils arrivèrent, il se leva avec détermination, se rexroussa les 
manches er, poussé par son ambition au voyage, il se prépara et parti laissant 
dernier lui fumiles et uibus. Alors, 1 n'eut de cesse que lorsqu'il accomplit son 
pèlerinage, cffecrua la visite à Médine er effectua des déplacements en se ren- 
dant dans tous les endroirs er lieux célèbres. Son départ de Tlemcen eut lieu en 
l'an LI8G. 

Quant à son combar spirituel -Puisse Dieu les agréer- il ny a point de 
divergence entre les guides religicux de norre époque et ceux qui l'ont connu 
durant sa jeunesse, qu'il ait partie des élus parmi les serviteurs de Dieu ee qui 
ont grandi dans l'observance des commandements divins er qui ont été choisis 
et guidés vers la voie de Dieu. Il fait partie Que Dieu l'agrée- de ccux qui 
ont des efforts louables dans la religion et qui craignent Le Maître de l'existence 
Ge), qui veillent à l'observance de la pièté et du serupule moral en déployant 
toute leur énergie pour s'abstenir d'entrer dans des choses qui ne Les concernent 
pas en s'engageant dans la plus noble des voies. Lorsqu'il eut atteint l'âge de la 
majorité, qu'il eut grandi er que les lumières de son cœur 'intensifèrent, que 
l'Ouverture manifeste lui apparut de la part de son Seigneur er que l'inspiration 
divine le poussa à chercher À découvrir le grand secret divin, il se mir à lire les 
livres écrits par les mystiques, y penchant er enseignant les sciences, cn y édi- 
ane les hommes jusqu'au moment où il se détacha complérement des choses 
de ce monde er se rapproche de Dieu. Poussé par son haut desscin et son amour 
pour Lu, il refusa tous Îes liens ct jera loin derrière lui toutes sortes d'entraves. 
Cela augmenta progressivement ses lumières er lui permit de se hisser jusqu'à 
atteindre le degré des gens initiés, entrant ainsi dans les sphères de ces derniers 
par leurs portes. L'iniriation à la voie par les remants de celle-ci lui valut de 
recevoir l'héritage spirituel ec la haute direction (l'imama), n'étant devancé par 
personne parmi les gens de son époque, ainsi qu'on l’a dit+ 


2 devint ainsi Le maïtre de l'heure, la parole fa la sienne, 
Er personne parmi les bommes n'a atreint son degré ! 
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56. ape 1: eines es bu sn engage 


Notre Shaykh commença à œuvrer en se retroussant les manches, en s'isolant 
des gens, en les fuyanr. 1 S'occupait des obligations qui lui incombaient envers 
Dieu er de ses devoirs en termes de piété er de scrupules moraux. Les gens 
venañenr à lui à certains moments pour hi rendre visite, mai ils ne trouvaient 
pas cher lui assez d'aise en raisan de l'intensité de l'étar spirituel dans lequel il 
se rrouvair, Quand quelqu'un voulair lui baiser la main, il s'irritait et refuse. 11 
détestait le bavandage, se gardair de la médisance, de La ealomnie et ne s'occupair 
que de ce qui le regardait 

Quant à son effort spirituel en matière de jeûne, à ses déburs, il jeünatt 
continuellement ; quant aux dévotions nocturnes, il les pratiquait depuis de 
nombreuses années et ne cessait de le faire jusqu'à présent, car il ne trouvait 
de repos que dans cetre activité qui est la récréation des dévots. En cffet, c'est 
en cela que leurs cœurs éprouvent le plaisir d'être en confidence avec Dieu, en 
versant des larmes dans les oratoires de lecrures. 11 savait avec certitude Que 
Dieu l'agrée= que ses heures étaient sa vie er que celle-ci était son capital et son 
fond de commerce, et que c'est par lui qu'il accéderait au salur érernel. 1 vie que: 
ses respirations étaient des joyaux sans prix. Aussi, se montra-t-il avare de les 
voir s'en aller, sans que cela soir en faveur de ce pour quoi elles ont été eré£es. 11 
Sy atrela, en se pressant + 


« Vite, vite, en vles ct en actes, évitant 
À ton érne Le chagrin du perdant de la cou. » 


Assidus aux dévorions, l'accomplissement d'efforts ne pouvant provenir que 
d'une persanne contemplant son Créateur, ceux que Dieu à élus pour être à son 
service et qu'Il éclaira par les lumières de Sa Connaissance, er donr Il raffermit 
les cœurs, se pressèrent avant qu'il ne füt trop tard d'aller plus vire vers tour ce 
que leur Maitre et Créateur leur à prescrit. Ces gens-là sont continuellement 
soumis à Dieu qu'ils glorifient nuit et jour sans ce lasser, ayant un mérite pour 
tour ce qui leur est commandé de faire, sachant qu'il sont observés par leur 
Seigneur, ils persévéraient dans leur déermination. 

Le Maitre -Que Dieu l'agrée- est de ceux pour lesquels chaque nuit est 
une « Nuit du Déstin », étant de ceux qui observent les prescriptions divines, 
regardent, en Sharf, par les lumières de l'Absolu, et ne craigne, dans la W 
de Dieu, aucun reproche. Que Dire d’un homme que Dieu à choisi, élu, revêtu 
de Ses qualités, disingué ec S'est fuir connaîrre à lui ec l'a agréé ? Aucun éloge 
ne peut, certes, y parvenir. Il esc celui dons l'état spirivuel st si éminent que la 
Jangue est incapable de le décrire er la pensée d'en traduire la réalité. Les choses 
ne sont que comme l'autre l'avair dit + 
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38 Chapitre I: Sr joue se base son empogeene. 


« Qui peur dénombre les gouttes d'ean d'une mer si agitée ? 
Ou bien recenser Le nambre des cailloux et des étoiles ! 


Ceux aux qualités parfaites et actions bonnes, qui sont bien impartiaux, res 
senrent du vide partout sauf en Lui et ne voient que Lui dans le Royauret Ile 
one dit : 

« À propos de ma doctrine en amour, je ven ai pas, 

Si je men écartais un seul instant, je renierais ma religion : 
SE fonder un espoir par inadvertance sur un 

Autre cfleurait ma pensée, j'en déduirais avoir apostasié. + 

C'est à de relles occupations que se consacrèrenr les gnostiques -Que Dieu les 
agrée L en profitant de l’occasion pour sacrifier leur vie, sans lui laisser aucune 
pare. Sachanr ce qu'ils voulaient, ils savaient que ce qu'ils abandonnaient érai 
insignifiant, Qui veut une belle dame ne surestime pas sa doc. Canseil n'est plus 
judicieux que celui prodigué par le Prophète (5) qui avertir et met en garde » 
« J'aï entendu l'Envoyé d'Allah dire, dit lon ‘Abhäs -Que Dieu l'agrée 

«0 hommes ! Avoir une ambitian modérée est une avancée. Voue œuvre 
doit viser l'échéance du Terme ec la Vie Future. Est gagnant celui qui se réjouir. 
d'avoir évité certaines choses. Celui qui s'aflige d'avoir manqué une action le 
regrettera. « © hommes ! Sachez que lavidicé est une pauvreté, le désespoir 
une peine, la sobriété un répit, la solitude une dévotion, l'action un trésor, le 
monde une mine. Que rien dans votre monde-ci ne m'enchante aux pans de 
mon manteau que voici. La ressemblance entre ce qui en reste et ce qui est passé 
est comme entre deux gouttes d'eau. Tour le monde est voué à une extinction: 
imminente et une disparition proche. Dépéchez-vous pendant que vous êtes: 
aux derniers souffles de la vie er la rigueur de là couveraure avant que vous ne 
soyez à ou il ne servira à rien de regretter La 

D'après ‘At ibn Yazid al-Laythi, Abû Ayyüb al-Ansäri rapporte que le 
Prophère (3%) a dit: 

“ Ornez votre âme par la dévotion et habillez-la du voile de là crainte. 
Préparee-lui la vie Future ! Que vos œuvres soient pour votre dernière demeure ! 
Sachez que sous peu vous partirez et c'est à Dieu que vous rerournerez er que 
rien ne vous y sera utile que les œuvres pies que vous aurez réalisées ou une. 
rérriburion que vous aurez acquise ! Sachez que ce que vou allez trouver, c'est 
ce que vous aviez avancé er que vous serez rérribués en fonction des œuvres que 
vous aurez réalisées ici bas. » 


_ sent ans 139 


La 6 di 88 ES 226 ES AS 


ü jé es U 28 u dE 


TE 


> 35 Ud5 1i8 ox DU où a Le QE U 


is pla BA dt vies dou 0 def 
dé qu Sy a ee A V5 nd QG Of JS 5 45 


140. Chap 1 ar jeunes élu 4 on paient 


« Que le clinquant de ce bas monde ne vous trompe au point de vous détours 
ner des rangs et degrés élevés au Paradis. » 


C'est comme si le voile étair levé, le scepticisme dissipé et tout homme étais 
fixé en connaissant la demeure qui lui est attribuée et le sort qui lui est réservé lai 
(Extrait de l'une des « Quäranté »), 

Que Dieu fasse miséricorde au Shaykh Imam lsma'il ibn al-Magqari ab 
Yatäni, auteur des Rad ash-Shamd'il qui dit dans son poème merveilleux es 

é: 

+ Jusqu'à quand perséstenas-tu dans la joie et l'illusion. 
Det et pee 
Év-clle perdue d'avance une vie où un seul insrans 

Vu ce que renferment Le ciel et la terre? 

Vas-tu dépenser celui-ci pour le plaïsir de celle-là ? 

À qui Divu ne donne même pas Le poids de l'aile d'un moustique ? 
Acceptentis-tu de vivre ane vie de bonheur au sein 

De la communauté supérieure face à celle des anima ? 
Ce serait jeter une perle parmi les vas d'ondure 

Una biens vs joya veridu à vil prix ! 

Echangenis-tu par sutrise l'éternel contre L'éphémère, 
Lürritation contre la tranquillié, l'Enfer contre Le Paracbs ? 
Sera-tu Pam ou l'ennerti de ron âme 

Au poir de vouloir La jeter dans tel malheur ? 

Ton pire ennemi serait plus magnanime envers toi 

Que su ne le serais à l'égard le ton âme ! 

Th l'as vendue à ton détriment en gros ct à bas pris 
Ainii, Cest comme si elle ne appartenait pas. 

Malheur à toi ! Annule, ne la déshonore pus 
Publiquement, st u es issu d'une femme honorable ! 
Devant elle, sent le Jugement ei le Livre où 

On consigne tous, füt-il tel le poid d'un atome. 

Ce monde dent vu ex épris déçoit beaucoup. 

Ll nous prodigue des canseiks pour bien tromper 
Silent éèst pour tourner Le des ; sil fait du bien, 

Cast pour faire du mal : il est Empide, croges-le troublé, 
Mme à en ais ue foin ere cle de Core 
Ta n'en aurais obtenu qu'une bouchée et des haillons, 

À supposer même que tu en aies 

N'est-ce pus que les mains de la mort te l'arracherent ? 
Laisse-lui une parsie avec ses gens ex prends 

Üne autre pour toi. TE er Le véritable gain. 
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14 Chap 1 Sur sn france, se débue n engagiment 


Ne jubile pas pour Le plaisir d'une heure 
Qui te vaudra de rès longues triseses. 
$ÿ ru y véuais mille ans qui fruisent après, 
C'est comme si tu 3 vivuis moins d'un jour ou d'une nuit. 
Arrathe-si à la piété qui te vaudra réribution. 
Sache que su es dans des frivolités et insauciances énormes ! + 
Fin de citation. I esc plus long que cela. J'en parle ici à cause de l'adéquation: 
entre le contexte, lexhortation et le rappel qu'il contient, Puisse-t-il nous servir 
de viatique dans ce monde er dans l'autre ! Amen ! 
On a, par ailleurs, dit que la première chose que l'on perçoit du Paradis est 
l'inscription suivante : 


Ces joies-ci pour ces tristesses-Là. 

Er les conforts-ci pour ces peines-là. 

Point de repas qui ne soir avant peine ! 

Peine pour un repos qui Fépargne d'autres peines. 

On dit que les stations du Paradis seront données sclon les bonnes œuvres 
accomplies ici-bas. Qui en fit beaucoup en recevra beaucoup. Qui en fait 
moins en recevra moins. Cependant, Dieu peut, par bonté er générosité, accor- 
der à qui Il veut, parmi Ses créatures, dans Sa Demeure de l'Honneur, plus qu'il 
ne pourrait en espérer, car « Il est Celui qui fait ce qu'Il veut » er « Celui à Qui 
on ne demande pas de comptes ». Esalté er glorifié soit-il ! C'est Lui qui a dit! 

« Ce paradis qu'on vous léguera sera pour les œuvres que vous aurez accom- 
lies » (La Parure, 72) « Ce paradis que Nous accorderons à ceux de Nos serviteurs 
qui seraient demeurés pieux » (Marie 63). 

Les versets coraniques, abondant dans ce sens, sonr nombreux. Aind, celui 
qui veut s'engager dans li Voie des Gens, doit savoir qu'il ne parviendra à 
en humer l'odeur que par l'effort, la détermination et l'abandon des plaisirs 
habituels ec les choses appréciées, en rompant les amartes et en éloignant les 
obstacles ainsi que les richesses matérielles qui sant autres que Dieu, ainsi que 
Shaykh Zarrüq Que Dieu l'agrée l'a Bit remarquer en disant qu'il s'agit de ne 
voir dans l'existence que toi-même et Dieu. 

On demanda à Junayd commenr se vouer exclusivement à Dieu, Le ‘Très Haut ? 
1 répondit: « Par une pénitence qui annihile l'enfoncement, une crainte qui écarte 
l'ajournement, un espoir qui suscite l’action, un mépris de l'âme fice à limminence 
du Terme e l'éloignement de l'espoir, À la question : quel est le moyen qu'on doit 
auliser pour y parvenir ? Il répondi : « par un cœur réservé à l'uniciré de Dicu », 
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244. Chupiue Sur june, es dés ea engagement 


Abû Sa'id al-Kharräz disait : « La Connaissance vient au cœur par deux voies : 
par celle de la générosité er celle de l'effort. Quand Dieu connaît la sincérité du: 
serviteur, Il ui ouvre les rrésors de Ses mystères er le place parmi les Gens qui 
Lui sont proches, qui font partie de son contingent, Dieu exalce soir-Il_a dit : 
= Ceux qui combatient pour Norre cause, en Nous, Nour leur indiquerons Nos 
voies. Dieu esr avec les bienfaisants » (Arlon, 69). 

Sache -Qu'Allah air pitié de roi que celui qui nourrit une haute ambition 
veut toujours accéder aux degrés Les plus élevés en fuyant tout ce qui ne l'est pas, 
quel qu'il puisse être, Car la force de la lumière, que Dieu dépose dans son cœur, 
le porte à répugner rour ce qui Jui parait bas par rapport à cela, I gravic toujours 
par la grâce que Dieu accorde à son serviteur. Quiconque à pour vocation son 
Seigneur, obrient les délices éternels et la contemplation de Sa Noble Fice, jouit. 
en ce monde de la gnose er de La foi et, dans l'au-delà, on lui ôtera les voiles pour: 
qu'il devienne témoin des réalités absolues, C'est à cela que nos maîtres soufis 
se sont attachés, car ils suivaient scrupuleusement la tradition de notre Prophète: 
(5), en se dirigeant vers Dieu er en tournant le dos à tout ce qui n'est pas Lui, 
1e! que Le fit notre Shaykh ec guide Abû-1'Abbäs -Que Dieu l'agrée- qui joignit 
2 la haureur du dessein le respeer de la tradition er le dynamisme de la détermi 
nation. Er quiconque se sieue authentiquement dans leur sillage sc conforme 
leur droite tradition er eultive leuss excellentes qualités. Et la marque de l'urilité 
se l'existence de l'obéissance. Le résultat de la hauteur du dessein se manifeste, 
à l'extérieur, par la beauté du service accompli er l’observance des convenances. 
Quiconque exprime la gratitude pour une faveur accordée utilise celle-ci dans 
l'adorarion de son Dispensaeur Erernel. 

C'est selon la détermination dont an fair preuve qu'on réussir. Le Sha 
—Que Dieu l'agrée- fait partie de ceux qui sont laborieux dans les dévotions 
qu'ils vouent an Seigneur, qui, à leur début, sollicitent la Connaissance pour 
S'acquitrer de l'adoraion et du culte, non point pour parvenir à satisfaire un 
quelconque plaisir. [| œuvra, à ses débuts, à parfaire sa repentance sclon les 
conditions requises dans Ia voie, dans le respect de la Shanz er de ses règles, 
rpoussant son désir hors de l'emprise, rompant d'avec les besoins insariables ee 
les handicaps, en se vouant à Dieu er en respectant Ses droits. C’est ainsi qué 
se découvrirent à lui les vérités essentielles, Il œuvra à s'éloigner des facilités er. 
incerpréations allégoriques en se rétroussant sérieusement les manches à tous 
les instants, s'abstenant de s'occuper de ce qui ne le regardaït pas en matière de. 
non respect des enseignements, en demeurant attaché au Coran er à la Sunna 
et à la tradition des Devanciers. 11 se dirigea entièrement vers son Maître, qui le. 
protégea contre tout. Il posa ses fondations sur la crainte Dieu et la recherche de 
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246. Chaire 2 Sur jrneneex déue en engagement 


Son Agrément. Ile s'occupair, à ses débuts, que de la science, du Hadith et du 
Coran. L fut fort bien versé dans les subélités des connaissances et des finesses. 
de là compréhension. Il luttait avec son âme grâce à sa piété er sa rectitude. Il 
perdic l'espoir sur vour être humain, ne fondant son espoir que sur Dieu, er 
n'ayant pour désir que Lui. Il détourna son regard de l'univers en toralité et en 
déral, se détachant de vour vers Dieu, se consacrant entièrement à Lui, prenant 
les qualirés des ascères et des dévors, nulle occupation ne l'intéressant en dehors. 
de Dieu. 11 se consacra à Son service, chasta de son cœur tout ce qui est mon- 
dain et périsable, le souci des Véridiques étant la purification des actions, la 
sincériré de l'orienrarion vers Dieu en toute situation er l'oubli de leurs propres: 
actions sous Le témoignage du Grand et du Sublime. 

En somme, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- fit partie, en son temps, de ceux 
que les savants sont unanimes à leur témoigner des égards, à les vénérer et à. 
honorer sans conteste, parmi les véridiques sincères. 

C'est en lui que <e trouve la fin de cerre orientation et c'est en tant que rel 
qu'il s'asimila dans l'éducation des Voyageurs spirituels etla perfection des états 
des aspirants, er à lui que se décélenc leurs problèmes et que se dévoile leur étar. 
À notre époque, nul n'a autint le niveau qu'il à arteinc en ce domaine. Pérri de. 
nobles qualités, il allie les manière raffinées à la politesse parfaite, le rang éleué à 
l'intelligence abondante, le cœur ouvert à l'abord facile, l'humilité considérable. 
à la grande pudeur Atraché à la Share ct aux bonnes manières qu'enscigne la 
Sunna, il aime Les hommes de vertu er de mérite, honoranc toujours les savants 
sans jamais être soumis aux penchants de lime charnelle. Puisse Dieu nous 
réserver un sorr semblable à celui qu'il a réservé à Ses Elus et faire du jour où 
nous Le rncontrerons le plus beau de nos jours, par la grâce du meilleur de Ses. 
amis er l'élite de Ses Préférés | Puisse Dieu le bénir er lui accorder la paix ainsi 
qu'à sa famille et ses compagnons jusqu'au Jour du Jugement Dernier. 
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Chapitre II : 
Sur son affiliation à la voie de droiture et de guidance. 


Sache que ce qui doir être l'objet primordial de la connaissance, er qui mérite 
d'être protégé grâce à la place qu'il occupe er l'importance qu'il revêt, est la. 
connaissance de celui par qui se réalisent les fruits de la puidance, et par qui, 
par la grâce de Dieu, ki providence vient jusqu'à toi, car érant pour toi le père et. 
l'emgendreur spirituels er qui, de ce ait, mérite ta parenté plus que quiconque, 
en raison de ce qu'il est à l'originé de l'existence et de la réalisation des illumi- 
nations qui r'apporteronc le bonheur ét assureront ton salu, son état mystique 
tant cause de ta sortie du non-être de l'ignorance vers l'existence de la connais 
sance réelle, qui Pa sorti des lieux de la distraction et de l'indifférence vers les 
degrés de l'orientation et de l'arrivée, de l'étae de la perdition vers celui de la 
guidance, des ténèbres dés manquements er de la désobéissance vers les lumières 
de l'obéissance et de la sacisfaction, du domaine de la cruauté et de la déchéance 
vers les ailes protecitices de la proximité er de La sympathie divines, des bas 
fonds de la rupture vers les hauteurs de la sainteté, du stade du polyrhéisme et de 
l'asocirionnisme vers l'étape de l'unicité er de la conception unitaire de Dieu 
qui te sortira de l'existence matérielle vers l'existence sacrale, de la vie purement. 
Humaine vers la vie divine, de la subsistance du non-être à une existence réelle, 
qui te place en ces hauts lieux et dirige vers ei es lumières de La Vériré afin que, 
devenu monothéiste convaincu, tu accèdes au salut éternel ec que la naissance 

elle soit pour coï plus urile que la paternité naturelle et mérite plus d'être 

et plus ascimilée, plus proche de lui de lignée, plus proche en rapport 
ainsi qu'Ibn al-Firid -Que Dieu l'agrée-l'a souligné : 
« La parenté qui nous Le dans le religion d'amour, 
At plus proche que celle me ban à mes deux parents, » 


C'est pourquoi le connaître le mérite et se doit plus que route autre connais 
sance ainsi qu'Aah-Sha‘ränt -Que Dieu l'agrée- l'a dir : « Le fils doit connaître 
son père spirituel añn de connaitre quelle est sa Fliation er ne éatrribue pas, ou 
qu'on ne lui arribue pas, un père autre que le sien, Ainsi, i ne scrait pas visé par. 
le hadich selon lequel quiconque s'atribuc un père autre que celui qui l'avait 
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engendré, où un tuteur autre que son vrai tuteur, mérité le dammarion érernelle! 
de Dieu, des Anges er des Jin ». 

Ainsi, celui qui ne se donne pas un père spirituel, dans la voie mystique, 
n'est, en vérité, qu'un impostcur (dan). C'est en raison de l'obligation de faire 
connaître sa lignée spirituelle er de la nécessité impérieuse er affirmée du respect 
de ce devoir, qu'on voir les maîtres consigner dans les livres rédigés par eux, 
leur lignée spirituelle afin de montrer leur position respective au sein de la voie 
mystique. 

C'est pour certe raison qu'ils tiennent à annoncer d’abord leur filiation spt- 
rituelle avant leur Aliation naturelle. Car, à leurs yeux, toute position n'est pas 
position ni toute parenté une parenté, en général. 

Ex il n'y a moyen de connaître cela, parfaitement, qu'en connaissant son 
Maïtre. Il est aussi l'adresse er la preuve de la force qui réside dans ses bienfaits, 
son étar et son ouverture, car c'es à la grandeur de l'ouverture du maître que 
dépend celle du disciple et c'est en fonction de l'inrensité de son état et de sa 
pureté que celui-ci obtient pureté e davantage. 

C'est pour cela que le maitre parfit, le pôle intégral, notre maître ‘Abd al. 
Qadir al-iläni -Que Dieu l'agrée- faisant allusion à cela, disait : « L'œuf chez 
nous équivaut à mille : le poussin ne s'évalue pas. » Faire connaître ses maîtres 
nous paraît nécessaire, d'autant qu'il est plus utile et plus complec de connaitre 
leurs positions respectives. En ce sens, faire connaître ses maîtres, c'est Faire 
connaître sa position par rapport à eux, C'est ce que nous voulons faire dans ce 
chapitre en nous bormant à l'essentiel. Que Dieu nous guide vers le juste! 

Le premier maître que notre Shayÿkh eut après avoir quitté s0n terroir pour 
Fès et ses environs, fut Le W24, le Pôle réputé, Le « sharif» authentique, au cha 
risme incontestable et aux qualités éminentes, A: Tayvib Ibn Muhammad Ibn 
“Abd Alh Ibn Ibrahim al-Yamhaht al-Alawi, qui repose à Wazzän, au pays de 
Haba, des Masmüda. En raison de sa grande réputation, l'on vient des contrées 
Les plus reculées pour visiter son tombeau. Il possède de nombreuses Zi au 
Maghreb, Il est assez célèbre pour qu'on le fasse connatre, lui, ses origines et sa. 
tariqa. 
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A mourut vers la fin du mois de Rabi‘! ‘Ath-Thänt de l'An 1886, er fut 
enterré dans son pays du Wazzän 

1 proposa, ainsi, à notre Maître, son wir ex l'autorisa d'y initier d'autres, 
Mais celui-ci déclina l'offre parce qu'étant pris par ses propres affaires er igno 
rant encore son propre srarut à l'époque. 

Il rencontra aussi le mul aux actions souremues, au dévoilemenr authentique, 
à l'expérience mystique éprouvée, le maître Muhammad Ibn al-Hasan al-Wan- 
Jah, des Bani Wanjal, du Jabal az-Zabib. Avant qu'il ne lui cût parlé, al-Wanjali 
lui dit qu'il atreindrair le grade d'ash-Shädhili 1] lui révéla aussi bien d'autres 
choses inconnues, occultées, ainsi que ce qui se réaliterait en sa fiveur et ce, 
longremps avant. Ce qui s'est maintenant effectivement réalisé -Que Dieu en 
soit loué- sous forme de prodiges, de charisme et d'illuminations. Mais notre 
Maitre ne reçut rien de sa part. 11 mourut -Que Dieu l'ait en Sa miséricorde 
en 1185 environ. 

A Fès, il rencontra le Wa, le fls de Sidi ‘Abd Alläh, Ibn Sidi aL-Arabi Ibn! 
Muhammad, qu'on appelait ‘Tbn ‘Abd AÏläh, un descendant de Ma'n al-Anda 
lusi. ls s'entretinrent autour d’un certain nombre de choses, et lorsque Le Mafurei 
voulu repartir le Wé pria pour lui afin qu'il obtinc Le bien (bay) dans cette 
vie et dans l'autre. Au moment de se quirrer le Wal lui dir à trois reprises à 
« Dieu re guidera en prenant ta main. » Il mourut en l'an 1188. Je me charge 
de sa toilette mortuaire. Il eut des funérailles grandioses, auxquelles asistèrenl 
rés, juristes, soufis et autoricés de Fès. On lui fi la prière funéraire &s 
l'inhuma aux côtés de ses ancêtres, à l'extérieur de Bäb al-Furüh, prés du mate 
solée du pôle réputé, Sidi Ahmad al-Yamänt -Que Dieu l'agrée. 

Notre Shaykh S'affilia ensuite à la Qdiriyya sous la direction de son repré 
sentant, à l'époque, à Fès, puis l'abandonna pour s'initier à la Näsiriyya 
l'autorité du saint Abû Aläh Sidi Muhammad Ibn ‘Abd Alläh a Täzini. 

Il la quitra encore pour prendre le wird auprès du pôle et savant émérite, ABB 
‘Abd Alläh Sidi Ahmad al-Habib ibn Muhammad, dit "AI-Ghimäri” as-Sijil 
as-Siddiqi. Mais il se désaffilia quelques temps plus tard. 1] vit ce dernier el 
songe, après sa mort, qui appliquait sa bouche sur la sienne, lui nant le 
de la langue, lui inculquant un Nom, ainsi que le Maitre nous l'a raconté, noi 
qu'il évoqua quelques temps avant de l'abandonner, 

Ce maitre mourur le 4 Muharram de l'an 1165. 1 safflia ensuire auprès 
du maître (a=Malämär), Abû al'Abbäs Sidi Ahmad ac-Twwish, à Tüza, gel 
mourut dans la nuit du 18 Jumäda de l'an 1204. Celui-ci lui die « Tu L'isolerass 
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entrant en retraite spiricuelle pour l'évoquer patiemment jusqu'à ce que Dieu 
Laccorde l'Ouverture. Sache que tu occuperas un degré éminent. » Mais note. 
Maitre n'acceprant pas, il lui dir : « Evoque-le donc en permanence sans r'isoler, 
ni entrer en retraite jusqu'à ce que Dieu r'accorde l'ouverture ». C'est alors que 
notre Maitre accepta et l'évoqua pendant quelque temps avant de l'abandonner. 
égalemen. Nous avons en efler assisté à un grand nombre de prodiges de la part. 
de ce maitre J'ai entendu aussi sur lui des choses montrant qu'il avait le pouvoir. 
d'agir sur le cours des choses (sas). 1] m'avait fait part aussi du degré que 
notre Maître allait atteindre. Prédiction qui s'escen effet réalisée, Dieu en soit 
loué! 

Quirrant l'ouest, le Maître se rendit dans le désert, en direction de la Zéuÿye 
du mairre Sidi Abd al-Qidir Ibn Muhammad al-Abyd, où il se Axa pendant 
quelque temps avant de se rendre à Tlemcen comme nous l'avons déjà dit. 
C'est là qu'il conçut le projer d'aller en pèlerinage à la Mecque, et de visiter le, 
mausolée du Prophère (5). Amivée à Zawwa, près de la frontière algérienne, il 
entendit parler du maître et Connaissant, guide et référence + Abü ‘Abd AIR 
Sidi Mahammadl Ibn ‘Abd ar-Rahmän al-Azhari, auprès de qui se rendit pour 
‘initier à la Tarigu al-Khalwatiyya sous son autorité, Ce maître était fort réputé, 
avait de nombreux adeptes et possédait de grandes Zamwiya. 11 mourut -Que 
Dieu l'ait en Sa miséricorde- le 1° Muharram de l'an 1208. 
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À ‘unis, où il arriva, en l'an 1186, il rencontra quelques wa. Parmi eux le 
célèbre, à la grande dignité, Sidi Abd as-Samad ar-Rahawi qui érar sous la turelle 
de quelqu'un d'autre : Le Pôle de la localité. Il érai le quatrième d'un groupe de 
quatre en een campagnie dugeul ik en le rencontraient que a nuit : Les nuits 
de vendredi et de lundi, son état requérant une retraite rotale. Le Shaykh -Que 
Dieu l'agrée dit: «J'ai sollicité Sidi ‘Abd as-Samad pour rencontrer ce Maître 

ï — qui refusa en arguant savoir jamais rencontré personne. » 
11 le Shaykh) lui dépécha un homme bien aimé en compagnie de son disciple. 
Le saine lui dir: « L'homme aimé envoie un homme aimé. » 

Il séjourna un an complet: une partie à Tunis, une partie à Sousse. Il enscigna. 
3 Tüvis Le livre al-Hikam, enttes autres, L'Emir du pays lui dépêcha un émis 
saire, lui demandant de rester à Tunis pour apprendre La science et l'enscigner. Il 
lui lfecra une maison et li mosquée Zeirouna pour La lecture, luï acribuant ur: 
traitement substantiel. Lorsqu'il lit la missive de l'Emir, il la conserva et garda. 
Le silence. Le lendemain, il a prépara pour voyager par la mer en direction du. 
Caire, en Egypre, à destination de la Mecque, avec Ia ferme intention de s'initier 
auprès du maître Muhammad al-Kurdi, se mestre sous son autorité, suivre som 
enscignement, suite à un songe qu'il avait fai en ce sens. Il envoya à l'homme: 
de Dieu son serviteur Sidi Ab as-Samad, en lui disant : « Dis-lui que js vou. 
drais voyager par mer en direcrion de l'Egypte er lui demande de prier pour 
moi afin que je sois à l'abri de tour péril susceprible d'aflecter mon état ou de! 
méinquiérer. » Le Maitre accéda à «a requête en lui disant : « Dis-lui qu'il sera em 
sécurié à l'aller et au retour. » 


11 prit alors la mer, cap sur l'Egypre, sous la protection de Dieu jusqu'à son 
arrivée au Caire, en sécurité. 1l demanda à étre conduit auprès du maître. le 
vaillant, le savant, le guide. le pluridisciplinaire, le noble, le traditionniste, 
sauf aux idées justes, à l'esprit pénétrant, le vernueux, l'éminent, l'érudit, le) 
dévot, le scrupuleux, l'Argumenr de l'Isläm, le guide des hommes, le gnostique: 
émérite, le sa réputé, la montagne culminante de la gnose, le stable, le five, le! 
parfait en gnose et en dévorion, le propulseur l'éducareur, utile par excellence 
aux verts eurdinales, Sidi Muhammad al-Kurdï, l'Eyprien d'adoption ex del 
résidence, l'rakien d'origine et d'éducation. -Que Dieu l'agrée- et nous Ille 
mine de ses effluves sacrés ! Amen ! 
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Lorsque noue Maître fut reçu par lui, à leur première rencontre, AÏ-Kuïdl 
Jui dit aussitôc : « Sache que tu jouis de l'Amour de Dieu en ce monde er dans 
l'autre !» D'où l'as-ru su, lui demanda notre Maitre. « De Dieu », répondit! 
ALKurdï, qui ajouta : Je t'ai vu aussi en songe. Norre Maîrre lui dit encore 
Lorsque j'étais à Tunis, je t'ai dir que tout mon érar érair en cuivre et nu m'avais. 
répondu que c'était ainsi, er que c'étaic roi qui allais changer ce cuivre en or, 
Lorsqu'il lui eut raconté cela, il lui répondic que c'était ainsi dans le rêve. 

Quelques jours plus tard, le Maître Al-Kurdi lui demanda : « Que veux-ru ? 

= La Quibaniyya Suprême », répondit: 

Tir auras davantage », dir AI-Kurdi. 

«Ti le garantis ? », demanda le Maitre. 

« Oui!» répondieil. 

Notre Maître l'entretint davantage de ses affaires, des péripéries de son voyage) 
et des raisons qui l'avaient amené à rencontrer le maître al-Hafni, ainsi que le 
malere de celui-ci, Mustafà al-Bikrt as-Siddigi Que Dieu les agrée rous= 

Lorsqu'il fut sur le point de le quitter pour conrinuer sa route vers Lal 
Mecque, le Marre AÏ-Kurdi luï fit encore d'autres promesses ec des prières afnl 
qu'il Voyageät en sécurité, à l'aller et au rerour. 

Arrivé à la Mecque, La Noble Que Dieu ajoute à sa hauteur, à son él 
à sa noblesse et à son éminence- au moi de Samerc4f de l'an 1187, il se miel 
selon son habitude, à la recherche des hommes de Dieu, de piété, de droit 
de salut, cherchant ainsi à réaliser dans sa quête, perfection et réussite, C* 
alors qu'il entendic parer du maître et vaillant, la pleine lune ct le musc cache 
Le soleil iluminanc les hommes, la lune du cercle des sommités : Ab! 
Sidi Ahmad Ibn ‘Abd Alläh al-Hindi, résidant à La Mecque -Que Dieu ajot 
3 sa noblesse. 

Notre Maître -Que Dieu l'agrée- reçut en fer de sa part des connais 
des secrers, des sagesses et des lumières bien que n'ayant pu rencontrer physig 
ment cec homme, correspondant seulement avec lui par le truchement de 
serviteur qui leur servait d'inrermédiaire, ce Maitre n'ayant pas encore eu l'a 
riarion de rencontrer des gens, Aussi, lorsque notre Maitre lui eur der 
une entrevue, il refusa avançanr qu'il n'était pas encore aucorisé à rencontrer 
gens. Notre Maître obrint de lui beaucoup de faveurs. Al-Hindt lui révéla ce) 
quoi aboutirait sa quête, lui disant : 
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x Tu hériteras de mes connaissances, secrets, dons et lumières, » le lui écri- 
vant, disant à son serviteur : « C'est lui que j'arendais, Dis-lui qu'il sera mon 
Hériier. » 

Le serviteur lui dir : « Maïs Maître, voilà dix-huit ans que je suis à ton service. 
Mainrenant qu'un homme est venu du lointain Maghreb, que ni me dis qué 
est lui qui sera ton Hértier! 

« Cest lui, lui dit Le maître, qu'en efle j'anendais. Dans cette affaire, on n'a 
pas de choix personnel, C'est Dieu qui accordé Ses bienfaits à qui Il veut. Si cela 
ne renaît qu'à moi, ce serañc mon fs que j'aurais favorisé, serait-ce à ton détri- 
ment, ec depuis longremps, en atcendant et espérant dans le mystère lui être! 
urile en cerre chose que Dieu ne réservait à son destinaraire qui allaic arriver. » 
11 écrivie à notre Maître, lui disant = « Par les égards que ru me dois, eu voudrai 
bien Faire quelque chose pour mon fils», en lui précisant qu'il mourrar, ui, le 
20 du maïs de Dh} Hijia. Ce qui Fut comme il l'avait prédit. Que Dieu li 
soie compatissant et l'agrée L 

Lorsqu'il fut enterré, le Shaykh fi appeler son fils er s'isola avec lui dans une 
pièce. Il lui donna quelques secrets par fidélité à l'engagement qu'il avait pris: 
À cer égard visävis d'ALHindi, Avant sa mort, celui-ci avait en effet donné à 
note Shaykh un grand secret spirituel qu'il lui avair demandé d'évoquer sept 
jours durant en arrendant que Dieu accorde de isoler des hommes, et de n'être 
vu de personne une fois certe tâche accomplie. Mais notre Maître accomplit 
pas la dite cause. Lorsqu'on s'apprètait 3 partir pour ‘Araft, notre Shaykds 
lui écrivi une leure dans laquelle il lui dic son désir de le rencontrer afin de 
contempler son visage rayonnant, car il érait temps pour lui de partir. Mais il 
répéra encore qu'il n'avair pas encore reçu l'autorisarian de voir des personnes. Il 
précisa, néanmoins, que notre Maître rencontrerait le Pôle après sa mort et que! 
cela suffirait amplement. 11 faisair ainsi allusion à la rencontre que ferait, plus! 
tard, notre Maitre avec As-Sammän qui lui fit savoir aussi qu'il acteindrait le 
degré du maître Abà al-Hasan ash-Shâdhili -Que Dieu l'agrée- ainsi que le lai 
avañt déjà dit Sidi Muhammad Tbn al-Hasan susmentionné. 

11 lui para de bien d'autres choses qui consistait, en connaissances, scereres 
vertus ec lumières. 1] mourut Que Dieu l'agrée- en l'An 1187. 


Lorsqu'il eut accompli ses dévotions et achevé le reste du Pékerinage agréè 
et un Parcours accepté, il part pour la Cité Illuminée en vue de visiter li 
Mausolée du Prophère (4), Le Juste. Arrivé dans là Cité de l'Envoyé de Dieu 
(82), il alla directement visirer la noble sépulure er ce que Dieu y dépasa de 
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contenu immense, [1 entra avec révérence, respect er déférence, donnant aux 
Lieux tout ce qu'ils méritent de respect, de mesure, d'exaltation et d'hurnilité 
parfaits. 

Lorsqu'il eut achevé sa Visite grâce à Dieu qui lui fi la fveur de réaliser ainsi 
son vu ce son désir, il voulut rencontrer le pôle réputé, le savant émérite, aus 
prodiges éclatunts et allégories subtiles ! Abû ‘Abd Alläh Muhammad Ibn ‘Abd 
al-Karim, répuré sous Le nom d’As-Sammiän -Que Dieu l'agrée. 

Une fois reçu par ce dernier, celui-ci lui précisa son objectif er ce qu'il en 
adviendrair dans l'immédiat er dans l'avenir, Puis il lui demanda de rester près 
de lui, afin qu'il Jui fase observer une retraite spirituelle pendant rrais jaurs 
durant lesquels il lui donnerair une formation achevée. Mais notre Maître 
invoqua quelque excuse qui l'empécha de rester. Le maître As-Sammän, sur sa 
demande, l'autorisa d'user des Noms ec Nommés et lui révéla qu'il érait le Pôle 
Intégrant («/queb al jämé). L dix à notre Maître : « Exptime ce que tu veux. 
Notre Maitre lui demanda d'autres choses au sujet desquelles il l'aïda à parfaire 
es connaissances. 

I regagna l'Egypte et Le Caire en compagnie des caravanes de pèlerins, en. 
Sécurité er en paix. Il y arriva auréolé de noblesse et entouré de l bienveillance 
divine. 1 alla rendre vise à son maître qu'il salua en rentrant de son Pélerinage 
de sa Visire ec qui l'accueil, er le fit s'asseoir en face de luï. 1 le pria de venir 
Le voir rous les jours. Î soumeutait à notre Maitre des problèmes difficiles qu'il 
lui demandait de résoudre en usant de ses connaissances. 

Ce Fat ainsi jusqu'à ce que l'érudition de notre Maître ne füc plus un secret 
er que les oulémas d'Egypte formassent cercle autour de lui pour profiter de ses 
immenses connaissances. 

Lorsqu'il se prépara à retourner au Maghreb, son Maître al-Kurd voulus lui 
donner‘fjéea' dans la Khalwariyya afin qu'il y initär es gens. Mais notre maître 
déclina l'offre. Al-Kurdi lui dit : « Initie Les gens, j'en suis le garant. » Alors, il 
aecepta d'initier et de délivrer des “a comportant la Chaîne initiarique de 
ceue Targa. 
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Sa chaîne khalwati 


Mentionnons sa Chaine en guise de recherche de bénédiction er que Dieu 
nous y aide, inspire et accorde réussite, ainsi que le Maître - Que Dieu l'agrée 
la die: 

« Le Tout-Puissanc initia Jibl, qui initia le Prophère ($), qui initia ‘AÏ 
Ibn Abi Tälib, qui initia son Fils Hesan, Hasan al-Bisri, qui initia Habib al: 
Ajami, qui initia Däwud at-Thi, qui initia Ma‘rüf ibn Fayrüz al-Karkhi, qui 
initia As-Sarri ibn al-Mughallis as-Saqari, qui initia Al-Juraÿd ibn Muhammad 
Je chef de la Communauté soufie de Bagdad. qui initia Muhammad al-Bakri, 
qui inirla Wajlh ad-Din al-Qädi, qui initia ‘Umar al-Bakr, qui initia Abü an. 
Naÿib as-Suhrawardi, qui initia Qurb ad-Din al-Abhari, qui initia Rukn ad-Din. 
Muhammad an-Najäshi, qui initia Shibäb ad-Din Muhammad ash-Shiräxi. 
qui initia Sidi Jamäl ad-Din at-Tabrizi Ibrähim az-Zähid al-Kiliänf. 
qui inida Muhammad al-Khalwati, qui inicia ‘Umar al-Khalwad, qui initia 
Muhammad al-Abram al-Khalwati, qui initia ALHajj ‘lez ad-Din, qui initix 
Sadr ad-Din al-Jayyäni, qui initia übf, qui initia Muhammad) 
ibn Baht? ad-Din ash-Sharwäni, q albiyya Sultan al-Muaddas. réputé 
sous le nom de Jamäl al-Khalwari, qui initia Khayr ad-Din an-Naggädi, qui 
init le maître Shabâa al-Qastamünt, qui initia Mubyt ad-Din al-Qastamünt, 
qui initia Umar al-Fu'ädi, qui inita et guida le maître Ism4'il al-Jurami. enterré 
piès du tombeau de norre maître Biläl al-Habashi -Que Dieu l'agrée- en Syrié: 
{Shäm), qui initia er dirigea le maître ‘AI Afindi Qarä Bâsha, qui succéda à! 
son père, le maître Mustafa at-Tabibt, qui initia. et dirigea le maitre Musrafi 
Afandi, qui initia et dirigea le maitre ‘Abd al-Latif al-Khahwati al-Halabi, qu 
F igea le pôle de l'existence, Musraft Kamäl ad-Din as-Siddigf, qu 
le maître Al-Hafni, qui initia et dirigea le maître Mahmd al: 
ia le pble de son remps et l'unique de son époque et de l'heure, 
notre Maitre, modèle et guide vers Dieu, notre seigneur Abû al-Abbäs Ahmad 
iba Mahammadl ar-Tijäni, qui initia Abà Abd Alläh ash-Sharif Muhammad ibm 
Muhammad al-Mashri as-Sihi, qui initia le serviteur, le Pauvre qui a le plus 
besoin du pardon de son Seigneur -L'Opulent Le Loué- le compilateur de ce. 
noble Livre Que Dieu nous intègre dans leur groupe- « au lieu de Ia sincérité, 
auprès du Souverain Tout-Puissanr. » Que Dieu bénisse et accorde le salut à 
notre maître Muhammad, à sa Famille er à ses Compagnons ! 


Voilà mes ancétret. Cite-mo leurs semblables, 
O Jarir ! Lorsque l'asemblée nous réunira » 
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Que Dieu non comprenne dans leur contingent er fasse que nous mourir 
dans leur amour, nous ressuscite dans leur groupe ! 


Après lui avoir ir ses adieux, il prit la route de Tunis où il arriva en sé 
et en paix, er la quitia ensuite pour Tlemcen où il se fixa, s'adonnant à l'ascèse,] 
l'enseignement, à l'édification en Dicu. Puis il se rendit à Fès avec l'intention 
rendie vise au maitre Idris, en l'an 1191, C'est au cours de ce voyage qu'il 
fu donné de le rencontrer à Wajda, en rentrant à Fès en même temps que 
Il se présenta à moi qui avais déjà fait un songe, deux ans auparavant, pri 
mon compagnonnage avec lui et l'initiation que j'en recevrais ausi. Au 
de deux où crois jours, il se ir connaître à moi et me rappela ce rêve même à 
j'avais d'ailleurs oublié, Ilme dir : 

«Ne crains-tu pas Dieu ? Ti: me suivras vu ma position vis-à-vis de toi. Je ri 
besoin que de te rencontrer, Rends-en grâce à Dieu. » Je rendis grâce à Di 
Je sus que Dieu m'accordait ainsi un privilège ec que céair lui qui en était! 
garant, qui me prendrait désormais en charge, car il me l'exprima claireme: 
—Que Dieu l'agrée- 11 me révéla anssi ce qu'il en serait de mon affaire en maté 
d'ouverture et de stabilité (emkim). Arrivés à Fès, il y arrêta un moment 
rendre Visite pieuse à notre maître Moulay Idris ainsi que déjà dit. C'est Là qu 
mvinicia à la Khalwuriyya, à des secrets et connaissances. I retourna à Tleme 
Len m'informanr qu'il la quitrerait aussi), ville où il résida er demeura ec où 
reçut la Grande Ouverture pour aller ailleurs, car son état n'y était pas au 
ie ec il ne s'y trouvait pas à l'aise. Je lui fs mes adieux et il me dit de 
l'engagement er l'affection que je lui portais jusqu'à ce qu'arriva l'Ouverture & 
plait-à-Dieu. Lorsqu'il arriva À Tlemcen il y resta quelque temps ec se dirés 
ensuite vers Le déserr en l'an 1196 de l'Hégire il descendir dans le village 
grand Pôle sidi Abà Samphän. Puis il voyagea en direction de Touar en vue 
rende visite à quelques saints er recevoir d'eux des choses particulières, 
comme ils tirèrenr profit de des connaissances er des secrets de la Voie. Puis, 
entra à Abà Samghün où il résida et eut la Grande Ouverture, à l'occasion 
laquelle Le Prophère (4) l'autorisa à initier les gens alors qu'il fuyair les ho: 
ne S'occupant que de sa personne, ne voulant guére prétendre être un maître. 
ce jusqu'à ce qu'il eû reçu de lui cette autorisation globale et absolue, en ve 
non en re, d'initier les gens en luï désignant le wind qu'il inculqua en 14 
1196. Le Prophère (#5) lui désigna üighfer ev la salär sur lui (35), qui co: 
tuent l'origine du wird à certe période jusqu'au débur du centenaire où il lé 
compléta en y sjoutant la formule de l'unicité. 

C'est alors qu'il alla aux hommes pour les édifier er diffuser parmi eux. 
Tariga, après qu'il lui eut révélé l'éminence de son degré, la grandeur de 
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rang, les vertus, les mérites ét les valeurs de ce sein ainsi que ce que Dieu 
à eux qui lui témoignent de l'amour er de l'affection. Tout cela, s\ Dieu le veut 
sera exposé en détail au chapitre qui Jui sera consacté. 

Lorsque le Prophète (3) l'eut antorisé à suivre certe Tariq al-Ahmadiyya 
cette Conduite prophétique, que Dieu lui eur accordé l'Ouverture par l'inrers 
médiaire du Prophète (3%), que celui-ci l'eut informé qu'il était désormais 088 
éducateur et son garant, que rien ne lui proviendrait de Dieu qui ne passerai 
par ses mains, qu'il es son intermédiaire, qu'il lui eur dit qu'il ne devait pli 
avoir affire à personne parmi les maitres de la voie soufie, qu'il était son inrersl 
médlaire et son illuminateur en vérité, qu'il devait abandonner tout ce qu'il avai 
pris des antres voies mystiques, qu'il lui eut dit: « Suis cetre voie sans recraiës 
ri isolement des gens jusqu'à ce que tu atreignes le degré qui la té promis cah 
mainenant ton érar tel quel, sans gêne, ni embarras, ni trop d'eflurt ; laisse toubl 
Les autres maîtres spirituels (wind), » C'est depuis qu'il lui a fait ces recommans. 
daions, qu'il a abandonné routes ces voies qui leur apparetnaienr. 
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Considère à présent Que Dieu te soir compatissant ! que cette bienveill 
envers notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- cer amour er ce privilège de la part 
maître de l'existence (4), démontrent que notre Maître -Que Dieu l'a 
possède un degré éminent auprès de Dieu -Qu'Il soir exalté!- ainsi qu'il 
fic informé par Le maître de l'existence (#) à plusieurs reprises. Cela parce 
celui qui se réalise ec ouvre par son intermédiaire, on degré est plus & 
plus éminent et plus haut ainsi qu'on le saîe chez les gens de la voie mystique 
363 compagnons, en général, de degré plus élevé que celui des compagnons 
autres maltres spirituels -Que Dieu les agrée L, 

Ce qu'Abd al-Qädir al-ilänt indiquait dans sa parole que nous citionss 
savoirs « L'œuf chez nous équivaut à mille. », faisant allusion à la valeur de 
propres compagnons. Parce qu'il avai reçu sa réalisation des mains du Proj 
(&) et quiconque en reçoit ouverture er réalisation, son degré est forcéme 
plus sublime. Cerre Ouverture et ce Flux spirituel qu'il reçut du Prophère ( 
lui furent accordés au début de l'An 1200, à Abü Samghün et à Ash-Shalala. 
depuis lors -Que Dieu en soit loué lumières, secrets, rayonnements, ascens 
er illuminations parfaites se succèdent en lui. Depuis lors aussi, les délégati 
ne cessent de venir chez lui de toutes les provinces ec régions pour se faire in 
par lui, luï rendre visite et recevoir des secrets spirituels. 

De l'ensemble de ses flux, il en est ce que nous reçlümes r exteso sous 
dictée et que nous rapporterons il plaît à Dieu dans cet ensemble hé: 
en sou lieu et place, ce devant quoi les intelligences restent émerveillées êt 
connaissances rationnelle et traditionnelles s'effacent, Notre Maître -Que Di 
l'agrée- demeura dans cer état depuis lors, dans cetre ville où nous lui rend 
visite, de temps en remps, au mois de Ramadan, en l'An 1203, Et à chaque 
nous entendions de sa bouche ce que nous en enrendions auparavant, en Fit 
connaissances et de secrets spirituels, Je n'ai jamais cessé de tirer profit de ce 
j'entendais de sa bouche er qu'il nous dicrait 3n extense, 

1 quitta ensuite ce pays du désert susmentionné, le 17 Rad aAumul de 
1213, arrivant à Fès le 6 Rabi ath-Thänÿ de la même année. Nous l'accomi 
gnâmes d'Abü Samghün à Fès et eûmes l'opportunité, lors de ce voyage, de 
des choses extraordinaires sur les étars de notre Maitre Que Dieu l'agrée- qi 
nul r'a vues, excepté nous. 


Nous avons en effet assisté, comme je l'ai dit, lors de cc voyage, à un cer 
nombre de prodiges et dé charismes dont je parlerai en dérail s'il plaît à Di 
à La section réservée à ses Charismes, Son érar érant devenu parfut et complel 
grâce à la connaissance spirituelle qu'on luï accorda, rous les pays de notre Mot 
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furent enrichis par ses lumières à son arrivée, La baraka envahit entièrement. 
certe région occidentale en long et en large bien que cela für gardé, dissimulé 
dans les plis de inconnu et se dissimulär, et für caché sauf aux gens jouissant 
des privilèges spirituels ; il en sera aînsi jusqu'à ce que son érar devint beaucoup 
plus parfait, car s le voile qui cachait certe réalité écait levé ec qu'on savait quel 
était le degré qu'il avair acquis, chaque homme —je dirais même chaque membre. 
de son corps- il le pouvait, eût chanté son avênement par les Vers suivants + 


1 Vous revintes et les nuits de rencontre devinrent fêtes 

Pur votre prximité, comme revint la belle familiarisé 

Vous fes preuve d'endurance comme vons l'avez démontré. 
Ghice à cela, rour libertinage devint droiture 

Aujourd'hui, Le temps m'acconde La paix grâce à votre rencontre. 
La puis et le bon conseil sont là aussi. 

Puise Dieu ne me priver de votre beauté 

Si splendide afin que je vive heureux joute mu vie ! 

Après avoir passé deux mois à Fès, notre Shaykh m'autorisæ à élaborer ce livre 
selon un ordre qu'il reçut du maître de l'existence (#), en précisant qu'il ne 
Faudrait pas surseoir à cela, après m'avoir ordonné de détruire tour ce que j'avais 
rassemblé comme documents pour une raison que le temps er la situation exi- 
geaient alors. 

Ce firainsi jusqu'à ce que Dieu -Qu'il soit cxalté- nous accordit la faveur de 
reprendre le cravail sur l'ordre du maitre des hommes (#), car il ne fallaic plus 
réglger cela, il Fallai en réaliser la compilation. Le seigneur de l'existence, après 
lui avoir ordonné de Le rassembler, lui dit de le conserver afin que tous les ser- 
viturs de Dieu en tirent profit. C'est pour ecla que noue Shaykh -Que Dieu 
l'agrée— ous avait ordonné de le réécrire, de le recompiler, de retrouver roures les 
questions qui en avaient été perdues, Er nous fümes très heureux de cette annonce, 
car il érait pour moi, auparavanr, le plus important de tout ce qui méritait d'être 
conservé en tout temps et toute époque. J'étais avant œ moment, quand il avait 
cé détruir, ès aruisté par cette desuruction, jusqu'à ce que Dieu nous fk la grâce 
d'en reprendre l'écriture. Voilà pourquoi nous avons commencé à réécrire et à 
compiler de nouveau ces questions et avons essayé d'accomplir cette mission. Qué 
Dieu nous accorde les meyens de Le terminer par la grâce du Prophète (3). Sur 
lui, venant de Dieu, la meilleure bénédiction et le meilleur saluc ! 

Concluons cee section par quelques annonces réjouissantes, qui s'étaient 
manifestées à notre Shaykh au début de sa vie spirituelle, démontrant la hauteur 
de sa posirion er l'éminence de son degré et de son rang. On ne lui montra 
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jamais un réve qui ne se soir pas réalisé, ne serait-ce que quelque remps après, 
ainsi qu'il l'a raconté. -Que Dieu l'agrée car le rêve d'un hamme véridique se 
vérifie en général ainsi que notre Mère, Aïcha, la véridique -Que Dieu l'agrée= 
l'a dir en ces termes : + La première révélation reçue par l'Envoyé de Dieu (3) 
Le fut par un rêve qu'il a vu pendant qu'il dormait, Il se crouvait qu'il nc voyait 
aucun rêve sans qu'il ne se réalisät aus clair que l'aurore. » 

Parmi les rêves que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a fairs et qui prédisaient 
son avenir, il y a les suivants + 

Al dir : « Alors que j'étais encore enfant, avant ma puberté, je vis en rêve qu'on 
minsralla un erône royal sur lequel je m'assis ayant autour de moi un grand 
nombre de soldats auxquels je donnais des res, er qui exécuraient mes com= 
mandements comme si j'étais un roi. » (Vision qu'il eut à Ayn-Mädi) 


11 dit: « J'ai vu en songe quelque chose qui m'indiquaic tout mon état. Je 
en effer, en rêve, le Prophète (4) montant un cheval. Je me dis que si j'allais à 
lui ec le saluais pendant qu'il éait à cheval, je n'obuiendrais mon désir que diffi- 
clement, mais s je le saluais alors qu'il érai descendu du cheval je l'obriendrais 
sans difficulté. Quand j'arrivai à lui, il descendit de cheval et je le saluai. C'est à 
cela que je pensais pendant le sommeil. Quand je l'ai salué, il entra dans Le jar- 
din appartenant à un homme habitant à Ayn-Mädi, où il se sacralisa et se mit à 
prier. Lorsque je désirai me sacraliser aussi pour prier avec lui et fus sur Le point 
de me recueillir pour formuler l'intention, je n'eus pas le cemps de le faire, car 
il était défà incliné er prosterné. Mais je me sacralisai quand même et effectua 
avec lui la deuxième roku que je rerminai avec lui en prononçanc le salut final. 
J'interprétai ce rêve, où j'étais dans cet état, comme quoi la moitié de ma vie 
se passerait sans que je n'y obrienne rien, que ce serait dans l'autre moitié que 
j'obriendrais ce que je voulais. Er e'est ainsi que cela s'est passé en elfe. -Que 
Dieu en soit loué et glorifié- 
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11 dit à « Je me vis sous les traits d'un roi auquel les gens prétaient serment, 
d'allégeance ; autour de moi, beaucoup de personnes qui m'installèrent un trône 
de Calife sur une surface élevée où, drapé d'habits royaux, quand arriva l'heurs 
de la prière, celle du deu, je voulus demander à quelque personne de diriger 
notre prière comme à mon Habitude à l'érar de veille, mais je réfléchis et me dis: 
que €'es le Calife qui doit diriger la prière pour les gens. 

Je me mis alors en avant, priai avec eux jusqu'à La Ain de l'office er prononça 
Le salut Anal. » Raconranr cela à un de ses amis, il ui dir: « Je pense que Dieu 
—Qu'l soit glorifié ec exalté- voulait me donner la Quéhéniyye tandis que je 
voulais autre chose. x 

Notre Shaykh, à cette époque, voulait en effet que Dieu fe de lui ur des 
« mafätih al-küniz (Clés des Trésors) sachant leur degré élevé. C'esr ensure 
qu'il mobil: toute son ambition pour obtenir là Quihänipya pour le privilèse 
qu'il savait être celui du pâle, er que nul ne pouvait obtenir que lui-même si 
atteignair ce qu'il avait atteint en degré élevé ; er cela lui fr accordé en ee, 
Que Dieu en soir loué=. 

11 dit : « Je vis en songe Sidi Abû Madyan al-Ghawth au milieu d'une uné 
foule où il Qui m'apporte elle chose, nous lui donnerons ce qu'il 
veut». Je lui dis: « Me voici qui re donne quatre quinraux. Garantis-moi 
Qutbéniypa suprème, » Il me dit: « D'accord, je ten donne la garantie, Tu ne 
mourras pas sans l'avoir obrenue. « 

Il est des faits coroboranr le sens de ce dernier rêve ; ayant rencontré un 
homme censé avoir le pouvoir de communiquer effectivement avec des êtres. 
surnaturels qui l'informaient de vou ce qu'il voulait savoir, le Shaykh lui dit 
«Je désire obenir quelque chose: peux-tu me dire de quelle chose il s'agit.» 
Ayant consulté les êtres surnaturels sur ce qu'il voulait, ces derniers lui dirent 
C'est la Québiänipe Suprème qu'il veut ». Un autre homme qui érait avec ces 
êtres surnaturel leur demanda alors : « Qui vour a demandé de vous occuper de 
certe affaire ? Cette Quebäniyna, c'est moi qui la lui aï promise alors qu'il était 3: 
‘Tlemeen. C'était avant son voyage en Orient. Sachez qu'il ne mourra pas sans 
l'avoir. Ne vous en mêlez plus ! x Cet homme n'éair autre que le Shaykh Sidi 
Abû Madyan. 
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Le Shaykh ne rencontra plus l'homme qu'il avait consulté sur certe affaire, et 
qui ne savair rien de ce rêve. Son information prouve l'authenticité de son rêve. 
Il a raconté d'autres rêves démontrant sa sainteté (ui), sa gnose et son grade 
de Pôle (Qurhänipa). Tous ses rêves se sont vérifiés, Étant tous aussi vrais que 
la clarté de l'aube: À chaque Fois qu'il en voyaie un qu'il nous racontait, il était 
auesi cair que l'aube, Parmi eux, il y a ceux que nous avons déjà rapportés 
éeux que nous rapportons éi-dessous + 

Il a dit : « Je le (le Prophète #5) vis en rêve à Tunis où il m'a dit: « Esprime 
le vœu d'avoir la gnose (uma rifi) ou ce que tu désires et je dirai : Amen |». Je: 
formulai le veu et il it: « Amen !» Envoie, i récita « W dedhé » jusqu'à 6e 
qu'il arrivät au passage où Dieu dit : «on Seigneur re donnera et tu seras satis 
Fait, » (La Clé Mutinale 5) ex, me fixant de ses nobles yeu, conclu la Sourate. 
Que Dieu le bénise er le mauve. 

11 dit : « L'ayant vu en rêve, je l'incerrogeai sur le hadith rapporté sur note. 
raie ‘Isä (Jésus #3). Je ui dis qu'il existe deux traditions censées être authen- 
tiques rapportées à roi et dans l'une d'elles, tu ÿ dis: « 1 Jésus) restera quarante 
ans sur erre lorsqu'il sera de retour ci bas.» Dans l'autre, tu is: I restera sept 
ans « Laquelle des deux es: a plus authentique : « Celle qui dir qu'il restera sept 
ans » répondit + 

A1 dit: «Je vis en rêve l'Elu (3) et le consuleaï sur la ske que l'on verse 
illégalement aux princes ou aux despotes, afin de savoir s'ils ot où non le 
droër de la percevoir ce 11: « Est-ce moi qui leur (les musulmans) ai demandé 
d'obrempérer à leur (les despores) demande ? » « Est-ce qu'ils (les musulmans) 
doivent la verser aux ayants droit s'ils ne craignent pas des méfaits de la part 
des despotes? » lui demandai-je. 1] répondit: « S'ils la leur versent, qu'ils soient 
tous) maudits à jamais!» 

Al dit: « Provoquant en moï quelque gêne, j'évitai soigneusement er rigourcu- 
sement d'utiliser ls restes d'une eau ayane déjà servi aux ablutions. Je continuai 
ain jusqu'à ce que je l'eusse (le Prophète %) vu faire ses ablutions dans un 
uscensile dont l'eau était la même que celle que 'évitai d'uilise. Il me di alors + 
+ Je suis Muhammad le Messager de Dieu. » Depuis lors, je n'éprouve plus cette 
gén. 
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11 dit : Je vis en rêve notre maitre Moïse (#2), auquel je dis: « On nous à 
rapporté que Qirtün connaissait l'endroit où se rrouvair eaché l'objet ur lequel 
tu avais inscrit le Nom Suprême (alim aLa'lham) avant de le jeter en mer pour. 
indiquer l'emplacement du tombeau de Joseph (a). Cet objet étair jeté sur les 
endroits regorgeant de rrésôts qu'il alla découvrir, C'esc cela qui aurait fait sa 
richesse 2 » « Oui ! Me répondit-il. Je lui aï demandé aussi si le gnostique à le 
choix entre faire ou laisser. 1! me répondit : « Assurément, à moins qu'il n'ait 
atreinr td degré ». Que le Shaykh ne nous a pas dir. 

Considère à présent l'état des rapports que nowre Shaykh eut avec ces êtres 
privilégiés, lui donc Le sommeil est comme sa veille, où il les interroge sur tout 
ce qu'il veut, Tels sont les états de ces hommes grâce à l'empire qu'exerce sur 
leur être, leur âme. Puisse Dieu nous comprer au nombre de ses Amis er de ceux 
qui l'aimenc ! 


11 a bien vu d'autres rêves, mais ceux-ci sont ceux qui m'étaicnt venus 
à l'esprit. Maintenant, notre Shaykh faïe rarement mention de ses rêves, qui 
remontent au remps où il n'avait pas encorc eu les révélations que lui fit le 
maître de l'existence, (#) à l'érar de veille, À l'heure où nous sommes, il lui 
a fait conmaître Je degré qu'il occupe et rout ce que Dieu lui à réservé Ce que 
nul ne peur exprimer, encore moins appréhender, Le Prophère (3%) lui a garanti 
l'obrention de rour ce qu'il a sollicité, done même des choses de ce monde. Ce 
sera exposé en dérail s'il plait à Dieu en son lieu. Nous implorons Dieu par la 
grice de son Prophèe (#), de son bien-aimé, de nous compter parmi les gens 
privilégiés qu'il aime et affectionne, et qu'il nous fasse mourir avec l'amour que 
nous portons à ce noble Maître, nous conformant à la tradition transmise par. 
son noble Prophète (&) Amen ! 
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PARTIE II 


Sur ses transports spiritucls, ses états, son degré, ses perfections, sa conduite: 
orthodoxe, et quelques-unes de sesexcellentes qualités, et tout ausi excellents! 
sont ses rapports avec ses Frères et ses Amis. Cette section a trois chapitres. 
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Chapitre I : 
Sur ses transports spirituels, ses états 
et degré qui le caractérisent, et ses perfections. 


Je dirai -Que Dieu m'inspire le succès- que noire Shaykh, Abü al“Abbàs8 
Que Dieu l'agrée- possède des états éminents et des degrés élevés, des dons 
divins er des transports spirituels. 1] a des moments de ravissement et d'extine= 
sion, de lucidité, de subsiscance, d'occulration en son Seigneur, de vision, des 
tour ce qu’ lui a accordé, de ceux qui sont absorbés dans l'océan de la Vérité 
et qui ont reçu l'attrait en réalité, de ceux à qui il est donné la stabilité et l'en- 
racinement dans la gnose et la certitude comme il te récitera ses signes ct te 
démontrera ses preuves. Il a bien bu de ce nectar divin préexiscenciel, des coupes 
si pures er méraichissantes, puisées à sa source la plus désalrérante, s'en est sen 
et en a tré des illuminations puissantes, dans la tradition prophétique s'enga- 
geaient dans une voie et un chemin rectlignes, montant le vaisseau qui Alorce 
par « Dieu le fera flotter et le mèners à bon por», C'esr ainsi que s'inrensifièrent 
ses lumières, qu'affluèrent ses secrets spirituels, se succédèrent ses inspirations, 
se poursuivirent ses illuminations. Il est constamment inspiré par d'abondantes: 
illuminations, « Faveurs que Dieu accorde à qui il veut, car Il détient les plus 
grandes faveurs.» (Le Vends. 4) 1 n'est d'ailleurs pas possible à un homme de 
ma condition de décrire ce degré ni de faire découvrir voure la vérité y relative, 
en marière d'état et d'objectif sublime. 

Mais je tenterai de mentionner, de ces dons et rayonnements, des choses qui’ 
les expliqueront, des détails, des remarques, des éléments, des événements, des 
informations, l'état mystique étant une inspiration divine et une réalité intime 
que ne peut décrire que celui qui l'a vécu, Que Dieu pardonne à qui a éeri + 


Ne connatr l'Amour que celui qui l'a vécue 
Encore moins la Passion, que celui qui l'a endurée ! 
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Ses états mystiques 


Etat défini par le Shaykh Abü al Qaim al-Qushayri comme étant une connais- 
sance tombant dans Le cœur sans réflexion préalable ni atrrait, ni acquisition, 
ne venant ni de joie ni d'aise ou d'autre », disant également qu'il ne peur venir 
qu'esenticllement de la générosité et d'un degré élevé, qui ne peur exister que 
par un effort fourri, l'occupant de ce dégré ayant la stabilité et le possesseur de 
cer érat étant un propulsé, Lon a raconté, tenant cela de maîtres spirituels avérés, 
que les états sont semblables à des éclairs et que s'il en reste, d'est sous là forme: 
d'un discours de l'âme. Il est aussi rapporté d'un autre maître que ces états sont 
permanents, qu'ils restent longtemps, que ils ne restent pas longremps, c'est 
qu'ils ne sont que des signaux. Ce que l'on entend par és, dans cet biographies 
relève du même sens que Qushayri -Que Dieu lui soit compatissant- l'a men- 
tionné, que nous l'avons vu er constaté, excepté l'état intime signifiant le degré. 
Ce que l'on entend par son degré qui le caractérise, c'est ce qui le caracrérise de 
gnose rel que nous l'avons compris par ses paroles et allégories, des déclarations 
er informations sur lui-même, provenant de ses propres lux. 

Quant à ses transports mystiques er éta spirituels, lorsque, pour la première 
fois, il les recevait, que quelques-uns l'avaient surpris alors même de sorte qu'il 
demeuraît complètement absorbé et ravi, n'étant pas soustrait aux vagues de cet 
a, il conservait malgré tout, une perfection totale, 

Il lui arrivait de parler, quand il étair absorbé dans cet état, des choses dont 
ceux qui éraient présents ne comprenaient pas le sens, même les instruirs. er les 
contenu. Ne le saisissait que celui qui l'avait vécu. LI parlait, aussi de remps ent 
temps, lorsque son érat sc manifestair, dl dévoilemenrs er de mystères Faisant 
parde d'informaions sur le temps ct ce qui pourrait se produire d'événements, 
sans que cela ne fût compris que par l'élite parmi nes Frères entre autres enseï 
gnemenis, événements et vérités allégoriques, Par la suire, il se retenait et s6 
calmait. Son état Sintériorisant er se stabilisant, ses états intérieurs n'influaient 
plus sur son état extérieur, comme cela se produisair. Il devenait, constamment 
silencieux, mouvementé, wroublé, stable, lucide, ravi, présent, où absorbé. Sa 
lucidiré ne dominait pas son ravissement ni son ravissement sa lucidité. En ut 
apportant lucidité, Son ravissement accroïssait a perfection et sa force, lui don 
nant, en stabilité, un degré élevé, comme on l'a dit : 


Ton en servant et buvarns, son duree ne lu fat pus oublier 
Son commensal, ni sa propre coupe. 

Torewe contrôlée Le faisant consrèler 

Son éuat de lucidité : extraordinaire homme ! 
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La force de l'état, sur lui, était due à ce qui descendait sur lui, prouvé en 
cela par ce qu'il disait, à l'époque, de gnose. de science er d'arcane qu'aucun 
inventaire ne pouvait fixer, ni une invelligence appréhender, ni une pensée com- 
prendre, Il nous dicrair rout cela de vive voix. Nous en rapporterons une partie 
s'il plair à Dieu en ses lieux er place. Cela était aussi prouvé par tout ce qui 
provenait de [ui vers ses compagnons comme illuminarions er actions, agissant 
sur leurs états, et qu'ils ressenraient ainsi que nous l'avons constaté sur eux et 
d'après ce qu'ils en ont raconté eux-mêmes. 

Les hommes, pour ce qui est de la force de leurs états spirituels, ne sont pas 
égaux. La différence qu'il y a entre celui que son état domine, en raison de sa fai- 
blesse, et celui qui le domine grâce à la force de l'ilumination qu'il reçoit, cest 
que celui que son état domine à cause de sa faiblesse, a pour caractère distinctif 
qu'il ne peut en illumiiner d'autres, Tour, ce qu'il peut, se limite à soi. Mais celui 
qui n'est pas dominé par son érar grâce à ses forces, son crait dominant est qu'il 
st capable d'en illaminer d'autres. Il peut mème faire plus en enlevant ce qu'il 
avair donné, Celui-là est le maître parfait, qui peut donner et reprendre tour, 
en définiive, cela ne dépendant que du décrer er d'une détermination. Noue| 
l'avons vu faire cela plusieurs foïs avec cercains de nos Frères en raison de leur 
manque de taet, er d'autres raisons aussi. Que Dieu nous en préserve et noûs 
accorde la meilleure courtoisie avec lui, continuellement er en permanence, par 
la grâce de notre Prophète (&), sur lui la meilleure bénédiction et le meilleur 
sais! 

Ceue domination de: son étux par lui, à cause de sa farce, arrivair également à 
beaucoup d'autres parmi les hommes de Dieu, les pôles, parmi les anciens ex les 
modernes. Que Dieu les agrée L- Amen. 

Notre Shaykh Que Dieu l'agrée= après que son érat l'eut pris, er cela la 
plupart du cemps, un Aux de lumière ne cessait de l'inonder, flux immense ce 
grandiose! Nous avons assiscé à cela plusieurs fois, aux moments où se manifes 
ice flux ; mais aul ne pouvait le remarquer que l'élite parmi ses compagnons 
et œux pour les lesquels Dieu voulair du bien ; mais la plupart de l'assistance 
s'y comprenait rien. Il maintenait cet été? mais ne leur en parlait pas, ni par som 
verbe ni par son attraction qui était manifeste et claire : il ne cessait également 
de subir cetre absorption dans un érar où sa lucidité était manifeste surtout pen- 
‘dant son étar de veille. Nous sommes restés assez souvent assis avec ui et il nous 
demandait après quelque personne, alors que celle-ci érair parmi nous. 

Cela lui arrivait souvent : il se maniféstait, également, dû aux effets de 
son atrraction et de la puisance de son état, d'autres choses non moins 
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extraordinaires rl que l'agrandissement de son corps, la transfiguration de so2% 
visage à telle enseigne que cela le génait, qu'il ne pouvait faire un seul mouve-, 
ment, Ce qui rappelle qui arrivait au Prophète (#) au moment où descen- 
dait la Révélation qui lui transmerrair le commandement divin et, au cours de 
laquelle, il subissait un érat beaucoup plus dur, où une absorption le prenait 
tout entier et que, quand l'ange s'éloignaît de lui, son front perlair de sueur en 
qu'il devenait si lourd en raison de ce qu'il recevait de la Parole intense qui 58! 
révélait très lourde sur lui. 

En descendant sur lui un jour et le trouvant assis, posant sa cuisse sur celle 
de Zeid ibn Thäbit -Que Dieu l'agrée- celui-ci sentit que la cuisse du Prophèré 
(1 devenait de plus en plus lourde qu'elle risquair de briser là sienne. Ces 
gens-là -Que Dieu les agrée- sont les lieux de manifestation de Ses Signes qui 
puisent à Ses illuminations et à Ses Volontés dont ils s'lluminent er dans l'océar 
de Qui ils é'absorbent. 

Il en est de ce qui lui arrive que quand son état devenait plus puissant, 5 
splendeur accroïssait sa beauté, son visage devenait resplendissant et sa lumière 
éclatait ec apparassaïent en lui les cffers de son état intérieur ainsi que son, 
esprit, er lon voyaic en lui une beauté ravissante, une lumiére éclatante dont la 
majesté, la splendeur er la perfection éblouissaienr votre esprit, prenaient tout 
votre cœur er vous étiez possédé par lui et ne pouviez plus aller ailleurs que 
vers lui à cause de cette beauté si colorée et ce secret divin qui l'envahissaiene. 
Excellent esc celui qui disait : 


Regande peindre le soleil des gnassiques 

Sur son front 5 resplendisanrs, auguste e woble ! 

Cents, les mtres portent de somptueux: manteaux. 

Maÿr il leur est supérieur par sa beauté Joséphienne. 
Un autre a dir : 


Regande comment clasent le jardins 5 ravissants sur lui 
Par sa beauté si resplendisante e l'éclat de ses fleurs 
Quiconque le peus, y voit une vérité ravisant 

Le cœur du doué d'nvelligence, 

Et en som cœur jaillit La lumière divine, 

Et sur sen visage se manifestent ses secres ! 


Un autre dit : 


Gontemple léclc de sa beauté et sa munificence 
Resplendisanr de lumières à son front. 


Le secret des connaissances, contenu dans son cœur. 
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PAP fé à son front à éclarans, 
ct l'océan plein de secres. Ne vois-ru pas 
Ses serres descendant tel un torrent en cascades 

TTiès souvent, cela se manifestair en lui lorsqu'il encendaic décrire les qualiës 
du Prophète (#), qualité morales et physiques excellentes er majestucuses ut 
un de ses hadiths où une information traditionnelle. Se manifestair alors en 
rour ce qui se dissimulair, comme se manifeste tour ce que contenair son être 8 
Les efles intérieurs de l'amour divin, l'ivresse er Le flux ; alors fusaient, de lui, le 
lumières de sa langue, les secrets er de son cœur des connaissances et des sa 
augustes. -Que Dieu nous accorde son agrément- Amen. 


Son degré spirituel 


Quant au degré qui est le sten, c'est la réalisation de la gnose, la stabilicé es 
certitude, la perfection de la confession unitaire, l'esseulement divin, la pas 
vreté (4gjrid), le témoignage de l'Amour divin, démontrant que le serviteur css 
un bien-aimé, un attiré vers la présence de Dieu, un sollicité, habitué à rends 
vers son Seigneur, à f'isoler avec Lui, oubliant tout ce qui n'est Lui, aimane 
Son Commandement, détestant tour ce qu'il lui interdit, roujours debout 8 
Sa Porte e assis à Ses Côtés, ne pouvant supporter d'être avec autre que Luis 
s'ayant aucun besoin d'autrui, ne parlant que de Dieu dans ses mouvements 
et ses repos, son sommeil et sa veille, dans toutes ses activités, quand il va ous 
arrête, s'assoit ou se réveille, quand il invoque Dieu, invocation dénotant 
cœur animé et rempli de sagesse, de foi et de lumière. 

Quiconque l'entend en est impressionné, les cœurs y trouvant apaisemenss 
de méme que les oreilles. Le sommeil ne l’absorbe point : en se remuant où 
en changeant de position, il invoque Dieu, sa réalité intime érant mélangée) 
avec son amour de Dieu, ainsi que discours sur Dieu. Il est serein et convaincus 
connaisseur et croyant ; il ne compte que sur Dieu, ne s'appuie que sur Lui, 
d'ayant cure si les gens viennent à lui ou Sen dérournent, Sils l'aîment ou lus 
causent préjudice, soutenu dans tout ce que Dieu régit et veut. Tu ne le vois 
que satisfait de ce que Dieu a voulu, a décrété, satisfait de Sa Volonté, de Ses 
Décisions, parlant toujours de Ses Faveurs, de Ses Bienfaits, n'airmant point régir 
ai choisir à Sa Place. I] dit : « Rien n'est plus beau que l'acte librement accompli 
dar l'agent qui n'a d'autre désir que ce que Dieu a décrété et a voulu. » 

On ne le voit qu'acceptant ce que Dieu à décrêré dans le temps, que 
cela soit dur, faste, néfaste ou rassurant, poussant roujours Les gens à accèp- 
ter et à se soumetrre à ce décret. Quand la situation change, change aus: 
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sa préoccupaion ; il ne s'occupe jarnais du temps outre mesure. Assez souvent, 
il insiste sur cela er l'indique, guidé par son érar et son verbe, déclamant ce vers : 


+ Je us ave la lumière de la perfècion. 
Mon cœur la suivant où ele va» 


C'est que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- à efacé tout autrui, ne voyant 
plus que Dieu, voyant utilité et préjudice ne pracéder que de Lui, 

11 voir même l'acte procédant de Dieu qui agir ex oriente par Son acte, et tous 
Ses actes sont sous-cendus par la sagesse, accompagnés de compassion. Il ne voir 
Les créatures que comme des instruments entre les mains d'autrui ec l'homme ne 
voyant en soi-même qu'une dualité. Il cite souvent le vers suivant reflétant son 
état d'ime : 


<$je dis que je n'ai point commis de faute, l'âme répond : 
« Ta propre existence es faute incomparable à soute autre ! 

C'est autour de réaliés de ce genre que san étar tourne. On voit ses actes, ses 
paroles, ses déclarations, ses allusions tourner seulement autour de l'extinction 
de l'âme en Dieu er de son absorption en Lui, oubliant tour autre que Lu, 
qu'autour de la contemplation de Ses Atributs, de Ses Noms, de Sa Grandeur, 
de Sa Majesté, de Sa Beauté, de Sa perfection, de Son Œuvre et de Ses Faveurs, 
“Telle est son babiude, ses allégories, a parie ex sa rédence. En cela, il a Franchi 
sous les degrés de La certitude, tels que Le repentir le renoncement, la patience, 
la gratitude, la crainte, espoir, la confiance, l'amour, l'acceptation. Il possède 
routes les qualités des gnostiques, telles que l'amour de Dieu, le rasemble- 
ment pour Lui, la recherche de Son soutien en soute chose, la soumission à Sa 
Volonté, l'abandon de route gestion de ses affaires er choix cire Ses Mains, 
entre autres qualités et traits moraux parmi ceux que nous avons signalés tout 
à l'heure. Tu ne peux l'appréhender à l'instant néant une Fois concentré dans. 
rel ou tel ae ou le rartacher à cel ou tel degré. On ne le voit pas soccupane 
d'une seule chose, ni préoccupé d'une seule affaire, mais agissant conformément 
aux exfgences de l'heure, suivanr les décrets de Dieu, Tel est égalemen l'éar de 
Certains gnostiques. 
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L'on demanda à Aljunayd comment devait être un gnostique (al-irif 6 
La), 4 répondit : « La couleur de l'eau doit être semblable à celle de son ré 
pient. » AÏ Quéhayr, dans sa Riséla, après avoir cité certe sentence de Junayd 
ajouta : « Cela veut dire qu'il est soumis à la loi de son instant. » 

1 a ausst dit: « Abù Yazid al-Bistämi a dit: « Les êtres one des états diffé 
rents alors que le gnostique n'en a pas, ses vestiges s'étant anéantis et son identité 
effacée par celle de son Maitre et les traces effacées par celles d'autrui. » Cheikls 
Zarrüq dit dans ses Qaud'id, après avoir mentionné les qualités du dévor er 
autres ayant renoncé au monde: # S'il x laisse aller avec la volonté de Dieus 
voilà le gnostique. » Les gens de la voïe mystique ont comparé le nostique au 
possesseur d'un seul éar, à ce que le porteur du Coran rour entier se par rappoñt. 
au porteur d'une seule sourate du Livre Saïnt ou seulement de quelques souratse. 
En le qualifiant de gnostique, on lu atrribue tous les degrés ; on peut donc ne 
pas lui arrribuer les degrés que sont le renoncement, la confiance en Dicu, entre 
autres degrès, ear tous contenus en lui. Et quiconque se fie totalement à Dieu 
et se laise envahir par Son Amour jusqu'à être complètement absobé en Lui, 
oubliant tour ce qui n'es pas Lui, doit être plein de gratitude pour Ses faveurs. 
endurant face à Ses Epreuves, acceptant Sa Volonté, e confiant entièrement à 
Lui, s'appuyant sur Lui et se dérachant de tour ce qui n'est pas Luï, rassemblant 
tous les degrés, S'élevant même au-dessus de tout cela, en ne voyanc plus rien 
après avoir été absorbé en Lui. Les gens de la gnase sont ceux abrorbés en Dieu, 
oubliant tous les mortels, témoignant de la Majesté de Dieu et de Sa Beauté, 
connaissant ses Atributs, Ses Noms, la véritable gnose, étant ainsi que l'a précisé 
Shaykh Zarrüq, dans un de ses commentaires d'al-Hibam, « le déversement de 
la science de la majesté de Dieu -Qu'il soit glorifié ou sa beauté, ou les deux à 
La fois, dans la votalité du serviteur, au point qu'il ne reste plus rien de son âme, 
qu'il témoigne que toute chose vient de Luï, par Lui er pour Lui, qu'il ne subsiste 
aucune relation-existence avec qui que ce soit à ses peux, à part Lui. » 

Notre Shaykh Abü L'Abbäs at-Tijänf possède, en tour cela, des choses connues 
de tous ceux qui ont vécu ses états, ses alléppries et paroles. 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- fait partie de ceux qui ont eu à assurer la 
Hhiläfa. qu'on décrir enmme des guides qui orienrenr les hommes vers Dieu, les 
rassemblent dans Sa voie, les y font accéder comme des savants du cœur, des 
médecins de l'âme, dont on suit Le commandement et cxale le degré, à parole 
utile er ous les buis arteines. Il fit revivre les cœurs, soigne les défauts Cuyüb) 
il suffit d'un regard Fait accéder à la Présence de Dieu, En ry édifiant, il te 
suffit, il enrichit ec re fait réaliser tes vœux, Il agit sur les érars du cœur sous 
l'ordre du Connaisseur des mystères ainsi que rous ceux qui se sont joints er 
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croient en lui le savent ; les résultats en sont clairs ainsi que les effers er les voies. 
—Que Dieu l'agrée- er le fasse agréer er nous fasse profiter de son agrément. 

Quant à sa perfection, celle-ci est dans sû connaissance parfaite de Diet 
— Qu'il soit exalté- ainsi que nous en avons établi les preuves, et dans là puis- 
sance de son extérieur et de son intérieur, attraction, la conduire, l'union des 
deux, de la manière la plus achevée, la plus parfaite. La preuve de la puissance, 
intérieurement, réside dans ce qui a déjà été indiqué de ses états mystiques. Et 
celle de son état, extérieurement, viendra, elle, sil plait à Dieu, touchant à sa 
conduire er à ses actions, personne n'étant plus accompli que lui -Que Dieu em, 
soie loué parmi les grands gnostiques aïnsi qu'on le saura à l'endroit indiqué 
s'il plaie à Dieu, 

De sa perfection participe la profondeur de sa vision divine, de la subtilité 
de son intuition dont les effets s: manifestent à travers la connaissance des états. 
mystiques de ses compagnons et la décourerte de choses cachées, l'information, 
sur des choses renues mystérieuses, la connaissance des fins relatives aux voca- 
dons ainsi que tour ce qui en résulte d'avanrage ou d'inconvénient, la capacité à 
déceler des choses parmi d'autres devant se produire, connaissanr l'état d'esprit 
de ses compagnons, l'évolution de leurs états mystiques, le changement de Leurs 
objectifs, leur progression er leur régression, l'état de leur instant et cui de 
leurs symptômes ct maladies morales. Ce qui lui à permis de connaitre leurs. 
états objectivement x subjectivement, ce qui en est en progression ou en régres- 
sion. Ce qu'il indique de remps en temps ou garde sous silence pour ne pas 
S'exposer à des épreuves ou à un examen. Il a vécu des situations semblables avec 
des compagnons, £éntretenant souvent avec l'un d'entre eux sur son tar inté- 
rieur (bétin), sur ce qui le précccupait secrètement, comme caprice de son âme 
ou mondanité, en lui spécifiant la nature de certe préoccupation. Il arrive qu'il 
Fasse part à son vis-à-vis de quelque bonne ou mauvaise action que ce dernier a 
accomplie, usant d'allusion ou d'un dicton. 

A un compagnon, ilavañr dit ; « Quant à toi, tu feras, comme disent les gens » 
« Tu veux jouir du necrar en évitant le dard de la guêpe. », faisant allusion à une 
mauvaise action que ce dernier avait accomplie, allusion que saisi l'auteur sans 
avoir besoin qu'il la lui spécifie où qu'il la nomme d'une manière figurée ou 
concrète, En disant par exemple : « Pourquoi t-on fait telle ou telle chose 2 » 
évitant de prononcer le nom de l'aureur de l'acte ainsi que Le veulent la sagesse 
et l'indulgence, er que l'enseignent la Loi (Sharf) et la Tradition prophétique 
(Sunna), la chirvoyance devant, comme le regard, être baïssée, ainsi que le 
dit le Coran : « Dis aux croyants de baisser leurs regards » (La Lumière, 30), il 
«st pour son vis-à-vis tel devant un miroir où il perçoir ses bonnes comme ses 
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mauvaises actions, Cela n'échappait pas à sa clairvoyance (bar), encore moins: 
et bien d'autres choses encore, à telle enseigne que quand nous étions assis 
avec lui, il arrivait qu'un d'entre nous, craignant qu'il signale, sur son compré, 
quelque indélicatesse, priait Dieu de l'en préserver à cause de ce qu'il mettait 
souvent le doigr sur quelques-unes de ses curpitudes. 

S'il arrivait que quelqu'un vienne le consulter sur un problème d'ordre reli- 
gieux ou séculier, par exemple sur les conditions de sa vie, il lui montrait ses 
intérêts et l'incitalt à aller vers ce qu'il croyait être le succès er son bien. Ainsi, 
sa quête abourissait et son désir se réalisait; Al lui en montrair de cela le meilleur 
résulrat er ce qu'il en escomptair et attendait. Sa Chairvoyance embrassait entiè- 
sement les choses, relles qu'elles sont, parce que procédant de ce qui est caché 
en lui comme lumières divines. Il en est de ce que l'on savait de lui en matière. 
de consultation, c'est que ce qu'il fut en tenir compre chez lui et sur lequel on. 
devair s'appuyer, c'est ce qu'il a déjà dit dans ses premiers propos et cest cela qui 
se mettait en lumière à plusieurs reprises, car la science de ces gens-là -Que Dieu 
les agrés= ne vient ni d'une relation (rie) ni d'une réflexion. C'est une science 
infüse (rm ladhemnÿ) et une ouverture divine (al fa/h-ar-mabhänh. Ce qui est sur- 
venu initialement, c’est cela et il ne survient que d'après la sagesse er la justesse. 

Si le consultant renait cela, il possèdait la sagesse contenue dans la consul: 
tation, il s'en retournait emportant un gain et un commerce bénéfique. S'il ne 
tenait pas cela er l'interrogeait à nouveau sur ses parles, il ne faisait que discu= 
rer avec lui là-dessus jusqu'à ce que ce qu'il parte. S'il agissaie conformément à 
ses derniers propos et les mettait en pra était loïn d'atteindre la vérité, 
perdant l'avantage visé ct, ainsi, ne réussissait ni son action ni son espoir ; son 
action pouvait même ne pas s'accomplir du tou, et, ainsi, revenant à l'allusion 
contenue dans ses propos initiaux et, en comprenant que toute une sagesse de 
Dieu sy rouve, a siruation S'écirair pour lui e il disimguelt cout avec préc 
sion. Cela faisait partie de ce qui est réputé, répandu er notoire chez la plupart 
de ses compagnons quant à linrerdicrion ou l'avantage à tirer. 

Participent de l'achèvement de sa gnose, les informations qu'il donnait des 
Saints du passé, parmi les plus grands, comme sil avait été contemporain de 
chacun de ceux dont il parlait. Il a informé sur plus d'un parmi eux, décrivant 
er indiquant er leurs degrés et ce que Dieu accordaït à chacun d'eux de partiou- 
lier. Si quelqu'un lui posait une question sur un de ces saints, fl l'informait sur 
l'écar mystique de celui-ci, son degré, ce qu'il avait acquis, s'il était ou non de 
ceux qui pouvaient agir sur les choses (arf), comme #il avait la description de 
son étar sous les yeux. Souvent, quand on l'imtertogeait, il se taisait, s'absrenant 
de livrer quelque indiscrécion. 
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Participent de cela, l'entretien qu'il nous ft des spécificités et faveurs accor- 
dées au Maître Idris al-Asghar de Fès -Que Dieu l'agrée- dont il illustra la 
grande vénérabilité, la majesté, le rang, la perfection et ce que Dieu lui a par- 
ticulièrement accordé comme dons d'agir sur Les choses (sasrff) pendant sa vie 
ec après sa mort, exaleant son degré er sublimant son affaire, nous exhortant à 
visiter son mausolée en le respecranr er en le vénérant. 

Ce qui confirme cela, c'est que depuis son entrée à Fès, notre Shaykh a pas 
manqué un seul jour d'aller lui rendre visite, sauf pendant une maladie. 

Y participent également Les informations qu'il nous a rapportées sur l'état 
mystique du pôle, parfait er secours intégral (a/jémi), le maître Abd as-Salim 
Tbn Mashish -Que Dieu l'agrée- dont il évoque les cfluves sacrées (bands), les 
charismes (dyds), décrivant celui-ci comme de qui l'on obrient lillumination, en: 
glorifiant son degré ; 

Au sujee du Saint réputé er pêle illustre aussi, le maître Abà Ya*zà -Que Dieu: 
l'agrée= le Shaykh nous a parlé en effet de sa perfection, de sa gnoxe, de son! 
pouvoir de solutionner les problèmes que lui soumerraient ses visireurs, ainsi 
que des dons de “sai”, d'ilumination en faveur des grands er des perits, des 
Fons er des Fables, que Dieu lui a accordés. Problèmes qui, dit-il, trouvent solu- 
ion, quels qu'il puissent être, 

Il nous a exhorté à le visier, à l'exalrer er à rechercher son amitié. 

Il en était de même lorsqu'il expliquait les érars d'autres d'enrre eux, parmi 
les grands saines, els que les Princes des Sainrs' (Sul abus), les maîtres 2 
“Abd al-Qadir al-filnt, Ibn alArabi al-Häcimi, Abà al-Hasan ash-Shädhlili, 
Abà al-Abbäs al-Murs, Sidi Abû Madyan al-Ghawth, Sidi Akmad Ibn Yüsuf 
-Que Dieu les agrée- entre autres qu'il serair long à énumérer. 
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Je l'ai entendu également mentionner ceux qui eurent à assurer les cha 
de la Qu'hänima suprême parmi eux, depuis Muhammad (%) jusqu'à à nos. 
jours. Et pour chaque wlf qu'il mentionnair, il parlait de l'état mystique des 
degrés élevés er des vérités essentielles, chacun selon ce que le Seigneur lui avait 
accordé, l'élection er l'agrément dont il jouissair. 

C'est de telles causeries qu'il tenait auparavant, Mais maintenant, il garde le 
silence le plus souvent. -Qu'il soit agréé et qu'on bénéficie de son agrément- 

Il en est de ses perfections et gnoses, sa connaissance parfaire du Nom, 
Sublime Le plus grand ainsi qu'il nous l'a dit ec que j'exposerai s’il plaic à Dieu le 
mouvement voulu. 

Il en est de sa perfection et de la noblesse de son rang, ce qu'il reçut en partage 
tel que la Æhiläfir, le don du rasrif l'autorité de substitution (midb), l'arbitrage, 
T'autorité exécutable ec intégrale d'attirer ou de repousser, attirant par la force ses 
prières er démettant par simple dessein (himma). 1 édifie et propalse sous l'autorité 
de Dieu et peut démertre si Son Maître luï permer d'agir et lui en donne les moyens 
tle don. Ses directives s'ésécurent parce que procédant du Commandement divin, 
étant celles de Dieu. Il ny a là aucune prétention où choix personnel qu'il ait 
valoir, le tout ne procédant que de la Volonté et de l'Omiporence de Dieu. Il eut 
en cfet à user de ses dons de a l'endroit de despores et de monarques de cette 
époque, affaires réputées, notaires, dont parlèrent les bouches, se remplirenc les 
oreilles et qui se répandirent par la bouche de gens soupçonnés d'accès au « dévoi- 
lement » comme de celle des masses. Un compagnon. doublé d'homme de lettres 
de surcrok, un des maïtres à Fès, le décrit comme le dépositaire de la perfection en. 
matière de tasrif, ec le lieu de manifestation du commandement divin, entre autres 
qualificatifs faisant allusion à son état et à son degré mystiques, dans un poème que 
j'ai tenu à citer ici pour sa concision et sa beauté : 


Les laudateurs firent l'éloge de ce 
Guide aux lumières et secrets abondant, 

Mais leur for intérieur leur dis : Comment 

Faire l'éloge d'un bornme recevant l'Ordre divin dans son coeur ? 
De celni qui ne vit que dans l'évocation de son Seigneur 

Qui lui tient de sanctuaire sanctifié de toute altérité. 

Qui sabsorbe par essence dans Son unicité, 

Dans Les océans des Vérités aux vagues déferlantes, 

Qui détient des mystères pérennes. parés 

Des joyaux de la Proximité, de l'Arrivée et du Juste. 

= On lui di : « Tie es le Substitus : gère et commande et on exécute, 
Ton commandement évœut le mien, qu'il fexécure 
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Absorbé dans es lumières de la prophétie. il devint. 

Par celles-ci, l'Héritier de toute Les perfctions sans limite 
Aux qualités morales et sources curabondantes des 

“Arcame, des connaisances, des vertus, des biens 

Qui Prent apparatrre en lu leurs splendeurs 

Er gagnérenr les cœurs des Amans 

- Qui l'aiment ec ne vivent que de son souvenir 

LE les senteurs suaves de son parfum ! 

Vénéré dans ls cœurs et exalré 

Exhortan le visiteur à l'flrz et à la mémoration de Dieu. 
Il es difficile de cerner ses qualicés Comment 

Faire se éloges : accepiez mes excuses ! 

Voilà une contribusion de l'nrrus figurant 

Ces nes count avec des chevaux de race. 

Que Le Miéricordieux l'agréc san que l'Amans 

Soubahe contempler Sa lenière et Sa beauté Resplendiantes! 
ini que sa famille ee wus ses Compagnons : 

Jeunes et vieux, vivams er mors ! 


Décrire son rang, sa perfection, ses états de ravissement er stations, nul ne! 
le peut, Dieu seul Je sachant en vérité, l'Omniscient, l'Informé, ou celui à qui 
Dieu en à accordé le privilège parmi les clañrvoyants er les initiateurs. On né 
saurait l'exprimer tel qu'il est, mais seulement par les résultats qui les prouvent 
er les indiquenr. Nons en avons évoqué quelques aspects et dérails constituant. 
des indices assez clairs, 

Ainsi donc, il est l'océan plein et profond, sans rivage, que ne traversent pas: 
Les pieds, le degré indérerminable dont on ne peut donner la moindre deseri 
non. Gloire à Dieu, le Créateur, le Pourvoyeur par excellence ! Emplis cepen+ 
dant les oreilles de ses qualités et des informations recueillies sur lui, réjouis- 
roi le cœur de ses secrets ex lumières à défaut d'être sufisimment édifé sur ce 
degré, à défaut d'en compléter quoi que ce soit par davantage de paroles et à 
profusion, un dixième ne pouvant en être ateint, encore moins Le neuvième du 
mad (45, #4 gr.) ile dixième. 

Que Dieu nous fasse proficer de ses bénédietions et bénéficier de son Amour, 
nous compre, dans Les deux Demeures, en cette vie er dans l'Autre, parmi son 
groupe er ses compagnons, parmi ceux qui s'abreuvent à la source de sa gnose 
Cirfin) de ses pouvoirs mystiques. 

Même si l'on ne le méritait pas où serait fort éloigné de cela, le Tour 
Comparissant et ‘Très Longanime peur nous l'accorder par mansuétude ct 
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générosité, Lui qui ouvre les portes du pardon demeurées fermées à celui qu 
spère er Qui a de la Compassion pour les nécessiteux auxquels Il accorde Sons 
Sourien. Il est celui qui donne sans compter, sans cause et sans mérite préalables 
du serviteur ! Qui exauce Les vœux de qui L'implore même s son âme et son! 
bon plaisir l'empéchaîent de L'adorer ! Fas de divinité excepté lui, ni de come) 
parissanc hormis Lui ! Qu'il bénisse notre Maître Muhammad, sa Famille er se 
Compagnons! 


Le Nom Sublime 


Quant au mérire du Nom Sublime que nous promettions d'évoquer, notre 
Mañure -Que Dieu l'agrée- en a dit : « L'on m'a donné, de l'ésmt atuedham, des 
nombreuses formes ec m'a appris le moyen d'en tirer d'autres constructions del 
mon choix. » En effèr, l'Envoyé de Dieu (#) lui à dit les grandes vertus qu'il 
contient, qui n'ont ni limite ni fixation. Il lui a appris également les particule 
rités exceptionnelles, la manière dont on l'évoque et la modalité de sa pratique. 
Nous r'avons pas entendu dire qu'un autre que notre Maître, l'a acquis. 11 nous, 
a dit lui même: « Le Maître de l'existence (#) n'a donné le Nom Sublime arte 
ché son propre degré. » 

Il a dit aussi : « Le Maïrre de l'existence (%%) m'a dit : « Le Nom Sublime, qui 
étair réservé à Alt (Que Dieu honore son visage), n'a été accordé qu'à celui dont 
Dieu savait de toute éternité qu'il deviendrait un pôle (qu). « Je lui demanda, 
ajouta-t-il, de m'autoriser à user de rous ces noms sublimes ct secrets, de tout ce! 
qu'ils contiennent et il l'a fair. Que Dieu Le bénisse er lui accorde le salut ! » 

Quant à ce que le Prophète (%) lui avait dir sur le mérite du grand ve ul 
adm, relevant du degré du chef des pôles, le Maître nous a dit tenant cela! 
du Prophète (#) : « Celui qui l'évoque une seule fois obrient 70.000 degrés du 
Paradis er, de chaque degré, 70.000 aurres choses que celui-ci renferme, tele. 
que houris, palais et fleuves entre autres choses créées au paridis. En dehors 
des houris, des fleuves de miel, il à pour chaque degré soixante-dix houris ét 
soixante-dix fleuves de miel. Et tout ce qui sort de sa bouche, quatre anges, 
parmi les rapprochés, s'y précipitent, le recucillent, le consignenc er le monurent 
au Scigneur qui -Qu'l soit exalé dit : « Inscrivez-le parmi les bienheureux 
et accordez-lui aussi un degré à Wérän » aux côtés de notre Maître Muhammad 
Gs), pour chaque mot qu'il prononce. ayant à chaque fois, le mérire accordé 
pour la glorification de Dieu dans la langue de toures les créatures, dans tous 
les univers, ayant pour chaque Fois qu'il le prononce, la récompense escomptée. 
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pour tour ce avec quoi on à glorifié notre Seigneur par la langue de chaque 
gréature er ce, depuis la création de l'univers’ Adam jusqu'à sa Fin. 

11 bénéficie six mille fois de chaque évocation de la Sulér al-Firh limé ughlig, 
de la manière la plus parfaite, un mérite entier à chaque fois qu'il La récie. Il a 
le mérite de la Añriba et de celui qui li entièrement le Coran, je veux dire pour 
chaque fois, le mérite atraché à sa lecture entière, comptabilisé avec le mérite 
de la Fisiha et de la Sourate du Destin, obenant pour chaque fois, il le récit 
en souhaitant obtenir la récompense escomprée de toute prière accomplie dans 
l'existence, grande où petit. Ér chaque fois qu'il l'évoque, rous les anges des. 
univers de Dieu, tous ensemble, l'évoquenr ave lui, chaque ange l'évoquant 
avec toutes ses langues, certains anges possédant soixante-dix langues et d'autres 
soixante langues, celui qui en a moins possédant une seule langue, s'agissant des 
anges de la terre sur laquelle nous habitons, Voilà ce que notre Maître à dit, le 
tenant du Prophète (#). 
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En somme, tant qu'il l'évoque, les anges du monde entier l'évoquent del 
routes leurs langues et la rétribution escomprée de leurs évoeations, par 10 
leurs langues, sera atrribuée à l'évocareur de ce Nom à chaque fois qu'il é 
peu ou beaucoup. Notre Shaykh -Que Dieu l'agréc- a dit: Je dis au Mairte 
l'existence () : « Est-ce que l'évocation de l'ange équivaur-elle, en récompx 
à celle de l'être humain à chaque fois, de soixante-dix mille degrés au Pa 
<a récompense escomprée pour tout ce qu'il éviquera après, chaque gloi 
cation, chaque évocarion, de chaque prière, de tour le Coran lu et de la 
at-Frib Lima ugblig ? Ou bien est-élle inférieure? + 

Le Prophète ($%) répondit : « Le mérite escompré de l'évocation de l'ange si 
mulkiplic dix fois par le mérite. escompté de l'évocation de l'être humain. « Celss 
veut dire que @œ que l'on obtient comme récompense de l'évocation de l'être 
humain, Étre une seule fois, est obtenue par dix de l'évocation de l'ange faite 
une seule Fois. 

Et le mérite escompré de cour cela, je veux dire de l'évocation des anges ave 
routes leurs langues, est en faveur de l'évocateur du Nom autant qu'il l'évoqué, 
peu où beaucoup. Le Maître de l'existence m'a dit : Parlons d'abord du Noms 
Quant à son mérite, c'est que quiconque l'invoque parmi ls:membres de ma, 
communauté, obrienr la récompense escompuée de la lecture entière du Coran, 
pour chique évocation faire une fois seulement, sans augmentation, Cela ess 
pour tour homme connaissant le Nom Sublime er l'évoquant. Quant à celui 
qui sai que ce Nom est le Nom particulier de l'Essence divine et que, particu 
Fièrement à elle, l sc le Nom de l'Essence de Dieu, en dehors de ous les autres 
Noms de Dieu, sont rous les Noms des Attribuis er des perfections, L'Essence 
divine n'ayant que ce nom, m'a dir: « Quiconque Le connait el qu'il est lé 
nom particulier de l'Essence de Dieu, celui-là obtient tous les mérites supérieurs 
à ceux de Ia lecture entière du Coran. Mais si ne sait pas. il n'obtient que le 
mérite escompré de la lecture entière du Coran. 

Celui qui invoque la Hi ans tre conseient qu'il récite en même cemps le 
Nom Sublime, n'obtient que le mérite escomré à la lecure de la Ath. Celui 
qui La récite, par contre, sachanc qu'il récite en même temps le Nom Sublime, 
en raison du fit qu'elle en contient routes les lettres, en obrient le mérite et 
celui du Nom Sublime avec. » Il dit en terminant : « Si vous réfléchissez bien, 
vous saurez qu'aucune dévotion n'est comparable à celle consistant à évoquer le 
Nom Sublime. » 

Notre Maître a également dit : «J'ai demandé à Dieu de m'accorder, à chaque 
fois que j'invoque le Nom Sublime une seule fois, qu'il soit évoqué par chaque 
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ange cosmique en même cemps que moi, mile, mille, mille à rois degrés ex 
que le mérite de chaque évocation faire par l'ange de sa langue soit égal à celui 
escompté de l'évocation de la Salät al-Fatiblma ughlig soixante mille fois. Et 
cela n'a été garanti et accordé, Le Maître de l'existence m'a dit : « Tout cela 
ne constitue qu'une seule parmi les onze parties tirées de l'évocation de celui 
qui jouit d’un rayonnement (494/) particulier, parce qu'obtenant le mérite en 
évoquant chaque lettre parmi celles composant le Nom. L'on dit à notre Maître 
Si cela est particulier à lui seul ou à chacun des détenteurs du rayonnement, le 
Maître dit: « Il est, au contraire, accordé à rour un chacun parmi eux ». 

« Lui ayant demandé également si lon partageait aussi le mérite consistance 
pour chaque mot prononcé en chaque prière, à voir soixante-dix mille anges 
réciter en même temps que soi. chaque invocation angélique représentant 
soixante-dix mille mérites et chaque mo dix bienfaits, il répondit: « Ce mérire 
n'est accordé qu'à moi ! Il ne l'a pas été à aucun autre. » Je l'ai entendu aussi dire 
que si vous ke gnostiques évoquaienr le Nom particulier, depuis Adam jusqu'à 
la Résurrection, vingr er sept cents ans, l'évoquant chaque jour mille Fois, ct que 
routes ces invocations faites dans certe période se cumulaient, ils ne rartrape- 
raient pas une seule invocation particulière à notre Maitre. 

Que Dieu nous fasse bénéficier de ses lumières, connaissances et arcanes ! 
Amen ! 

Notre Maître -Que Dieu l'agrée— à gratifié ses compagnons de ce mérite 
immense consistant dans la mémoration des soixante-dix mille anges en même 
temps que lui, Cela est inrervenu au mois de Jemädé II (at-Thäniyya) de l'an 
1213. 
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On lui a demandé aussi quelle étair la réalité du mérite escompré de la forme 
lation de la Dre al-lhâia, et 1 répondit : « Suppose qu'un homme ait évoqué 
tous les Noms de Dieu, dans toutes les langues. Cela r'égalerair qu'à moitié les 
mérite de l'évocation une seule fois du Nom sublime et la récitation une seule 
fois des autres prières. Nous entendons par Nom Sublime, celui correspondant, 
au degré du Prophère (43), car la réciration une senle fois des autres prières fai 
partie des formules composan le Nom Sublime, les formules composant cclui-& 
éantincalculables. On le multiplie par l'évocation de l'ange dix fois comme pré 
cédemment dit et on multiplie le mérite mentionné jusqu'à sepr cent mille mille 
deux fois. Si l'évocateur évoque dix mille fois Le Grand Nom, cela constitue 
une partie sept cent mille mille deux fois. Tel esc le mérite du Grand Nom. 
Quant à un autre nombre, de chaque Formule, il n'est accordé que la moitié de 
ce mérite immense. » 


11 dit ensuite : » Cela, les femmes ne le connaissent pas, étant particulier aux 
hommes, constituant un grand degré, n'érant donné qu'à celui à qui il est pré 
éternellement désigné comme un bien-aimé de Dieu, Que Dieu nous compté 
parmi eux par Sa Bonté et Sa Générosité ! Amen ! 

Ïl nous dicta ce qui suit : « Si l'on faisait la somme de toutes les lectures 
entières du Coran faites par les musulmans depuis l'avènement du Prophète 
(3) jusqu'au Jour de la Résurrection, mot par mot, individu par individu, leur 
mérite ne rartraperait pas celui escompré de l'évocation du Nom Sublime. Tour 
cela, par rapport au Nom Sublime, ne serait que relle une goutre d'eau par rap- 
port à la mer. 

Cela est de ce dont nul ne détient la connaissance, excepté Dieu, qui se l'est 
réservée, et ceux auxquels Il aurait bien voulu la communiquer. 

Il a dit également : « Le Nom Sublime appartient exclusivement à l'Essenée. 
(C'est l'im alihàta. De toute une ion, 1'y réalise tout ce qu'il contient 
qu'un seul saint: le Saint Inrégrant (ul fnd aljdmé).Tel est ce Nom occulé 
(al-bätin). 

Quand au Nom Sublime Extérieur (aim aba‘dhum uz-dhäbin, cest le 
Nom du degré intégral, qui incègre celui de la divinité parmi les Arrriburs de 
Dieu et de Sa divinité. Au-dessus, se situe le degré des Nome dipersés (asmd* 
ttachtit}, desquels Noms procèdent les flux des saints. Quiconque réalise tél 
Attribut reçoit leur flux par le ruchement de ces Noms. D'où la différence de 
leurs degrés et érats mystiques respectifs. Ils sont des flux de cr degré, certains 
procèdent des flux du Nom Sublime propre à l'Essence. 
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Notre Shaykh Que Dieu l'agrée= a dit : « Si l'évocateur évoquait le Nom 
Sublime de Dieu, il créerait, à partir de son évocation, de nombreux anges, 
nombre qui n'est conau que de Dieu, et chacun de ces anges possède des lan- 
gues égales au nombre de tous les anges créés à partir de l'évocation de ce Nom, 
ex ils demandent pardon à chaque moment en faveur de l'évocareur. Ce qui veur 
dire que chaque ange demande, à chaque instant, un pardon égal au nombre de 
routes ces langues, et qu'il en serait ainsi jusqu'au Jour de la Résurrection. 

Al a dit aussi : 

« J'ai interrogé le Maître de l'existence (#3) sur le mérite des « al Musabbaat 
al-Adbr», dont on à dir que celui qui l'évoque une seule fois, se voir pardonner 
les fautes de route une année, Et il m'a dit que la vertu de toutes les évocations, 
Le secrer de routes les mémorations de Dieu sont contenues dans le Grand Nom. 
Je sus alors qu'il m'instruisait que toutes les vertus (khawds) et mérites (fxddl) 
“des évocations étaient contenus dans le Grand Nom » 

1 dir aussi : 

« On accorde à celui qui évoque ce Nom un mérite égal à chaque ange créé 
par Dieu dans le monde cosmique, le mérite escompté de la célébration de 
vingt Nuits du Destin « (Laylatal-Qadr) et pour chaque prière (du), petite 
ou grande, qu'il fait, trente six mille mille mérites, pour l'évocation une fois 
seulement de ce noble Nom. » 

« Supposons, dir encore le Maitre, qu'un évocateur ait évoqué tous les Noms 
de Dieu, dans toures es langues, cela n'égalerait qu'à moitié le mérite de l'évoca- 
tion que chaque gnostique ferait une seule fois de ce Nom. Quant à l'évocarion 
du Singulier qui lui est particulière, une fois seulement, elle est égale de mille: 
mille mille trois degrés au mérire qu'obriendraient d'autres saints qui évoque: 
raiene le méme Nom. Le mérite de l'évocation de chaque ange cosmique est égal 
à mille mille mile vois degrés du mére du Nom paur d'autre et par chaque 
ange, son invocation est décuplée dans le monde du début de celui-ci jusqu'à: 
l'heure où certe invocation s'effecrue ». 

Le Maître dit encore : « Dés que j'aurai atteint Le degré promis, j'obtiendra 
cette faveur, pour chacune de ces letrres que j'aurai prononcée des lettres compo= 
sant le Nom. Cela m'est particulier, nul autre que moï ne pourrait y prétendre ». 

1 dit, d'autre part, que « le mérite de l'évocation du Nom Sublime, qui 
für exclusivement réservé à l'Envoyé de Dieu (). est que s'il est évoqué par 
quelqu'un, pour ce qu'il contient de mérite, pour les dix mille mérites, 1 ne) 
représenteraie pour l'évocateur qu'une seule partie des soixante-dix mille parties 
de ses mérites. Ce mérite, tout homme peut y prétendre même s'il n'est par 
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un saint Ouvert, vil en connaît le degré». 1] veur dire que la seule unité de ce 
Nom, se mulriplie sept cent mile mille deux fois. Quant au mérite du Singulier 
Intégranr, qui l'évoquerair une seule fois, il se multiplierair crois mile mille mille 
fois vois degrés. Et le mérite de chaque mot qu'il prononce et escompté de 
l'évocation des anges, avec routes leurs langues, est soixante mille fois égal à 
celui de l'évocation de la Suds al-Firih limänughliq. 

Lx rour ce qui précède de l'invocation du Singulier er de l'évocarion des anges 
dans les trois degrés, je veux dire les degrés du riple mille, se multiplient par 
one. Cela est la rérribution du Singulier Intégrant, pour chacune de ses entités 
lesquelles sent au nombre de trois cent soixante-uois entités, Cette réuribur 

ion se démultiplie cent fois pour son entité qui est à la Mecque. Voilà pour le 
Singulier (af). 

Quant au commun, sil connaissait son degré et évoquait une seule fois le 
Nom Sublime, l'évoquersient avec lui tous es anges par toures leurs langues, 
le mérite de chaque langue égalant le mérite de la Salés al-ivih lim ughlig sie 
mile fois» 

I a dit aussi : «le Maître de l'existence (3) m'a dit : « Le Nom Sublime es 
oceulré par un voile, Dieu ne le communique qu'à ceux qu'il aime particulière 
ment. Si les gens le connaissaient, ils s'en occuperalent turc qu'ils négligeraient 
d'autres choses. Celui qui le découvrira ec laisserait la lecrure du Coran ec la 
bénédiction du Prophète (2) à cause des immemes rétribution-vertus qu'il y! 
trouverait l'on pourrait craindre pour lui. » 

I a dit aussi: « Supposons que cent mille personnes évoquaient, chaque jour: 
cent mille fois le Grand Nom pendant cent mille ans de leur vie, cela n' 
rair même pas la moitié d'un seul mérite de l'occupant du degré. En d'autres 
ermes, si l'on supposait même que sous les Noms de Dieu, primitifs et compe= 
sés, étaient évoqués dans routes Les langues pour chaque unité, le mérite de leur 
évucation n'égalerait que la moñrié de celles du Grand Nom ». 

Il précise que le mérite susmentionné, relatif au Grand Nom, se rapporte à la 
formule particulière à l'Envoyé de Dieu (39). On ne l'a inculqué ni n'en a donné 
autorisation qu'au Pôle Intégranc, Les autres formules du Nom, elles, font ébte- 
nir la moitié du mérite du Grand, ainsi que précédemment die. Et ce mérire est 
pour quiconque en a reçu l formule par une chaîne initiatique aboutissant au 
Prophère (4). Quant à celui qui le rouverai inscrir dans es livres ou ailleurs, et 
se mettrait à l'évoquer, son mérite n'équivaudrait qu'à un dixième. 

« Pour les vertus relarives à la formule dite « Dé'int al-Hhära, » celui à qui Dieu 
communique celle-ci, la Forme seulement, je ne dis pas les secrets, esr à l'abri de 
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route déchéance. Nul ne pourrait rien contre lui, mème si n'était pas ouvert au 
degré de la saineté (ia), seul le Pôle seraic en mesure de le déchoir. 

T1 a di aussi: « l'Envoyé de Dieu m'a donné la clefde la Qurhiniya (degré du 
Pôle), qu'on ne donne et qu'on ne mentionne que pour celui qui était prédes- 
üiné Pôle. Cette formule possède des vertus illustres, Ainsi quiconque l'évoque 
pendant one jours, tout vœu qu'il exprime par ce biais, serait vite réalisé, Élle 
possède la même vertu d'exaucement (#dha) que le Grand Nom. Même si le 
commun l'utilieit i serait evaucé dans ses prières au même titre que le Saint 
Ouvert (al-mafiih ty), que Notre Maitre -Que Dieu l'agrée- ne nomma 
pas, ce privilège lui étant parüculi 

Ayane dit que Le gnostique peur devenir un Aanfde l'essence (harfadh-dha, 
on lu dir si le Aanfest un être et que le gnostique peut devenir un des Arf, on 
lui a demandé comment peuvent-ils alors constituer un seul être ? I répondi 
« Cela signifie que le gnostique pourrait évoluer comme le Mayer non qu 
deviendrait un Aarfen soi 

Lui ayant demandé la raison pour laquelle ke gnostique ne peut faire usage 
des Noms augnstes de Dieu pour réaliser certains de ses besoins personnels, il 
dit: « Ces Noms supérieurs ne peuvent être appréhendés ni être communiqués 
qu'au Saint Intégrant, les gnostiques peuvent cependant connaître ee utilise 
d'autres Noms divins. Mais c'est la pudeur qu'ils ressentent, à l'égard de Dieu, 
qui es empèche de Les utiliser à de celles Ans. Aussi ss veulent que leur vœu 
se réalise, ils concentrent leur dessein (himma) sur ce dernier et il se réalise, si 
woutefois is souhaitaient qu'il soit réalisé. 

la dit Je pensais que si quelqu'un reconnaïssair le Maitre de l'heure, 
qui est le Singalie Incégrant, et connaissait également le Nom qui lui est parie 
ulier, ct priait par son truchemen, il serait exaucé sur le champ. Certe dispost: 
on ne m'a quitté que lorsque l'Envoyé de Dieu m'en a confirmé l'exactitude. 

On lui demanda aussi ce qu'il fallait entendre par « nom particulier », afin 
de savoir s'il désignair le Nom Suprême ou aurre chose. Il répondir: + Il désigne. 
autre chose en er, car chaque chose créée a un nom supérieur dont dépend sa 
subsistance er un nom inférieur la distinguant des autres, en vertu de Sa Parole: 
2 I apprit à Adam tous Les noms » (Le ich 34) Le Grand Maitre a dit: « Il ne. 
s'agit pas des Noms supérieurs, car il n'existe pas de créature dans le monde 
cosmique qui n'ait qu'un seul nom correspondant à Sa grandeur et soutenant 
son existence. » 
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Relativement à ce verset, l'auteur d'Al-brie, citant son maître sur Sa Parole 
« Ce que l'on entend pare les Noms» sont Les Noms supérieurs ec non cl 
inférieurs, chaque chose créée ayant un nom supérieur par lequel elle saisit les 
nommés et un nom supérieur par lequel elle appréhende l'essence du nommé 
C'est-à-dire dont elle dire son origine, et les inérés qu'elle révèle, C'est comme 
‘on se demandait à quoi sert la hache, comment a-telle éré fabriquée par le 
forgeron et qu'on obtenait toutes ces informations ec connaissances ÿ relatives! 
rien qu'en entendant prononcer Le mot hache. On entend donc par es Noms 
ceux que pouvait supporter Adam et dont avait besoin en ce monde-ci tout cé) 
qui esr créé et situé au-dessous du Trône jusqu'au fond de la rerre. C'est dans ce! 
sens que Busayri-Que Dieu l'agrée- à dit du Prophète (3) + 


a Th repus la qunessence des Cannaïs:ances 
Du mande visible et les Noms donnés à Adeæm ! » 


Lui ayant demandé si le sens de ce vers était ce que l'auteur d'Al-Ibri:) ec Le 
Shaykh al-akbar ont dit sur le premier hémistiche et non le second ? Le Maître 
Que Dieu l'agrée- dit : « Oui. Mais Le premier hémistiche est une émanation 
du Prophère (%), que nul ne peut prétendre obtenir, füac-il Praphère (4) où 
saint, Aussi l'aureur d'Al Hamzfyya a-cil eu raison d'écrire : 


« Des degrés que les imbitions ent eu peine à atteindre 
Et au-delà desquells n'existait pas d'autres ; 
Il dir ensuñre + 
Ti allas jusqu'à mi-distance des deux extrémités d'ure : 
Degrés défilement accessibles! » 
Je lui demandai le sens du vers d'Al:Büsayri -Que Dieu l'agrée 
2 Ll comparèrent tes qualités à celle des homumes, 
Telles des étoiles se reflétant dans l'eau » 

Il répondit en disant : « Les Praphères (#) ce Messagers, les qualités du 
Prophète (#) se manifestèrent à eux comme les érailes se reflétant dans 
l'eau. C'est dans ce sens qu'Uways al-Qarani -Que Dieu l'agrée- disait à des 
Compagnons : « Vous n'avez vu du Prophète (Æ) que son ombre. » « Mëme 
Ibn Abi Quhäfa ? » lui demandèrent-ils ? « Même Ibn Abi Quhäfa ! » fit-il. Tous 
les grands mystiques ont renoncé à connaitre son intime. Abû Yazid al-Bisrèmi 
Que Dieu l'agrée- seul a dit : «J'ai plongé dans les océans de connaissances, 
cherchant à connaître la vérité Mohammadieane, mais je vis aussicôt qu'entre 
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moi et elle, il y avait mille voiles de lumières dont si je m'étais rapproché d'un 
seul d'entre eux, j'aurais été brûlé comme cheveu jeté au feu », 

Cetre somme suffi sur Les mérites de quelques sspeuts du Détru ulthdsu. Ce 
qui ést au-del, les esprits ne peuvent l'appréhender ni les traditions rappor- 
rées pouvoir l'épuiser. Et les informations que j'en ai entendues viennent du 
Prophète (3) -Que Dieu le bénisse lui-sa Famille ses épouses, ses enfants er ses 
compagnons er les sauve ! 
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Chapitre II : 

Sur sa conduite orthodoxe, sur quelques éléments 
de ses hautes qualités éthiques et l'excellence 

de ses relanlpas averses parents ét ami 


Dieu -Qu'il soir exalté - a donné à notre Maître er seigneur, Abü-'Abbäs at 
‘in -Que Dieu l'agrée- une pratique accomplie de la loi religieuse comme Il 
lui a donné celle achevée des vérités essentielles (hayéga) en lui octroyant, dans 
ces deux voies droires, la meilleure méthode ; il bur de ces deux mamelles un lait 
pur er savoureux ér en tira un degré parfait et profond ; il s'est maintenu entre 
ces deux états en occupant le rang de chacune de ces deux perfèctions, évoluant 
selon les exigences des deux ordres, marchant sur leurs voies les plus justes, deux 
qualités équilibrées, montagne entre deux plaines, ishme séparant deux océans, 
océan qui ne l'éloigne pas du continent, continent ne l'éloignanr pas de l'océan. 
renforcé, stabilisé et soutenu par Dieu, dont l reçut de solides er stables moyens 
d'obéissance, installé par Lui sur un degré tout aussi srable. 

Dans sa conformité à la Sera ex son respecr de la Sunna, il demeure un 
prodige, De l'application de leurs enseignements, il a atrcint le point culminant, 
observant serupulensement les lois fixées par Dieu, exécutant Ses commande- 
ments ec s'abstenant de Ses interdictions. En cela, nul ne rivalise avec lui ou 
lui ressemble. Appliquant la Sunna, il la Fu appliquer à tous les membres de 
sa famille, trait distinctif marquant son action ex son état mystique. Il per 
ionra leur éducation dans la plus parfaite tradition qu'il hérira de ses dieux en 
ce domaïne en les amenant à observer scrupuleusement les enseignements er les 
valeurs de la religion accroissant sa perfection et sa beauté au point que cela fur 
plus propagé que les dicions et son imitation rendue difficile aux hommes. 

Ses qualités furent ainsi celles du Coran er tout &e que commande le 
Miséricordieux, agréant ce qu'il agréa et déresrant ce qu'il déteste, en roues 
choses, ordonnant ce qu'Îl ordonne, mettant en garde comme Il en a mis, Aussi 
S’embellirent sa conduite ec ses qualités er se bonifirent ses vertus et mérires, 
sa conduite er ses actes devenant extérieurement et intérieurement conformes 
ses qualités et traits moraux, réalisant l'héritage spirituel du Prophèce (#) er 
ratrrapant les anciens hommes formant Le parti de Dieu. 
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Sa Conduite 


Quant à sa Conduire, il est d'une grande dérermination en religion er d'un 
Hhaur dessein for sélé en tour ce qui en relève d'important en sus de ses devoirs 
d'obligation individuelle qu'il observe scrupuleusement, disant souvent : » La 
meilleure évocation de Dieu consiste à observer Ses commandements, à sabste= 
nir de Ses Interdictions, faisant respecter Ses droirs. » Il érir très scrapuleux et: 
prudent en religion, erès artencif et vigilant, Je ne connais pas plus déterminé, 
plus scrpuleux que lui dans ce domaine ! 

Tout est chez lui détermination et résolution, savanr, enseignant routes Jeu 
sciences et la vie du Prophète (9). pénétrant tout ce qui sy ajoute ou Sen, 
éloigne, suivant routes les perfections, poursuivant ses abjectifs, se pressant Ve) 
ous les biens, écourane la Parale er l'observant de plus belle manière, s'empress 
sant d'en appliquer les actions, incitanc le autres à les appliquer, les mettant 
en garde de tomber dans les interdictions, exalrant les choses de Ia noble fo 
religieuse, glorifiant La tradition du Prophète (2), n'y contrevenant point, ram 
souvent argument de la Parole de Dieu. =Qu'Il soit exalré 1 

« Que ceux qui contreviennent à ses ordres craïgrent qu'il leur arrive mals 
heurou qu'un châtiment douloureux sabatre sur eux ? » (La Lai 63). 1 a 
qu'on imite le Prophère (4) en tout ce qu'il faisait, san artirude ne cor 
pas à nous Le dire sous forme d’un commandement, mais disant seulement : « 
convient quand Ke fidèle entend quelque chose des convenances prophériques 
des permis donnés par Le Prophère (#) ; de le faire dans l'intention de limit 
ne serait-ce qu'une seule fois, en conformité avec la rradicion dans ses & 
tives et pratiques d'ensemble, sy conformant obligatoirement en soute 
ne devant s'en écarter d'un iota, serait-ce une nécessité ou sans gravité disant, 
«Tout le bien est dans la conformité à la Sunna er tout le mal dans La cont 
tion avec celle-ci ». Îl exhorte à l'accomplissement des actions en route connai 
sance de cause, surtout pour celui qui sen occupe. C'esr en fonction des 
que Le bureau vogue et de l'incandescence du fer que son façonnement dev 
aisé ec parfair. I luï est accordé, en force d'imitation des actes du Prophère ( 
de quoi suffire à l'abondance de ses connaissances er à la grandeur de son 
mystique. 

Qu'il est respectueux de la religion, l'aime ec la maïrise! Imitant Le Mañ 
des Messagers, il aîme adorer s0n Seigneur comme L'adorent les gnostiques 
cause de sa perfection, se montrant humble devant Sa majesté, Lui obéi 
comme Lui übéissent les agréés par Lui et épris de Lui, rravailant à écarte 
des lors er de leur considération, montrant cela à res prochains par son ra 
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et son verbe en permanence, 'acquittant de ses devoirs, tanr obligatoires que: 
surérogatoires, les remplissant parfairement, sans négligence ni paresse aucune. 
observe en commun les prières canoniques, aux heures preserires, exécutant 
parfaitement inclinaisons et prosternations dans un recueillemenr, un sérénité 
etune humilité seyant à la grandeur de Dieu Qu'il soit glorifié er exalré 1 de 
la manière a plus parfaite et La qualité ka plus achevée, à la manière des humbles 
gnostiques, ses pairs. 


Ne demande surtout pas quels sont cetre considérable humilité er ce recueil 
lement, ces belles prestances et apparences si bien que celui qui connait som 
rar évite de prier à ses côtés, de peur de le troubler. Que de Fois n'exhorta ral 
pas ses compagnons à observer collectivement les prières canoniques à l'heure 
prescrite, à accomplir des dévotians surérogatoires nocturnes. surcout vers Îa 
dernière partie de la nuit, les y exhortant er les encourageant, disant : « C'est 
en les accomplissanr que descendent la clémence divine er les souflles sanctifiés 
Celui que Dieu y réveille s'invite à Sa compassion. » 

Il observe en permanence le bain rituel du Vendredi, insistant sur son earac 
ère traditionnel, s'en acquirtant tout aussi rraditionnellement coïncidant avet 
lheure où lon se rend à là mosquée. S'il ne Sy rend pas avec des habits noue 
vellement blanchis, dl éy rend dans ses autres vêrements ordinaires, Nous ne le. 
Voyons passe parfumer avec du musc ou autre pour la circonstance, même sil 
aime d'habitude les parfums, n'en use pas tous les jours, même sil es aime ét 
qu'on lui en apporte beaucoup, les hommes raffinés en usant beaucoup, les gens 
du monde, fisant délibérément preuve de raffinement, Il se rend à La mosquée. 
serein et recueilli comme le hadich l'a recommandé : « Si vous allez à la prières 
allez-yavec séréniré et égards !n 


Se ma ten pl pére ar A 235 


at Asus 


sion et la précision en toure chose, simple ou complexe, 
pour connaitre La vérité et éviter toute imitation aveugle, agissant de bonne foi 
en routes ses affaires. Il assimila routes Les branches de La science religieuse aussi 
bien que la recherche, le contrôle, la compréhension. la méditation er rout ce 
concernant les questions ardues, étant passé maître dans routes les sciences, 
faisant référence à laquelle on recourt pour s'éclairer li-dessus, versé dans les 
postulars, Les règles, les fondements les applications (fur), les déductions, les 
concepts, les abrogeants, les abrogés, dans toutes les sciences traditionnelles er 
rationnelle à La fois, domaines où l'on ne rivalise pas avec lui, encore moins lui 
ressembler. Océan insondable et sans limites. 

En matière de Hagiga, n'en parlons pas, réuniseair, en raison de cela, toutes 
les conditions du Maitre qu'on doit suivre conformément à celles-ci en ayant 
ceré la réalité et l'essence, évoquant Dieu, ne se séparant jamais de son chape 
let, aimant multiplier la mémoration de Dieu, y exhorcant tout le rernps, rappe- 
lant inlassablement que Dieu nous a assigné pour roure chase une limite, sauf. 
pour Sa mémoration, disant -Qu'il soit glorifié L- en effet : « À croyants, évo- 
u abondamment. » (La Cas #1), Et « Qui évoquent Dieu debour ex 
w (Famälle d'Imrdn, 197). 

Constamment, en finissant d'observer la prière canonique du matin, 
jusqu'au milieu de la haute matinée, le Maître -Que Dieu l'agrée= est dans 
sa retraite. Après La prière du crépuscule jusqu'à la prière de la nuit également. 
Il a une liunie qu'il récice après la prière du (4) jusqu'au coucher du soleil. 
Il a di: « Je ne récire aucune autre raison que celle que le Prophète (4) m'a 
préparée. » Il bénit constamment le Prophère (3), à tout instant et y incite ses 
compagnons, surout avec la salu al-Fatih limd ughlig pour la grande vertu 
qu'elle contient, et qui serx exposée plus loin, Sü plate à Dieu ! IL y exhorre ses 
compagnons. Lorsqu'on lui demande une litanie n'appartenant pas à la Zarége, 
il dir : « Mulüpliez la bénédiction du Prophère (3%) avec la salar a1-Fatih dima 
ugblig qui renferme tous les biens de ce monde et de l'autre, et grâce à laquelle 
on obtient tout ce qu'on désire et voir réalisé tout ce qu'on souhaite » Telle est 
sa pratique acruellement, -Que Dieu l'agrée-. 

I applique les Prescriprions de Dieu qu'il se garde de transgresser. Îl ne se 
mêle que de ce qui le regarde. Il n'aime pas qu'on lui fasse entendre des furiltés 
où vanités. Nul m'en fiie mention en sa présence. Si l'an évaque quelque chose 
de répréhensible, il appelle son auteur à l'rdre, quel qu'il voir, ne trancigeant 
pas en cela. Il met en garde contre la médisanee, soulignant son caractère répu- 
gant, citant versets et hadith rapportés B-dessus, voulant ainst, en accentuer Le 
dénonciation. 1 ne dit dans ses entretiens que la vérité ex prie d'en ire autant. 
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Il se montre rour à fair satisfait quand on dit In vérité ee manifeste coute 
désapprobation quand on dit des mensonges, aimant qu'en fasse preuve d'hon- 
néteté, qu'on fasse son devoir Riel mauvais, si ln croit bien Faire, Ceux qui 
tiennent langage de vérité rrouvent chez lui considération et égard. I] n'aime pas 
les serments par Dieu excessifs, craignant qu'on tombe dans le parjure, disant 
qu'on doit habituer à dire: « S'il plaît-à-Dieu !» afin d'éviter tour serment, 
non suivi d'effet ou, pire, le pañjure sans expiation. 

Gardanc toujours les yeux baissés, on le voit vaquer à ses occupations regars 
danc droit devant lui. n'aimant pas trop se retourner, babitude et coutume 
“encrées chez lui. En société, arrive qu'il ferme Les yeux sur les manquements dé 
igens, préchant par l'exemple. 11 n'aime pas trop le commerce des gens ni partage 
Le qu'ils Font d'ordinaire. Quand il rencontre par hasard quelque compagnon 
est à peine vil ajoure au salut qu'il lui adresse : Que la paix soit avec vousl, 
Il ne permet pas qu'on lui baise la main, tenanc à éviter coute hypocrisie où 
démonseration, donnant ainsi aux gens cetre éducation intérieure qui demeuré; 
lle, seule, la vérirable éducation, contrairement à ce que font ordinairement lei 
gens insistant pour baiser les mains de ceux auxquels ils témoignent des égards, 
et du respect. 

TRl est son comportement vis--vis de ses connaissances er compagnons bien 
qu'il soir pris, parfois, au dépourvu par des gens inexpérimentés, inconsciente 
du Bat qu'ils ne font que de l'osentarion. S'il s'agir de personnes étrangères. 
Al pardonne er exause de peur qu'elles en soienr afligées. Ainsi, il ne passe pas 
dans a rue sans que les gens ne précipicen vers lui pour le saluer er se frotter 
à ses vêtements, se bousculanr à cer effet, impressionnés par son charisme et sa 
vénérabilié, leurs cœurs envahis par l'amour que Dieu leur à inspiré pour lui 
ainsi qu'un hadith l'a dit : « Quand Dieu aime un serviteur, Il appelle Gabriele 
ui dit : «J'aime un Tel aime-le. » Et Gabriel l'aime er annonce dans les cieux 
« Dieu aime un tel, aimez-le. » Et es habitants des cieux l'aiment cux aussi. On 
lui a accordé aussi exaucemenr de ses prières. » 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée= avant cetre époque, refusair qu'on lui bals 
sûe La main en interdisant qu'on Le fasse, qu'on soit parent ou personne étran, 
gère, ainsi que déjà signalé dans la partie consacrée à ses débuts. À présent, là 
dépassé ce degré, Dieu lui ayant attribué celui du Califar Spiricuel. Ce qui a fe 
que son érar est tel que nous l'avons décrie.-Que Dieu l'agiée-, le Fsse agréer et 
nous fasse bénéficier de son agrément ! Amen. 
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Son attachement aux liens de parenté 


Quant aux liens de sang, il entretient ous ses liens de parenté aussi bien: 
religieux que matures. l'aur l'entretien de ces derniers, il ne cesse d'y veiller 
avec ceux avec lesquels il entretient une parenté dans sa fumille, satisfaisant 
leurs besoins, s'enquérant de leurs siruations, les honorant lors de leurs visites, 
S'oceupant d'eus, leur donnant une partie de ce dont Dieu l'a pourvu, sup 
portant leurs charges, donnant aux pauvres parmi eux, les assisrant conure Îes, 
vicissitudes du remps, les dorant. Ils ne Ini dressent aucune demande qui né 
uouve solution et issue grâce à sa baraka. Il ne les néglige ni au plan religieux ni 
au plan social, étant compatissant envers les grands et les petits, qu'il a éduqués 
comme ses propres enfants. 

Personne ne leur fait du mal sans qu'il ne le réprimande, intensifiant les 
conseils qu'il leur donne, renant à faire respecter leurs droits de la manière La 
meilleure, montant à cet effer route sa détermination, exhortant les autres à 
faire de même sur les droirs de leurs proches parents, leur conseillant de com- 
mencer d'abard par ces deniers pour raure action de bien er d'assistance à leur 
apporter conformément au contenu du hadith. 

Il exharre au respect des deux parents, insistant considérablement sur leurs 
droics qui doivent être protégés, mettant en garde contre route velléité de déso- 
béissance à leur égard « Qui manque de piêré Bliale envers eux deux, dit-il, ne 
peut fafilier à cette Zarige. Qui manque de piété filiale après affiliation, cela 
entraîne sa défecrion ec nul n'y pourrait rien. » Combien est grave à ses yeux 
tout manquement à leurs droits respectifs! 11 ne pouvair que le dénoncer car 
c'est grave en effet | 

Pour la parenté religieuse, il est éminemment respecmueux, extrémement sec 
viable er bienfaisant envers ses compagnons et amis en Dieu, leur accordant 
aide et assistance considérables et variées, noureseant l'affumé, donnant asilé. 
au sans-abri, abillanc le pauvre, étant généreux à l'égard du démuni et de 
l'indigent, accordant une importance capitale aux liens de Compagnonnage, 
compatissant aux douleurs qui frappent certains de ses compagnons plus qu'il 
ne l'aurait Air à l'égard de ses proches. 

Le plus proche de lui est celui qui aime Dieu le plus. I rapproche cout homme 
aimant Dieu, serait-il éloigné ec éloigne tout proche n'étant pas ainsi, sera 
un parent, faisant observer qu'il est souvent malaisé de respecter leurs droits 
strictement, Je l'ai entendu plusieurs fois dire : « Quiconque sérait éprouvé de 
fouler au pied Les droits de ses parents, serait éprouvé de violer ceux de Dieu. 
Que Dieu nous accorde paix et sécurité et nous mette à l'abri de cette ‘Alamié 
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qui a arret Le comble dela dégradacion chez ceux qui, pourtant prérendent les 
préserver en cette époque si dégradée ! 

Quant à ses tenues vestimentaires, le Maître -Que Dieu l'agrée- porte dés 
habits ordinaires pouvant le protéger de La chaleur ou du froid, à l'instar de le 
raasse. I n'aime pas crop s'en distinguer par ses vétements, que ceux-ci soient, 
riches ou modesres, r'ayanr d'ailleurs courume de ne faire chez lui que ce qui est 
mfrreme à le Sarre, roro des gere de ae mais Loir de curesines Ji. 
ordinaires ou contractées, son attitude dans ce domaine ayant été toujours claire 
qu'il serait superficiel de s'y étendre. 
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11 désavou les prétentions non fondées, ne les acceptant de personne, S'il 
fait quelque œuvre pie ou allusion à certains de ses états éminents, pour tel ou 
cel bur, 1 l'aeribue à un inconnu, disant par exemple : I s'est passé pour dl 
homme telle ou telle chose » sans se nommer : il arrive que nous rencontrions 
certains ayant assisté à ces événements qui nous précisent que cet homme n'était 
autre que lui, ou que nous le sachions de son éra, sans qu'il sime qu'on le lui 
atribue, ni que quiconque fase allusion à tel ou tel de ses secrets, ni qu'on fasse 
son éloge en sa présence. Quand quelqu'un le fai, il ne le tolère pas, à moins 
qu'il soit absent ou inexpérimenté et incapable de comprendre les choses. Il 
dénonce durement toute prétention de Pauvreté et tout homme qui y fair allu- 
sion disant : + Jusqu'à maintenant, nous n'avons pas encore réalisé la Pénitence 
ni k Foi parfäie », ou des propos du genre, attirant l'arenrian des auditeurs et 
guidant les disciples, l'enseignement par l'acre étant plus efficace et plus assi- 
milé, Que Dieu le rérribue gracieusemenr et ajoure à ses faveurs et bontés! 


Il a réusti -Que Dieu en soit loué 1 à faire détendre tout cela sur ses com 
pagnons qui, en fer, n'aiment pas k prérention, ni quiconque s'en occupe 
en raison de ce qu'ils savent de son étr, entendent de ses paroles er le voient 
S'en éloigner et quiconque Sen rend coupable, L prétention étant là plus grave 
épreuve qui soir. On l'enrend souvent prier Dieu de l'en préserver en disant + 
« La punition en serait de connaître une mauvaise Ein -Que Dieu nous en. 
préserve 1» mettant en garde son auditoire contre une celle prétention. Îl ne 
Serait que justice que le prétentieux subisse une telle punition ! Que Dieu nous 
préserve d'une calamiré aussi énorme ! 

11 aime l'anonymat ec exècre le paraitre, désapprouve ceux qui le cultivent, 
ainsi que cela ressortira au chapitre réserve à cerre question s'il plaît à Dieu! 

Notre Maître voue un amour et une affection considérables aux descendanes 
du Prophète (3%), dont il ne cesse de s'occuper des alfaires, de leur faire du bien, 
de prier humblement Dieu pour qu'il augmente leur perfection, les honorant 
beaucoup, Rüsanc leur bonheur intensément, Faisant preuve d'une plus grande 
Humilié, de politesse, d'égards les plus parfairs envers eux, les conseillant, leur 
rappelar, Les incicant à culciver les qualités du Prophète Muhammad (2), à 
se conformer à sa tradition, disant que les chérifs devraient mériter mieux que 
d'autres de respecter l'héritage du Prophère (4), incitant les gens à les aimer, 
À les respecter, à se montrer humbles envers eux er polis, mettant en ex 
leurs gloires et leurs degrés éminents, considérant que négliger leurs affaires où 
manquer d'amour à leur égard, peur entraîner diminurion de La fi. 


LS 


ETS Es ne «ai sys D EL US ie ss 


A Sant 3) 


Fe 


ä DES des af Jai 


Fe 


244 Chap D Sur coute onde, ur qucques mens des hante qualités qe. 


11 m'aime pas ceux qui les critiquent, rivalisent avec eux où leur manquent 
de respect, dénonçant violement tous ceux qui se comportent ainsi avec eux. 
Que Dieu lagrée et nous fasse profiter de son agrément! Il en est du grand 
amour qu'il leur voue er de la politesse qu'il leur rémoïgne sine que son hum 
lité, vu leur hautrang, de ne pas donner son aval à un de ses compagnons, qui le 
consultair en vue de contracter un mariage chez les Chung, craignant qu'il ne 
manque à ses obligations envers eux ou commerre quelque indélicaresse à leur 
égard. Je l'ai vu critiquer vivement un des ses compagnons qui voulait épouser 
une Chérif. le ui interdit avec véhémence en lui disant : « Si tu le fais, je ne 
1e reconnais plus, ni en ce monde ni dans l'autre. » 

Que Dieu nous préserve de conrrevenir à ses ordres, en son abience où en sa 
1 Cela peut, en effe, leur faire commerrre quelque faute qui leur serait 
able. Ce qui avait été une oflense pour Fâtima, lle du Prophète (#9) ex 
suscité La courroux de son père en vertu du hadith rapporté par l’lmam Ahmad 
Tbn Hanbal, dans son + Musa», Tabaräni, AL-Häkim, dans « Al Miutadnrk à 
et AkBayhagi, tenant ce hadith d'AI-Musawrwir ibn Makhrama -Que Dieu les 
agrée- hadich selon lequel Al-Hassan al-Muthannä avait demandé la main de 
là fille de son oncle paternel Al-Husayn -Que Dieu les agréc !- s'appuyant sur 
Le disane : « Fitima est ma chair et tou ce qui l'offense, m'offense, tout ce qui 
la mer à l'afse me met à l'aise » étant donné qu'elle fur «a fille. Cela l'aurait 
mécontenté, ainsi que sa grand-mère, la Alle du Prophète (4%). 
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L'action de ce Compagnon et sa conduite sont conformes à celle que notre 
Maître -Que Dieu l'agrée- eut avec un autre qui le consuirair sur une même 
affaire, où il eur la même attimde de respect et d'égards pour la Famille du 
Prophère (ke) craignant que celui qui s'allie à elle se croïe leur égal, parce que 
pouvant épouser cher eux comme ik épousent chez lui, sans plus leur accorder 
aucune faveur, rabaissant ainsi leur rang si élevé, ce qui serair une faute er un 
méfait malencontreux dont il ne pourrait endosser ni éviter comme les « gens 
de la science du cœur». Îles du respect er de la jalousie extrêmes donc il fait 
preuve à leur égard, qu'il ne veut pas qu'on parrage avec eux aucun lot, ni qu'on 
les trompe en quoi que ce soit, ni qu'on ne les prive d'aucun conseil, trouvant 
que cela serair extrêmement vilain et désavouant quiconque le ferait. 

En somme, son amour de la Famille du Prophète (2) et son respecr pour elle 
est quelque chose d'impressionnant. 

Lamour, si cest cette qualité du cœur, nous savons qu'il s'accroir par les 
marques qui l'indiquenc er les indices qui témoignent. Nous ne connaissons 
personne à notre époque, aimant et-exaltanc Les Cheufa autant que lui ; nous 
ne l'avons jamais entendu en parler, C'est une chose qui lui est particulière, qui 
est réalisée en lu er s'est fortifiée, L'amour qu'il voue à la Famille du Prophère 
(8) -Que Dieu nous en donne part abondante er portion substantielle parti- 
dipe des fruits de la vraie foi er de ses produit, Il en est de même de la conduite 
route mohammadienne de notre Shayldh -Que Dieu l'agréc- dont la manifesta= 
ion des effets et la diffusion des informations, constituant une leçon pour ceux. 
qui réfléchissent, un rappel pour ceux qui se souviennent, un appoint pour ceux 
qui fédifienr, une orientation pour les sagaces, une référence pour les argamen- 
tateurs, un soutien pour les orientés, une aide pour les dirigés, un avis pour 
Les évillés, une voie pour Les imitateurs er un argument contre les détracteurs. 
Que Dieu nous fasse bénéficier de son effluve sacrée et augmenre l'amour er 
l'affection que nous Jui portons ! 

Quant à son échique morale, le Maitre est doué d'excellents attributs et de 
belles qualités morales se traduisant par la sagncité, l'inceligence, le courage, 
la hardiesse, la rendresse, la compassion, la douceur, la piété, la patience, la 
constance, l'humilité, la politesse, La hauteur de dessein, l'intégrité morale, La 
fidélcé, l'altruisme découlant de sa générosité, de sa prodigalité, de sa douceur, 
de sa prudence, de son pardon, de son abnégarion, de sa disponibilité done il 
fit montre. Vingt-et-une qualités donc quelques unes énumérées au chapitre 
consacré à sa jeunesse, 1] s'agit des quatre premières formées par la sagacité, 
l'intelligence. le courage er le désintéressement. On en verra d'autres sil plait à 
Dieu! 
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Dieu l’honora en lui donnant des qualités exceptionnelles logées en. 
depuis sa première éducation. Lorsqu'il eut reçu l'Ouverrure se raduisirenc 
son rapprochement de Dieu et son accès à Sa Had, en chacune il remplit 
foncrion qui lui est dévolue pour Dieu et en Dieu. La sagacité traduit 
lui sa conscience de La volonté de Dieu, sa prudence, sa perfection en religions 
son patience, son endurance sous l'action des décres divins, sa dis 
son assistance qu'il apporte aux gens pour le réglement de leurs afaires, 
courage, sa détermination en dévotion, l'abnégation ec le soutien qu'il apporte 
La cause des croyants, sa générosité de cœur, le don de sa personne à Dieu er ên! 
Dieu, son haut dessein, son orientation vers Dieu, rompant avec le précaire es! 
Faléatoire, sa bonté, sa loyauté, sa loyauté avec Dieu, les premières ayant préparé 
Les suivantes et grâce auxquelles il gravit les degrés de la Bienfaisance. Chacun! 
agit sdlon la façon dont il est créé, 

Il en est de ses qualités morales si uriles er globales, la tendresse, la piciés 
la compassion. On ne trouve, en elfe, chez lui qu'amour ex tendresse envers 
les musulmans, compatissant envers les indigents, partageant les douleurs des 
malades, sensible à leuts maux, bicnveillant envers les nécesiteux, aidant les 
pauvres, aimant les étrangers plus que ses proches. $e rapprochant d'eux er sym= 
pathisant avec eux, ne daignant pas former saéiéré avec eux, les raitants avee 
aménité, particulièrement les gens simples, dont les cœurs ne contiennent pas 
un brin d'animosité ou de malveillance à l'égard de personne. Nous le voyons 
leur fisant du bien, les craïtant avec douceur ec compassion, les honorunt, sou= 
cieux de leur étar, les louant à leur insu. 

Nul ne se plaint de maladie ou douleur sans qu'il ne s'en souciâr ec ne s'occus 
pât de son ea, ne cessant d'évoquer, de s'enquérir de s0n érar er de prier pour 
lui jusqu'à ce que Dieu soulageñc son épreuve. I ne voit un hérme éprouvé 
sans compati sincèrement à sa douleur en priant Dieu d'épargner les autres 
d'une celle épreuve. Telle est sa pratique habituelle, -Que Dieu l'agrée- le fasse 
agréer et fasse de la demeure de la félicité éternelle sa destination et son lieu de 
séjour ! 

Il est aussi de ses plus belles qualités-sans lesquelles il dépasse ses prédécesseurs 
ct sera difficile à ses suivants de le rattraper: l'humilité, la mesure, l'intégrité 
morale, l convivialité, montrant en eflec à tous ceux qu'il rencontre un visage 
si radieux que chacun croit en éue plus privilégié que d’autres vu son rayonne- 
ment l'amabilié ex la sollicicude dont 1 Fair preuve à son égard à telle enseigne 
que l'afigé qui le rencontre finit roujours, quelle que fût sa tristesse, par voir. 
celle-ci disparaître. Disponible, il est l'abord facile entoure chose, jusque 
dane sa Éçon de marcher qui rappelle à bien des égards, Sa Parole -Qu'Îl soir 
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exalré 1 : «… Ces serviteurs de Dieu qui marchent sur terre avec hurmili 
(Le Dieememen:, 65). Je n'ai pas vu homme passédant plus d'evcellenres queliréss 
plus tolérant, plus noble d'âme, plus compatisanr, plus Fidèle, plus savane, 
sagace ! 

En dépit de ces qualités immenses, il ne daigne pas deviser avec les rout 
‘comme avec les grands, de tenir société avec eux, surtout avec ceux de condition 
modeste, faisant preuve d'humilité et de modestie envers les indigents, imitas 
parfaitement la Pratique du Prophète () . 

Nul ne lui fait d'objection en quelque discipline que ce für sans finit pas 
être ébahi et admiratf devant can d'érudition et d'esprit d'ouverture ayant Bis 
partie de ceux auxquels il pluc à Dieu d'accorder en même remps que la scien 
la pratique ec la sainteté, domaine dant ik aneignirent les plus hauts som: 
out en étant disponible envers les gens en tout ce qui peut les en rapprocher 
davantage jusque dans les maux qu'ils ne manquent pas de lui causer. 

Ajoute à cela, ce sentiment de vénération et d'exaltation dont sont anis 
les cœurs à son égard et qui n'a été exprimé à aucun savant, saine où d 
entre autres, parmi ses contemporains. C'est pour cette raison que Les gens us 
viennent des régions es plus reculées pour être béni, Iniiés pour se référer à la 
sur des questions d'ordre religieux, séculier ec escharologique. Nul ne l'appro-. 
chait en compassion, en éducarion des âmes, à fortiori l'égaler en ces domaines, 
Avec toutes ses qualités, il demeure plein d'humilité tant à l'égard de Dieu, de 
lui-même, des gens, des membres de l lignée du Prophère (2) (4ÿ/ al-bués 
que de rous ceux qui se réclament de la religion er eurivent l'amour de la foi. 


Rclativement à sa personne, le Maître ne se sent d'aucun relief, n'exis 
rien exclusivement, n'estimant rien mériter plus que les autres, jusque dans ss! 
propre famille, aimant pas être privilégié, ni distingué en quoi que ce soie. 
préférant laisser aux autres privilèges ec préséances, considérant que c'est ainsi 
que la Miséricorde divine descend sur les hommes, Il Sattribue des choses inst. 
gnifiantes ct ne Sinnocente pas d'un crait blämable ou une attitude négative. I 
dit souvent : « Nous Sommes loin d'avoir rempli routes nos obligations envers! 
nos prochains er croyons fort bien que nous ne pourrons jamais ÿ parvenir. Il 
dir aus : « Le croyant doit être persuadé qu'il doit rout à ses prochains et que 
nul ne lui doit rien. » 
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En marière-de modestie devant les servireurs d'Allah et pour l face de Dieu, 
il-pourvoyait personnellement à ses propres besoins, à ceux de sx propre famille 
et de ses compagnons, où qu'il puisse être, qu'il für en résidence ou en voyage, 
Il ne Sen faisait pas des peines qu'il pouvait endurer en cherchant à obrenies 
quelque chose ou à s'en débarrasser Il ne permettait à personne de lui accorder 
des privilèges exclusifs, de lui témoigner des masques de respect comme celle dé 
lui baiser Les mains, ainsi que déjà souligné. Nul ne pouvait lui imposer ce genre 
de comportement, car il ne s'stimair poinr en mériter quoi que ce soir. 

Quant à son observance -Que Dieu l'agrée- des convenances 1 l'égard dei 
Dieu -Qu'il soit calé, eu égard aux valeurs internes et externes de ka Shar'æs 
il en a atteint Les plus hauts sommets, surpassant déburants et anciens, si nous 
nous fondons sur ce que nous en savons à travers sOR état mystique er 5e$ propos 
er sur ce qu'atrestent davantage ses qualités mentionnées plus haur. 

Le concept adb (convenance) traduit cher les jurisconsultes, toute action 
“entreprise en dehors des obligations canoniques, craditionnelles, surérogatoires! 
ct méritoires se rapportac aux activités humaines telles que Le sommeil, l'alle 
menton, k mémoration de Dieu. linvocation, entre autres. Chez les soufis, 
caractérise l'ensemble des qualirés er vertus loubles conformes aux caractères de 
la servitude due à la majesté er à la souveraineté de Dieu. 

Celui qui Les réunit est dit discipliné (ad, musaadib) à l'endroit de Dieu et 
à l'égard de Son Envoyé (#%). De certe acception, ad prend tous les sens, 

Notre Shaylch -Que Dieu l'agrée- a réuni ces marques distinctives de l'edab: 
au double plan intérieur et extérieur, privé er public, Excellent est celui qui 


« SU Sexprime. cest avec éloquence 
« S'ne dit rien, cest encore plus l'éloquence ! « 

Des trairs distinctif de son ah, fait partie, son assiduiré pour tout ce que 
mpportent la tradition praphétique (2%) ec les bonnes manières enseignées par 
Ja Sharia venant aux activités de l'homme, auxquelles il se conforme sclon ses 
possibilités en se renant debout, assis, couché, marchant. On ne l’a jamais va 
tendre Les pieds vers la gifle, ni cracher, ni élever la voix dans la mosquée, ni 
entendre quelqu'un Le fire sans qu'il ne le rappelle à l'ordre. Quand quelqu'un 
manque aux règles de là Share, 1 artire son attention en lui disant, s'il faisaie 
partie des gens instruits, sur un ron cerres réprobareur mais souvent ironique = 
« Esr-ce ainsi que l'enseigne la Tradition prophétique 2 » 
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Son respect intérieur des règles de la Shariz (ad), ainsi que l'atresrenr ses 
propos er ses actes, témoigne qu'il n'a ni libre-arbirre, ni initiative personnelle 
face à la volonté divine, ainsi que souligné plus haut, C'était aussi profond en 
Jui que quand il prie pour lui-même ou pour son prochain, pour quelque affaire 
dont on ignore l'issue ou qui débouche sur une chance, il prie Dieu pour quil 
lui procure ce bien en disant souvent : « Même si je nc prie qu'avec ma langue, 
mon eœur demeure cotalement attaché à Dieu. » 11 dir aussi dans ses invoca= 
tions : « Je ne désire et ne sollicite rien. Fais comme Tu veux ! Agis comme Tia 
l'entend » I dit également : « Je fais comme la masse ne priant qu'avec ma 
langue, pour leur épargner de Là peine où des choses semblables. » I] lui arrive 
de dire à quelqu'un qui sollicite sa prière: « Par égard pour Dieu, je ne puis 
L'invoquer en sachant que le choix qu'il fait pour Son serviteur est toujours. 
meilleur que celui que ce dernier ferait pour lui-même ou pour sou prochain. » 
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Quand aux invocaions rapportées du Législareur, qu'on formule pour 
ser un voeu, repousser un mal, se rapprocher de Dieu, Rire preuve d't 
À Son égard, faire pénirence, sollicicer Sa Clémence ou être agréé, il ne: 
d'en réciter ec d'en imprégner sa langue er son cœur en disant : « Tout cela 
comporte aucun choix à côté de celui de Dieu, mais c'est ce que recommande 
religion. » Il dir souvent des prières du genre : « Que Dieu exauce res prières 
Sa grâce er Sa magnanimité !» Par principe li à cet ad, le Shaykh n'aime 
en rien sur le cours des choses arrêtées par Dieu -Qu'I soit ghorifié et cxalté- 
parler de quelque chose suscepible d'arriver, ni souhaiter qu'il disparaisse. gs 
qu'il arrive, considérant qu'agir dans ce sens serait ‘opposer à Dieu er manqr 
de taet à Son endroit. I attribuait toute carence à l'âme à laquelle il ir 
toute insulfisance en tout ce done le fidèle est éprouvé au décret divin sad 
que cela provient de Dieu. Il cukive les qualités de La Sur, er réalise que] 
perfécrion n'apparsient qu'à Dieu er qu'elle ne s'auribue à aucun autre même 
est un des effets de Sa Puissance et non d'un autre, tenant à observer le 
des convenance avec Lui. 


L'on raconte dans ce sens une anecdote concernant un ancien roi qui avait 
fil qui luï écai très cher, Ses commandants lui en parlèrent. Voulant leur me 
trer ses mérites, il leur sortit un bijou valeureux er leur demanda de le bris 
Maïs chacun d'eux lui conseilla de le conserver, Il ordonna à l'enfant de le b: 
er celui-ci le brisa sans hésiter. Alors, le souverain le rabroua er lui reprocha. 
l'avoir brisé. L'enfant se mit à le supplier : « Maitre, seigneur. Alors, le 
verain dit aux autres : « Vous voyez ; je vous ai ordonné avant vous, vous 
mis à me conseiller, Ex si vous l'aviez brisé ct que je vous blämais, vous m'aus 
dit: C'est toi qui nous as ordonné, Lui, il s'est exécuté d'abord pour supplie 
ensuire. Voilà pourquoi je l'aime. ». 

Voilà qui montre une autre facette de sa courtoisie (adab) intérieure. Mais aus 
delà, concernant le contrble de ses pensées, de ses respirations, des fluctuari 
de son esprit et de son tacr vis-à-vis de Dieu, tout cela nous demeure inaccets 
sible. 1 peut y avoir des convenances intérieures donc les signes sont manifesra 
sans que nous en percevions les indices, Or, les convenances sont fonction du 
niveau des connaissances. Ayant bien compris ce qui précède, tu pourras ici 
lemenr percevoir la perfection de sa gnose -Que Dieu l'agrée- complémentaire 
à la plénitude de ses convenances, voire de ses qualités morales toutes entières 
contenues sur ces convenances accomplies. 

En somme, ses convenance avec Dieu Qu'il soit exalté- et son Envoyé! 
sa modestie vis-ä-vis de soi, des Singuliers, de la masse, parmi ses congénères, 
sa patience, sa détermination, sa compassion, sa tendresse, son grand ésprie 
chevaleresque, là hauteur de son desscin, celle-ci, en particulice, et toutes so 
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autres qualités. en général, se réalisent rarement. On ne les rencontre que 
les élites, parmi les détenteurs de la haute vertu de la sincérité (dd#igiyna), de 
gnose, et de la foi spécifique en l'Unicité de Dieu, absorbés dans la compassi 
du Miséricordieux, er englobés dans Sa Faveur et Ses Bienfats, Qui, vo 
montrer Ses Faveurs à Son serviteur, Il lui accorde Son amour er Sa sy 
mer en lui Sa Familiarité, efface par Son Atwibur et Ses Qualités. Ainsi, 
bisaches broduisent de tous beaux fruits ses domairies et.565 variétés sc din 
sifienc revêcus de route qualification généreuse ec de trait moral sublime. Gloi 
au Clément, au Sympathique. à la vaste générosité, qui honore Ses 
qui accorde largement Ses biens fonds à qui Il veut. En dehors de lui, i rÿ 
à point de divinité, point de bien autre que le Sien, point de Donneur à 
que Lui, nul de Compatisant que Lui, Qu'll accorde le salue et la pañx à 
maître Muhammad, à sa Farille et ses Compagnon ! 


Partie TTL 


Sur sa science, sa bonté, sa générosité, son esprit chevaleresque, sa Rlélié, 
sa piété, la hauteur de son dessein, son intégrité morale, son ascécisme, sa, 

ônes et sermons, sa liberté, son enseignement par l'état et le verbe. Elle 
comprend trois chapitres. 


dé ci 


son esprit chevaleresque et sa fidélité 


Dans le domaine des sciences exotériques, il reçur la part la plus substantielle 
‘er ébrint de ses disciplines secondaires et fondamentales une quere-part er 
part spéciale (ex) avec lesquelles il gravir jusqu'à tous les honneurs er vertus. 
Al ne disserre sur quelque aujer que ce saitsans qu'on ne pense qu'il ne conn: 
que certe matière, en particulier celles relatives à la science de l'unicité divine 
l'exéyèse, lu tradition prophétique, La vie du Prophère (%), la mystique, les érats 
mystiques, l'ensemble des autres sciences craditionnelles dont là grammaire, le 
droit, a prosodie, entre autres. 

Avec les canonistes, il partage les connaîssances exotériques. Mais ces der 
nicts ne sauraient partager ses connaissances ésotériques, ea il les surpasse en, 
ce domaine de manière indéniable, notamment quand il s'agit de trouver des 
solutions aux questions complexes er des arguments spécieux ainsi que tu ten 
rendras compre au moment opportun, s'il plait à Dieu, à travers ses Réponses, 

Chaque fois qu'il aborde une question relative à la Loi, il fair une incursion 
dans l'eschatologie, surtour quand il parle d'exégèse coranique ou de tradition. 
prophétique. Cela en raison de sa crainte de Dieu, Le Très-Haut, de son degré 
d'observation, de son détachement des omemenrs de ce monde, comme si les 
événements de la Vie Future étaient devant lui. Ainsi, ses enseignements des 
sciences exorériques reposent toutes sur ses connaissances ésotériques, Souvent, 
il dit, en substance : « Le savant est en réalité celui qui approfondir les questions. 
apparemment anodines er cire au clair Les questions complexes grice à l'écenduc 
de son savoir, la profondeur de sa compréhension, la qualité de son discerne- 
ment er de sa maîtrise » 

Ce sont des cours et séances d'enseignement d'un sel homme qu'il sied de 
suivre à Pdf d'entendre les merveilles ec les avantages que renferment ses 
exposés comme le soutient Ibn ‘Arafa dans des vers qu'on lui attribue : 


« Si La séance d'un cours n'aborde pas une boutade 
En éluidant un point manifestement difiile, 
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Ou établi pas un rapport entre un prapos anonyme e son auteur 
Ou ne résout pas par réflesion ua problème épineses ox ambigu 
Alison fes here 

Sans te laser, il ny a Li que mauvaise compagnie. 


Quant à ses connaissances ésouériques, renant aux vérités essentielles et 
venant des lumières divines, il en étaic -Que Dieu l'agrée- l'axe autour dk 
tourne la meule et le soleil matinal. Aussi, celui qui l'entend parler de cel 
ne pourrait s'empêcher de dire que l'auteur d’un tel discours n'a de patrie à 
que Les hautes sphères de l'Absolu, Ces connaissances ont pour siège Le cœur. 
sr le réceptacle des arcanes et la source des lumières. C'est pourquoi elles 
sont pas déchifrables. Ainsi, seul peur gaûrer à leurs délices celui qui est 0 
de telles qualirés er qui les a goûrées, C'est pour certe raison qu'il vouait 
Dieu l'agrée= un amour exclusif à son Seigneur, le Majestueux, en l* 
intérieurement au point qu'en dehors de Luï,i ne vivait dans l'intimité de per 
sonne. Mieux, on ke voyait se réfugier souvent dans la reraite spirituelle. C' 
ainsi qu'ayant assez médiré sur la Sagesee divine, i ouvrit aux merveilles de. 
Areanes er Lumières, ainsi que l'autre l'a admirablement die: 


« Esseulé en Dieu ct épris de Son amour, 

Rien ouvre Le Seigneur ne lui tenait compagnie ! 
En échange, la science du Livre. 

En choisissant l'amour divin, 

De mysérieux secrets Souvrirens à lui en rétribution de son Amour. 
Quiconque profese sincèrement l'Amanr 

Les lumières apparaisent à Lui sans voile, 

Tronve repos en Ses jardins de sagesse, 

Aa délices plus casoureux que tout aurre aliment, 
Les étais lus parlent de tout côté et il comprend 
Par La conscience ei son cœur, 

Décovrnt les mystères du Royaume céleste, 

Lt l'illumination venant du monde spérieur ! 

Entre autres, Poine de doute que les mystiques dont les qualités génèrent de 
els érats spirituels sont et demeurent les Héritiers des Prophères (3%), modèles 
exemplaires qu'ils imiter en privé et publiquement, parvenant ainsi à concilier. 
Lo et Vérité mystique. 

Cependant notre Maitre est au-dessus d'eux, car ayant hérité tour ce qu'ils 
avaient réalisé. Modèle exemplaire pour qui cherche référence, direction sûre. 
pour qui veut orientation, carrefour de tous les états spirituels, à l'enscignemene. 
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et à là pratique irréprochables, à la réalité 
de l'Uniciré divine, à l'extérieur it d'ascécime ec de Pauvreté, aux sen: 
constituant des références pour tout aspirant. 


Sa Générosité 


Quant à sa générosité, sache qu'il ese de ses belles qualités humaines de 
des dons substantiels en dépensant considérablement ses biens pour la cause. 
Dieu. 


Pour ses dons, il a été éduqué jusqu'à sa majorité, étant à l'aise dans 
domaine, Dieu lui ayant donné la générosité comme dispoition naturelle et! 
ayant permis d'en user légalement jusqu'à ce qu'Il l'air hissé au degré de la 
Kécrion et Bt de lui un de ceux qui ne voient en eux-mêmes, ni un propriétah 
ni un nanti, deux états que Dieu réunit en lui. Qui est plus parfair que Dieu: 
création ? Ses comportements dans ce domaine sont grandioses, ses bien 
importants, ses actes admirables et ses cirres de eloire si extraordinaires qu’ 
constituent une des merveilles er des rarerés de notre époque er un signe, pa: 
Les signes manifestes de Dieu. 1] donne beaucoup sans craindre pauvreté. Il 
cure sil abuse on Bit abondamment plus. Comment aurait il eu eure celui de 
le cœur est vidé de rout attachement aux richesses matérielles éphémères et 
monta jusqu'au degré de Ja bonne action ec de la connaissance, jusqu'au dl 
de la perfection, jusqu'au degré des plus grands hommes qui se dérachèrent 
richesses er des lots, faisant don de leurs âmes er esprits à Dieu, constiuant 
plus généreux de la génération, les plus libres en vérité ? 

Il n'y à point d'acte de générosité qui ne vienne de leurs générosités, ni 
dons qui ne soient des leurs, dépensant de la soutce même de la générosité, 
2e voir ni propriétaires, ni dispensateurs, ni abstenants. Comment décrire. 
savoir-faire en ce domaine où on ne peut évaluer leur grandeur ? Nous ne: 
tions tout aborder de ce qu'on a vu chez notre Shaÿkh et Maître -Que 
J'agrée 1 de choses partielles er autres qu'on a constaté chez lui de belles: 
et de dons le but n'étant pas de rapporter toutes les anecdotes er de diffuser u 
les actes nobles, habirué à dépenser pour la cause de Dieu er de nourrir pour! 
Rice. 

IL fit des dons sans compuer, 1ou le temps, en période de prospérité et 
difficulté, en voyage er en demeure, des biens en sa possession, qu'ils soient 
sspces ou en nature, des fruits ou des légumes, assistant les gens pour cor 
der, par & moyen, des liens de parenté ou donner de l'aumône. Il dit souvent! 
«Tous ces biens en ma possession appartiennent à Dieu. Je n'en suis que 
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gérant réduit au rôle de substitut en vertu de Sa Parole : « Donnez des bic 
dont Dieu vous a rendus dépositaires !» (Ze En, 7) er celle de Son Envoyé (#) : 

« La main de Dieu est généreuse. Donnez des biens dont Dieu vous a fi 
dépositaires + Et: « aucune dépense, aussi substantielle soit-elle, ne l'épuises 
N'avez-vous pas vu les dépenses qu'Il a faites depuis qu'Il a créé le monde, les 
cieux et la terre ? Depuis, Sa main n'a pas tari. Son trône érait alors sur l'eau 
la Balance sur sa main montant et descendant ? » Hadith cité aussi bien par 
l'imâm Ahmad, Bukhärt, Muslim, Tirmidhi, qu'Ibn Mäja, par le canal d'Abë 
Hurayra -Que Dieu l'agrée 

Il en est de ses habitudes particulièrement les dons substantiels Faits si dis 
rètement qu'on ignore ce qui procède de lui de bonnes actions la plupart des 
temps. Quand il veuc Rire un don, 1 ne le donne pas en mains propres. I] ent 
charge quelqu'un en lui mandant de se montrer discret, désirant ainsi que ls 
choses se fassent de la manière la plus appropriée. comme l'a déraillé Dieu dans 
Son Livre -Qu'l soir glorifié- : « C'est mieux pour vous » (Le Agpmsir. 3). Er ce, 
pour le parfüre en Bveur du destinaraire er était soucieux d'élever son dessein 
afin qu'il soit reconnaissant envers son Seigneur et qu'il ne se croit rien devoi 
celui entre Les mains de qui est passé le don. « Si quelqu'un cherche à me Matter, 
dit-il souvent, mon cœur sy refuse er je perds l'envie de lui donner, Mais si je 
sais qu'il ne place sa confiance qu'en Dieu, je suis cout disposé à l'aider, à lui 
envoyer des dons. Je suis sursfait quand, en Faisane cela, je donne des biens de 
mon Seigneur au serviteur de mon Seigneur, s'il se tourne vers moi er ne sait pas 
ce je détiens. » 11 lui arrive aussi de donner de ses propres mains, si le bénéf- 
ciaire fait partie de son entourage, de ses campagnons, sachant qu'il ne ferait pas 
sa louange et ne divulgueruir pas le secret. 

11 n'y à pas personne parmi les compagnons qui n'air bénéficié des ses bonté, 
largesses et générosité que, quand il se rencontrent, ils ne font que mentionner 
les fveurs de roues sortes qu'il leur Fit, bien que nul, parmi eux, ne saurair lu 
exprimer sa gratitude pour ses largesses, ni en faire mention, ni le divulguer suf- 
Fismmenc, Quand on lui dit après avoir mangé cher lui : « Que Dieu aceroisse 
es faveurs », il répond à l'intéressé d'en rendre plutôt grâce à Dieu, de recon- 
naître cela comme une de $es Faveurs qu'il lui a accordées, 11 dit: 
des attributions de votre Seigneur ec soyez-Lui reconnaïssants ! Les faveurs sont 
celles de Dieu Seul ! 

Parmi ses actes de générosité courants et ses dons, il n'accorde À personne 
qu'en trouvant l'intéressé dans Le plus vif besoin et dans la difficulté, n'ayant 
ni aide ni assistance, comme si notre Maître -Que Dieu l'agréc- ne faisait que 
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l'observer nuir ec jour, mertant les choses là où il doit les mettre, les déposancllh 
où il doit Les déposer, aidé des lumières de son Seigneur er d'une clairvoyancé) 
l'inspiranc sur ses actes, donnant à chacun les droits qui lui sont dus, qu'il soi, 
proche ou éloigné, associant justice ex bonne action, venant compte de l'étar de) 
chacun, faisant bénéficier ses enfants, ses parents, sa fumille, de ses largesses el 
bonrés, accordant abondamment aux proches, aux compagnons et aux éloignée 
par esprit de charité er de bonré, en tout cela il montre une pratique et un Étie 
fort sublimes. 

Quant à sa pratique. chez-lui, au sein de sa famille, c'esr rendre abondant 
la nourriture, donner à manger suffiamment, cctroyant faveurs, bienfaits 
généreusement, ne laissant rien sans leur en donner, mais légalement, les rété 
dant suffisamment sarsfais, les pourvoyant des faveurs de leur Scigueur, nom, 
par éspric de lucre ou de luxe, les entourant des soins les meilleurs, rendant 
manifestes en eux les faveurs de leurs Seigneur er évidents Ses signes, en routes 
chasteté, sobriété, grandeur d'âme et hauteur de dessein, les Familiarisant 18€ 
avec l'esprit de pénétré e d'bnégation, les âmes en ayant ét i imprégnée 
qu'elles ont donné les meilleurs fruits. Pour les rendre sobres er continents, À 
garde, pour eux, plus que leurs besoins, leur disant ouverrement que sil n'était 
pas par bonté envers eux et conduite à leur égard conformément à leur mentæ: 
lié, et par souci de les protéger, afin qu'ils ne convoitent pas ce que possèdent 
Les gens, 1 ne garderalt rien, gardant en efle, des vivres d'une année, en denrées. 
condiments, miel, fruits de route sortes, en quantité suffisante, pour eux.et 
les hôtes de passage, et davantage pour entretenir les étrangers, les pauvres er 
Les indigents dévoués à Dieu, parmi ceux qui le côtoient, vivent à ses côtés, au 
nombre des gens quil entente, et qui viennent ai rendre vise, dépensat 
pour de plus en plus grand nombre... 
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On consomme cher lui la mesure d'un ausey (130,6 kg) de blé en deux on 
rois jours. Les moments où les visiteurs sont plus nombreux, la quantité qu'osk 
Y consomme ne peur guère être évaluée er une quelconque autre dépense, aussi 
élevée sofr-elle, ne saurait l'égaler. Toutes ces quantités, il les achète er les acquis 
de pays loinesins à cause de l'absence de route culture, dans le rerroir où il vit, le 
terroir étant très faible. LI ne manque jamais de recevoir de nombreux hôtes, Sas 
maison est chaque jour remplie d'hôtes qui s'y installent en différents endroirs, 
jusque dehors, excepté les femmes qui, elles, demeurent à l'intérieur. Il s'occupe, 
soigneusement d'eux, surtour les personnes étrangères et, parmni eux, les dévors, 
leur faisant servir à manger par un compagnon auquel cetre tâche est dévolue. 
Selon son habitude, il ne laisse rien sortir de cher lui pour ses hôtes où pour: 
d'autres, sans que les habitants de la maison en saient d'abord suffisamment 
pourvus. S'il advient que les uniques vivres sy trouvant en sortent, il en Ft. 
apporter inévitablement d'autres identiques, tout en attirant l'attention sur ce 
geste en guise de leçon pour les autres pour éviter que l'acquitement d'uné 
obligation ne conduise au non-respect d'un autre: 

Il était accoutumé -Que Dieu l'agrée- à la conservation et au respect del 
repas. Il demandait woujours que les reliefs soient aussitôt donnés à quelqu'un 
qui les mange. Lorsque le repas sortait de la maïson pour ses hôtes er qu'il en 
restait des reliefs, il les donnait en aumône, ne voulant que rien du rour r'en 
revienne à la maison. Car, il était déjà donné pour la Face de Dieu, Le Très-Haut, 

Parmi ses nobles pratiques courantes, figure La distribution d’aumbnes uit ct 
jour. Chaque vendredi, il fair distribuer de l'orge aux pauvres de la cité : indi- 
gents, orphelins, veuves et tour nécessiteux, chacun selon sa situation. Il en est 
ainsi, chaque jour, au milieu de la matinée, il distribue du pain aux enfants à la 
porte de son domicile. C'est ainsi qu'il pourvoyait -Que Dieu l'agrée- au resre 
de ses compagnons qui subvenaient difficilement à leurs besoins en termes d'as- 
sistance à la nourriture. C'est Dieu, -Qu'il soit cxalté- qui accorde la baraka. I 
a toujours habitué ses compagnons er de bonnes grâces et les a comblés de bicn= 
faits, La baraka est perceptible dans la réussire et le succès de toutes les affaires 
qu'il a entreprises. Plus augmentaient ses dons, plus augmenraient les faveurs 
x la baraka que Dieu -Qu'il soir exalté- lui aecordair. C'est ainsi qu'il fut en 
routes ses actions -Que Dieu l'agrée… Si l'on pouvait évaluer ce qu'il donnait 
comme dépenses et autres assistances, l'on saurait que seuls les assistés de Dieu 
peuvent faire autant, qui ont voué leur vie, âmes, biens et avantages à Dieu ecen 
Dieu, qui ne désirent rien d'autre en échange que Luï, ne comprent que sur Lui. 
Tel est ce qu'il avait l'habitude de faire Que Dieu l'agrée 
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Quant aux aides qui venaient de lui sous forme de traitement exceprionndl 
qu'il accordait, comme assisance, subsides fort substantiels et dons considé 
sables, à ceux qui ne lui étaient pas proches, elles étaient cerres importantes, 
mais ce qui est plus significacif, ce n'est pas ce qu'il réunissait, mais le fait de roue, 
donner d'un seul coup, sans qu'on s’en aperçoive à peine. Je l'ai, maintes fois. 
vu dépenser de l'argent qu'on ne dépenserait pas sans craindre le dénuement, 
Cela renforce ce que nous disions de ses habitudes de cacher ses aumônes Que 
Dieu l'agréc- bien qu'on en découvre certaines, quoique rarement. Si quelqu'un 
traitir avec lui par voie épistolaire, on ignorait ce qu'il aisai tant il cachait se? 
aumônes. 

Laffranchissement d'esclaves figure parmi ses actes courants de générosité. Il 
a affranchi, en un seul jour, toutes les esclaves qui se rouvaient dans sa maison: 
Elles étaient quinze, Îl leur rendit La liberté en un trair. Var l suire. il a affranchi, 
ercize esclaves majeurs de sexe masculin. Il écrivait pour chacun une étiquere. 
qu'il mettait autour de son coup en lui disant : « Tu es libre pour la fice dé, 
Dieu ». Il y à d'autres actions auxquelles nous n'avons pas du tour accès er dont 
nous fgnorons les causes er l forme. -Que Dieu l'agrée, le fasse agréer er nous 
Fasse direr profit de son agrémenr 

En somme, sa générosité est grandiose er ses blenfairs rour aussi sublimes 
“Que Dieu l'agrée-. Il sortent de l'ordinaire en relevant plutôt de l'extraor-. 
dinaire. du peu commun. Nul parmi les gens privilégiés ne le rivalisait dans ce 
domaine a fortiori les autres. Car il en est des habitudes des maîtres qui font de 
selles actions, de retenir ou de donner en dépensant sur les hommes les biens 
dont Dieu les 4 graufés, er qu'on leur apporte sans rien conserver par devers 
eux. Lui -Que Dieu l'agrée- ne gardaic rien. Auparavant, il n'acceprait rien du 
tour de personne jusqu'au jour où le Prophète (%) lui en a donné l'autorisa 
don. Depuis lors, i ne refusait plus rien à personne. Même les commerçants 
fortunés t'écient pas en mesure de donner Les biens matériels considérables ce. 
les dons tout aussi immenses, qu'il octroya. Cela n'est qu'un signe de Dieu ce 
une bénédiction Mohammadieane faisant partie des effets de la bénédiction 
du Prophère (#), un héritage provenant de Jui, un grade auquel Dieu l'a élevé, 
une garantie que le Prophère (#) lui promit d'avoir suffisamment de biens ce, 
en permanence, qu'aucune pauvreté ne suivraie après. Un de ses compagnons 
les plus proches avait acquis une fortune par son intermédiaire, lui en donna, 
et voulut ensuire lui donner la totalité de ce qu'il possédair. S'en érant aperçu, 
notre Saykh -Que Dieu l'agrée= lui dir : « Ne le fais pas. Garde res biens par, 
devers to, car en Le faisant, tu en ressentis la perte dans ton cœur, ce qui 
influera sur toi au point de £e causee un grand préjudice er l'amour que ru me 
voues en serait négadement affecté. Ne m'imite pas sur ces dons que je fais, 
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car ce que tu me vois fire, c'est une charge dont Dieu -Qu'Il soir plorifié er 
exalté- m'a investi. 


Son esprit chevaleresque 


Quant à son esprit chevaleresque, nous en avons die un bour, au chapitre 
Précédent, en. mettant l'accent sur certaines de ses qualités éthiques, -Que 
Dieu l'agrée- La serviabilité en fait parce. Lespric chevaleresque fit partie des 
qualités synthétisées par l'ensemble des atuibuts ec traits élogieux que sont k 
longanimité, le pardon, la constance, la générosité, le respect des engagements, 
Le fair d'estomper les défauts des compagnons, de les assister et Les craiter avec. 
beaucoup d'égards, En somme, ces qualités et traits éthiques reposent sur l'al- 
truisme er l'immense générosité, C'est le sacrifice de l'âme qui, comme l'a dit 
al-Qushayri -Que Dieu l’agrée- « consiste à ce que le croyant soit toujours au 
service de ses prochains, » Les soufi en onr donné des définitions que ce dernier 
2 rapportées dans sa Rsäla. S'y reporters qui veut en savoir plus. Ils en ont parlé, 
chacun par des propos correspondante avec son État mystique dominant, suivant. 

l'une des docrrines du soufisme. Ils l'ont défini comme consistant à protéger 
du mal, à donner généreusement. Cetre définition est celle d'al-Junayd -Que 
Dieu l'agrée. Il est défini aussi comme consistant à pardonner les faux pas à 
ses condiseiples, à être juste sans le réclamer pour soi, à se priver en faveur des 
autres quand on donne, à rendre grâce quand on est privé, à ne point se prévz 
loir d'aucune supériorité sur les autres, à respecter l'engagement, à être discret, 
à accomplir de bannes actions avec abnégation, à culciver les hautes qualités 
morales, à se conformer à la tradition du Prophère (2). Le concept est employé. 
fréquemment chez les mystiques dans le sens de consoler, de pardonner les 
offenses. Le Shaykh Abû Madyan -Que Dieu l'agrée- a dir dans sa Rép : 


« Avec altruisme, agit toujours physiquement et moralement 
Envers les condiseiples, et ferme l'eil is trébuchent » 

Notre Shaykh et guide -Que Dieu l'agrée= a reçu de ces qualité [a part Ba 
plus subsantiell et la portion que nul autre, en ces temps-ci, n'a obrenue le 
Successible les a hérirées par « ‘asab ». Qualirés dont il hérita quote-part entière 
et par tab. 1 en a obenu le degré le plus haur, le poste d'observation le plus 
éminent, le grade le plus élevé er arreint le bu le plus sublime, 

Pour sa longanimité et a mansuétude, à noter que le Shaykh -Que Dieu 
l'agrée- ne fair aucun cas de celui qui s'active à lui faire du mul, en ne pre- 
nant les choses que sous l'angle de La réalité en vertu de laquelle il leur trouvair 
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une excuse, Îl disait souvene : « À bien considérer les choses au point de vne dé 
la volonté divine, on ne peut que leur pardonner, Tour blime, qui leur seraie 
adressé, ne procéderait que d'une absence: de considération de l'action divine 
qui s'exerces. 

Le Shaykh Que Dieu l'agrée- s° montre tendre ct aimable à leur endroit, 
sensible à leurs souffrances, craignant même que quelque calamité ne s'abatre 
sur eux À cause de leur conduire pernicieuse er persistante à son égard. [l ne 
cesse malgré tour de les traiter avec bonté ex longanimité, cherchant à enrayer 
leur hoscilié, à vider leurs ccæurs. Quand un de ses compagnons se plaint d'ané. 
offense, I le réconfarte, lui conseille de pardonner, de se montrer magnanime, 
de n'en avoir pas cure, Il abhorre qu'on se fasse justice soi-même, qu'on cherche. 
délibérément querelle aux gens, qu'on les provoque. I réprouve la grossièreté, 
condamne ceux qui la proférent et disaïc souvent : « Dieu es magnanime.… », 
cn fisant allusion à la sencence du Prophète (4) : « Dieu est magnanime à 
l'endroit de ceux qui Le sont, » et tradition rapportée, entre autres, par l'Imèr, 
Ahmad, Abû Däwüd, Tirmidhi, al-Hakim, dans al-Mustadrak, par le canal 
d'Ibn ‘Umar. Dieu est magnanime envers ceux qui le son ainsi qu'il est rap 
paré également dans le hadith suivant : « Les comparissants, le Miséricordieux 
Sera compatissant envers eux. Soyez comparissants envers ceux qui sont sur 1ère 
afin que Celui qui est dans les cieux le soir à votre é 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- est magnanime envers les petits, les grands ct 
Les faibles. Aux autorités qui viennent lui rendre visite, il conseille sans cusse de 
se montrer démentes envers leurs sujets en leur disant : « Si vous vous montrer 
<léments à leurs égards, Dieu en fera autant envers vous. Acre n'est pas plus 
méritoire de votre part, Qui pardonne sera pardonné. » 

I pardonne aux indélicats, à ses négateurs, les maux qu'ils lui causent rendant 

le bien pour le mal, fisanc preuve de compréhension à leur égard, ne cessant de 
Les raiter avec douceur par la parole er l'action, » de la manière a plus belle, » 
Par générosité et bonté il leur envoie des dons. En agissant ainsi, ses négareurs 
finissent toujours par sc repenir de leurs actes er revenir à de meilleurs senti. 
ments, frappés par k qualité de ses acres en leur Fiveur, malgré leurs comporte 
ment négatif à son égard, lesquels se muent ainsi en avantages concrets pour 
eux. 
Nous avons été témoins de cela avec un de nos frères à qui il ne cessaîr de se 
montrer obligé, de lui faire du bien jusqu'à ce que celui-ci vit en lui l'homme 
le plus aimable. Si nous devions parler de sa longanimité et de son esprit de. 
pardon, ce serair long, en ayant déjà parlé relativement à $a conduite. 
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Son respect de la parole donnée -Que Dieu l'agrée. Cette qualité érant 
certaine forme d'esprit chevaleresque, l'ajouter à cetre biographie, c'est aj 
le particulier au général. Il en est que quand il contracte une dette, il le 
avec empressement sans délai ni aucune négligence, L'on a jamais noté ün 
le concernant dans le païement d'une derre par la grice de Dieu qui lui 
ainsi une protection. Il en est de sa loyauté -Que Dieu l'agrée- de bien 
ter ses confrères, de préserver leur confiance et celle de ses compagnons à 
instant ainsi que nous l'avons déjà dir. Il entretient avec eux des rapporee. 
fraternité ec d'affection muruelle les plus parfaits, gardanr ses amitiés avec 
sans jamais les oublier quel qu'en soit le temps, n'épargnant rien pour hoï 
tous ceux qu'il peur honorer. Tout cela fait parte de sa parfaite constance, del 
beauté de son engagement er le caractère accompli de son amitié et seigneur, 
sa frarernité Dieu. 


On note aussi sa constante fidélité envers son Seigneur et l'adoracion qu'il 
consacre, son engagement pour Lui en routes ses actions en ces repos, n'arrë 
rien qu'il avait commencé, ne renonçant à rien au service de Dieu qu'il 
décidé de faire, par respect sublime et faveur ex bienfair qu'il reçur de Dieu. 1h 
est également de sa loyauté, de sa fidélité er de son altruisme qu'il est tou 
au service des autres, de leurs inrérèrs et avantages, avec désintéressement 
excellente qualité. Nul ne saurait l'égaler sur ce poinc, ni lui ressembler. C4 
un soutien qui lui vient de Dieu en tout cela dans sa façon de donner er 
renoncer en faveur d'autrui, 

Pader de notre guide et Maître -Que Dieu l'agrée- est un domaine plus 
que cela dont nous ne saurions en négliger la plus petite partie, à fortiori la 
grande, C'est pourquoi nous nous limites à ce qu'il fac pour le besoin qu 
en a, Que le salue et la paix soient sur notre Maître Muhammad, sur sa famil 
<tses compagnons. 


Chapitre II : 
Sur sa piété, sa patience, sa vocation spirituelle, 
sa ferveur, son ascèse, ses exhortations et sa liberté. 


Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a arteint en piété, en patience, en hauté 
vocation dans la voie mystique et en élévation, dépassant les membres de certe 
communauté, avec les qualités louables, vertus et traîts moraux corrects, des, 
degrés éminents er états élevés, de sorte qu'il dépassa la limite que les aspirations! 
des Anciens leur avaient fait atteindre, er en rendit l'accès extrémement ardus 
aux aspirations de ceux qui viendront après lui en rermes de ferveur, d'ascèse, 
d'exhortation et de liberté où il occupe un degré ne laissant aux autres aucune! 
visée d'y accéder ni espoir. 

C'est en considérant sa conduite que l'on comprend qu'il est unique, qu'il est 
le maître des scrupuleux et des dévors de son remps, nul ne rivelise avec lui sur 
ce terrain et ne peut l'y rarwraper, comme on ne plonge pas dans le mer de su! 
gnose ni ne dépasse son cheval dans ce parcours, son ambition élevée étant aité- 
chée aux plus hautes préoccupations, ce qui fait qu'il devança à l'arrivée ceux! 
qui étaient À miparcours, en ne 'arrétant pas en deçà, n'étant exclu d'aucun! 
des secrets gardés. 


«La des dessins dons es plus grand sont infnis « 
Eire plus pere plus grand que le rep. 

Y a vil une limite au dessein d'un homme n'ayant d'autre but que celui d'ac- 
céder à Dieu, son Seigneur er Marre, laissant de côté rout autre objer de convo- 
vise? « À ton Seigneur tour reviendra. » (Les Bils, 42), Point d'ambition plus 
haute que celle-là, ni explication pouvant en rendre compte, en lui étant réunies 
roues les ambitions et sublimes choses jusqu'à la dernière, en se purifianr le soi 
des basses choses ec évitant ce qu'on craint, en grandeur d'âme er refis, chas- 
reté, préservation, oubli des créatures, détachane son regard de ces dernières, se 
suifisanc de l'Un, du Vrai, rejetant tour d'elles, avec tout ce que cela suppose de 
qualités nobles, de nature droite qui en est la base er le fondement dont on 2. 
su que notre Maître-Que Dieu l'aprée- en a aureine le sommet, obtenu la male 
rise er réuni le rour : racines er branches. Ce dont la mention reste propre à ce 
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chapitre et ce domaine conforme à sa diffusion er à sa publication. Et ce qui ls 
caractérise de crainte, de patience, de hauteur d'ambition dans La vaie mystiques 
et de son détachement de route propriété, de la base au somme. 

Quant à sa Piéré, il se d'une immense crainte de Dicu, d'une longue conti 
tion dans Ja voie de Dieu. L'on entend souvent sortant de sa poitrine gémis: 
sements et soupirs dus à l'intensité de la piété qui l'habite. Ce qu'on perçoirs 
en pardculier, chez lui lorsqu'il est absorbé dans l'évocation de Dieu et à 
moments de ravissement. Etat pendant lequel il sent à peine la présence de ceuxs 
qui sonr autour de lui ea égard à son absorption dans L'Evoqué er son ravises 
ment. Je me suis introduit, à maintes reprises, dans le lieu où il se retire sans étés 
“capable de lui parler en raison de «a rransfiguration. 4 

Quant à sa patience, nul n'ignore 42 constance en matière d'endurance: 
11 accueille ses hôtes avec déférence, cout aussi ses négateurs, auxquels il fs 
du bien au point qu'ils finissent par reconnaître sa langanimité, sa sagesse, sh 
grande sainçeré, son grand degré, là perfection de sa bienfaisance. Quand 
virent tour cela de lui, que cela était une habitude, qu'ils ne prétait pas attentions 
à ce qu'ils lui fan de mal et de manque de raer à son égard, ils iirent par ces 
ser toute attitude négative, route hostilité envers lui, regrectant leurs mauvaises 
atitudes passées, solliciant son pardon et celui de Dieu, faisant sur lui de 
témoignages, solliciant ses prières et sa magnanimité, Ils revinrent ainsi à dé 
meilleurs sentiments, à de meilleurs propos, demandant à notre Maitre -Ques 
Dieu l'agrée- de leur pardonner de leur excuser, de passer sur leurs ofFenses, des 
prier pour eux, d'être tendre, compatissant, de les aimer, de leur rendre visite 
de s'occuper de leurs affaires, de demander après eux. Tel fut son comportement 
que ne peuvent que Les grands véridiques et purs gnostiques. Tout en s'oceupans 
de ces chases-là, 1 ne néglige pas ses devoirs religieux. qu'il remplit au cont 
qu'avec davantage de rigueur er d'efforis dans ses dévarions. À l'heure où 
S'apprête pour ses dévotions, il cesse toute autre activité pour se consacrer entiès 
rement à Dieu, de la manière l plus compatible passible avec Sa Grandeur, 1 
plus conforme à Ses dons et à Sa Volonté. 

Il est de ses qualités d'endurance, sa capacité à supporter les maladies 
qui le touchent lui-même, ou ceux qui sont chez lui ou dans sa famille. Je ni 
vu plus enduranr que lui des difficultés, supportant les plus grandes épreuvess 
ce que les montagnes fixes n'en supporteraient pas, aux plaignants conseillans 
la patience, rappelant que ce monde n'est créé que pour les épreuves et les 
souffrances. 


55) 


san aille fever nomade een 1 


286. Cape I Sara pc pan. 


La hauteur de son dessein 


Quant à la hauteur de sôn dessein et son engagement dans la voie spirit 
nous en avons parlé au chapitre consaëré À ses débuts d'une manière di 
ant qu'il a accédé au sommet, au but le plus élevé. Comprenant cela, il dk 
évident rout ce qu'il eut comme degré en ce domaine. A quoi font all 
ses allégories, ses sentences, son rang en réalisation spirimelle, ces privik 
là -Que Dieu les agrée- ne Sexprimant que selon leur état, ne rensei 
sur la voie mystique que d'après leur conduire er expérience spirituelle. On, 
trouve dans les sentences du Shaykh -Que Dieu l'agréc- que source d' 
tion er d'ascension vers Dieu, sentences éloignant de tout ce qui n'est Dieu, 
S'arrétant pas avec toi à mi-chemin de Lui, n'appréciant point qu'on se to: 
ailleurs ce aspire à autre que Lui, qu'on tourne son regard, en rien, vets autrés 
tenant sur cela un discours élevé, pertinent, que l'esprit ne saisit peur-êrre pa 
toujours aussi vite et que plume ne saurait écrire et transérire. Autant de chosé 
percepribles dans ses sentences, déclarations, expressions, allégories et résolurio®s 
de difficulés, qu'il développe sur nombre de disciplines scientifiques répondants 
à des questions à travers ses md. 

Il occupe un degré intermédiaire entre les ulémas lirréralisres et Les gnostiques: 
qui cultivenr le sens intérieur, consistant dans des voiles existant entre eux et 
ces domaines, Dieu accordant ses iveurs à qui I] veur parmi Ses créarures, Ses 
largesses ec illuminations comme quelqu'un Le disait, en ce sens : 


« Arcanes à toi révélés, que tu perçus 
Aurremens que les aures ! 

Monte, monte sans ve suffire d'aucun degré 

Qui ne soit celui de contempler ton Seigneur ! 

C'est à certe source-là que les gnostiques burent et qui fit que leur gnose fie 
le résulear de leur certitude er de leur Foï er non celui d'une quelconque autié 
déduction ou preuve logique. Que Dieu nous garde sous leurs ailes protectrice 
er nous fasse bénéficier de leur affection er estime ! 
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Quant à l'élévation de s2 vocation qui l'éloïgne des créarures, celle-ci es sh 
éminente qu'il ne place sa confiance qu'en Dieu, s'étanc détaché d'elles vers Dieu 
—Qu'l soit glorfié- n'espérant que Ses Faveurs et Bienfais, tournant Le dus au 
monde, cheminant vers Lui, laissant dernière lui coute autre chose qu'il dépasse, 
n'ayant cure que ces créatures viennent ou pas, se dérournent insarislaites, ou) 
saisfires, partent ou 'apprachent, séloignemt, blâment, louent ou acceptent. 
nese penchant pas ver elles, se passant d'elle, se suffisant de son Seigneur et de 
ce qu'il lui accorde, ne salliant plus à elles, extérieurement, ne participant pas 
Ace que font les gens d'ordinaire en privé, coupant tout avec eux, r'atcerdant 
de route personne, ni uriité ni désavantage, m'en acceptant rien, quelqu'il soit 
qu'il soit proche ou éloigné, peu ou très important, grand ou insignifiant. à rl, 
enseigne que personne ne lui en impose par ses dons et ses présents. Il à grandi! 
dans certe conduite éminente er de ces états élevés er orthodoxes, ne cessant de 
conformer jusqu'à c que le Prophète (3%) l'autorisit à accepter les dons ct 
il commençär en effex à en accepter, mais laissant à d'autres le soin de et 
affecter aux œuvres de charité qu'il destine aux pauvres er aux déshérité. 11 ne 
manque cependant pas d'exprimer sa graricude à quicanque lui air du bien em 
priant pour lui, ne voulant rien devoir à personne, son idéal ne lui permertant 
de rien devoir à quelqu'un en raison du caractère déprouvé de notre témps, dés 
mœurs dissolues des gens er des burs plus ou moins douteux qu'ils poursuivent, 
Un jour, un homme lui a dit : « Par attachement à toi, j'ai décidé de re concédes 
une partie de mes richesses ; la voici, » le Shaykh -Que Dieu l'agrée- à pris lei 
don ét l'a posé devant lui. L'homme lui chuchota quelque chose à l'oreille. Le 
Shaykh luï dit : « Reprends on don » ! 

Je me erouvais aussi avec lui un jour, lorsqu'un homme se présenta, le salua et 
Jui baisa Les mains, puis me remit de l'argent pour lui marquer se respects mais 
lui dit ensuite : « Veuillez accepeer ce don que je suis venu vous remettre. » Le) 
Shaykh -Que Dieu l'agrée- m'ordonna aussict de lui rendre son argent en ul 
faisant certe observation : «1 ne m'est pas licite d'acceprer des dons. Je n'en ah 
d'ailleurs que faire!» I lui arrive aussi d'être pêné par la visite des gens. Mais Al 
ren Lissé ren paraître. I les recevait malgré cela par amabilité. 


Quand on lui demanda un jour pourquoi refea Les dons qu'en lu ofFra 
alors qu'on sait que le Prophète (#%) en recevait, il répondir: « Le don en ét 
un à son époque ; il ne l'est plus aujourd'hui. Ces une corruption. Si 

gens Loffrent quelque chose ou te règlent une afläre, ils reviennent aussi) 
te demander un service Ils ne donnent d'habitude qu'aux gens haut placés 
de Ia religion et du mande, ne donnant rien à ce qui n'en ont pas comme 

Le voit à notre époque dans la pratique des gens, ne donnant rien par amour, 
amitié ce fraternité religieuse. Ils ne donnent qu'en espéranc voir réalisés leu 


290. Chapielt Sur api. capté vain qe 3 io bn hero 


C'est pourquoi notre Maître - Que Dieu l'agréé- évite, autant que possible, le 
commerce des gens, en raison de l'ordre dégradé de noure temps er de confision. 
dans laquelle ils se complaisent. 1 ne refuse pas, par ailleurs, d'intervenir dant 
les affaires des gens pour arbitres leurs différends quand on le lui demande, 
en Faisant en sorte que chaque partie recouvre ses droirs, en leur précisant cell 
d'emblée, attirant leur awention sur linconvemance que construerair routes 
iniquité, soucieux en cela d'observer scrupuleusement les Prescriptions de La 
“Shart en la matière, 

Parmi ses pratiques et usages, il y a celle de ne diriger que les prières qu'il 
accomplit chez lui, au sein de sa famille. 1 se fait diriger par d'autres si aucurs 
empéchement d'ordre canonique ne s'y oppose, rel que, par exemple, la crainte 
d'être dirigé par une personne de moralité douteuse, 

“Tel érair sa conduire au début. Mais il dut choisir par la suite un imâm qui 
dirige ses prières en la personne du avant et profond, de l'esprit pénétrants 
du concillareur de ln Shan et de la Ayiqu, de l'éducateur, du déposirare, 
des sciences de la Taréga, du gardien et du conservateur de ses traditions, le 
Compagnon et Ami fidèle de notre Shayk -Que Dieu l'agré- Abü Abd All 
Sidi Muhammad Ibn Muhammad al-Mashri aux nobles ascendants, l'éminent, 
le pair, l'imègre, le al-hasant de lignage, as-Sa'iht as-Subaht par ses origines, 
Le Turkiti par ses ancêtres, province connue comme faisant partie de a région 
de Qasmatira. Issu d'une fimille savante er orthodoce, pieuse, intègre ec ver: 
tueuse, composée d'ulémas tout aus orthodoxes, de canonistes avertis, la 
plupart affiliés à la Zariga de notre Shaykh -Que Dieu l'agréé- er verant rrè 
souvent lui rendre visite pieuse de leur pays, durant une vingraine de jours, 
voire plus, lui apportant à l'occasion, entre autres présents inescimables, vête- 
ments er darres et autres denrées alimentaires. Je les aï maintes fois rencontrés 
cher le Shaykh -Que Dieu l'agréé- Je n'ai jamais vu d'hommes aussi beaux aussi 
pieux et savants ! Depuis que j'ai connu notre shaÿkh, je n'ai pas vu des gens. 
aussi polis, aussi respectueux des rraditions de La Zariga et aussi actachés à leur. 
Maitre. Celui-ci leur réservait roujours un accueil tour parciculier, Ayant fait un 
Jour allusion à cette sollicitude dont il les entourait, il me Êc comprendre que 
est parce que ces gens-là étaient » différents des autres », qu'ils ne cherchaient 
qu'à se hisser aux degrés les plus élevés et aux étars spirituels les plus éminents. 
Que Dieu soit satisfair d'eux et nous accorde, à nous aussi une part des faveurs 
qu'il a accordées au maître ! 
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Celui-ci aven effet, rencontré notre Shaykh -Que Dieu l’agrée- cn l'an 1188 
de l'hégire. I vécut coujours à ses côtés jusqu'au moment où celui-ci alla se. 
fixer À Fès en l'an 1213. Jusqu'à certe année, c'érair le Shaykh qui dirigeair en 
personne Les prières pour une raison qui lui était personnelle et à laquelle il ne. 
pouvait déroger, sous peine que ses dévotions en fussent affectées, sauf sl # 
avait un mouf d'ordre canonique qui pouvait l'y soustraire, C'est lui qui dirige) 
désormais ses prières À par celle du Vendredi où il se fair diriger, à cetre date dus 
mois de Ramadan de l'An 1213. 
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Sa rigueur morale 


Quant à sa rigueur morale done il faie montre dans routes ses entreprises, 
Les siennes où celles de cs proches, le Shaykh évite, par exemple, autant que 
possible d'acheter quoi que ce soit chez un marchand répuré malhonnéte où 
encrerenanr des rapports non louables avec Les gens de l'admiristrarion. Tel fut 
et demneura sa conduite. 

A ses compagnons, il interdic de fréquenter de telles gens et les exhorte à! 
demeurer justes et honnêtes dans coutes les transactions qu'ils engagent, ne Leur 
perctant pas de toucher à l'llicite, leur disant assez souvent : « Je ne vous 
Permets pas ce que jé ne me permectrais pas moi-même : je ne vous autoriserai 
pas non plus à faire ce que je ne n'aurais jamais autorisé moi-même » 

Ilest de ce qui atteste aussi sa rigueur morale (tr), qu'il n'accepte rien, aus 
insignifiant soit-il, parmi les choses qu'il affecionne, de ki part d'un homme 
qui n'a pas cure de commetre des choses illicires, qui n'en tiendrait pas compre 
dans ses actes. Non seulement il évie de telles choses, mais il abhorre qu'on le 
fsse. De même, par rapport à ses dévotions, il n'use de rien qui n'ait d'abord été 
ugé réglementaire et ait réuni routes les conditions de pureté rituelle requises. 
Cela pour dire combien il est extrêmement serupuleux en tout ce qui touche à 
sa religion, à l'accomplissement correct de celle-ci, qui demeure à ses yeux, le 
Hien par excellence qui relie le serviteur à Dieu ainsi que Le conçoit l'élite, 

Pour ses ablutions, il choisit un emplacement approprié et propre et une 
eau très pure, De cette rigueur culruelle participe aussi son aversion pour route 
récupération de dons déjà accordés, sous quelque forme que se soit, par la vente 
ou par autre chose. En somme, son « sent» a aticint, en toute chose, le sum- 
mun de la perfection. Il est arrivé à son point culminant, Toutes ses transactions 
{mutimalät) se Fondent sur cette vertu éprouvée, Il dit souvent que quand un! 
homme se permet d'user d'un bien d'origine suspecre, qu'il sache qu'il n'est pas 
Loin d'user de choses illices, le principe du wenr' voulant qu'on s'écarre des 
choses ambiguës, qu'on ne consomme que ce qui est licite, qu'on ne fonde se 
rapports avec Dieu que sur la sincérité. 


Quant à son renoncement au monde, rien n'est plus sublime ; il est le plus 
détaché des murs de notre temps, à ce que nous en savons er out dire, dére= 
nant dans toutes ces rrois dimensions, le sceprre de l'excellence. Les choses. 
que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a accomplies et qui ont été attestées, 
sont si importantes er les actions qu'il a menées dans ce sens si grandioses, 
que la plus petite parcelle ne peut en être épuisée, encore moins appréciée 
à sa juste valeur par aucune de nos facultés. Des anecdotes picuses en ont 
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été rapportées au chapitre consacré à la noblesse de son caractère et de sa! 
générosité. 

Ayant divorcé d'avec le prestigieux er le paraître, notre Shaykh Que Dieu 
l'agrée- ne cesse de se confiner dans l'anonymat, de s'effacer, n'ayant cure qu'on. 
vienne le voir ou non, évitant tout contaer avec les gens en vue de la société 
et de ses dirigeants, nous mettant sans cesse en garde contre ce gere de fé 
quentations, disant souvent qu'elles comportent des germes néfastes pour notre 
ion. D'ailleurs, il n'aime pas les recevoir chez lui, sauf au cas où l'intéressé 
s'est montré sincère ou qu'il sait, lu, qu'il n'est venu que pour Dieu. Auquel 
as, il prie pour lui, l'exhorce, lui rappelle ses devoirs religieux, lui prodigue des 
conseils désinréressés 

Considère -Que Dieu r'accorde Sa Miséricorde !- ce Maître accompli ec 
l'avantage qu'il représente pour lislim tout entier, le garant. Son renonce: 
ment à tout prestige consistant à cesser de rencontrer certains princes qui le lui 
demandèrent. 

Notre Maître Ab ak-Abbâs occupe un degré élevé, apparaissant au ciel d'une 
éclatante lumière, que connaît quiconque est son compagnon où son ami, qui 
connaît ses étars mystiques et ses actes. Ce qu'exprime d'autre pare sa liberté, 
liberté qu'Al-Qushayri définisair ainsi: 

a C'est l'érar où rien n'asservit l'esprit du serviteur, où son intime est soustraire 
Alà séduction de ce monde éphémère, voire à celle des promesses de l'Autre Vie, 
où son cœur n'est plus sous l'empire de quoi que ce fix, que Dieu Seul Habite 

Interrogé sur certe liberté, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- donna une réponse 
qui s'il plaïr à Dieu sera rapportée en son lieu. Nul n'a été aussi accompli 
dans ce domaine que notre Maître, Abñ al-“Abbas -Que Dieu l'agrée !- qui est 
le libre en vérité er l'excellemmenr qualifié par La liberté ainsi qu'un autre l'à 
dir: 


Je souhaite voir à man temps un imposible : 
Voir de mes yeux l'apparence d'un hanome Libre. 
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Que ton esprir ne re fasse poinc croire, ni ton imagination te fasse illusioes 
au pain que tu croies qu'il ÿ ait parmi ceux de ra génération, dans aucune cités 
pays ou région, Étre aussi accompli en liberté que notre Shaykh où lui ressemble 
en perfection. Son cas, dans ce domaine, est réputé, est point inconnu à qui 
jouit de discernement, qu'il soic grand ou petit, Que Dieu nous accorde Sos: 
sgrément dans ce monde er dans l'autre, bénisse et sauve notre Muharumad fl 
Famille et ses Compagnons ! 


Chapitre III : 
Sur sa guidée vers Dieu, son rassemblement et sa conduite 
des hommes par son érar et ses discours vers Lui. 


Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- s'abreuva à la source de l'Amour divis 
jusqu'à ce qu'il ft altéré er bur à nouveau Son immense Océan er à ses Vases 
Illuminacions, lesquelles lui ravirent tout son être er ses forces par rapporr à 
toute autre connaissance er prescription, l'absorbèrent pour toujours dans l'Un, 
Le Subsistanr, si bien que sa réaliré intime s'imprégna de l'unité divine cransfor, 
mante, son essence et sa personnalité s'en trouvèrent mélangées, son esprit 
son âme, son intérieur et ses sensations, son corps ct son cœur, son intellect er, 
son intuition s'y adaptèrenr et que ses états, discours, qualirés, actions, mouve= 
ments, immobilités, mobilités ec conduites ne guidèrent que vers Dieu et Son. 
Prophète; ne rassemblant que vers Dieu, devenant une porte pour Y arriver. 
n'appelant que vers Lui, ne sourmant qu'auraur de Lui, ne se remant qu'à Sa 
porte et ne S'adessant qu'à Son flanc auguste. Quand ru le vois, ru te rappelle. 
de Dieu oubliant out autre, tu re réveilles au premier coup et se disipent les 
nuages de I distraction, u sens dans ton eur wénératon, cralation ec respect. 
Assis avec lui, ses regards te reprennent, ses eflluves sacrés coulent en toi et se 
senteurs te pénètrent, ru vois sa munificence s éclatante et tu comprends qui 
est le vis-à-vis vertueux, la lumière de la prophétie t'apparaît, celui dont le come 
pagnon ne saurait jamais perdre, rien des fveurs, ni manquer à celui qui lui est 
familier, comme l'a si bien die un de ses chantres : 


+ Het d'hommes dont l'ami ne saurait perdre. » 


Il allume la lumière dans le eœur de quiconque le voir et répand l'Amour de. 
Dieu en quiconque est présent ; il incite à l'invocarion de Dieu quiconque vient 
à lui, ct remet dans Le sérieux quiconque le rencontre; le voir est un baume 
pour les cœurs. Ses sentences guérissent les maux. 

Son assemblée est une assemblée de longanimité, de respect, d'exaltation et de 
sublimation. Nul n'y prend la parole avanr lui que rarement, füc-il pour émettre 
pos juste. C'est plutôc lui qui l'ouvre s'il le veut. On y obrient ce que l'on 
«er désire, L'assemblée ne parle pas crop en sa présence, ni ne se dispure 
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la parole s'adressant à lui. Il sont, bien plutôe habitués à renir ct à se comporter! 
respectueusement, sauf lorsqu'on est invité par luï à prendre la parole. 

Il est d'une allure sublime, d'une préstance grandiose, d'une pusillanimité| 
impasanre. En le voyant sans y avoir été préparé, on és: commotionné par som! 
allure. On ne le rencontre sans l'aimer. C'est l'héritage mohammadien et le dom 
prophétique. Plus ru te approches de lui, plus ru Je vénères. 

Il arrive souvent des chases importantes dont nous aurions voulu lui parle: 
sans en avoir eu l'audace. Soudain, c'est Ini qui nous en parle en nous disane 
ce qu'il en pense er, souvent même, ce que nous voulions en savoir avant qué 
nous nous y engagions. Il ouvrait ainsi les pores de la discussion avec lui, dans 
laquelle nous nous engagions en le suivant attentivement. Parfois, après avoir 
parlé avec quelqu'un d'une affaire le concernant, il informe de ce qui lui arri- 
erait, de ce que celui-ci pourrai subir en lui expliquant très clairement ce qui 
Jui était caché ex qui était de mature à lui porrer préjudice au plan religieux. Il 
Jui indique la solution ele traitemenr propres à juguler le danger, à le proréger 
de route afliction, dissipant les ténèbres de son âme par ses lumières, faisant 
disparaire difficultés ex peines, lui citant Force versecs er hadiths prophétiques 
2ssorrie d'allégories et de maximes, de sagesses de connaissances faisant goûtes 
toute personne présence, sérés isfaction, remplissant son cœur d'aise, 
de joie er de félicité au point qu'on puisse jures, en entendant ses paroles, qu'on. 
entend les paroles mêmes du Prophèce (4) ec qu'on s'abouche avec sa lumière 
parfaite et son arcane sublime, De son discours se dégage une force à laquelle 
se soumettent les âmes et devant laquelle s'inclinent les têtes. Dans certaines 
circonstances, il répond plus par son état mystique que par son verbe. 

Quand quelqu'un ayant particulièrement des prédispositions d'accepra- 
tien entend sa parole, son cœur s€ transforme sur le champ, son être profond 
s'envolane avec lui vers Dieu. Si l'on est en proie à la tristesse, à l'affliction, à 
la révolte, à l'ingratitude, À l'égarement, à l'insourission, aux travers où aux 
vices, la tristesse se cransforme en joie. la révalre en assentiment, l'ingraritude en 
reconnaissance, l'éloignement en présence, la souillure en pureté, les ténèbres en 
lumière, Ainsi, dans les cœurs, l'essence des substances se transforme tandis que 
les moments er les instants deviennent agréables. 


Quand il entretient avec un homme sur des choses anodines, il exerce sur le 
cœur de celui-ci des choses extraordinaires l'amenanr avec lui par un long trajet 
vers Dieu Par un mor où deux avec lesquels il répond à un homme, celui-ci 
‘brient ce qu'il désire, trouve ce qu'il recherche er sollicite, camme:si son besoin 
s'attendait, pour étre satisfait, que ses propos. 
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A l'homme qui souffre, de maux moraux ou de maladies psychiques dont il 
se plaine intérieurement en sa présence, il répond par des allusions, comme sil 
l'entendair les pronancer de vive voix et son mal guéri, sa vision change, Il aper- 
Soit les faveurs divines, Ses grâces, Ses bienfaits et Sa bienveillance, comme sil 
ne les avair jamais perçus, ni n'y avait fait attention. Parmi les gens qui renaicné 
le voir il y en avait qui étaient en érar de dévot, de distrait, de mondain ou autre, 
mais, son état mystique et son propos agissant sur eux, is étaient envahis par la 
satisfaction, er la tristesse Les quirrair, Certains pensaient même être convaincus! 
qu'ils sont désormais détachés du monde, qu'ils n'y reviendraient plus jumais 
en raison de ce qui leur apparut de certitude en Dieu er de satisfaction pour Ses 
faveurs, Un malheureux à été éprouvé avec une extrême dureté dans ses biens, 
sa sancé et sa famille, mais dés qu'il a entendu sa parole, sa tristesse ct sa misère 
ont disparu, la sérénité er l'aise l'habitant de nouveau pour avoir crouvé dans les 
propes du Shaykh comme une coupe qu'on lui sert à boire. 

Un de nos compagnons dont les biens avañent été saisis sur l'ordre du Sulran, 
et qui en était affecté négativement dans son moral, sa condition matérielle, 
ses activités pul et privées, vint voir le Shaykh à cet effer, et le urouva 
entouré de quelques fidèles. Mais lorsque le Shaykh commença à parler comme 
d'habitude, entretenant son auditoire de Dieu, lui rappelant faveurs et bien- 
Fits de roures sortes, tane visibles qu'invisibles dont I les comble, démontrant 
que les épreuves dont étaient accablés les hommes ici bas, même si elles leur 
semblaient une calamiré, ne recouvraient en fait que miséricorde et faveurs qué 
Dieu, -Qu'il soir exalté. leur sccorderait ensuite. Cela découle de Sa Sagesse. 
Notre compagnon retrouva aussitôt toute sa sérénité er des signes d'apaisement 
et de sacisfaction commencèrent à réapparaître sur son visage, et il dit à plu- 
sieurs reprises: « Louange à Dieu ! » en signe de graticude pour les fiveurs de 
l'islam qu'il d'appréciaic pas auparavant à leur juste valeur, saisissant la vanité de 
La vie d'ici bas qui l'avait frappé, « C'est comme si, ajoura-t-il, je n'avais jamais 
enwendu de rels propos. Pourtant Dieu sait à combien j'ai rendu visite à d'hono- 
fables hommes de Dieu à norre époque. Mais je n'ai jamais trouvé chez eux des 
propos semblables. » 

Cela se produisit à maintes reprises, un homme venant le voir artristé er 
affligé, er le quittant soulagé, rasséréné, son afliction devenant joie après la 
rencontre, l'assistance voyant des miracles admirable du aux lumières de vérité 
qui le caractérisent et sa compassion pour les créatures, Je ne sais combien de 


DRE 
se ge vis 


ii ere uit 


Li ous 


306 Chapie à So añé en Dieu raemblement ee due de homes 


fois j'ai éré témoin de ce qu'il leur accorde généreusement par le biais de son 
enseignement (él) ce de ses biens matériels, leur inculquanr des connaissances 
qu'on lui a léguées er des faveurs qu'on lui a accordées. Îl est d'une grande géné: 
rosité et d'une abondante utilité pour les hommes, d'une longanimité envers 
es proches er les personnes étrangères, C'est comme si cous les hommes éraient 
ses propres enfants, ses frères ou ses amis intimes. Il ne cesse de les assister aves 
empressement, de Les exhorrer à suivre le voie de Dieu, leur citant sans relâche 
ce hadih + 

«Les hommes sont la famille de Dieu, mais l'être humain qu'Il aîme le plus 
st celui qui est plus utile À Sa famille, + Il ne ecssait de le répéer, son État 
intérieur y tendant en route chose, I conduit les hommes vers Dieu autant que. 
possible, suivant les dispositions positives qu'il rrouve chez l'individu. S'il n'y 
trouvait qu'une seule bonne disposition, celle-ci lu suffirait à Le guider, N'est-ce. 
pas le gnostique qui dit: « Si le Guide ne trouvait en toi qu'une seule qu 
lité, telle que la pudeur, la générosité où autre comme l'amour du maître, par 
exemple, l'innocence ou la franchise, ce serait sur cette base qu'il trairerait avec 
toi ec re guiderait avec bienveillance. » 

11 dit aussi : « Dieu peut pardonner à un homme ne possédant qu'une seule 
qualité, Sa Miséricorde étant plus vaste que tour er ne cherchant qu'à s'exercer. 
Elle s'installe à où elle trouve la moindre occasion, » 

Quand quelqu'un se plaint à lui de ses conditions d'exisrence difficiles où 
d'une quelconque action répréhensible qu'il a commise, il lui enlève cette vison 
en lui montrant la Miséricorde de Dieu dont le Pardon, lui faisant-il observer, 
S'exerce sans condition, dant à ce propos l'orsison de Shädhili -Que Dieu 
l'agrée= 

« Même si nous ne méritions pas d'être touchés par Ta Grâce, celle-ci, par 
contre, méricerait de nous toucher. » 

Il dit : « L'avantage pour Le fidèle de se rappeler ses fautes passées, c'est que 
cela lui donne l'occasion de se rendre compre un peu plus des grâces er faveurs 
que Dieu lui accordait malgré ses faures, en continuant à [e laser vivre en paix, 
À lui faire bénéficier de Ses faveurs, à l'absorber dans l'océan de Ses Largesses et 
de Ses bontés. Parfañts bienfaits qui lui proviennent de I générosité gratuire du 
Vois» 

Si quelqu'un se montre précentieux ou tombe dans l'autésatisfaction, il va 
dans le sens conuaire en parlant de défauts er d'embüches de l'âme, lui mon- 
rrant les bassesses et sournoiseries de celle-cï, ençre autres défauts, les carences 
et les Vices formane son lo er ses traîts distinetif, elle qui ne veut que prendre 
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Les qualités divines que sont l'orgueil et Ia grandeur, elle aux défauts si innome 
brables, qui possède en défaillance ce que Dieu possède en perfection. et qui 
est infinie. Si Dieu 'intervenait pas ent elle er l'homme, celui-ci serait perdit 
S' lui laissa le champ libre, l'homme ne croirait plus en Lui en dépir des 
innombrables faveuts et grâces dont Il le comble. Quiconque dont 11 veut la 
perte, dit Dieu, I le livre à son âne (45) sans assistance. SI] veur son salut, Il 
Ie rend sensible à Ses Bienfars er reconnaissant envers Lui. Il élimine en lui tout 
sentiment d'ingratitude. Là réside Le suprême bien. 

Nul ne vient manifesrant de l'espoir et peu soucieux de la recherche de refuge, 
sans qu'il ne l'avertisse, luï rappelle la Toute-puissance de Dieu, Sa Domination, 
la rapidité d'exécution de Son Décret et de Son Commandement, jusqu'à ce. 
qu'il redevienne craintf ec pieux. Autant, nul ne vient inquict, affligé sans qu'il 
ne le réconforte, lui redonne espoir au point qu'i s'en retourne réconforté et 
serein. I tient ainsi à maintenir, à équidistance des deux états le serviteur qui 
a autre préoccupation que Lui. 

Si quelqu'un prétend avoir de l'amour pour Dieu, il ic : « Entre autres indices 
de l'Amour de Dieu, il y a: œuvrer pour mériter l'agrément de l'Etre aimé, 
obéir à Son commandement, éviter d'enfreindre Ses Interdictians, se conformer 
à Ses Décrers ec Prescriptions ». Il aimait citer 2 ce propos Les vers ci-apri 


« Ti désobés à Dieu tout en prétendant 

Laimer : Cela est absurde et bien étonnant ! » 
«Si ton amour était vrai, tu Lui aurais obéi. 
Lamant ne fr que ce que veut son bien-aimé !s 


Quand quelqu'un se vante d'une bonne action qu'il a accompli, le Shaykh 
l'admonesce en artranc son attention sur ce qu'il ne sair pas de ses affaires, lui 
montrant les subtilités de cette connaissance et ses pièges jusqu'à ce qu'il se rende 
compre qu'il était qu'un fourvoyé er un possédé. I ne permet à aucun de 
ses compagnons de se fier à ses bonnes actions ou à ses propres performances 
spirituelles, ni d'en évoquer uné autre cause que celle de reconnaître d'abord 
que, sil est réalisé, c'est grâce à Dieu, à Son infinie Bonté.Îl conciuait souvent 
en ces termes: « Quant à nous, nous w'osons compter que sur Dieu, Sa Grâce et 
sur lntercession du Prophète (#) ». 

Il guide vers Dieu par le compagnonnage des mystiques qui oricmient vers 
Lui, rassemblent en Lui ét font accéder à Lui, I citaie Sa Parole Qu'il soir 
cxalté- + « Sois patient à l'égard de ceux- qui ne demandent qu'à ado: 
Seigneur matin et soir! » (Lé Cierne, 28) et « On ne prend que le chemin pris par 
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son compagnon. » « Le principe de toute chose se ramène à avoir un ami fidèlé 
et une bouchée de pain à avaler ! » « Mange ce que tu veux, c'est en fonction de 
cela que tu agiras : fréquente qui ru veux, tu feras comme lui. » Me plaîgnantun: 
jour d'un mauvais érar, il me lança : « N'en parlons surtout pas. Maïs Fais ce que 
je re dis » en me faisant signe de m'asseoïr à ses côtés. 

Je lui dermandai : « Ô Shaykh, laquelle des actions suivantes est meilleure: 
faire une prière faculntive, évoquer Dieu où rendre visire aux Saints ? » 11 me. 
répondit : « Fréquenter les Saints vaut mieux pour roi que rour ce que contient. 
le monde, en vertu de ce qu'on à dit: « S'asseoir avec un saint, ne serait-ce que. 
Le temps d'un jet de lai rrait d'une brebis crc. 


Ses séances 


ILest indéniable que <asseoir avec lui est un remède éprouvé contre les maux. 
et les affctions du cœur et de l'âme Combien de fois ne m'est-il pas arrivé 
à mo, et à d'autres, d'éprouver des maladies d'ordre spirituel er des rénébres 
amoncelés sur mon cœur qui se dissipèrent vite rien qu'en m'asseyant à ses 
côtés ? Dieu en soit loué bien que je sois incapable de Lui exprimer les grâces er 
les louanges dont sont dignes Sa Grandeur er Sa Majesté. 

Dans ce sens, il es dit :« Contempler le visage d'un wlfest source d'édifica- 
tion ; contempler celui d'un privilégié est source de baraka. » 

Il est des signes de miséricorde que Dieu accorde à Son serviteur, celui de 
diriger vers Lui l'amour d’un de Ses élus. On dit que tous les hommes aiment 
un privilégié, mais la sagesse est d'être aimé du privilégié. Celui qui 
contré un maître chairvoyant n'a pas de clairvoyance, Ton maître n'est pas celui 
entre qui et roi n'exisre qu'un engagement verbal, que ru cansidères comme tel 
dans ton for intérieur. Ton maître est celui qui anime ton esprit, dont un seul 
regard Fest utile, entoure de sa sollicitude, Îl s'adresse à chacun de ses fidèles 
selon son entendement er ses connaïssances, de la manière la plus adaptée à 
leurs états respectifs er à leurs semblables, conseillant à l'ignorant de S'instruire, 
4 l'instuic ec au pratiquant de persévérer, au religieux de se repentir, à l'obéi 
sant de désavouer ses propres œuvres, de comprer sur li clémence graruire de 
Dieu. Il admire la piété dont £ir preuve quiconque craint les conséquences de 
ses frntes, er 4. à son égard. de Ia compassion et de l'amour. C'est celui qui te 
guide dans La voie de Dieu par importe quelle édifcarion (hé!) et en toute 
circonstance, en état d'obéissance ou de désobéissance, 1e guidanr vers Dieu, 
l'obéssance poussant à la reconnaissance envers Dieu er la désobéissance à la 
pénirence, la Aiveur er la défaveur aussi, celle-là re rapprochant de ton Seigneur, 
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celle-ci élevant res plaintes jusqu'à Lui, re rappelanc à cer effet la sentence des! 
Sifis-Que Dieu les agrée- « Qui ne se dirige pas vers Dieu, par reconnaissance 
pour Ses Bienfaits, sy fera conduire par des chaines d'épreuves. » 

11 excelle en parlant sous ce style, variant dans sa façon d'édifier sur Dieu, 
usant de méthode et de forme, démontrant des procédés, voies er réalités cachés, 
parlant tantôt sous leur aspect célesre, raôc terrestre, exposant clairement les 
deux voies, celle de l'attraction ct celle de l'engagement spirituel à leurs gens, 
vastes domaines où il parle tantôt ouvertement, rantôt par allégorique, coulant 
dans ses paroles des choses que les inteligences m'appréhendent pas toujours 
ni es traditions n'ont rapportées, séances et thèmes figurant des jardins fleurs, 
chaque séance avec ce qui lui correspond, suivant le moment ex l'inspiration que 
Dieu lui accorde er les faveurs pour les assistants, variant en une seule séance, 
différentes choses, connaissances, arcanes, exhortations, leçons de sagesse, inv 
tant à l'action de grâce, à la patience, à la sérénité face aux vicissirudes du destin. 
au travail, à l'abandon des fausses illusions. 

Il r'encourage à œuvrer à abandonner toute illusion, suscicanr en toi appétencé 
et crainte, re rapproche de Dieu, inspire l'amour de res prochains, l'annonce. 
bonne nouvelle, te rend vigilant. C'est tout cela que comportent ses séances 
où chacun trouve son compre et y trouve avantage selon son état. Une seule 
catégorie de discipline peur occuper raute une séance. En abardant un chapitre 
quelconque de l'éducation spirituelle, il le rend rrès attractif, y apportant toute! 
une gamme d'expressions satisfaisant ceux qui l'écourenr, choisisant des cermes 
dlairs, de belles allusions, entretenant son audisoire d'une manière admirable, 
dans un langage courant, lui expliquant sclon son style, que pénètrent l'instruït 
a l'inculte, le lucide er le stupide. 
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Il esr le Mairre qui indique les degrés de la religion er les différents niveau! 
de La certitude, cindiquanr les voies qui y mènent ec les préalables qui suscitenes 
sou cda en roi, les fixant dans ton cœur. exprimant rout cela dans un discours! 
for bien articulé, imprégnant les cœurs d'un état spirituel précis. 11 définie Le 
pénitence, ses modalités, les moyens favorisant le renoncement er les conditions, 
de celui-ci, la reconnaissance, la patience er leurs procédés, l'accepration de la 
volonté de Dieu, l'amour de Dieu, ainsi que ses modalirés, l'ibandon de touts 
prise d'initiarive er de rout choix à côté de ceux de Dieu, deux choses autou 
desquelles gravite l'objectif qu'il a en vue, Le tout étayé d'arguments convaïns 
can pour ous, le domaine d'application défini conformément à la connais: 
sance que chacun doir en tirer, de sorte que chacun, tout en goûtanr la saveur dé 
celle-ci er les notions, les garde à l'esprit sous forme de certitude et de raison de 
se déterminer davantage. 

Tels sont sa pratique habituelle, sa devise, son procédé dans les conseils désin- 
téressés qu'il donne à ses disciples. IL réveille les insouciants de leur insouctance. 
Les ramène dans le droit-chemin en les exhortant au repentir indispensable. Que 
d'hommes venus faire acte de repentir entre ses mains ! Rompant résolument 
avec leurs actions passées, cessant leurs curpitudes où ils persistaient dominés 
par leur inadvertance. Il reçoit ous ceux qui viennent à résipiscence en leur 
citant d'abord le hadith suivant : « Dieu est plus content dar repenri que celui 
d'entre vous qui retrouve une bête qu'il avait perdue. » 

11 dit : Considlère en outre combien Dieu en 2 parlé, y insiscant pour l'impore 
tance qu'il revét à ses yeux, en le mentionnant à deux reprises dans un seul ver- 
set, le suivant : « Dieu veur vous expliquer » jusqu'à « Dieu veut accepter votre 
repentir » (Les Fmmes 26-27. Considère ceue compassion de Sa parc -Qu'Il soit 
glorifié- pour son serviteur en né voulant pas le châtier, mais lui pardonner et 
étre compatissant à son égard. Quelle vaste bienfaisance et quelle abondante 
faveur de la part du Tièe-Cénéreux er Tiès-Haur ! 

11 nous met souvent en garde contre les mauvaises compagnies et autres, 
contre lesquelles il met en garde les insouciants de peur que leur distraction 
ne faceroisse, ainsi que les avertis afin qu'ils ne soient pas dérournés de leur 
but. 1] invoquait sur nous, dans ces cas-l, l protection du Maître Suprême, 
l'Omnipotent, nous citant souvent, à ce propos, la sentence du Prophète (#) : 
« Lhomme ee son compagnon se partagent quelque chose de profond » Il a 
dit aussi : « Prends pour ami celui qui se dévoue à Dieu, car les rempéraments 
S'inluencent mutuellement. » Il mer en garde contre les charmes éphémères de 
La vie d'ici-bas er invite à Sen éloigner, car ils s'inrerposent entre l’homme et Le 
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Scigneur er l'empêchent de se diriger vers Lui. Or, nul ne peut cheminer ve 
Lui tant qu'il reste dans son cœur un brin d'amour pour ce bas monde, 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- reste dévoué à Dieu, n'ayant aucun objet dé 
désir que Lui, au poine d'avoir rompu rour lien avec tout ani même. D'ailleurs. 
rien n'a empêché les hommes de se tourner vers Dieu que les illusions er les! 
errances dans lesquelles ils persistent encore par rapport à la vériuble foi. Si 
seulement ils étaient certains qu'ils ne tenaient à rien de solide tant qu'ils nà 
consolideraient pas et ne raffermiraient pas leur foi en demandant à Dieu Son! 
Soutien pour les insuffisances et faiblesses incontesiblement inhérentes 4! 
leur nature, leurs prières seraient exucées par Lui S'ils en avaient un besoin! 
pressant, eu égard à sa Parole : « Qu'est-ce qui répond aux prières du… à part, 
Dieu ? ». (Les Fourmis, 62) À chaque fois qu'ils Lui demandent de la sagesse, Il li 
Icur accorde alors qu'eux ne peuvent point se passer de Lui, encore moïns ne pas 
solliciter Son aide en cas d'imparence de leur part. 

Il en est de ce qui indique le mieux que Son arr oratoire 2 arreinr un degré dé 
perferion, le fair que quand il se mer à initier une personne, il mec cout d'abord! 
l'accent sur les défauts et les turpitudes de l'âme, s'entretenanc avec elle de Ha 
manière là plus douce, la plus atcrayante, parlant sur un ton approprié et un 
propos clair. « C'est Dieu qui guide qui 11 veut dans Le droit-chemin ! » (24 Vache 


11 met en garde contre les péchés du cœur rels que l'orgueil, la sufisance, 
l'ostentation et l'hypocrisie plus qu'il ne nous avertisse contre les péchés effec- 
tif, sur lesquels il insiste rour aussi particulièrement, en raisan de leur caractère. 
insidieus, ces derniers étant évidents à tous. Il souligne davantage le caractère. 
négatif de La suffisance er de l'orgueil en montrant comment ceux qui en sont 
marqués sont honnis par Dieu, comment leurs défauts que voilà font partie 
des péchés les plus graves ct sont suscepüibles d'éloigner l'homme de Dicu, Le 
‘Tiès-Haut, La preuve suffisamment édifiante à ce propos, esr l'histoire d'Adam 
cet d'Ibilis le rebelle. 

Il étaic en effer demande à Iblis de se prosrerner devant Adam ; il refusa de le 
faire en se montrant orgucilleux. Dieu pardonna à Adam, le remic sur Le droit 
chemin et condamna Iblis en le perdant irrémédiablement. 

Il nous met en garde contre toute sorte de prétentions, Il nous dit assez sou- 
vent que Le prétentieux finit toujours mal, Que Dieu nous en préserve par Sa 
Grâce er Sa Bonrét 

Il nous a dit que si l'homme érair conscient de l'insignifiance de ses moyens, 
comprendrair que la perfection n'appartient qu'à Dieu -Qu'l soir glorifié-, Si 
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savait quelle impuissance est celle de sa nature, if saurait qu'Il est L'Omnipotent: 
Définissant certains attributs de Dieu Qu'il soit glorifié et exalté- présents. 
dans l'homme citant Sa Parole : « «ct en vous-mêmes ou ne voyez-vous pas 22 
(Le Wimneses, 21, Il nous a dit que l'homme possède, en chacun de ses états un 
degré où se manifeste Dieu -Qu'il soit exalté-. Que Celui -ci a créé l'homme 
er donnant à chacun de ses mouvements celle fonction, mais aussi rel handicap: 
à chacun de ses actes, de ses activités. Ainsi, quand il reste assis pendant long 
temps, il se fatigue, quand il reste debout pendant un certain temps, il s'épuise, 
Après avoir vellé, i sent le besoin de s'assoupit, sil s'appuie sur quelque choce, 
il Sen lasse bientôt. S'il mange à satiété, il languit. S'il ne mange pas, la faim, 
le prend, et ainsi de suite. Le bur de tout cela est de lui faire sentir, en cha= 
eur de ces écats qu'il détient de Dieu, de l'insrruire du caractère absolu de Sa 
“Transcendance, de San Omnipotence, afin qu'il se décide, enfin, à tour laisser: 
pour se tourner vers Lui, en avouant sa rconnaissance de Sa Souveraineté abso= 
lue. Gloïre à Lui, Lui qui détient la sagesse, l'omnipotence, l'omniscience, le: 
pouvoir absolu par lequel Il régit route chose. Le Shaykh -Que Dieu l'agrée= 
Fenseigne comment on doit accueillir Les vicissitudes du cemps qui adviennent 
et couchent les hommes, rels que l'infornune. la fortune, la paix, la sédition, la 
crainte, la sécurité, la maladie, les changements d'érar, la contraction (gabd), la 
décontracrion (bass), cirant Sa Parole : 

« Nous leur montrerons Nos signes dans les cieux et en eux-mêmes jusqu'à ce 
qu'il leur soit évident qu'il est la Vérité ! » (Les Vèness Déreills, 53). 

11 dit aussi qu'il est bon que les hommes vivent quelque fois dans des difficul. 
tés au lieu de vivre coujours dans l'opulence, sils pouvaient le comprendre, Cat: 
si les faveurs leur étaient accordées en surabondance, ils seraient fats, insouciants 
ct indifférents. Alors que s'ils sonc de remps en temps frappés par l'adversiré, 
cela les oblige à prier leur Seigneur forcément, l'inadvertance ne les prenant 
pas comme elle le ferait avec d'abondantes faveurs accordées. Leur écar est alors 
meilleur car ils répondent à l'appel de leur Scigneur et Lui demandent d'écarrer. 
les épreuves qui les frappent, citant à ce propos : 

« Quand nous accordons nos faveurs à l'homme, il se détourne er s'éloigne ea 
montrant le flanc », (Le Voyage Noctumne, 83). Mais quand les épreuves le frappent, 
«il Nous adresse de ferventes prières » (Le nes Eyldhé, 57) ex Il apprend aux 
hommes la foi ec leur montre comment ils doivent Le connaître et se rapprocher 
de lui et il dit: « Dieu ne suffit Il pas à Son serviteur 2 » (Ze: Givupes 36). 

Le Shaykh entretient aussi les gens sur la Certirude (pag) en leur indiquant 
la voie La plus appropriée pour aller à Dieu, dont il nous dit :« Il est compatissant 


53 NO E DES ei 5 6 


320 Chapitre I Sur gudé vers Dieu, sn a 


envers Ses créatures », Ne nous comble c-Il pas de Ses faveurs toure notre vieà 
Pourquoi manquer de confiance en Lui ? Figurez-vous que même si je priais 
Dieu Qu'il soir glorifié er exalté- par Son Nom Sublime, le plus grand, poue 
qu'il ne vous accorde aucune attribution, Il vous l'accorderair. Si je Lui deman- 
dais de vous accorder une chose qu'l ne vous a pas destinée, vous ne In recevren 
point, non plus. Ce qui vous a été destiné l'ayant déjà été, » 

« Dieu, dit-il encore, peur éprouver le fidèle en le rendant pauvre, tout en 
lui facilitant les moyens d'acquérir illicivement des biens. Mais s'il se manrre! 
patient en ne les prenant pas, Il lui ouvrira les portes de toutes choses jusqu'à! 
ce qu'il ne ressenre plus d'indigence, car #11 a accordé Ses Bienfaits de manière, 
absolue, d'est que ceux-ci ne doivent plus vinrerrompre, ce qui l'illustre parf. 
tement pouvant être tiré de faits courants de la vie ordinaire. » 

En nous édifianr sur la Bienveillance de Dieu envers Ses créatures, auxquelles. 
Il a du reste appris à en apercevoir, et que tout entendemenr peur saisir aisé 
ment, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- la compare souvent à la tendresse de la 
mère pour son enfant. Sentiment que tour le monde comprend. Il a dit que 
cette tendresse provient de la compassion que Dieu a pour Ses créatures, citant 
à ce propos le hadirh suivant : « Dieu est plus compatissanr envers Ses créarures 
qu'un père l'est pour son enfant ». Cela est évident. Sa compassion pour lui est- 
elle plus grande que celle de Dieu envers Ses créatures et Sa clémence ? 

11 ne cesse de nous rappeler les faveurs que le Seigneur nous dispense ec les. 
dons qu'il nous accorde, voulant par là que nous Len aimions davantage et 
que nous ayons la pudeur de ne pas lui désohéir en usant pour cela des moyens 
qu'il nous à donnés er des faveurs et bienfaits dont Il nous a comblés, citant en. 
conclusion : 

« Dieu leur accorda des faveurs suffisantes visiblement et invisiblement 
(mn, 20). 

Il ne nous édific jamais assez, y consacrant une grande partie de son remps. 
l'essentiel de ses heures, nous montrant les grâces er dans que le serviteur reçoit 
en permanence et d'avantages, soir comme bien soit comme avantage, dont il 
profice ou se sert pour écarter tout préjudice matériel où moral qui le menace, 
définissant rour cela en détail, l'evpliquant avec brio. 

1 intègre la foi en Dieu et en ses Prophètes au nombre des fiveurs tan- 
gibles, durables et permanentes que Dieu a accordées à Ses créatures, de 
cout ce qu'il les comble à chaque moment. Il détient pourtant le pou- 
soir d'inciter contre Ses créatures d'autres parmi elles, ou quelque tyran 
qui leur arracherait tous leurs biens, dont leurs activités se trouveraient 
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handicapées comme il en est souvent le cas. Beaucoup de gens auraient ain 
perdu La foi ou les gains et bénéfices qu'ils avaient réalisés, Nonobstant cour 
cela, Dieu leur a accordé. par Sa Grâce er Sa Bonté, le don de se protéger concré 
es créarures tout comme Il leur a accordé des privilèges par Sa Grâce et Sa 
Bonté permanence. 

Au reste, de quel droit le serviteur pourrait-il ernire qu'il mérite légitimement 
toutes ses faveurs, qui lui furent accordées R où l'on Fixa les décrets ex donna les: 
attributions, où n'existait encore aucune des œuvres par lesquelles on adore le 
Dispensateur ni aucune autre action sur quoi l'on puisse compter, Faveurs qui 
n'ont été accordées que par pure grâce et générosité, largesse er bienfaisance. 

Si l'homme appréciair la grandeur de telles faveurs er en était suffisamment 
conscient, il pâlirait d'amour pour Dieu er de gratitude pour Lui, il aimerait et 
désirerait connaître davantage ce Généreux-Donateur, Seigneur sublime qui le 
créa, le guida er lui accorde ces faveurs qu'Il lui destinair depuis la préexistences 
selon Sa Volonté. 

Le Shaykh -Que Dieu l’agréc- ne cesse d'évoquer dans ses séances les faveurs: 
que Dieu accorda à Ses créatures que, de manière continue ou disconrinue, Il 
leur dispense des cieux er de la terre, citant à ce propos Sa Parole : » Si vous 
vouliez recenser les faveurs que Dieu vous a accordées, vous ny parviendriez. 
pas. » (Aüraham, 30 « Tous Les hommes ont reçu des faveurs de la part de Dieu 
qu'ils le reconnaissent ou non. » « Peu d'hommes lui ont reconnaissants » (Seb) 
13). Quand Dieu accorde un bienfait à son serviteur et qu'Il veut Rire de celui-& 
un de ses élus, il le rend sensible aux faveurs qu’Il lui accorde et lui donne celle 
de Lui exprimer toute sa gratitude. Les hommes jouissent tous de ces faveurs, 
mais seul le privilégié en est conscient ». « Cetre gratitude, dit-il encore, est la 
porte par laquelle on accède à Dieu, la voie la plus directe. C'est pourquoi Satan 
s'y assoit pour dévier les fidèles 11 conclut souvent en disant le verser où Saran 
—e Maudir ! dit: « Je Les (les humains) dérournerai de Ton droit-chemin.… 
(Les Mu. 16) Elle est aussi l'accès le plus proche pour aller jusqu'à Dieu. Qui 
n'entre pas en ce siècle, par la porte de la gratitude, n'entrera plus. Les cœurs 
se sont endurcis, ne se prérant plus aisément à l'exercice spirituel. à la dévo- 
tion, ne pratiquant plus l'examen de conscience, ne réglant plus leurs comptes 
avec leurs ämes. S'ils étaient capables d'éprouver de la satisfaction à l'égard du 
Dispensateur, ils ne verraient plus cela et ils en feraient vire le chemin. 

Toute promesse exprimée dans la Parole de Dieu se trouve liée à Sa Volonté, 
exceprée celle liée à Ja gratitude pour laquelle Dieu à dit: « Si vous vous mon- 
uez reconnaissants, Je vous accorderai davantage. » (Aénshum, 7. Cetre promesse 
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est renforcée par la particule du serment et le #ûn d'invensification. 
nous avoir cité ce verset, |] nous dir sur un ton interro-négatif: « Cette pat 
cule n'exprime relle pas une confirmation ? ». En répondant « Si », il conclue! 
« Considérez. done aussi comment Dieu a donné, ici, à la reconnaissance, 
primauté sur la foi, donnant à la première plus de relief en disant : « Dieu 
nul besoin de vous châtier, si vous croyez en Lni et Lui êtes reconnaissant. 
Fenmes 147) C'est un vocable qu'il prend souvent dans le sens de foi, comme! 
suggère ici le couplage croyant-reconnaissants, 

Ainsi, avoir la foi, c'est aussi savoir éprouver de la joie er de la reconnais 
envers le Donareur, qui a fait de la reconnaissance, qui est un acte du cœur, 
preuve de la foi. 11 ne faut donc craindre aucun malentendu en soutenant 
la foi ne saurait être valable sans la reconnaissance, qui la génère et à lag 
lle est indissolublement liée. Il arrive aussi que la juxtaposition de ces de 
vocables soit pour que l'un clarifie l'autre, La parole du Shaykch peur se ré 

si : la gratitude est égale à La foi. 
Si le serviteur pouvait exprimer parfaitement sa gratitude, son cœur en s 
dilaté par l'amour, la sarisfacrion, la joie et l'allégresse à l'égard de son Scign 
les cœurs étant ainsi faits pour éprouver de l'affection pour ceux qui leur 
du bien. Mais Celui qui te pourvoit en biens n'ese autre que ron Seigneur, 
qui a tourné vers toi le cœur de Ses créarures. S'II le voulair, les choses se seraient 
passées autrement, au lieu de r'êrre favorables. Tour cela constitue des pren 
indiquant que les Aiveurs nous ont été prodiguées par Dieu, que, de l'inter- 
médiaîre, le serviteur doit remonter jusqu'au véritable Dispensateur -Qu'Il 
glorifié ec exalté- Il n'y a, en de donateur, de bienfaiteur que Lui. Nul 
peut être utile à soi-même, ni à ses semblables, ni leur être préjudiciable, nil 
S'attirer un avantage ou écarter un préjudice si ce n'êst Lui. 

Tous ceux qui traitent avec toï dans l'amitié, le font dans un bur et pour uni 
motif déterminés. Ainsi, en est-il du guide spirituel qui ta pris en charge, s8 
montre prévenant envers toi. Îl ne se comporte envers toi, en eff, que pour 
mériter l'agrément de Dicu, pour l'amour de Qui il r'éduque. C'esc pour un bue 
précis. 11 ne traite avec roi, se montrant compatissant à ton égard, que par pure 
grâce de la part du généreux par excellence. Point pour une quelconque autre 
raison révolue ou à venir. Par grâce, de la part de l'Etre Absolu. L'adorateur 
doir apprendre À connaître l'Adoré, à reconnaitre Ses Aiveurs en tant que dir- 
pensateur des grâces, faveurs qui Le rendent, Lui, Maitre et aimable aux yeux 
du serviteur, au point que celui-ci ne songe plus à penser à autre que Lui, que 
s0n cœur ne penche plus vers autrui, qu'il voue tout son amour à son Scigneus 
auquel il se Île entièrement. 
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Le Shaykh est celui qui te conduir à Dieu, Unique, qui t'aide à avoir 
conceprion pure de Son Unité et de Son Amour. « L'acorateur, a-t-il dit, né 
avoir autre objer de sollicitation que son Seigneur, er ce, avec sincérité, et. 
pour autre, toute autre sollicitation implique celle de ce monde et de l'autre: 
se faut done bien distinguer Celui que tu sollicires de celui qui re sollicité, 
celui qui ne vient que pour te dire: « Je veux ceci, je veux cela! », de celui 
vient te voir pour uniquement l'amour qu'il te porte, le désir intense de fa 
ta connaissance, pas pour autre chose. Grande est certes la différence entre la 
deux! 

Le Shaykh ve dérourne des convoirises, des lots ec de tour ce qui fair s'affirs 
l'égo. Il cite, à ce propos, la Parole de Dieu : Qu'il soir exalté-. 

«Il ne leur est ordonné que d'adorer Dieu à Qui an doit rendre cuire purs 
er d'être pieux ! » (La Prrunr, 5). 1] appelle même associationnisme toute activité 
dévocionnelle qu'on n'accomplit qu'en vue d'obtenir un avantage purement 
el. 11 cite de manière allusive la parole de Dieu : « La plupart d'entre eux, 
ne croient sans tomber d’abord dans le polyrhéisme. » (sen, 106). 

En nous édifiant sur l'Amour divin, le Shaykh dit souvent: « L'amour est l& 
fondement de wute chose. C'est pourquoi Dieu à dit dans un hadith quasi 
«Je deviens alors l'oue par laquelle il entend... » Mais l'amour a pour causé 
l'attrait qu'exerce la beauté ou une belle action. C'est aussi par s0n biais qu'on 
gravite les échelons de la foi. Le Shaykh -Que Dieu l'agtée- ne nous enseigné 
aucun des aspects de la Voie sans s'y référer à travers sa propre expérience et ses 
sentences. Il nous exhorte à nous rapprocher davantage de Dieu comme l'on 56! 
rapproche de l'être aimé, qu'on cajole, pour lequel on est patient, disponible ce 
accessible, d'être humbles et soumis à Dieu. 11 déclamair souvent ce vers : 


Sois humble avec qui tu aimes: l'amour mes pas facile » 
« Ce qui vous unit devient réalité lorsqu'il est satisfait » 
Sois burable à son égard, tu jouiras de sa beauté. 
Regarier son visage, ces l'obligation et le swrérogatoire. 


1l Censeigne comment te passer de toute prise d'initiative ct d'oprion laissant 
tout à le Volonté de Dieu -Qu'i soit exalté- 1] nous en parle toujours et const 
dérablement en se référant à : « ….Ils ne croiront que lorsqu'ils prendront pour. 
arbitre. » (Les Fm, 65) « 1] n'appartient ni à un croyant ni à une croyane 
de... » (Le Coulié, 3) « La réponse que les croyants, lorsqu'ils sont invités à 
répondre à l'appel de Dieu et de son Messager, pour se faire arbitre par toi. » 
(a Lame 51) « U ne doit plus choisir une fois que Dieu aura décidé. (Les Ré 
68) Seul celui qui perçoit les fins dernières, peut opérer un choix. Celui qui les 
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ignore peut:il l'opérer valablement ? Que peur-l décider d'ailleurs ? Des sources 
ont rapporté : « © homme ! Ti as certes une volonté et j'en aï une, Mais seules 
Ma Volonté sera. Si ru l'accepre, je t'accorderai ce que tu veux ; si tu oppose 
à mes desseins, Je l'éprouverai dans tout ce que ru voudras, et rien n'empéchi 
que ma volonté soir accompli. Le Shaykh voit même en toute prise d'initiatives 
À côré de la Volonté de Dieu, de l'associationnisme, Dieu étant, seul, le Créareufs 
ex l'initiateur par excellence, Le Coran dit ! « Sachez qu'à Dieu appartienne: 
toute création et l'ordre, » (Ler Murs, 59. Toute volonté d'initier quoi que ce sois 
dans son royaume constitue une transgression er une violation des règles établie 
par Lui en Souverain Absolu. Qui prend l'initiative échoue 


Le Shaykh Censeigne et rinitic à l'acceptation des actes de Dieu, l'adhésion 
à $es Décress et Arès, Lui, Le Sage, le Tout-Clément ! Quand on évoque en Sak 
Présence un événement survenu ou une calamité qui rest produite, il conclut 
en disant : « Parmi ses ateributs, il y a celui de Le Sage. » Et le sage n'accomplis 
aucun acte non fondé sur une sagesse. 


Ses actes n'en sont pas dépourvus. Si l'adorareur pouvait pénétrer les mystères) 
à la base du décret, il verrait que ces actes qui lui semblent des châtimentss 
n'obéissent en fair qu'à un ordre et une perfection extrêmement profonds qu'il 
ne convient pas d'exécuter autrement qu'ils doivent être er qu'il (l'adorareur) ne: 
choisisse autre chose si les choses ne dépendaienr que de lui. Ainsi, les épreuves: 
qui frappent l'adorateur, ex qui lui semblent un châtiment, ne sont perçues dus 
dedans que comme miséricorde par laquelle 11 le soustrair à une autre qui aurait 
été plus terrible pour lui, ou écarte loin de lui une rentarion qui aurait été plus 
pernicieuse pour sa religion. Dieu ne décrète pour son adorateur rien qui nc lu 
soit salutaire. Il dirige vers Lui-même par Ses Noms er la contemplation de Ses. 
auriburs, exposant tour cela d'une manière qui émerveille les esprits et qui est 
difficile à transmeure pour un esprit comme le mien qui ne peut pas le défi 


11 dit qu'un seul attribut parmi eux peut conduire à ke réalisation de vous les: 
autres, expliquant d'une manière claire pour Les esprits, Puis il dépasse cela pas- 
sant à un degré rès élevé, celui de la contemplation de l'Essence Suprême er de 


l'absorption de soï par celle-ci, disant aussi que la contemplation des Artriburs 
est un voile empêchant la contemplation de l'Essence de Dieu. I parle souvenir 
dans ce sens et de là pérennité après l'anéantissement de l'âme er l'effacement 
des qualités du serviteur à l'apparition des qualités de son Seigneur, en prenant 
comme exemple le hadith rapporté par Al-Bukhäri le cenant d'Abà Hurayra 

Que Dieu l'agrée=, où le Prophète (8) dit: « Quiconque manifeste de l'hostilité 
à un de mes Amis, je lui déclare la guerre. Mon serviteur ne se rapproche de 
Moi par aucune chose plus méritoire à mes yeux que l'accomplissément des 
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obligations que je lui ai imposées ; et mon serviteur ne cessera de se rappro= 
cher de Moi par les pratiques surérogatoires jusqu'à ce que je l'aîme er quand je 
Taime, je deviens l'rcille par laquelle i entend, l'œil par lequel il voit, la mais 
par liquelle il agir er le pied par lequel il marche, » 

Dans une autre version, il est rapporté : « Je le deviens ». Et certe relation es 
plus chire pour le contemplareur, mais Dieu en sait plus que nous, Il a dit ausst 
que se cenir au niveau de chaque degré peut entraîner la non accession au but em 
récitant la Parole de Dieu Qu'il soit exalcé- : « C'est vers ton Seigneur que tour 
Rinira. » (La Exils, 42). Que Dieu ait pitié de celui qui a dit + 

Si eu vois apparatre ous Les degrés 

À soi, détourne-toi contme nous nous détournämes, 

Er di-so : je wi besom que de ton être 

Et non d'aucune farme apparsissant ni un regard perceuans. 

Notre shaykh parle aussi souvent de l'anéantissement de l'âme qui masque dé 
tout autre que Dieu en chantant : 

Laisse les sciences et ne cherche pas à comprendre. 

Ne laisse subsister en toi, ni forme, ni image. 

Voilà ce que j'ai rassemblé sur ce chapitre, ét entendu que je n'ai pu ras- 
sembler que erès peu de ce que j'entendais répéter pendant des jours et des nuits, 
qu'on exposalt aux esprit plusieurs fois, d'une manière si claire jusqu'à ce que 
mon esprit aie pu en fixer quelques-uns dans ma mémoire parmi les choses que. 
je suis parvenu à retenir par mes oreilles er que j'ai voulu ajouter ici pour que 
Le bur poursuivi dans ce livre soit atteint. Ex ce n'est que l'essentiel qui en a été 
rexenu, Que Dieu nous accorde la Fiveur d'en tirer profit et nous compre parmi 
Les disciples er Les obéissanrs ! Amen ! 
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PARTIE IV 


Sur l'agencement de ses oraisons, sa Tariga, ce qu'escomprent obtenir ses 
adeptes, les vertus sy attachant, les mérites promis aux récitants, les qualités 
requises du disciple, les causes pouvant entraîner sa défection de la ze 
le guide spirituel dont on suit l'enseignement et qu'on prend pour mox 

les règles de l'audition musicale selon les soufis, ce qu'il fait de ses nuits et 
jours ; les invocations er prières que Dieu inspira à notre Shaykh -Que Dieu 
l'agrée- tel que cela est son habitude avec les gnostiques. Cette Partie renferme 
3 chapitres. 


Chapitre 1 : 
Sur l'agencement de ses oraisons, 
la chaîne de transmission de sa Tariq et ses adeptes. 


Je commence ce chapitre par une mise au point par laquelle je précise qu 
ny a aucun différend entre savants de la Loi religicuse (Sharfa) ex ceux 
Vérités essentielles (Hagfqa). 

Nous devons retenir, -Que Dieu naus assiste, qu'en considérant la créations 
de l'univers à partir de l'Unité primordiale et sa descente jusqu'au niveau le plus 
bas où il se multiplia, les docteurs de là Loi et des Vérités essentielles se sont 
aperçu que l'approche la plus imporante et la plus achevée est de remonter 
jusqu'aux origines pour constater l'achèvement de l'apparition où ‘accomplis 
la plénitude des Noms. Ils se sont employés à exposer sur les modalités de La 
réalisation de cet ascension présente et à venir, ce retour ainsi que sur ses régles. 
de purification intérieure et extérieure au plus haut point, C’esc ainsi qu'ils one 
rédigé des ouvrages à certe fin. Cependant, ils n'ont pas pris en compte l'idée 
d'exposer les modalités de la descente à travers les degrés estimant que la remon- 
tée permet de la connaître. Dieu ayant dir: « L'homme sera ce jour-là informé. 
de tout ce qu'il aura accompli du début à la fin » (Li Raumvction. 14), c'est-à-dire 
lors de la remontée, à chaque étape de celle-ci vers le monde: Supérieur, 

Seulement, des ignorants ont pensé que les docteurs de la foi ignorent tout 
des modalités de La descente er de ses secrets. Quant aux savants connaisseurs des 
vérités essentielles, qui, grâce au dévoilement ex À a contemplation, connaissent 
bien les modalités de l'ascension er de ses sccrers menant vers l'Unité, ils se sont 
employés à l'exposer, sous l'emprise de leur ivresse spirituelle. Chacun le far 
sclon les exigences de son état spirimel er de sa capacité linguistique dans des 
livres qu'ils ont écrits. Les inexpérimentés ont pris ces écrits pour toute la Loï 
(Sharéa) er toute la Voie mystique (Zériga), considérant qu'on doit comprendre 
cela comme ils l'ont compris et appréhendé eux. 

Ainsi, ils se sont pris pour de parfäits connaisseurs et ont eru être arrivés 
au sommet de la réalisa elle, alors qu'ils ne se fondés que sur leurs 
connaissances livresques et spéculations rationnelles, non doublées de dévoile- 
ment er de conremplarion. Ainsi, ils se sont permis de ne point se conformer à 
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la Sharfa et au Soufisme, ce qui constitue une faute abominable. 1! 'échapg 
à aucun homme avisé qu'il n'existe pas d'opposition entre les vérités dée 
par la Loï er celles enseignées par la Foi, Les docteurs de la Loi se sont emple 
à enseigner les règles de la pluralité, en l'amélioran en vue de la faire disps 
pour qu'émerge l'Unité primordiale qui ese à la fois la destination finale et 
point de la descente, laquelle constitue la fin pour les masses, les prescripti 
régissant leurs besoins en matière de pratique religieuse, ct améliorant les 
conditions matérielles afin qu'ils puissent s'élever jusqu'à l'Unité primord 
qui est à la fois la destination finale er le point de là descente initiale et 
docteurs de la Foi, eux devant se charger de définir les arcanes relatif à ce 
vers l'Unité primordiale, aux réalités de l'Etre où S'irradient les luminesæ 
au niveau des degrés. Quant à l'homme de foi, it doit se laisser guider vers 
Lumières des vérités essentielles au plan tant intérieur qu'extérieur de la p 
tique religieuse, en sorte que lés deux degrés soient sauvegardés. Voilà la voie 
l'on doit imiter le Prophère (3). 


Ses oraisons 


Quant à ses oraisons, celles-ci font partie des plus sublimes car conter 
des dons que reconnaissent tous les initiés, figurant en effet parmi celles que! 
hommes de Dieu ont composées le mieux, à l'intérieur de leurs oratoires, das 
Le bur de conduire jusqu'à Dieu leurs semblables qui y rrouvent, en plus, & 
quoi occuper leurs remps et améliorer leur état spirituel. Le Shaykh -Que Dies 
l'agrée- en a revivifié la méthode dont les vestiges avaient été effacés. 1] rania 
Le phare de l spiriuualité après que les lumières en alent été étéintes, suivant & 
cela la voie tracée par les glorieux er éminents gnostiques, les distingués gui 
de la Communauté de Muhammad (#). Ce fut ainsi jusqu'à l'heure où @ 
ci connut l'avènement que <onstitua l'apparition de sa Zerfga, qui vint 
conforme aux normes de la Shan et de la Hagéqa. Avec des oraisans dé 
la psalmodie sonne agréablement à l'oreille grâce à leurs notes harmoi 
qu'ilustrent parfaitement les dons qu'ils recèlent er qui font arreindre À l'a 
tour ce qu'il souhaire voir se réaliser en sa faveur. Elles apparaissent aussi 
qu'une jeune mariée parée de ses atours, ravissante les cœurs par sa beauté, o! 
à ces derniers des coupes remplies d'un excellent nectar. 

C'esten voulant le salur de ses contemporains er celui des gens de l'entour2gs! 
du Shaykh, que Dieu -Qu'il soir exalt&- jeta dans son cœur ce qu'Il y jeta pa 
pure grâce et bonté. Il ne put alors cacher plus longemps les connaissances 
demeurées larentes en lui en #en ouvrant si admirablement aux gens par vo 
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charismatique dans ce champ tout nouveau qu'il venait d'inaugurer, en leu 
apporrant des oraîsons leur servant de viatique pour l'autre vic. Oraisons contes 
nant de hautes verçus, constituant des fruits agréables er faciles à cueillir. 

Si Dieu le veut, tu en connattras les profondes réalités er le fond, u en pénés 
treras les secrers, les beautés et les munificences, tu seras aussi édifié sur sa pro=i 
venance ainsi que sur d'autres traditions bien gardées. Par la grâce de Dieu, 
2 montrera la perfection de cet héritage spirituel qu'il reçut du Prophète (4) 
de son état spirituel et des faveurs immenses que Dieu lui accorda, quelqu'un, 
‘ayant dir à ce sujet : 

« Ô homme de bien. qui prétendrair être votre égal, 

Toi qui détiens les serrer, l'éthique et La vertn. 

D, De sous temps, quelqu'un ausi auguste que toi !» 
Joie des savants, par Dieu, es desc yeux ont jamutis vu, 

En parlant des vertus attachées à la mémoration de Dieu (awrid), Cheili 
Zarrüq -Que Dieu l'agrée- à dit au terme de ses propos : « En sommes les orai 
sons (au) des maîtres -Que Dieu les agrée- constituent la marque de leurs 
états mystiques, la quinressence de leurs propos et le legs de leurs sciences et de 
leurs œuvres. C'est ainsi qu'ils ont procédé dans toures leurs entreprises excluant 
toute passion avant de parler. Peurêure, d'autres venus après eux, ont-ils renté de: 
out faire suivant leur propre guise, ce qui les a conduits vers le résultar inverse, 
à l'image de cette guêpe à laquelle l'abeille a appris à construire une alcôve. Elle 
se conforma à son plan, construisit une chambre identique et prérendit qu'elle 
avaic le même mérire que lui. abeille eur droir de lui demander : « Bien, voie 
la chambre. Où est le miel ?» Le secret, c'est bien plutôt les occupants er non: 
point la demeure. 

Il poursuit en ces termes : « Les oraisons (awntd) des hommes accomplis se 
mélangent à leurs érats renforcés par leurs sciences, orientés par leurs intuitions, 
accompagnés par leurs charismes personnels. » 

Les oraisons (awrid) de notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- ne cessent, depuis 
le débur de son avènement, de procurer de nombreux bienfaits, ayant la vertu de 
faciliter la réalisation des visées er des desseins. Les gens Dieu soir loué= tirent 
avantage de toures les variantes qui se sont diffusées jusqu'aux pays les plus loin- 
ins, sur l'ordre du Maître des hommes ; leur prestige va croissant parmi les 
gens qui en ont découvert les vertus, lesquelles ne cessent d'apparaitre comme 
des trésors les plus somptueux et les objets de fiercé les plus prestigieux aux yeux 
de ceux qui leur ont trouvé d'autres vertus, cout aussi inestimables, entre autres 
biens de ce Monde er de l'Autre. 
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« Que Dieu nous en accorde davantage ! Que leurs grâces soient à jamais 
accompagnées de Son Charisme et de son Témoïgnage par la grâce du Seigneur 
des Prophères et Guide des Hommes pieux, notre maitre Muhammad -Que 
Dieu lui accorde le salut er la paix ainsi qu'à sa famille, augmente sa noblesse, 
l'honore, le slorific ex le sublime. 

Venons-en maîntenant à notre sujet en disant Que Dieu en Qui résident 
assistance et réussite, nous guide dans le bon chemin! 

Quant À ses And, que lui composa le Maître des hommes (#) et mont 
du témoignage er auxquels on initie vous les musulmans sans distinction, ils 
consistent à récirer : 

Astaghfiru-l-Lih (Demande de pardon), cent fois 

La Salis al-Firih (Prière sur le Prophère), cent is quelle que soit la formule: 
adoptée. L'Unicité (lala), (M n'y a de divinité qu'AIlah) cent fois, Tel est 
le ind que le Prophère (#) compos à son intention et qu'il lui à demandé 
d'incuiquer à route personne venant le lui demander quel que soit son état, 
qu'il soir grand ou petit obéisant où pécheur. Il ne le priverà à personne qui 
le lui demandera, quand on saît que la bénédiction sur le Prophèe (%) appelé 
Salt al-Farih limä ngblig est la meilleure et la plus parfaite à cause de ce qu'elle 
contient de mérite sublime er de récompense grandiose incalculables, sauf celui 
qui a n'a reçu une faveur tirée du flux de ses mérires immenses er de ses Fiveurs, 
Cla sera expliquée en son lieu er place s'il plañt à Dieu. Vient ensuite, en mérite, 
(Räh as-Salauñr) qui est : « Seigneur, accorde le salut ec là paix à notre maître 
Muhammad, Ton Serviteur, Ton Prophète, Ton Messager, le Prophète illettré, 
ainsi qu'à sa Famille ec ses Compagnons ». 

Vient ensure, en mérire, l'Ame de prières (Rd4 as-Salawét) que voici: 
* Seigneur, accorde Le salur ec là paix à notre Maître Muhammad, Ton Serviteur, 
“Ton Prophère, Tan Messager, le Prophète illettré, ainsi que sa Famille er ses 
Compagnons ! 

11 y a ensuite : « Scigneur accorde le salut à notre maître Muhammad ! x Tu 
as le choix entre ces formules. Linitiateur au wérd, (muguddam) à la latitade 
de voir st celui qu'il init est un homme fervent er pieux ayant l'aptitude er la 
convenance de recevoir la formule al-Æitih lim ngblig. alors qu'il la lui donne 
en l'autorisant à l'uriliser en se limitant à son extérieur seulement, sinon, il doit 
lui donner Rüh as-Salatoär, sil est de moindre cnvergue ; sinon, il peur lui don- 
ner :« Seigneur, accorde [e salut et la paix à maître Muhammad et à sa Famille. » 
Quoi qu'il en soir, nimporte laquelle des formules suffirait, 
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Et son heure se sirue après la prière du matin jusqu'au milieu de La 
(dubë) ex, de la prière de l'après (2) jusqu'à la prière de la nuit Ch). 
qui rate ces deux heures pour une raison justifiée, tour Le reste de la journée. 
servira d'horaire. Quiconque race un wird devra roujours Le compenser. 
qui prend ce wrd'er l'bandonne complètement, ou le néglige, subir un 
ment et périra. C'est une information que le Maître des hommes () a fo: 
a donnée à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- 1 l'a formulé (85) comme sui 
« Quiconque prend auprès de roi un dhikr, dis lui dans la recommandation. 
aus Hi Feras : « Notre dhébr que voici est important ; prends garde de ne pas 
négliger. Garde-roi de l'abandonner, carla prière sur le Prophère (4) est impor 
tante. Elle est la porre de la perfection. Elle est la plus grande entrée. Quicon 
abandonne ne trouvera plus une autre porte par oi entrer. 


Ses conditions 


Sa condition consiste à observer Les prières canoniques aux heures prescrite 
en commun, si c'est possible, après purification corporelle, vestimentaire € 
spatiale, en s'orientant vers la gibla et ne pas parler sauf en cas de nécessités 
La condition spéciale consiste, pour celui qui peut la réaliser, à se représences 
l'image du guide comme si l'on était assis devant lui, du débur à la Fin du dk, 
en tirant illumination de lui. Mais la condition la plus élevée, la plus parfaire et 
la plus utile consiste à se représenter l'image du Prophète (&), assis devanc lu 
avec vénération, égard, sublimation et exaltation. I tirera illuminaion de lui 
selon son érat er son degré. Il doit se concentrer sur Le sens des mots composant 
les dhikr, s'il est en mesure de les comprendre, Mais à défaut, il écoute Le son den 
mots qui sortent de sa bouche, afin d'empêcher son esprit de tourner en rond! 
sur des chases sans rapport avec ce qu'il est en train de faire, Cette concentræ 
don l'aidera. Ce wird, dont nous parlons, est une obligation dans la voie. Ni 
ne peur y soustraire. Quant aux autres wfrd que nous Évoquerons également, le 
disciple a le choix de les pratiquer ou s'en abstenir. 

Sache qu'on n'initie pas à ce seird sublime celui qui possède un autre 1rdl 
parmi ceux des autres shaykhs -Que Dieu les agrée- à moins qu'il ne l'abans 
donne et ne s'en débarrasse entièrement et décide de ne plus le reprendre ex 
qu'il prenne Dieu à témoin de cela. C'est à ce moment-là qu'on l'y initiera de 
la pare de celui qui en à l'autorisation particulière reçue du Shaykh -Que Dieu 
l’agréc-, Sans cela, on ne l'y initiera pas. On le laissera avec son oindet sa tarige. 
ax Les wird des shaykhs -Que Dieu Les agrée sont tous sur la bonne voie et le 
directive de Dieu, Îls sont tous des voies er des conduites vers Dieu Qu'il soir 
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exalré- Cela n'est point de noue parc l'expression d'un quelconque orgueil, 
exhaussemenr sur les autres Shaykhs-Que Dieu les agrée Loin de là. Que Di 
nous en préserve ! C'est seulement une condition de notre tériga. Rien d'autre 
Celui qui veut donc entrer dans notre Zarige doit absolument respecter cerél 
condition er ne doit rien craindre, dans ce monde où dans l'autre, ni du 

du murd, ni de quelqu'un d'autre, quel qu'il soit pari les Awlyd’ vivants 08 
mors Il est en sécurité contre rous les maux qui pourraient le toucher en pro 
venance de ce monde ou de l'autre, de son ancien maître où d'un autre, de D 
ou de Son Prophète (4). C'est suivant une promesse sûre, qu'on ne trahir pas: 

Aucun grief à l'encontre de celui qui refuse de quitter le w/ que son maitrs 
Jui a donné. Qu'il laisse notre wind et conserve le sien et sa suriga. Nous avons 
déjà dit que vous Les rariga appartenant aux autres Maires -Que Dieu les 
agrée, sont tous sur la voie de Dieu. 

Quiconque tu initieras à noue wind, et à qui ru donneras notre serge, dois 
respecrer lesdires conditions en n'initlant personne qui possède déjà un 108) 
ou appartient à une Targa parmi celle des autres shaykh. S'il ne Le fait pas, 
contrèvient à ces conditions et on devrait lui enlever l'aurorisarion, er ce winds 
ne lui servira à rien, ni à celut qu'il l'a initié : qu'il respecte donc cetre condi- 
tion ec la pratique ! Il en est de même pour celui qui prend notre wird er entres 
dans notre Zariga, de ne rendre visite d'initiarion à aucun autre maître parmi 
les maîtres vivants encore, Quant aux maîtres qui sant morts, Sil visite leurs 
sombcaux en croyant, leur rend visire pour l'amour de Dieu seulement, car 
constituant les porces par lesquelles on accède à Dieu et qu'il ne leur rend visite 
que pour cela, en demandant à Dieu lors de cet visite, de leur accorder Son 
agrément et celui du Prophète () er celui de son Shaykh -Que Dieu l'agrée= 
aucun grief ne serait rerenu contre lui. 

Quant aux éléments de la wudeifa, ils consiscent à faire cenc Avighar de 
quelque formule que ce soit, Sal al-Fliib, cent fois ou cinquante fois ex l'Uni- 
cité (Haylala) deux cents fois ou cent fois, la Perle de la Perfection (when all 
Kamäb). douze fois. Ceue dernière prière consiste à dire : « Scigneur, accorde le 
salu er la paià la source de la Miséricorde divine, etc. » Cette aa est obli- 
gatoire dans la sarige. Chacun est libre de la Faire ou de ne pas la faire. On peut 
Îa faire une seule Fois dans la journée, soit Le matin soir Le soir. Si on peut la faire 
dans Les deux périodes, c'est appréciable, contrairement au wnf bien conne. 
qui, lui. est obligatoire, matin er soir, pour quiconque l'a pris. La récitation de Le 
avudaifa ne dispense pas de celle du tr. Celui qui récire la tadeifa doit néces- 
sairement réciter le wird. Gui qui rate Le wind doit le compenser. Celui qu 
rate La adsl n'est pas tenu de la compenser. Egalement, c'est comme Le sin 
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Si l'adepte est seul, par exemple, dans une ville er qu'il n'y a personne d'autre 
avec lui parmi nos frères, il récice seul sa woadjfa. S'i y existe des frères, ils se 
rassemblent pour la réciter collectivement. Cela est une condition de Ha wadeïfas 
S'il est en cours de voyage, il la récite seul. S'il ne la mémorise pas, aucun grief 
n'esrtenu contre lui. On ne récive la janhars al-amäl qu'en se puriflant d'abord, 
avec de l'eau er non avec du sable, car le Prophète est présent là où on la récire 
comme eu en auras connaissance s’il plat à Dieu en son lieu et place. 

Parmi ses liranies obligatoires de la Targa, il y a: 

1- L'invocation de l'Unicité (Aaydala), le vendredi, après la prière de ‘ar en 
commun, si on a des fières dans le ville, on doit se réunir et la réciter en com 

© mun, C'est une condition dans la Zarigu er elle est sans limite ni nombre fixe 
d'après la règle de Ja rariga khalatiyya. Si non, il doit se conformer à l'usage 
en vigueur dans la ville où il se trouve. S'il esc seul er n'a pas de fière, il récire 
la hgylala seule. Cela est également une des eondirions de la Tariga À observer, 
absolument et toujours. 

2- Parmi ses litanies au degré éminent, celui qui s'appelle Yagär al Ag 2 
ta vif bi bagiqar Say al-kbaldig (Le Hyacinche des Vérités..) qui commence 
par: « Allah ! Allah ! Allah ! Seigneur, ru es Dieu er il n'y a aucune divinité que 
oi...» comme eu le sauras S'il plait à Dieu en son lieu er place ainsi que sur 
ses mérites et son commentaire, de même que sur les mérires de la bénédiction. 
qui précède erson explication aussi, à la fin, s'il plaïr à Dieu ; 

Al-Hirz aleYamäné, qui esc une prière-invocation d'As-Sayf qui a un mérite 
immense et une rérriburion somptueuse. Îl en esr de ces mérites que quiconque 
la récite une fois, cela lui rapportera la dévotion d'une année entière, et deux! 
fois cela, lui rapportera deux années er ainsi de suite. Celui qui la porte: sur lui, 
on l'inserit parmi les invocateurs de Dieu considérablement, même s'il ne l'in. 
voquait pas, entre autres mérites. Celui, qui veut, peut consulter À//nuthinal. 
Kim écrit par Sidi Muhammed Ghawrh Alläh. 

Il én est de même pour Hisb al-Bahr qui à une immense vertu, qu'on ne 
donne qu'à l'élite de ser compagnons, en raison de l'éminence de son degré et 
du faie qu'il a été reçu du Prophète (Æ), de même que tout ce qui le précéda 
comme A-Sayf, entre autres, 

En fuit partie, également, ALAom4' a-ldrisiype qui commence par : « Gloire 
à voi. Paint de divinité que Toi, Ô Maïrre de roure chose, son Héritier, son 
Pourvoyeur, son Comparissant LIL agit de Quarante-et-un Noms dont le 
dernier est : « À mon sauveur de roue afiliction, qui m'exauce à chaque prière, 
Toi qui viens à mon secours à chaque difficulté, qui réponds à tous mes appels, 
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auprès de qui je me réfugie à chaque adversité ; mon espoir quand mes 
sont anni » Ce Nom n'est pas soumis aux conditiens. Il n'a besoin que 
l'autorisation (4424) du Shaykh. 1 à un immense mérite. 

Parmi ses sublimes orsisons à nulle autre pareille, il ya le Luminaire du Li 
(Eitiha al-Kinäb), avec la modalité bien connue qui est l'un des arcanes les 
importants, le trésor oceulté que nul n'avait obrenu parmi l'élire des Justes 
notre Maître et Shaykh. Le Prophère, l'élu (3), le lui accord gracieusement 
Ses mérices ainsi que les modalités de son utilisation seront abordés, 

Parmi ses oraisons il y a: Salle naf° 4/Amäl (Invocaion de Convoiem 
et d'Amplification des œuvres)qui est: « Seigneur, accorde le salut et la 
à notre Maître Muhammad, le Prophète, un nombre de fois égal à celui 
“fes créatures qui ont prié sur lui ; accorde le salu à notre Maître Muhammad 
le Prophète, comme il convient que nous le fassions ; accorde Le salut à notres 
Maitre Muhammad, le Prophète comme Tu nous as ordonné de le faire ! 

« Parmi les oraisons de notre maître - Que Dieu l'agrée il y a : Seigneur, Toni 
pardon est plus grand que mes fautes et'Ta miséricorde suscite plus d'espoir 
mes dévorions ! » Tiois fois le matin, trois fois ke soir. 

Parmi ses oraisons, il y'a la prière du marin er du 
fois le soir, qui consiste à dire : « Il m'y a point de di 


trois fois le matin, 
ré que Dieu | Dieu es 


grand ! Poine de divinité que Dieu Seul ! Il n'y a pas de divinité que Dieu | 


d'asso de divinité que Dieu ! À Lui la royauté, à Lui la louange! 
de divinité que Dieu! Poine de force ni de puissance qui ne réside qu'en Dieu, 
Le Tiès-Haut, Le Sublime ! » 

Parmi ses oraisons, il y a également l'Etage Supérieur (A4-Daner al-A‘à) dui 
Shaykh al-Akbar le Soufre Rouge, Ibn al-Arabi al-Hätimi -Que Dieu l'agrée. 
Parmi elles, il y a la Demande de pardon (Zrighfir) de notre Maître Khadir 
sur lui er notre Prophète Les meilleures sauts et paix- qui est :« Seigneur, par. 
donne-moï toutes mes fautes donc je me suis repenti à Toi et les ai refaire 
Je re demande de pardonner tour ce que je T'ai délibérément promis de ire! 
sans respecter ma promesse ! Je Te demande de pardonner route action où Je 
a'ai voulu que Ton agrément mais qu'un autre partagez avec Tai en moil Je 1 
demande de me pardonner toute Eveur que ru m'as accordée er que j'ai utilisée 
pour te désobéir! Je te demande de me pardonner, Ô Connaisseur de ce qui ess 
caché et de ce qui est manifeste, route faute que j'ai commise dans La clarté des 
jour et les ténèbres de la nuit, en groupe, en compagnie, en solitaire, en secres 
où en public, Ô Longanime », le matin ou le soir.» Autant que faire se peut ! 

Parmi ses sublimes oraisons, il y a les Sepe fois Dix (Al Musabhaiir al Ashr) 
connue de l'ére et de la masse, consistant à réciver : La Fihu avec Barmalah, sepr 
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fois ; puis Les deux Préernariees avec Basmalah, sepr Fois ; puis la sourate hs 
avec Basmalah, sepr fois; puis la sourate a/Käfirn avec Pasmalh, sept fois: 
puis le verser du Tiône (ur wburs avec Bamalth, sept fois : puis : « Gloire à. 
Dieu louange à Dieu : il n'y a point de diviniré que Dieu, Dieu est Grand et il 
n'y a point de force ni de puissance qu'en Dieu, l'Auguste, le Sublime !  sepe. 
fois ; puïs : « Seigneur, pardonne-moi et à mes parents, pt fois; puis : « Seigneur, 
accorde Le salut à notre maître Muhammad, Ton serviteur er Messager, le Prophète 
illettré, ainsi que sa Eumille ct ses Compagnons !» « Scigneur, pardonne à tous les 
croyants et croyants, à vous Les musulmans et musulmanes, vivants ou morts ». 
sep fois: puis : « Fais de moi et d'eux en ce monde er dans l'autre, en religion er. 
en ce monde, Ô mon Mairre, rour ce dont tu es digne er ne fus pas de nous er 
d'eux, © mon Maitre, ce dont nous sommes dignes | Tu es pardonneur, longa- 
nime, généreux, noble, miséricordieux, compatissant », sept fois. 

Parmi ses oraisons, figure la prière rapportée dans le Recueil authentique de 
Bukhäri, er qui est: « J'atreste qu'il ny a poine de divinité que Dieu, Seul, qui n'a. 
aucun associé, que Muhammad est Son Serviteur et Son Envoyé, que Jésus est le 
Servireur de Dieu er Son Envoyé, Els de Sa Servante, Son verbe qu’ insufla en 
Marie ec un esprit émanant de Lui, que le Paradis est vrai et l'Enfer vrai! » autant. 
que faire se peut, Notre Maitre -Que Dieu l’agrée= la recommande au coucher. 

Parmi ses invocations, après les prières obligatoires du marin er du soir, i y a la 
Firiha, quatre fois, après chaque prière obligatoire; puis Le « verser du Trône » une 
fois, puis: « Scigneur, je me présente devant toi après chaque respiration, clin- 
d'œil, observation et coup d'œil lancés par les habitants des cieux ec de la cerre, 
chaque chose contenue dans Ta science, qui y existe ou y exisrait. « Je me présente 
devant Toi compre tenu de tour cela! 1 n'y a point de divinité excepté roi, Dieu, 
le Vivant, le Subsistant ls er ainsi de suite jusqu'à la fin, Puis, la « sourate de la: 
Sincéricé » une fois, en mettant ra man sur ses yeux en a réciranr, et la main sur 
sa poitrine en récitant encore. On prononce ensuite : « Je cherche refuge par les 
Paroles de Dieu les plus parfaites contre Les maux de tout ce qu'Il a créé! Par le 
nom de Dieu avec lequel rien ne peur nuire ni sur verre ni au ciel, qui entend et 
sait tour», crois fois après chaque prière obligatoire. Puis: « Ti es sanctifié mon. 
Dieu d'éremité à érernité ! Ti es Auguste d'écernité à éternité, cu es Sanctifi£ mon. 
Dieu d'érernité à éternité, Tu es mon Maitre ee Maître de toute chose! Il n'y à 
point de divinité que Toi, Ô plus généreux des généreux, qui ouvres à cous les 
biens ; pardonne-moi et à tous res autres serviteurs qui croient en tout ce que Tu 
25 révélé er à Tes Messager !», à dire après chaque prière canonique. 

Puis : « Gloire à Celui dont la Puissance se traduit par la Grandeur! Gloire à 
Celui qui est drapé dans son Orgueil ! Gloire à l'Unique dans son unicité! Gloire à 
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Celui qui s'est voilé de lumière ! Gloire à celui qui a imposé à ses serviteurs la more 
Que Dieu accorde Le salu et La pañx à notre Maître Muhammad, le noble Prophète 
À sa Famille erà ses Compagnons !», à dire après chaque priére canonique. Pour ss 
mérites, il est dir que quiconque la récite continuellement après les prières can» 
niques, Dieu lui envoie un ange qui compense pour lui routes Les prières obligatoires 
qu'il avañt ratées er qu'il resrat devoir, Mai il ne doit pas trop se fer à cel, sil dois 
des prières, qu'il Les compense, Les faveurs de Dieu sont immenses. 

Parmi ses oraisons, le « verser du Trône » à récier sept fois, matin ex soir. Puis 
Laqad jé'akum rusûlun min anfisikum jusqu'à la fin. sept fois. Puis: « Je mél 
réfgie dans les paroles parfaires de Dieu contre les maux de tour ce qu'il a créés 
Par le nom de Dieu grâce auquel rien ne peur nuire sur terre ni au ciel, Lui Gil 
entend er sait tour », à réciter trois fois, Puis l'Oraison de la Mer (He Bab 
matin et soir, ainsi qu'al Miuuibhar…, le matin ec Le soir, comme déjà dit, Puis M 
« Ô Toi qui as fait apparaître le beau et cacher le laid, qui ne nous prends pas 
par nos fautes, qui 'enléves pas le voile couvrant nos insuffisances ! Toi done les 
pardon est si grand, l'indulgence si belle, l'amnistie si globale, Toi donc les mans 
sont tendues par miséricorde, qui envends toute confidence, qui es le recours des 
toures les plaintes, Toi au pardon si noble er qui accordes les Aveurs sublimes, 
avant qu'elles ne soient méritées! Mon Seigneur, mon Maitre, mon Souverain 
mon ultime aspiration, je Te supplie de ne paint défigurer mon corps par les 
épreuves d'ici bas où parle châtiment du Feu ! » Fin. À réciter le matin er le soie 
comme on peur. Et les Noms drssides (A2 Aomd' «l-Jdrisiypa), le matin er le 
soir. I en est de mème pour la Sourare de la Sincérité, onze fois pour se protéger" 
De même, le verser du ‘Trône, sept fois, pour se protéger ainsi que Le Vers 
du Zèle, qui est Lagad jékun. sep fois pour se protéger, de mème as-Sayfl 
pour se protéger, une fois le matin er le soir et le Hizh «l-Bahr de mêmeirrois, 
Fois le matin et le soir. Puis, «I riy a de divinité que Dieu, Le Préservateur, lé 
Protecreur, le Défenseur, le Sage ! », à réciter cent fois, matin er soir. 

Parmi ses oraisons, il y à aussi celle qu'Abü Tälib al-Makki à mentionnée) 
dans son ouvrage : Qûr aL-Qulûb où il a mentionné son grand mérite. Tu em 
seras informé, sil plaît à Dieu, quand nous parierons des mérites, La voici 
«Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y à poinr de divinité, le Maitre de: 
l'existence, Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y a point de divini 
Maitre de l'existence (%). Ts es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y a point de 
divinité, l'Absolveur des péchés par excellence, Tu es Dieu (Allah). En dehors de 
“Toi, i n'y a poinc de divinité. Tu n'as pas engendré et Tu n'as pas été engendré. 
Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y « point de divinité. Tu es Dieu 
{AlHH). En dehors de Toi, i n'y a point de divinité, Le Tiès-Haur, le Sage. 
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Tues Dieu (Allah), En dehors de Toï, il niy a poinr de diviniré, Le CU 
Le Miséricordieux, Tues Dieu (Allah). En dehors de Toi, il ny a point de div 
nité, Roï du Jour du Jugement, Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il ai 
à point de divinité, Le Créateur du Bien ec du Mal! Tu es Dieu (Allah). 
dehors de Toi, 1 r'y a point de divinité, Le Créateur du Paradis et de l'Enfer! Tè 
es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y a point de divinité, LUn, l'Unique, 
Dense, sans compagne ni fils. 

«Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toï, il n'y a poine de divinité, Le 
l'impair Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y à point de divinité, 
Connaisseur du mystère er de l'évidence. ‘Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, 
ny a point de divinité, Le Souverain, Le Sancrifé lues Dieu (Allah). En det 
de Toi, i n'ya point de diviniré, Le Pacifique, Le Sauveur, Le Témoin !'Tu es Di 
Allah). En dehors de Toï, il n'y a point de divinité, L'Exalcé, LOmnipotent, 
es Dieu (Allah). En dehors de Toi il n'y a point de divinité. Tu es Dieu (AI 
En dehors de Toi, ny a point de divinité, Le Créateur, L'Architecte. » 

«Tües Dieu (Allah). En dehors de Toi, ilniya pointded 
‘lù es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y a point de divi 3 
Très-Haut ! Ta es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il n'y a point de divinité, 
Sürpuisanr, Le Pré-déterminareur, Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il ni 
à point de divinité, Le Longanime, Le Noble. Tu es Dieu (Allah). En dehars 
“Toi, il ny a poîne de divinité, Le Vigoureux, Le Dispensareur, le Pourvoyeur 
excellence. "Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, 1 n'y a point de divinité, A Te 
éloge er gloire. Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, il ny a point de divin 
qui connais le caché er l'évident. ‘Tu es Dieu (Allah). En dehors de Toi, in 
à poine de divinité, qui maîtrises la création er Le eréé ! Ti es Dieu (Allah). Eau 
dehors de Toi Orgucilleux !», 
réciter une 

Pari ses prières figure également la glorification (ss4%ÿ) que voici: 

« Gloire à Dieu ! Lounge à Dieu ! Point de divinité que Dieu ! Dieu est grandi 
Puissance et Force ne résident qu'en Dieu! A la mesure de ce qu'il sait, 
de ce qu'il embrasse er poids de ce qu'il connaît ! » à réciter à tour moment. Sani 
restriction de nombre, ni horaire fixe. Ses vertus seront exposées s'il pla à-Dieuh 

Quant à k Chaine Initiatique de sa Zara al-Muhammadiyya, le Shaykdh 
Que Dieu l'agrée= a dit: « I ese vrai que nous avons reçu de plusieurs Maîtres 
Puisse Dieu les agréer ! Mais ce que nous recherchions ne nous à été accordé par 
Dieu par l'imermédiaire d'aucun d'entre eux. Notre référence et Maître en cesne 
Tariqa-ci, n'ont été autres que le Maître des hommes () que Dieu nous a fix 
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aimer et entre les mains de qui il nous a accordé l'ouverture. Nul autre maître, n'a 
‘eu une quelconque influence sur nous er cela suffi.» C'est là que prend fin son 
propos. 

Quanr aux mérites de ses adeptes, le Maitre des hommes (#) lui a dir que: 
quiconque lle Shaykk) aime, sera aussi le bien-simé du Prophère -Que Dieu! 
Jui accorde le salur et la paix ainsi qu'à sa famille, er il ne mourra pas sans 
devenir incontestablement un #/. Cette somme suffit, 
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Chapitre II : 
Sur les mérites de son wird, ce que Dieu réserve à celui 
qui le récite, les qualités et état qui doivent être ceux du 
disciple et sur ce qui peut couper celui-ci de son maître 


Je dirai =Que réussie cr assistance me soit accordées par Dieu qui guide 
le droir-chemin L : Le Shaykh Que Dieu l'agrée=à dit : 

{Le Maître des hommes () m'a dit en état de veille et non en étar de 
mel à Th fais partie des sauvés, ainsi que quiconque te voit, sil meurt dans 
foi. De même que quiconque Le far du bien par quelque service que ce soir 
autre, quiconque te donne à manger, entrerait au Paradis sans rendre compte 
subir châtiment.» 


des comptes devant Dieu si demain nous devons être la proie des Fammes 
Enfer tandis que Lu nous regardes. » Et je leur disais à mon tour : « Pourtant, À 
sy pourrai rien pour vou: 

« Lorsque j'ai vu tout l'amour qu'il m'a voué ainsi, je lui ai demandé que 
mêmes faveurs fussent accordées à tous ceux qui m'aîment er ne me haïront 
après, à wus ceux qui me feraient du bien, de quelque façon que ee soit, a 
peur ou grand qu'un atome, s'ils ne me manifestent aucune animosfté après. 
me l'accorda en ajoutant : « Et à quiconque te donnera à manger. Île en 
tous au Paradis sans rendre aucun compre ni subir un châtiment », conclut 
Shaykh Que Dieu l'agrée=- 

Ex j'ai demandé au Prophète (#) en faveur de vous ceux qui reçoivent de 
un dhikr que tous leurs péchés leur soient pardonnés, les anciens er les dernie 
qu'on rende ce qu'il doit aux autres À partir du trésor des faveurs de Dieu 
non à partir de leurs propres œuvres, que Dieu leur épargne son jugement sa 
route chose, qu'ils soient préservés du châtiment de Dieu depuis leur erépa 
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jusqu'à leur entrée au Paradis dans Le premier groupe, sans subir ni jugement Bh 
châtiment, qu'ils soient avec moi à /liyyän aux côtés du Prophète 6). 

Le Prophète (&) me dit : « Je leur ai garanti tou cela, garantie ininterro! 
jusqu'à ce que vous soyez à mes côrés, roi ct eux, à Aiyyän. » Sache, ensuite) 
que lorsque j'ai éerit cela dans le cexre original, l'ayant entendu de sa part 
écrit sous sa dictée, à notre intention, rextuellement, j'ai vu également. écrie pas 
lui-même, le rexte suivant : 

Je demande, par la grâce de notre maître Muhammad (3), de me donner 
garantie d'accéder au Paradis dans le premier groupe, moi, chaque ancêtre, pl 
et mère, donr je descendis par mes deux parents jusqu'au premier ancêtre yen 
confessé l'Islim, du lignage de mon père et du lignage de ma mère, ainsi 
tous ceux que mes ancêtres, hommes er femmes, engendrèrent, depuis mes deuil 
parents jusqu'aux orzièmes ancêtres respectifs, du côté de mon père et du chtè} 
de ma mère, pour tous ceux qui descendirent d'eux, depuis leur époque jusqu 
ce que mourür Jésus fils de Marie, qu'ils soïenr hommes ou fermes, petits ol 
grands, parmi ceux qui m'ont fait du bien matériellement ou moralement 
serait-ce aussi peut qu'un atome ou plus grand, depuis ma naïssance jusqul 
ma mor, ceux parmi mes maitres qui m'enscignèrent les sciences, le Corans 
Les mémorations ou des sécrers ainsi que tous ceux qui ne mme manifestéront) 
pas après aucune animosité, ceux qui m'en manifeseront seront exclus de co 
faveurs. » 

2 Ÿ compris ceux qui aiment, ceux qui se sont attachés à moi, ceux quil 
mont pris pour maître, ont reçu de moï un dhikr, m'ont rendu visite picusé 
où quelque autre service, m'ont satisfait quelque besoin, ont prié pour moi ! Et 
ce, depuis ma naissance jusqu'à ma mort, y compris leurs pères et mères, filses 

filles, maris et épouses, beaux-pères et belles-mères, mes nourrices, leurs As et 
filles, pères, mères er époux. » 

Garantie que m'accorda le Prophère (%9, à moi er à tous ceux-là, ainsi ques 
elle de wrépasser en croyants et musulmans, garantie grâce à laquelle Dieu nous 
mettra à abri du châtiment, des rourments, des afires, des aBlictions, de la 
wiscesse, de l'affolement du Jour Dernier, entre autres maux d'avant et d'outre- 
tombe, et ce jusqu'à ce que nous nous entrions au Paradis. Et celle de nous 
pardonner nos péchés, les anciens er les nouveaux, payant, à notre place tour 
ce que nous devons aux autres, efaçane routes nos offenses à partir du vrésor 
de Ses bontés er non de nos actions et faits plus ou moins méritants, nous dis- 
pensant de tout compre à rendre, d'intention de procès ou d'imterrogatoire sur 
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peu ou plus, au Jour du Jugement Dernier, nous protégeant en nous metrant 
sous l'ombre de Son Trône, nous faisant tous entrer au Paradis sans lui rendre 
aucun compte ni subir aueun châtimenc, dans le premier contingent, installés et 
établis à Wiyyün, à Al-Firdaws, à Eden. » 

« Je demandai anssi au Prophète () de nous garantir, ér à tous ceux que j'ai 
mentionnés dans ce texte, de tout ce que j'ai demandé à Dieu pour moi et pour 
eux dans ce texte tour entier, garantie me faisant bénéficier er à ceux que j'ai 
mentionnés dans ce reste, de tour ce que j'ai sllicié de la part de Dieu pour 
moi. pour eux dans ce rexte Que Dieu vous accorde la paix » (1 Sale). 

Le Prophète répandit en ses termes si nobles : « De tout le contenu de ce 
texte, je donne garantie qui ne sera plus remise en cause jusqu'à ce que vous 
soyez, toi. eux et rous ceux que tu as mentionnés, érablis à mes côrés, au som» 
mer d'liyyin. Cette Garantie Ca été donnée : elle ne te sera plus retirée, Puisse 
Ia paix être avec vous ! » Là Finïr ce qu'il à écrit mor à mor. 

«Tout cela, sjouta le Shaykh, à eu bien lieu en érar de veille er non en ét, 
de rêve. Quant à vous et à tous Les autres disciples, vous n'avez pas besoin de 
mme voir. Celui qui en a besoin, c'est celui qui n'est pas mon disciple, qui n'a 
pas reçu de moi un dhkr, dont je n'ai pas mangé de la nourriture. À eux, il à 
donné la garantie, mais sans condition de la vision. en ajoutanr qu'ils seront 
avec moï à Wiyyüm, Qu'on ne pense donc pas qu'«"Hyyän » et l'ensemble du 
paradis sont sur Le même pied d'égalité. Mais, an contraire, il y a entre les deux, 
Le rapport que si un grain de raisin ou autre parmi les Fruits du premier paradis, 
autre que les houris, tombait en ce monde-< éteindrait la lumière du soleil. 
S'il en sortait du deuxième paradis et combat dans le premier, Les lumières de 
celui-ci seraient étcinces et les séduiraient, Si sortait du troisième paradis ct 
tombait dans le deuxième ses lumières seraient étcintes. S'il sorcait du qua 
trième ee rombait dans le troisième, ses lumières seraient étcintes, Si sortait 
du cinquième et tombait dans le quatrième, ses lumières seraient éceintes. S'il 
sorait du sixième et rombair dans le cinquième, ses lumières seraient éteintes 
es, ainsi de suite, jusqu'au septième paradis. Si une seule graîne en sortait et 
tombait dans le sixième, les lumières de ce dernier seraient éreintes. Celui-ci esx| 
Al-Firdaus. C'est-à-dire le septième, au-dessus duquel se situe Yu, et dont 
une seule graïne, qui en sortait et qui tombait dans A/-Frrdawr en éteindrait 
les lumières, et ses habitants seraient si ébiouis qu'ils oublieraient coure autre 
chose. 
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“lliyrän est Ja Demeure des Prophètes er des grands saints de la Communauté 
er de ceux qui reçurent la guidance parmi les peuples anciens sans le truchement 
d'un Prophère, les autres exclus. 

Prends donc connaissance de ce rapport existant entre ya er les autres 
paradis er érablis sur cela une analogie entre rout ce que Dieu à créé au paradis 
comme hours, palais et autres. On comprend l'importance d'A par rap- 
portaux autres Paradis. Si tu médires rout cela, eu connaîtras le degré d'"Yiynän 
par rapport aux autres Paradis, ainsi que les rapports existant entre eux. 

Le Prophète (#) m'a fair ainsi l'honneur de me donner la garantie d'entrer ét 
de n'établir au Paradis ainsi que tous ceux dant je viens de faire mention, sans 
rendre compre, ni subir un châtiment. 

Quanr à ceux ne qui ne me verront pas, ils auronr aussi la faveur d'entrer au 
Paradis dans les mêmes conditions, même fils n'auront pas accès à Yiyyän, à 
moins qu'ils fassent partie de ceux qui viennent d'être mentionnés parmi mes! 
adepres ou de cœux qui m'onc fair du bien, où ont reçu un dhifr de moi. Ceux-ci 
entreraient à pu où ils s'érabliraient à mes côtés. 

Etil m'a promis, promesse vraie à laquelle l'on ne manque pas, seulement j'en! 
ai excepté, ceux qui m'auront renié leur engagement après m'avoir juré aimé et 
être fidèles. Ceux-là ne pourraient pas y prétendre, Je lui ai tour aussi demandé 
qu'ils meurent éroyanrs. 

Demeures donc sincères dans l'attachement que vous me manifestes et esti- 
mer-vous heureux de ce que je viens de vous dire, ear il se réalisera à coup sûr aù 
profit de tous mes disciples, massivement. 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée a dit : « Quiconque reçoit de moi ce wirds 
dont la pratique est, en outre, obligatoire dans notre Zara, où par l'entremise 
d'un autre, que j'ai investi du pouvoir d'y initier, il entrera au laradis, lui, som 
père, sa mère, ses épousés, tous ses enfants issus de lui, excepté ses petites-filles, 
sans rendre compte ni subir châtiment, à condition qu'il ne procède d'eux ni 
hostiliré, ni animosité à mon égard, er qu'ils continuenr d'être des disciples, de. 
pratiquer leur wird toute leur vie. » 
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« Jai demandé au Prophère (#9) si de telles faveurs étaient exclusivement 
réservées à ceux qui sont initiés à notre wi, qui l'on reçu de moi directement. 
ons elles étaient également pour ceux qui l'auront reçu par personne inter 
posée. Il me répondit: « Toute personne, qui le recevra d'un homme que sus 
auras investi du pouvoir d'y inider, sera considérée comme l'ayant reçu de r6b 
directement, Je m'en porte garant, Ces faveurs toucheront également tous ceux. 
qui récitent ce 1uérd, qu'ils n'aient vu ou non. » 

Le Prophère lui dir encore : « J'en jure par Dieu l'Omnipotent, que je serai 
avec toi chaque lundi er chaque vendredi, né te quittant pas du matin au sois, 
en compagnie de septanges. Quiconque te voir en ces deux jours, son nom sera 
Anscric par les anges sur une feuille dorée, comme quoi il mérie Le Paradis. J'en: 
témoigne. Mulriplis res bénédictions en ma fiveur au cours de ces deux jours. 
Chaque bénéliction que tu formuleras en ma faveur, je l'entendrai et y répous 
drai. Il en sera de mème de toutes res autres œuvres qu'on me communiquer. 
Que la paix l'accompagne L = 

Je précise que l'honneur ex Les Faveurs immenses promis à celui qui prend! 
notre or. à ui, à ses parents, à ses épouses, à ses enfants, crc, n'ont jamais été, 
à ma connaissance, promis à aucun d'entre les saints, et nous n'avons jamais 
entendu de sa bouche, dans les anecdotes qu'il nous rapporeaît sur ces maître 
et guides -Que Dieu Les agrée- qu'on les leur avait accordés, ni que quiconque 
les avait vus entrer au Paradis, tels que les Maîtres ‘Abd al Qâdir al-Jil, Sidi 
Ahmad ar-Rahmän at-Tha‘ilibt, et notre maître at-Tihämi, ete. -Que Dieu les 
agrée Cela na été rapporté sur aucun d'entre eux, ainsi qu'il en a été pou 
notre Shaykh -Que Dieu l'agréc-, auquel ce privilège avait évé réservé, airs 
qu'à es adeptes, bien que la plupart de ces Maîrres aienc alirmé, eux aussis 
qu'ils entreraient au paradis, eux er leurs adeptes. 

Malgré cela, il tin à prévenir ses disciples, à les orienter dans le sens de leu 
fnrérèrs, ne cessant de leur dire par exemple : « Je vous ai dir que mon Scigneu, 
le Prophète, n'a promis que quiconque me dénigrair, et ne cessair de le faire 
en Samendant, sombrerait dans l'impiéré. Maïs je tiens tour aussi à vous dire, 
à vous ex à vos Frères, que quiconque, après avoir prix ce wird. ayant entendu 
ce qu'on a dit sur l'entrée au Paradis er du principe selon lequel nos futes nous, 
seront pardonnées, se laissait aller à route sorte de violation des commande- 
ments de Dieu, rien que parce qu'ayant encendu parler de ces faveurs, en 58 
considérant à l'abri du châtiment de Dieu pour ses fautes, Dieu rendrait som 
cœur indifférencà l'égard de notre enseignement jusqu'à ce qu'il nous dénigre ce 
quand il nous dénigrerait, il mourrait impic. Gardez-vous donc d'enfreindie les 
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commandements de Dieu, craignez Son châtiment, demandes-Li 
vos péchés. Que la paix vous accompagne ! » 

Citons quelques vers prouvant l'excellence de notre wind, écrits par ur 
homme de letrres : 


« Norre Tijänk, sa auwêra est emplie d'évocations, 

De bénérictions du Prophète, de tous Les biens ! 
Lénation de Dieu, à heures précises, du: matin 

Au soir, y est pratique quoridienne. 

Vivifians la voie des bomunes de Dieu et de 

Ses adepres aux cussures rermédiéet ». 

Excellent Maître dant chaque pli du manteau est 
“Empli de lumières et de sagesse. 

la demeure est le jardin d'a-Firadases 

Où Riduän est gardien, les Howrir ct les fleurs 

Où coulent des ruisseaux d'évucation divine : 
Désulérez-vous, gracieusement rétribuës, 

Aux ondes d'onaisons reçue du Prophète 

De qui modalités et arcanes sont rapportés nmensément ! 
Rapporié sois, ton rachat ! de ses maditions, 

{Si ru en rapportes, ce nippèrt sert conserté. 

Sois dl de appartenir uw jour à lu, 

Car La part de celui qui appartient à lui est abondante. 
Récite le wird en permanence en privé et en 

Public : Dieu invoque qui L'invoque !« 

Sois done, Adepee, fier de ée wind, sachant —er cela est pour roï-, qu'il fr 
partie des activités les plus indispensables, Ne cesse de Le réciter matin er soir 
1 est le moyen le plus sûr à portée de celui qui chemine dans la Tarigz. Rende 
ta vie agréable en Le chantant tout le temps. Dieu peut en faire la source de ro: 
salut En ce monde, lé serviteur ne possède, en propre, que des instants furtifs 
qu'il doit consacrer à l'adoration de son Seigneur ! Hormis cela, qu'il s'en lave 
les mains! 

11 y a dans certe somme de quo suffire À quiconque a bénéficié de la Grâce 
préérernelle. 

Ce que nous venons d'évoquer illustre éloquemment l'excellence de notre 
wird, qui est par ailleurs d'observance obligatoire pour ceux affiliés à notre 
Targa, auquel le Prophète (4) initia notre Shaykh cout en lui demandant d'i 
initier tous les hommes. 
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Quant l'excellence de ses litanies proprement dites, je dirai Que Dieu nous 
assiste, Lui qui favorise route entreprise que notre Maître -Qu' soir magnifié. 
ex quel excellent Orareur-a dir :« Suis patient avec ceux qui ne demandent rien 
d'autre qu'à invoquer leur Seïgneur matin ex soir, » (La Grverne, 28). 

Par le canal de Qarâda, il est rapporté : » Le Coran vous indique vos maux, il 
st votre remède. Quant à vos maux, ce sont vos fautes, mais votre remède par 
excellence est l'righfir » 

Par le canal d'Abä Mis al-Ash'art -Que Dieu l'agrée-, une rradition est r3p- 
porrée par Ar limidht où il est dc : « Dieu m'a far la faveur d'accorder à ma 
commurauré un double salut ayant dit : « Dieu ne les châiera pas tant que ta 
seras parmi eux Ln (La Aus. 33. « Dieu ne les punira pas ranc qu'ils implore- 
rone Son pardon. » (Le Aus 23), Quant je partira, je vous laissera l'Arighfèr 
que vous utiliscrez jusqu'au Jugement Dernier + 


la mer,» Dieu ayant dir: « Quiconque accomplit une mauvaise action ou se 
comporte injustement envers lui-même, mais demande pardon à Dieu, trouvera 
Dieu magnanime et compatissant, » (4 femmes, 110) 


L'excellence de la Salé al-Fâtih 


Quanr à l'excellence de La « Silèr a-Férib md ngblig » fai entendu notre 
Shaÿkh =Que Dieu l'agrée= dire : « Au cours de mon retour du Pélerinage, je 
m'oceupais de la récitation de la Safi al-Firih jusqu'à Tlemcen pour les mérites 
que je lui ai trouvés, à savoir que le fit de la réciter une seule fois équivaut à 
récier six cent mille fois toure autre Bénédiction du Prophète, ainsi que cela 
figure dans Ward abwib. où l'auteur précise que c'est Muhammad al-Bikri 
as-Siddigi. qui résidait en Fgypre-. qui für un sain, était l'auteur de eue 
salt 1 disait que personne ne La récite, même une seule fois, sans entrer demain 
au Paradis, sans quoi il aurait le droit de traduire l'auteur devant le ribunal de 
Dieu. Je continuaîs à l'y réciter jusqu'à ce que je quirtasse cer ville en direction 
d'Abü Samghün. Mais c'est lorsque je reçus la Bénédiction, dont la récieation 
une seule fois équivaut à réciter soixante-dix mille fois, Dali! al-Khuyris, que 
j'en ai cessé la récitation pour me mettre à réciter l'autre qui est : « Scigneur 
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puisses- Tu accorder le salur à notre Mairre Muhammad er à sa Famille, salut égal 
À ceux que récitent tous œeux qui ont de l'amour pour toi, et accorde La paix à 
notre maître Muhammad et à sa Famille paix égale à celle qu'ils ni souhaitent a, 
pour les mérites immenses que je lui ai rrouvés, Mais le Prophète me demanda, 
de revenir à la Salär al-Fürih, rordonnant de la reprendre, Lui ayant demandé 
de n'en indiquer les mérites, l dit : « En premier lieu, la réciter uné seule fois, 
st égal à lire six Fois Le Coran. En second lieu, la réciter une seule fois est égal 
à réciter toute autre prière au monde par laquelle l'on glurifie Dieu, qu'elle soïe 
un dhikrou un dur plus où moins important, ou le Coran, récité six cent mille 
fois, ce dernier faisant également partie des a4d/r. 

Parroi les nombreux udhkär du Shaykh -Que Dieu l'agrée- figure» As-S3fi 
dont la récitation, une seule fois, procure au récitant Le mérite attaché à l'obser 
vance du jeûne du Ramadän, à une prière Faculrative accomplie pendant la Nuit 
du Destin, au mérite d'une année de dévorion. De même. la Sourate du Destin, 
laquelle a le méme mérite ainsi que nous l'a confié notre Shaykh -Que Dieu 
l'agrée- Le venant du Maître des hommes (4) 

Plus sublime qu'As-Surfl est la prière où l'on dir : « Ô voi qui manifestas le 
beau », Ge ma azhars Ljamil) dont le rapporteur a dit : « C'est l'Archange 
Gabriel qui l'apporra au Prophète en ui disant : « Je tai apporté un cadeau. » 
« Lequel ? » interrogen le Prophète (2). I nomma cerre invocarion. Le Prophète 
{) lui ayant demandé quel mérite obriendraie son invocareur, il lui dit : « Si 
tous les anges des cieux et de la rerre se réunissaient pour le définir, ils n'y par- 
viendraîent pas, dussent-ils le tenter jusqu'au Jour du Jugement Dernier. La 
définicion de chacun d'eux serait différente de celle de l'autre ». Ils n'y arrive- 
rent pas. 

Parmi ses mérites, il y a que Dieu en a dit : « J'accorele à celui qui la récite 
un mérite égal au nombre des êtres que J'ai créés dans les sept cieux, au Paradis, 
en Enfer, sur la terre, sur le Trône er le Siège, en nombre de gouttes de pluie 
er de l'eau de mers, de cailloux er de grains de sable. » Parmi ses mérites, i y a 
aussi que Dieu -Quril soir exalté- lui donnera une téuibution égale à celle que 
méritent les créatures qui la récitent. Parmi ses mérites également, il y a que 
Dieu lui donnera une rétrburion égale à celle de soixante-dix Prophètes qui 
nt tous atteint le degré de l'aposrolar entre autres mérites. » Cette tradition 
authentique figurant dane les « Feuilles » d'Ibn Shuayb qui l'a tenue de son 
père lequel l'avait reçue à son tour de son grand-père, qui l'avait rapportée du 
Prophère (4). Son grand-père fut Abd Alläh Tbn ‘Amr Ibn al-Âs, un des prin- 
cipaux Compagnons, » -Que Dieu les agrée qui a authentifié cet tradition 
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en affirmant que rous ceux qui lon rapportée étaient des Médinoïs. Fin de la 
dicrée du Shaykh -Que Dieu l'agrée- cexruellemen. 

Notre Maitre -Que Dieu l'agrée- a dit : « Quant à la Slt al-Hätih, lorsque 
j'a interrogé, B-dessus, le Prophète de Dieu (2). il m'a dit, dans un premier 
temps, qu'elle équivalait à six cent mille autres bénédictions récitées, » Je lui 
avais demandé aussi sl écait possible d'obrenir un mérice de mures ses béné- 
dictions en ne réciranc qu'une seule fois la Slèr al-Fisih, exil mia répondu en 
disant quelque chose qui me semblait affirmer qu'en l'obriendrai, en le récitant 
une seule Fois, les mérites de six cenr mille salée. 

x J'ai demandé au Prophèse (4) : si on peur évaluer la salât à un seul oiseau 
suivant la eradition rapporté. relativement à l'oiscau qui possède soixante-dix 
mille ailes. jusqu'à la Fin du hadith, selon lequel il se créait à chaque unité 
six cenc mille autres oiseaux ayant les mêmes caractéristiques avec la rérribu- 
ion attachée à leur glorifietion en faveur de celui qui bénit le Prophète (H), 
le Prophèce (#) répandir = « Oui, il s'en crée pour chiaque unité six cent mille 
oiseaux ayane les mêmes caractéristiques à chaque lecture, » 

Le Maître -Que Dieu l'agrée= à dir aussi: « Je lui (le Prophète) ai demandé 
également si «a cradition selon laquelle le mérite qu'on obuent le bénissant 
rune fois équivalat à celui attaché à la participation à quatre cents expéditions 
militaires, dant Le mérite de chacune équivaut à effectuer le même nombre de 
fois le Pélerinage, est authentique ou non. I] m'assura qu'elle était bel er bien 
authentique. Tout comme, lui ayant demandé le mérite attaché à ces campagnes 
militaires, si la Sur al-Fatib lima ughlig, récitée une seule üis, est à évaluer à 
quatre cents campagnes militaires ou bien on évalue chaque sr équivalant aux 
six cenc mille sais et chaque sad à part à quatre cents cumpagnes militaires. [1 
me dir ce donr le sens me semblalr êcre : « Certes, la Sabie aHütih lim aghlig 
équivaut à six cent mille safr er chaque salé des six cent mille équivaut à quatre 
cents expéditions milliares ». 11 me dir ensuire : « Celui, qui me bénir par elle 
a Salit ul-Fitih= une seule Fois, obtient le mérite lié à toute autre bénédie- 
tion prononcée dans le monde par des génies, des hommes ou des anges, celà 
équivalant à invoquer six cent mille fois la sl, depuis le commencement du 
monde jusqu'au moment où linvocateur la récire. » C'est comme S'il avaït dit 
que chaque bénédiction qu'il prononce était égale à tx cent mille sal pronom: 
cées par tous ceux qui ont prié sur lui parmi les anges les génies ec les humains. 
Et chaque lit est égale à quatre cents expéditions militaires et chaque slt 
fac mériter une épouse parmi les Houris, dix bienfaits, le pardon de dix péchés 
consécutifs à dix mauvaises actions accomplies involontairement, une premo- 
sion de dix degrés, ainsi que Le fai d'être béni dix fois par Dieu ec les anges, 
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Le Shaykh -Que Dieu l'agréc— ajoute : » Si ru médies four cela, ru come 
prendras nécessairement que cere sac n'est égale à aucune dévotion que l'on 
accomplie une seule Fois. Que penser alors des mérires qu'escompre obrenir de 
la part de Dieu celui qi plusieurs fois. Cela se réalise effectivement à 
chaque fois. » 

Le Shaykh dit : «la Salèr al-Hivih n'est pas l'œuvre d'AI-Bakri Seulement, 
il <e tournait toujours vers Dieu, le priant longuement afin qu'il le gratifiat 
d'une prière avec laquelle bémiraîc le Prophèce (4), prière contenant la verni 
de conférer rous les mérites, rous les arcanes contenus dans les autres bénédie- 
tions. Au bout d'une longue période, sa prière fut enfin exaucée par Dieu qui 
lui accorda ce qu'il voulait tant obrenir, c'est-à-dire la bénédiction sous sa forme 
actuelle à lui apportée par un ange, cranserite sur un parchemin lumineux. En 
réfléchissant sur l'état de certe bénédiction, j'en ai déduir qu'aucune autre dévo- 
rion ne peut l'emporter sur elle, ni l'égpler en mérite, qu'elle für accomplie par 
des génies, des humains ou des anges. 

Cest dans le même sens que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit : « Quand 
le Prophète (#) nfenwrerenaîc des mérites promis à celui qui invoque le Nom 
Sublime de Dieu, je lui ai demandé si le mérite de la Salés al-Fith pouvait 
être aussi considérable que celui de linvocarion du Nom Sublime ? Le Prophète 
{5 répondit ceci :« Le mérite qu'on obrient en invoquant le Nom Sublime ext 
extrémement plus grand que celui d'aucune autre dévotion, à qui on ne peur le 
comparer Une seule formulation du Nom Sublime, dit le Maître Que Dieu 
l'agrée-, est six mille fois supérieure, en mérite, à celle de toute autre mémors- 
sion, invocation, glorification, inighfér, ou supplique qu'on formule considérs- 
blemenr ou non, comme précédemment dir. + 

Le Shaykh ajoute : « En la récitant une seule fois, on réalise le mérite qu'ob= 
tient tout autre être, animé ou inanimé, qui l'invoquerait sie mille fois, chaque 
être inanimé ayant en effet un nom qui lui esr exclusivement dévolu. Aucun 
atome, de l'univers, ne subsiste sans un nom qu'il invoque en particulier, les 
noms dévolus aux uns différant de ceux dévolus aux autres. » Cela fai aussi par- 
die de ce que le maître de l'existence (&) a dit à notre Shaykh Que Dit l'agrée- 
sur les mérites de la Sadèr aLFirih. 1 a dit aussi : « Si j'ai dit que l'importance 
de la Sais al-Fätih consiste dans Le fair que la réciter une seule fois équivaur à 
adorer Dieu -Qu'il soit exalté— pendant deux mille huir cents ans, c'est si le 
serviteur s'y auclait au point de parvenir à en réciter dix mille quotidiennement 
nuit et jour. » En lui demandant :« Est-ce que cela l'est-il par rapport à ceux qui 
invoquencavec toi? » il répondit: « Oui car, mul n'invoque une seule invocation 
sans que soirante-dix mille anges ne prient avec lui, l'invocarion de chaque ang 
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se multipliant dix mille fois ». Le mérite escompté de routes les invocations que 
voilà a été en effet accordé à notre Shaykh par pure clémence, don et honneur 
pour lui -Que la paix soit avec vous. 

Le Shaykh Que Dieu l'agrée- à dit aussi que, parmi les invocations-prières, 
une seule récitation équivaut à adorer Dieu pendant la Nuit du Destin, figuré 
As-Saft don il a été déjà Fait mention. Si tu éstimes le mérite d'une seule évo- 
cation du Nom Sublime (a/-ism ul-udhem) et le compares à celui escompté de 
là Nuit du Destin, par rapport à une seule prière d'As-Sayf, tu trouveras que 
le mérite consistant à invoquer, une seule fois, ce Nom équivaut à celui qu'on 
scompre en célébrant trenre-six mille fois mille Nuits du Destin er qu'une seule 
invocation du Nom équivaut à réciter six mille fois la Sulât al-Fâtih en question, 
qu'une seule réciration de celle-ci équivaur à récirer six mille fois Ai-Seyf. Ec six 
mille multipliés par six mille, fait trente-six mille , Voilà le nombre qu'on 
obtient en récitant une seule fois la Salét al-Fätih, dont nul ne sait la valeur si 
on la récite un nombre de fois plus grand, excepté Dieu Seul Qu'il soit exalté— 

Gloire À celui qui accorde Ses Faveurs à qui Il veur ! Heureux celui à qui une 
telle faveur est accordée ! Que Dieu nous l'accorde ainsi qu'à tous nos compa- 
gnons par Sa Grâce er Sa Bonté ! Amen ! 

L'ayant interrogé sur la Salir al-Faih, désireux de savoir pourquoi elle est 
dépourvue de saläm, le Skaykh répondir : « Sache que c'est sous cet aspect 
qu'elle est venue de l'Absolu. Ce qui en provient voit sa perfection établie 
d'office. Ainsi, elle reste hors des canons établis ici bas, Elle s'est l'œuvre d'un. 
quelconque rédacreur. En plus, d'autres variantes en ont été rapportées du 
Prophère (#), teur aussi dépourvues du aim les unes que les aurres. Mais elles 
n'en demeurent pas moins des formules de source prophétique qu'on pratique 
culruellement: N'aie donc pas cure de: ce que disent les docteurs de la Loi -Que 


Ia Paie soir avec VOUS à 


an 3 ue de qe a ii mi de De US 879 
EPS TN 
k de a À 


Gus 


ME As 


380. Chap 1 Sur send de non vd ce que Dieu ere à ul que réde. 


Les vertus de la Saläs al-Fâtih 


« Pour Les vertus de la Salär al-Fitih, il relève de l'ordre divin où la rations- 
lité n'a pas sa place. Supposons qu'il y ait mille communautés dont chacune 
rassemble mille tribus, que dans chaque wribu, il y aît cent mille hommes dont 
chacun, pendant mille ans, bénic le Prophète avec une s4/47 autre que celle d'Al 
Fütih limä ughlig, le mérite de toutes ces communautés d'hommes, en l'espace. 
de ces années d'évocarion, serait loin d'égaler celui escompré d'une seule récita- 
tion de la Salär l-Firib. N'aie donc pas cure des critiques du négateur ni de la 
réfutation du contempteur, les veurs n'étant qu'entre les mains de Dieu qui les 
accorde à qui Il veut. 

Ces bienfäits, que Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalté= accorde, sont hors de 
soute estimarion. Qu'il re suffse Sa Parole : - « Et 11 créa ce dont vous n'avez 
aucune connaissance, » (er Abeille, 8). Nul n'a consacré à Dieu action plus méri- 
toire, quel que soit le degré qu'il puisse atteindre. 

Nul ne est orienté vers Dieu avec un action plus préférable pour Lui 
qu'elle, plus émineate auprès de Dieu qu'elle, à part un seul degré, le degré qui 
S'oriente vers Dieu -Qu'il soit exalté- avec son Nam sublime, le plus grand, qui 
est le but ultime de toutes les orientations, ke degré le plus augusre de routes les 
ascèses, Ses mérites son infinis et il n'y à pas autre degré au-dessus de son degré 
Final. Et ce degré, la Sadär a/-Fasih le suit en degré, en orientation, en rétribution 
et en obiention de l'amour de Dieu par quiconque l'occupe, et une meilleure 
fin. Quiconque s'oriente vers Dieu -Qu'i soit exalté- sincèrement dans cet état 
dévotionnel, obtiendra l'agrément de Dieu et sa rétribution ca ce monde cc 
dans l'autre, ce que routes les autres actions ne peuvent atteindre. En artesté le 
Alux divin que nul ne peut espérer obrenir au monde. Et ce bienfait mentionné 
ne peur être obrenu qu'en se soumettant. Que celui qui veut discuter ce poin 
et ce domaine S'en abstienne, car il ne sert à rien d'approfondir des arguments 
purement discunifs. Abstiens-coi de tour débat avec quiconque Le sollicite de 
toi sur ce point, car discuter dans ce domaine en répondant, en ripostant, c'est 
plonger dans une mer aux vagues infinies. Sachons que les cœurs sont entre les 
mains de Dieu qui les oriente, qui les mainient devant et derrière, Quiconque 
Dieu veut sauver, faire triompher, veut réuribuer sur cette Perle Rare er faire 
que son cœur tienne pour vrai ce qu'il entend dans ce domaine er que la sou- 
mission lui enseigne que les fiveurs de Dieu -Qu'Il soir glorifié- nc peuvent 
êure limitées ni évaluées, qu'il oriente toute son ambition vers Dieu Qu'il soit 
exalté- en récitant la Salt al-Fatih : « Aucune âme ne sait ce qui lui esr réservé 
comme faveurs insignes » (La Pstemmati, 17) ; et que quiconque Dieu veut priver 
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de biens, II détourne son eœur par des doutes et des propos comme + « D'où. 
viennent-elles ces informations ?» Occupe toi donc de œ que je viens de te! 
dire er quiconque we suit dans ceue voie, en l'abstenant de route discussion avec: 
quiconque cherche à vérifier cela. Quant à nous, naus l'avons reçu suivant là 
méthode que tu connais. Cela suffi. lei achève ce que notre Shaykh nous à 
écriren réponse à certe question que nous lui avions posée. Que la paix soit avec: 
vous ! Que Dieu vous accorde la paix » (Wé s-Saem). 

Je lui avais demandé aussi si l'information du Maître des hommes (3) 
d'outre-tombe équivaut à celle qu'il donnait de son vivant. Et voici ce qu'il a 
répondu 

« ordre donc il avait la charge de transmettre, était une mission générale 
destinée à toute l'humanité er elle s'est interrompue à sa mort. Ce qui sub- 
siste, c'est L'ordre spécifique, destiné aux particuliers. Il en écait de même sa vie 
durant. Cela a continué après sa mort, sans jamais s'interrompre. » 

Il a affirmé aussi l'excellence que revêt la pratique de la Sabir al-Ràvih, par. 
rapport à l'encemble des autres dévotions et bonnes actions, relativement et 
absolument, exceprée bien sûr celle accomplie en récitanc la prière de Déins 
allhät, (Le Cercle qui circonserit) dont l'invocation est meilleure que toute 
autre, Que Dieu vous accorde la païx » (Wa s-Salom). 

Si tu disais: Il se peut qu'un ignorant de la vaste grâce et faveur divines, 
voyant cela, dise : « Si les choses sont celles que vous l'avez affirmé, il semble- 
rat que pratiquer la Sale a/-Firih soit plus convenable que d'accomplir autre 
dévotion, même la lcerure du Coran, », je répondrai que là lecture du Coran est 
plutôt plus convenable, car légalement recommandée, compre renu de ce qui à 
été rapporté sur les mérites qu'elle comporte, à savoir que le Coran esr le fonde- 
ment de la Shari' et la base de ses relations avec Dieu, des menaces dissuasives 
pesantsur celui qui en négligerair la lecture. Si tel était le cas, il serait illégitime 
de la part du lecteur d'en négliger la lecture. 

Quant à l'excellence de la sal qui nous occupe, elle dépend d'un choix per: 
sonnel er libre, Aucun grief contre celui qui ne là pratique pas. En second lieu, 
dlle n'entre pas dans les domaines ouverts à la discussion ct à la dialectique, car 
rclevant du domaine des œuvres pies facultatives, Tu r'ignores d'ailleurs pas ce 
que les savants ont die sur ces pratiques dévorionnelles facultatives en sorte qu'il 
ne convient pas d'en discuter. 

Répondant auparavant à une semblable objection, le Shaykh avait précisé 
qu'aucune contradiction n'existait entre cela et ce qui été rapporté concernant 
l'excellence de la lecrure du Coran et de la formule noble, car l'excellence du 
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Coran et de Ia formule noble ont un caractère général qui a été ainsi compris 
maîs a Salär al-Fitih à un caractère particulier. 1 'y donc aucune contradictions 
entre les deux, car le Prophère (%) donnait les règles générales à la masse pers! 
dant sa vie. C'est-à-dire que quand il interdisair quelque chose, i l'interdisai À! 
tour le monde et quant il le prescrivait, il le prescrivait à tout le monde. Aïn 
en était-il de toutes les rêgles religieuses exotériques. Mais il n'empêche pas 
que le Prophète (#) aie réservé exclusivement certaines choses à certains de 46 
compagnons tout en excluant d'autres, Cela est couramment rapporcé dans les: 
traditions prophériques. 

En passanr dans l'aurre vie, cette vie esr comme celle qu'il avait ici-bas. Par la 
suite, il a continué à envoyer à sa Uma, le commandement particulier destiné 
à l'élite, où là masse n'entrait pas, commandement qui s'est interrompu à à 
mort, IL resta son flux relatif au commandement spécial destiné à l'élite. Qui 
pense done que Ie flux du Prophère (#), qui continue d'être reçu par sa com- 
munauté, est interrompu À sa morr, qu'il considère êrre comme rous les autres 
trépas, celuifà ignore le degré occupé par le Prophète (4%), à l'égard de qui d 
manquerait de met et d'égards. On peut même craindre qu'il ne meure impie. 
S'il ne se repentait pas d’une relle conviction. 

Je lui ai demandé aussi si le Prophète (#), lui, (Sadés a/-Fürih) connaissais 
cite vertu à son époque, il répondit : « Oui. Il la connañssait. Pourquoi n'en Bt- 
il pas alors part à $es compagnans, vu le bien inestimable qu'elle représente ? 
= Deux choses l'en ont empéché 

1) il savait que l'heure de sa divulgation n'était pas encore arrivé et que celui 
à qui cela érair destiné n'était pas encore venu non plus ; 

2) sil leur avait communiqué les mérites escomprés d'un semblable « culre de 
cœur », is lui eussent sans doute demandé de les y inicier, zèle dont ils n'eussent 
pas manqué de manifester pour bénéficier d'un tel bien malgré que son heure 
était pas encore venue. C'est pourquoi if ne le leur a pas annoncé. 

Auue poïnt de vue, différent du premier, c'esc que sachant l'impotence et La 
carence qui allaït caractériser les hommes à venir et l'ordre troublé er corrompu 
dans lequel ils allaient se trouver, Dieu voulait leur montrer sa mansuétude 
envers eux en leur accordant le privilège d'accomplir une bonne action en ne 
récicant qu'un texte si cour, car Il est celui qui accorde Ses faveurs à qui Il veut 
à l'heure et au moment qu'il a choisis. Qu'on ne dise donc pas que sa situation. 
de son vivant, était différenre de sa situation après sa mart, Son enseignemenr 
demeure un er unique en tout ce qu'il enseigne. -Que Dieu lui accorde le salu: 
et la paix 
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Cela n'a done rien à voir avec l'excellence de la Salé a/-Fäsih cel que celle-ch 
nous occupe, ni avec sa Mission qui fut général er destinée à tour Le monde, ni 
avec la mission particulière qui ne concerne, elle, que les particuliers. 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a précisé ailleurs que l'excellence donc il 
est question, ne doit pas être prise comme telle que par rapport aux actions 
dévotionnelles facultatives, non comme pouvant supplanter celles qui sont obli- 
gatoires, en vertu du hadith selon lequel : « Quelle acrion est la meilleure Ô 
Envoyé de Dieu? C'est celle, répondic-il, d'observer les prières canoniques à 
l'heure prescrite. » (Hadith) 

Demandant alors à notre Shaykh s'il falaic alors comprendre, d'après ce qu'il 
venait de nous dire, que l'initié, qui récite cerre sas, obriendrait mérite plus 
considérable que celui de l'ensemble des créarures ayant existé avant Ini et que 
routes Les prières dites en faveur dur Prophère (3), les invocations et autres ora 
sons, seraient majorées en sa faveur, comme précédemment dit sur les mérites 
escomprés de la récitation de la Saliral-Fiih, exceptée la prière Dära al-fhata » 
que le discours ne concerne pas, non plus cette majoraion, il répondit ceci: 

«IL en est cel que vous l'avez dir de la majoration de ces mérires au bénéfice 
de celui qui la récire, comparé aux autres créatures de Dieu, exceprés bien sûr les 
Compagnons du Prophète (4) dont chacun a obrenu l'inseriprion de son nom, 
sur la feuille de ses actes d'une part er les mérites que réalisera notre commu 
mauté jusqu'à sa dernière génération. » 


Si cela est bien compris, il est manifestemenr évident que personne, parmi 
les générations postérieures, ne peut prétendre obrenir un mérie égal aux leurs, 
il parte de ceux qui abrinrenc les mérites déjà mentionnés ci, compte ren 
du degré éminent du Compagnonnage. 

Pour donnér un exemple de la supériorité de l'action des Compagnons par 
rapport à celle des autres, notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit : « Le rapport 
de comparaison entre nos actions et les leurs est celui existant entre le saut d'une 
puce ee le vol d'un oiseau. » Exemple ne peur étre plus précis que celui donné 
par le Shayÿkh, les Compagnons ayant en effec remporté la palme mise en jeu. 
Étant Les Compagnons du Prophère, lequel a dit d'eux, illustrant leurs mérites: 
4 Dicu a fait de mes compagnons l'élite de la gent humaine à l'exception des, 
Prophères er Messager. » Î a dir aussi: « Si quelqu'un dépensat en or un poïds 
égal à celui du mont Uhud, il n'atceindraic pas le mmudé* de leurs mérites, 2 
fortiori la moitié. » 

En donnant d'autres exemples illustrant davantage le mérite de ceux qui 
occupent un degré élevé, notre Shaykh a dir: » Les mérices susmentionnés 
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relatifs à la particularité de certaines invocations, sont des mérites égaux à celui 
u'obrien tou pratiquant, par exemple, de son dbibr, dix, cent, mille bienfaits, 
aire davantage. Les mérites cscomprés de leur récitation peuvent être multi- 
pliés au bénéfice de celui qui pratique un dibr ayant une elle particularité, 
ainsi qu'il en esc de la Sur al-Frih enve autres, même sil ne fair pas parte des 
hommes aux degrés élevés dont les mérices de leurs actions, se multiplient en 
fonction des degrés qu'ils occupent respectivement. C'est dans le même ordre 
d'idées que le degré d'un Messager est différent de celui d'un Prophète (4) et le 
degré d'un véridique de celui d'un Prophète. [l ny a aucune commune mesure 
entre les deux degrés. 

Quant à la dévotion du commun, abstraction faite de ture considération 
de degré, elle n'est pas soumise au mème critérium. Voilà pourquoi l'Archange 
dit au Prophèce : « Mais les mérires d''Umar sont moins considérables que eux 
A'Abû Bab» ayane di auparavant :» Si je devais re parler des mérires d'Umat, 
d'après les règles d'ic-bas, je n'en finirais pas.» Et, même si l'on à rrouvé que 
leurs actions, à eux deux, s'équivalaient er étaient proches les unes des autres. 
Mais c'est par son (Abü Bakr) degré qu'il l'a emporté sur lui (‘Umar) ex non, 
parses acrions. Le Prophète (2) a dir d'ailleurs à ses Compagnons : + Abü Baker 
ne vous à pas dépassé par Le grand nombre de son jeûne ni par ses prières, mais 
par quelque chose déposé en son cœur. » -Que Dieu l'agrée ainsi que les autres 
Compagnons du Prophète (4). 


L'inégalité des saints 

J'ai entendu aussi norte Shaykh -Que Dieu l'agrée- parlant du rapport exis= 
tant entre les actions accamplies par les saints ec les réuributions qu'ils méritent, 
dire: » Il y en a dont la dévotion quotidienne équivaut à celle qu'accomplit 
ordinairement le commun des homes, d'autres, leurs actions sont équivalentes 
à celles accomplies pendant la Nuit du Destin, d'autres à mille ans de dévotion, 
d'autres à celle accomplie le jour de l'Ascension Nocturne, qui équivaut à cin- 
quanre mille ans. » 

A la question de savoir si cela remait à la narure de l'action accomplie ou mu 
caractère mulciplicatif de son mérire, il (le Shaykh) répondit : « Autant il y a 
parmi eux certains qui accomplissent, en une journée. des actions dont le mérite 
est égal à celui de celle qu'on accomplit pendant chacune de ces périodes autant 
le mérite escompté d'une seule de ces journées de dévotion est égal à celui qu'on 
escompte des acrions accomplics durant ces mêmes périodes. » 
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Ec à la question de confirmer si l'invocation du Nom Sublime obtient plus 
que cela, ainsi que nous le lui avions entendu dire un jour, en plus des mérites 
susmentionnés qui la concernent, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- à dit : 

« 1 n'y a aucune commune mesure. I s'agir ici d'une chose si rare dont Dieu 
Seul connait le mérite qu'en obtient l'invocateur. Que Dieu nous accorde les 
faveurs qu'il leur a accordées par Sa bonté et Sa grâce ! 

Obervarion utile : Le Shaykh -Que Dieu l'agrés- à dit: « Le nombre des 
langues de l'oiseau que Dieu crée à partir de la bénédiction du Prophète (%) et 
qui a soixante dix mille ailes, (jusqu'à la fin du hadich) Ait mile jusqu'au nombre 
de huit degrés et huit mille cent plus sep mille jusqu'au nombre de sept degrés et 
sept cet mille, plus cinq cent mille, jusqu'au noinbre de cini degrés, cet ensemble 
constitue Le nombre de ses langues, chaque langue glorifianc Dieu Qu'il soit 
exalté- par soixante-dix mille idiomes à chaque instant er tous les mérites y 
attachés sonr pour celui qui bénir le Prophère (4), pour chaque bénédiction. 
Cela concerne les prières autres que la perle rare qu'est a/Æärih Ümä ngblig 
S'il s'agit de celle-ci, il crée pour chaque unité six cent mille oiseaux ayant la 
forme mentionnée. -Qu'Il soit glorifié- C'est lui qui accorde des faveurs à qui 
Il veut parmi Ses serviteurs, sans mérite ni motif préalables. Ici s'achève le texte 
écrit par notre malere et ami, dépositaire des arcanes de notre Shaykh : Abû 
“Abd-Alläh Sidi Muhammad ibn al-Mashri -Que Dieu le garde et lui accorde 
élévation en permanence. 

Layant interrogé sur le sens de la « Saléé «lé, le Shaykh Que Dieu 
l'agrée- dit: (dti) « Celui qui ouvre veut dire : qui tira à l'être les êtres 
qui demeuraient virtuellement dans le non-être, dans les voiles de la virrualiré 
autant que le non-être même, ec qu'il tira de là où ils étaient resrés contenus 
grâce à la création du Prophère (4). qui quitrèrent leurs apparences de non-êrre 
pour revétir celles du monde manifesté, car sans lui (le Prophète), Dieu n'eûr 
éréé aucun être tiré de son non-être. Voilh un premier sens parmi d'autres. 

« Deuxièmement, 1 signifie que c'est Ai qui à ouvert les pores de la 
Miséricorde divine, qui demeuraïent closes, que grâce à lui elles onr été ouvertes 
Dieu n'avait tiré notre Maître Muhammad à l'être, cetre 
point été accordée, en ant que don, à aucune créature par 
Dieu. Elle ne lui était accessible que price au Prophète. » 

“Troisièmement, 1 signifie que les cœurs, qui étaient tenus enfermés dans les 
carcans du polythéisme, qui en éraient si imprégnés qu'ils n'avaient aucune sortie 
vers a foi, n'ont été ouverts à celle-ci que grâce à son appël, à sa sagésse morale 
qui les transformèrent et purifièrent. « Qué «las ar qu avait précédé» veus dire 
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qui clér le cycle de la Prophétie et de l'Aposrolar, done il ferma les portes en 
sorte que personne n'y prétendit plus. Il en fur ainsi également des apparences 
manifestées auxquelles la Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée et exaltée- se 
manifesta dans leur virtualité, dans le monde non- manifesté des apparences où 
le Prophère Fur le premier à êcre tiré à l'existence par Dieu, tiré du monde des 
voiles occulrés et des apparences, qui furent tirés de la nuée (ut) divinc. Dieu 
façonna ensuite Le monde jusqu'à ce qu'il eûr pris la forme qu'il eut par la suite, 
conformément à l'ordre établi selon Sa Volonté. Les êtres s'y tenant les ans après. 
Les autres, espèce après espèce. Il en fut ainsi jusqu'à ce que se manifesrät, dans 
ce monde matériel, sous sa forme adamique, le dernier être qui est celui du. 
Prophète. -Que Dieu lul accorde le salu et L paix! 
en fonction de la même modalité que les êtres créés firent eux aussi, 
rés à l'existence, dans Ja préérernité grâce à lui (le Prophère), er que le cycle 
d'accession à l'être des formes virtuelles, fut clos par l'accession de la sienne à 
l'existence, façonnée sous sa forme adamique. C'est de la même manière que 
S'ouvrie l'apparition de l'exisrence, que fut clos le cycle de la manifestation de 
l'apparence des êtres, -Que Dieu lui accorde le salut et la paix et à sa Famille 1 
Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- dit, en d'autres termes : « Le premier être 
modalisé par Dieu dans la Présence occultée fut lime (r4) de notre Maître 
Muhammad (#) dont il tira ensuite les esprits, grâce à l'existence de qui subsiste 
ce monde, rdh dont la modalité permit à l'âme de s'articuler au corps. Il en tira 
aussi ceux des corps lumineux tels ceux des anges er consorts, ront autsi ceux 
opaques furent tirés, au second tour, de son rdh, lequel comprend deux degrés 
d'émanation par lesquels sillumina ce monde dans son ensemble. Le premier 
fut celui de la pureté essentielle, dont on tira coute les âmes er êtres lumineux 
dépourvus d'opacité. Le second fur celui de l'opaciré d'où émanèrent les êtres 
opaques rels les corps des démons ainsi que d'autres corps opaques. La Géhenne 
et ses degrés et le Pamdis et ses degrés, sont également tirés de cette relation 
lumineuse. Telle est la relation du monde tout entier avec son 9. -Que Dieu 
lui accorde le salut er la paix ! 
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La Réalité Mohammadienne 


Quant à sa Réalité Mohammadienne (44 Haiga 4L-Muhammadiyya) (), elle 
fur le premier être que Dieu, Le Très-Haur, a ciré de la Présence ovculiée. Auprès 
de Dieu, rien parmi Sa créature n'a existé avant lui. Mais cette Réaliténe peur 
êue définie d'aucune façon, bien qu'un savant sy für aventuré en sy adonnant 
à des recherches. Il conelut en disant que cette Réalité est singulière ec solitaire. 
Elle est soie une substance, soir un aceident. Si elle est une substance, il lui 
faut alors un espace où se loger. Alors, elle n'existeraît pas sans Ini. Si elle a été 
modalisée en même remps que le lieu où elle est localisée, alors elle n'aurai 
aucune primauté, car ils sont deux entités. Si elle est un accident, non point 
une substance, il n'y a rien à dire là-dessus. Car, l'existence de l'accident ne dure 
que le laps de temps d'un clin d'œil pour disparaître ensuite. Donc, de quelle 
primauté parlez-vous ? 

« La réponse à donner, à ce propos, est qu'elle (Réalité Mohammadienne) 
est la substance d'une réalité ayant une double entité er une double dimension, 
l'une lumineuse et l'autre opaque. Considérer que son existence requiert un 
local où ele doit se loger est une thèse invalide. Car cetre hypothèse n'est prise 
en compte que par celui dont l'esprit est indolenc er se cristallise sur les objets 
matériels, La réalité est que Dieu peut créer les créatures sans qu'elles soient 
localisables dans un lieu. Si l'esprit conçoit cela comme absurde en estimant 
qu'il es impossible de créer des corps sans qu'ils soient localisés quelque pars, 
il faut se résoudre que cela est une loi établie par Dieu -Qu'il soit exalté-, sur 
laquelle l'esprit, au lieu d'évoluer dans l'espace des réalités, se focalise Or, sil 
avait évolué dans l'espace des réalités, il se serait rendu compre que Dieu Qu'il 
soit exalté- pouvaît bien créer ce monde-ci sans qu'il für localisable. S'i en est 
ainsi, nous pouvons admettre que Dieu à autant créé cetre Réalité en tant que 
Réalité non localisable. Il n'y a point de doute que celui qui est pénétré des 
vérités divines puisse savoir pertinemment que la création de ce monde sans 
local était assurément possible. 

Quand à la Réalité Mohammadienne, elle est, à ce stade, inconnaissable et 
insaisissable, er nul ne saurait prétendre la saisir sur ce rerrain-là. Ensuite, elle 
s'attribua des vêtements de lumières divines par lesquels elle se déroba à l'uni- 
vers. À ce stade, après s'être enveloppée, on la nomma âme (nüh). C'est l'ex- 
rrême limire qu'atteignent les Prophète, les Messagers er les Pôles, qui, arrives 
à ce degré, s'arrétèrenr. Ensuite, elle s'arcribua d'autres vêtements de lumières 
divines. On la nomma ainsi ‘ag Ensuite, elle 'atrribua d'autres vêtements de 
lumières divines. On la nomma qalb (cœur). Ensuite, elle sattribua d'autres 
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vêtements de lumières divines. On la nomma à cause de cela 14 Recevant 
la lumière du ni, elle se nomma ‘gl (intellec) ; recevant La lumière du ‘ag, 
elle se nomma galb (cœur) ; recevant la lumière de celui-ci, elle se nomma n4$ 
souffle virale). C'est après celle-ci qu'elle prit son noble corps adamique. -Que 
Dieu lui accorde Le salu ex la paix !» 

La perception qu'en ont eue les saints varie aussi selon l différence de leurs 
degrés respectifs. Ainsi, suivant Le pouvoir de perception de cérrains, ceux-ci 
n'ont saisi que son âme, sur laquelle ils ont détenu des secrets er des conmais- 
sances ; d'autres en ont perçu que son cœur dont ils possèdent des secrets 
et des commmissances, d'autres, leur extrême connaissance est son intellect, sur 
lequel ils ont eu des secrets et des connaissances tout autant. Ceux qui se siruent 
au-dessus, er qui sont les plus élevés, occupent le poinr culminant, leur degré 
de perception est celui de son ra, Cese le plus élevé qu'on puisse en atreïndre. 

Voilà pourquoi nul ne peur appréhender route l réalité mohammadienne. Ce 
qui avait fair dire à Abû Yazid :« J'ai plongé dans l'océan des connaisances cher 
ant à appréhender la réalité intime du Prophère (#%). Mais je dus m'apercevoir 
qu'il y avai entre elle er moi, mile voies lumineux donc je ne me serais d'ailleurs 
approché sans êue consumé tel un cheveu jeté au feu. » C'est ce que le shaykh, 
notre maire. Abd as-Salim, exprimait également dans son oraison en disant : 

+ Les entendements sont si 


rénus que ni l'ancien, ni le contemporain n'ont pu 
la (la réalité du Prophète) saisir, » À ‘Umar et à ‘Al, Uways al-Qarani avait di 
« Vous n'avez aperçu de l'Envoyé de Dieu que son ombre. » Est-ce de même 
pour Ibn Abi Quhäfa 2, lui demandèrencils. Oui, même bn Abi Quhäfa, lui, 
Uways al-Qarani, Peut-être, avait-il plongé jusqu'aux profondeurs des connais- 
sances en quête de la Réalité Mohammadienne elle-même Il a éré ahsarbé, lui 
aussi, dans cét océan, voulant saiir l'essence de la Réclité Mohammadienne. On 
lui dit que était une chose à laquelle, ni Les grands Prophères, ni les Messager 
n'ont pu avoir accès, à fortiori les autres. -Que la paix vous accompagne |», 
C'est la fin de la dictée que nous a faire noue Shaykh, -Que Dieu l'agrée ! 

Dans son oraison, le Shayÿkh al-Akbar dit : « I est la Perle Blanche de laquelle 
est isu le Hyacinthe Rouge ». Il désigne, ici, par Perle Blanche, la Réalité 
Molammadienne (Hagiga al-Mubammadiyya) ec par Hyacinthe Rouge, la for- 
marion de l'univers dans sa toralité. 

Quant au propos allusif du Shaykh, notre maître ‘Abd al-Qidir al-Ji 
rant dans son poème en ces termes : 


figu- 


« Natre rencontre eut lieu autour de la Perle Blanche », 
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Il s'agit de la perle qui a existé avant la création des cieux et des terres et que, 
soudain, Le Glorieux et Tiès-Haut saisit et rransforma en eau. 

Les vagues de cetre eau s'agirèrenr pendant mille ères (higé), chaque bigb éga- 
lanc à un gum, un qurn à mille ans, un an À mille jours, un jour à mille heures, 
heure à soixante-dix mille Fois la durée de la vie de ce monde. Pendant ces 
périodes, un amas se forma de l'écume que Dieu él sur la surface de l'eau 
‘ten forma une terre. Îl en créa les sept couches. Puis, Il créa les cieux. Tel est 
'objer de l'allusion du grand maitre (shay£h wbukbar) Que Dieu l'agrée- C'esc 
la fin de la dicrée que nous a faire notre maitre -Que Dieu l'agrée- Et notre 
maître -Que Dieu l'agrés- de poursuivre : 

«Ce que Dieu, Le Très-Haur, créa en tout premier lieu fur son âme (rdh) bénie 
qui est la Réalité Mohammadienne (a/-Hagige a=Mühammadiyya) Ce). C'est 
de son âme noble et bénie qu'il tra celles des créatures. Quant à son argile qui 
est rien d'autre que son noble corps, Dieu en créx les corps des Prophères, des 
Messagers er des Pôles ee les fie Rrmenter par la noble argile (#2) avec l'eau de la 
pérennité pendant une durée équivalant à la somme des deux nobles noms que 
sont (notre maitre) Muhammad (3) et (notre maitre) Ahmad (&). Tu muliplies 
leur nombre par sept, puis le résultat par lui-même, puis tu multiplies la somme 
ar mille ans, chaque unité de es nombres par mille ans, Il est entendu que cha- 
‘eun des jours de ces années comprend mille ans des années de notre ère. I] s'agit Là 
des jours du Seigneur. Chacune de ces années fair rois cent soixante milles ans. La 
somme de routes ces multiplications est égale à Un milliard trente millions deux 
cent vingt-cinq milles (1.030.225.000).Telle est la somme de routes les multiplica= 
ions. On la mulkiplie par ls Jours du Le résultat sera Trois cent soixante. 
dix mille milliards huit cent quatre vingr-ce-un milliards (370.881.000.000.000). 
“Telle est la durée de rmenration de la noble argile mohammadienne. Que Dieu 
lui accorde les meilleurs saluts ec paix. » C'ese la fin de ce qu'il nous à dicré tex- 
tuellement et de mémoire -Que Dieu l'agrée. 

Remarque utile sur l'explication du doublement des mérites attachés à le 
récitation de la Salär al-Fäcih limà ughlig. Le Shaykh Que Dieu l'agrée- à dite 
Sache que la récirarion, uneseule fois, de la Salèr ak-Eih lim ngblig. équivaut 
à six cent mille fois celle de routes s4/4:, (prières sur le Prophète) faires dans le 
monde par les djinns, les hommes et les anges. En les récitant une deuxième 
fois, on obtient ce qui avait été reçu à la première fois. c'est-à-dire : six cent 
mille suläs de la Salt l-Fétih limé gblig. En la récitant une troisième fois, on 
obient ce qui avait écé reçu à la première récitation er on y ajoute six cent mille 
deux fois de la Salätal Fatih lim ughlig, c'est à dire un million deux cent milles. 
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Puis tu continues ainsi à doubler jusqu'à dis, puis jusqu'à cent-et-un. Lunicé 
Gprès cent) donnera ce qu'elle avait donné au débur. La Salis l-Firih lim 
ughlig érair six cent mille fois, mulcpliées par cent. Cela fair soixante millions! 
Salt al-Fitih lim ughlig. Continue sur certe voie jusqu'à mille ec un. On y 
trouvera ce qu'on avait abrenu avec la première uniré, c'est à dire: six cent Sal 
al-Fürih Em ughlig doublée mille fois, Cela Fat six cent millions. Ainsi de suite 
selon certe formule. Récitée à l'aurore, chaque salt esc multipliée par cinq cents. 
Si, par exemple, il la récite maille ec une fois, il obrient pour mille et un Trois 
cent milliards, alors que sil la récite mille ec une fois, il obtient Cent cinquante! 
mille milliards quatre cent cinquante milliards (150.450:000.000.000). Ceue! 
parüeularité est propre à l'aurore. En dehors de cerre heure, c'est le doublement 
déjà mentionné. C'est la fin de ce qu'il nous a dicté Que Dieu l'agrée- 

Lors d'un entretien, notre Shaykh Que Dieu l'agrée- m'a dir : Le Prophète 
(&) mu dit : « Nul n'a récité une prière sur moi ayant autant de mérite que la 
Sale al-Fici irait ughlig », Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- dir « Si les habitants! 
des sept cieux er œux des sepe uerres s'étaient réunis pour qualifier la rérribus, 
tion arrachée à la Sad al-Ftih limd ugblig. s ny parviendraient pas. » C'est 
ici que prend fin ce que nous avons entendu expressément de lui -Que Dieu: 
l'agrée-Voilh ce que nous avons, présentement, entendu de lui, et que Dieu a 
fit paraître par son eacremise. 

Il a nussi dit -Que Dieu l’agrée-: Tour ce que vous avez entendu sur les 
mérites de la Salär al-Fäsib Limä ughig, c'es, par rapport à e qui est caché, telle 
une gourre d'eau tirée de l'océan. Gloire à Celui qui a donné cet grande faveur! 
à notre éminent Shaykh L 

Pour revenir aux mérires des je dirai que Dieu -Qu'il soit exalté- a die 
sur Le mérite de la formule de l'unicité de Dieu (huylul) : « Sache qu'il n'y a. 
divinité autre que Dieu. » (Muhammad : 19). Un Hadith dit: « La plus excel 
lente chose que nous ayons dite, moi er les autres Prophères qui m'avaient pré. 
cédé, est « Là ia illà Hlâh 1» Son mérite est réputé, Il est reconnu au sein de 
la communauté de Muhammad (4). N'en disons pas plus. Quant à « As-Spi ». 
ertainé de ses mérites ont déjà éré mentionnés plus haut. 

Pur ce qui est du 2 al- Bar, Fair partie de ce que le Prophèe () incul- 
qua au maître dans la Zariga et la Hagîga, Abü al-Hasän ash-Shädhili Que 
Dieu l'agrée-. On a dit qu'il contient le Grand Nom Sublime de Dieu. Il a la 
vera de proiéger su serie ec sur mer, si l'on obtient de ses détenteurs attitrés 
l'autorisation authenrique d'en user. On y trouve des modes d'emplai pour si 
lecture aux fins de protection. Celui que cela intéresse peut le solliciter auprès 
des dits dérenteurs en accédant aux chambres par Leurs portés. 
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Quant aux Amd’ al Jdrésim, ils ont des vertus considérables et des mérites 
ort nombreux. Celui que cela intéresse peut consulter le livre d'alarathir 
alKhams. écrit par Sidi Muhammad al-Chawrh -Que Dieu l'agréc-, et son: 
commentateur, Sidi Muhammad ash-Shanävi -Que Dieu l'agrée=. L'auteur y 
expose des mérires innombrables et des choses tour aussi impressionnantes, Peut 
$ÿ reporter en leurs lieux rout détenteur d'une aurorisation authentique. 


Les mérites de la Rätiha 


Quant aux mérites de La Fariha, un hadith a rapporté qu'elle est plus sublime 
que le Coran. Elle est Sab"al-Mathänt et Le Caen nublime, en plus des traditions 
prophétiques toutes réputées rapportées sur ses mérites. Celui, qui veut des 
informations supplémentaires, peut consulter roures ces sources, 

Quant à ce que notre maître -Que Dieu l'agrée- nous a dir sur see mérites, lé 
tenant du maître de l'existence (4), c'est : « Quant à la Ætriha, le Prophèce (4) 
nous à dit que si on la récire une seule fois, on obrient une réxribution égale à 
celle de la récitation intégrale du Coran, » 

Je lui dis: « J'ai entendu certaines informations traditionnelles sclon les 
quelles quiconque La récite une seule fois fait comme sl avait glorifé Dieu par. 
routes les glorifications que Ses créatures Lui ont consacrées dans l'univers. À là 
question de saycfr si cette rétribution lui ést entièrement artachée, il répondit 
qw'ly a plus que cela. que son invocateur obtient pour chaque formulation un 
nombre de chateaux et de Houris égale au nombre de ses lettres er de celles du 
Coran, multipliées par sepe. 

‘on à dit que le nombre des lettres du Coran s'élève à 321.075. 
Sior les multiplie par sep, qui est le nombre des Houris, chaque lettre par sept, 
on ebrient deux millions deux cent quarante sepe mille cinq cent vinge ein 
{2:247.525). Dans la Sourare Le Destin, Trois cent soixante mille (360.000). 
chacun de ses jours compte pour Douze mille (12.000) parce qu'érant le mois 
de jeûne du Ramadan. Ce chife, ajouté au précédent, fait Deux millions six 
cent sept mille cinq cent vingt cinq (2.607.525). Cela, s'il agit d'une dévotion 
auue que Le prière. Pendant La prière, la récribution sc mulplie par deux s 
rie assis et par quatre, s'il prie dbouc. Et cek pour le solitaire. S'il la récite 
pendant la prière collective, il cst multiplié par cent-huit, En considérant le 
nombre des ras, qui fair dix-sepr entre le jour et la nuit, cela fait mille huit 
cent trente six (1.836). C'est-à-dire que son mérite précédent est contenu dans 
Le nombre des lettres qui est deux millions (2,000.000). C'est-à-dire qu'il artcin 
cetre somme. Il en est de même pour les glorifications faites dans le monde, 
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rout comme les dévotions accomplie pendant la Nuit du Destin ou les dévo- 
tions de plusieurs années, ou égale plusieurs lectures intégrales du Saint Coran. 
En somme, quiconque la récite en prière collective reçoit en rétribution cn un 
seul jour, quarre milliards sepe cent quatre vingt six millions meuf cent crente she 
milles (4.786.936.000) houris en plus de ha rétiburion précédente accordée, 
en guise de quote-part, des glotifications accomplies dans le monde er lectures. 
intégrales du Saine Coran, entre autres choses. 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- à dit: « Il est rapporté dans un hadith que 
Ia récirarion de l'Imäm représente aussi celle des fidèles qu'il dirige pendant là 

[ 1 dit aussi: Cela pour celui qui en ignore les significations. Quant 
À celui qui les connait, sa rétributien se multiplie par deux. C'est dire qu'il aura 
deux cents bicafsis pour chaque lettre prononcée. Puis, nore Shaykh Que 
Dieu l'agtée- dit : « On ne lui inscrira aucun péché en certe année-R, d'est-à- 
dire celuf qui récie la Æitiha, une seule Fois». I dit encore : « Cela sl ag 
d'une lecure sans dessein du Nom ». Si la récite avec ce devscin, Dicu, Seul. 
Suit ce que cela lui rapporte comme rétribution, Qu'on ne considère pas cela 
comime excessif de la part du Très-Généreux -Qu'l soit glorifié er exalré=. Car 
Les bienfaits d'Allah sont illimités. -Que a paix soït avec vous ! « 

Puis, 1 dit-Que Dieu l'agrée- : le Maitre des hommes (Hé) m'a dit : 

* Quiconque la récire une seule fois sera avec moi à Wfyn. Quiconque 
la récit, avec comme dessein le Nom Sublime, doit demeurer convaincu que 
celui-ci sy trouve inclus, C'est une particularité propre à la Eire, cntre autres 
prières contenant intégralement Les lettres composant ce Nom Il faut savoir. 
d'autre part que celui qui la récte convaincu qu'il invoque en même temps 
le Nom Sublime, et en raison du fait qu'elle contient intégralement les lettres. 
composant ce Nom, peut escomprer obtenir le mérite attaché à l'invocation de. 
<e Nom, à chaque fors qu'il  récite, mais à enndition qu'il soit convaincu qu'il 
contient le nom spécifique à l'Essence Suprême sanctiiée, laquelle n'a d'autre 
nom que ce Nom. » Le Shaykh nous en a fait la démonstration. Nul nc connait 
l'éendue de ce qu'elle contient que Dieu -Qu'il soit exahé-. Fin de ce qu'il 
nous a dicré -Que Dicu l'agrée-. 

Quant aux mérires de la Prière dite Salr »9f* abuïmäl (La convoyeuse des 
œuvres), on a rapporté des tradirions selon lesquelles celui qui la récie dix fois 
Le matin, dix fois le soir le mérite de ses œuvres convoyées serait égal à celui des 
œuvres accomplies par ous les hommes de La terre », Fin de a dictée. 

Quant à l'oraison dant laquelle on dit: « Seigneur, ton pardon est plus grand 
que mon péché, erc. » elle fait partie des dissolvantes de péchés, Quant aux 


PPT DESTRPET PEN P EC) 


AOË | Capie ar inéi  o ic qu De eve eu qui ec 


mérites de Fœuvre du jour er de la nuit consistant à dire: « 1 ny a de divinité. 
excepté Dieu ! Dieu est grand! » Quiconque la récite crois fois au matin, se. 
péchés lui sont pardonnés ce jour, et qui la récite le soir, de même, ses péchét 
lui sont pardonnés certe nuir, Fin de la dictée qu'il à nous faire, -Que Dieu. 
Tage. 

Quant au mérite de la prière dite Ad-Dawvr al.A1à (La Sphère Supérieure) 
du shaykh al-akbar, précédemment citée, nous savons tout au moins, qu'elle: 
contient k vertu de proréger celui qui la récite. 

À propos de l'Hrighfär (Demande de pardon) de Khadir, notre Shaykh -Que 
Dieu l'agrée= à dir : « Quiconque la récite, ses péchés seront pardonnés, ceux 
passés et ceux à venir. » La paternité de cette prière a été attribuée à notre maltre 
Khadir (22). 

Pour la prière d'A Musbba‘t-al-Achr (Les Dix fois Sept), le maître Abû 
“Abd Alläh al-Kharübi at-Tarabulust -Que Dieu l'agrée- en a dit: » Elle fait 
parce des prières sublimes que saints et dévors ont, depuis toujours, l'habitude 
de réciter en l'ajoutant à leurs dévoions et autres invocations du matin er du: 
soir. Les guides spirituels ne cessent de la recommander à leurs compagnons, 
les y exhortant. Dans son livre Qür al-Qulûb, Abû Talib al-Makcki en attribue la 
provenance à un des Substituts (444!) qui renait certe prière d’un de ses amis de: 
Syrie (Shäm), lequel la tenait d'Ibrahim at-Taymi qui l'avait reçue de Khadir à 
qui le Prophère l'avait enseignée. Nous en possédons une belle chaîne différente 
de cette dernière, qui nous provient de notre Shaykh qui l'a reçue de son maître 
Mahuaüd al-Kurdi, qui l'a reçue, lui, de Khadir directement, camme le précise 
la relation susmentionnée, C'est de lui que je l'aï reçue, avec l'autorisation dy 
initier d'autres. Il n'en existe pas de chaîne ne passant pas d'abord par ce canal. 

Quant aux mérites de « J'arteste qu'il ny a point de divinité excepté Dieu, 
Seul, qu'il est sans associé, que Muhammad est son Messager, que Jésus ete. 
Un hadith, rapporté par Bukhäri, d'après ‘Ubäda Ibn Sâmi, di : L'Envoyé de 
Dieu (4%) a dit: « Qui prononce : Il »y a de divinité que Dieu, Dieu Le féra 
entrer au Paradis par n'importe quelle de ses huit portes qu'il choisirait et quel 
que serait l'état de ses œuvres ». 


Parmi les oraions qu'on récite après l'accomplissement des prières obligs- 
toires figurent la Füsiha dont les mérites ont déjà été mentionnés, et Le verset du 
Hiône (dar abus, que quiconque récite après chaque prière canonique, rien 
ne l'empéchera d'aller au paradis que la mort Fin. 
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Quant à la Sourate de la Sincérité, un hadith, jugé authentique, a dit :« La réck 
ter une seule Pois, c'est réciter entièrement le Coran.» Le verser : à Puisse les Parole: 
parfaites de Dieu me proréger (jusqu'à) Il est entendant et omniscienr » quiconque: 
le récite trois Fois Le marin er Le soir, aucun poison ne peur lui nuire. Fin. 

Quant aux mérites de : « Béni sois-Tir Seigneur L.. » Quiconque le dit après! 
chaque dévotion, sa prière sera acceptée, puis le verser du Trône dont les mérites 
ont précédé ; puis « Il vous est venu un messager » (Le Repentir, 128) que ques 
conque récite sept fois au matin et au soir ne meurt pas tant qu'il le récire, Puis, 
«Je me réfugie sous là protection des paroles de Dieu les plus parfaites cantre les 
maux de tout ce qu'il a créé » précédant aussi. Puis, //i2b «de Gabr (L'Onrison de 
La Mer) dont le mérite a également éré mentionné : puis : « Ô ‘Toi qui manifestas 
le beau ! » également mentionné. Puis A/-acmd” al-Idrñsiypa (Les Noms Sublimes 
Idrissides) précédant aussi ; puis la Sourate de la Sincérité aussi, puis le verser du 
Trône, puis le verset du Zèle, (laguad jd'abum) : puis as-Sayf : (LOraison du Sabre) 
puis hib al-babr de même, puis : « Il n'y a point de divinité, excepté Dieu qui 
écarte le mal et». puis l'invocation rapporté par Abû Tälib al-Makkt, qui est : « Ta 
cs Dieu er i n'y a point de divinité, excepté toi ete. » dont le mérite, comme il à 
£té dit, est que quiconque l'invoque sera inscrit parmi les adorateurs humbles de 
Dieu qui habiteronr aux côtés de notre maître Muhammad (#), d'Abraham et 
de Moïse, dans la Demeure de la Majesté, ec il aura la récompense promise aux. 
adorateurs qui sont dans les cieux et sur les continents. Quant aux mérites des 
« Gloire à Dieu ! Louange à Dieu! Point de divinité que Dieu ! Gloire à Dicus 
etc... » Quiconque l'invoque une seule fois sera inserir parmi œux qui se Rp 
pellent Dieu considérablement. Mais mieux vaut l'invoquer nuit et jour. Ft Dieu 
portera son regard sur lui. Et quiconque Dieu porte son regard sur lui ne sera 
pas châtié par Luï, ses péchés tomberont et il aura un verger au Paradis. Fin de la 
dictée que le Maître -Que Dieu l'agréc- nous a faite, 


Les qualités du disciple 


Quant aux qualités du disciple, ses dispositions ainsi que ce qui est susceptible 
de le couper de son maître, sache que nous avions posé à norre Mairre -Que 
Dieu l'agrée-, entre autres questions dans lesquelles figurait le texte suivant: 
* Maître, que Dieu vous agrée er vous fasse agréer, que Les croyants continuent 
de bénéficier de vos lumières er que Dieu vous accorde longue vie ! Que répon- 
driez vous sur des questions parmi lesquelles figure : Quelles sonr les qualités du 
disciple convaïneu er sincère, qu'est-ce qui assure son salut éternel de manière 
décisive, qu'est-ce qui peur le sauver de la menace qui pèse sur lui sclan une 
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promesse sûre, comment doivent être son engagement ec son éducation 
qu'il ne rencontre le véritable Maitre ainsi que son maintien dans ce qui’ 
son salu ? Si Dieu lui Fait découvrir l'homme qui lui ouvre les yeux, qui est 
garant et son éducareur, doit-il lui confier tout bonnement la direction de 
Âme, se soumettre à lui et ne plus lui désobéir, même une seule fois, en 
ce qu'il lui commande de faire et l'y invite, sans lui demander si ces dire 
étaient fondées ou non, si par extraordinaire celles-ci lui semblaient cont 
aux données fondamentales de la Shan, ni chercher à le mettre à l'épreuve, 
à examiner sa pratique à la lumière des critères et preuves fournies par cel 
Si nous convenons qu'il doit être profondément convaincu de son accession 
la dignité de Shaykh, de sa compétence pouvant assurer son éducation et 
are gravir les échelons de la spiritualicé, de sa connaissance des érats spiri 
dignes de ce nom, afin de ne pas être fourvoyé et déçu. Mais si nous pre: 
aussi le part de dire qu'il doit d'abord mettre ce Maître à l'épreuve, le s 
à l'examen, ne risque-t-il pas, en retour, d'éure châtié et écarté du chemin 
mène à la Présence de Dieu, Le Tout-Puissant ? » 

« Daignez nous faire la frveur de nous décrire comment sont les qualités 
doit avoir un Maître Parfait (ash-Sheyh al bâmi) ainsi que celles du disc 
modèle, d'une manière accomplie, qualités tirées soit des texics, soit de m 
propre expression. » 

Vous voudrez bien nous dire aussi st aller à la recherche d'un tel Maître est 
non une obligation individuelle pour sous les musulmans, si chacun d'eux 
en chercher un qui soit capable de le guider vers Dieu, après lui avoir ens 
s6s devoirs religieux. Ou bien devons-nous considérer cela comme un doi 
réservé aux s, où d'autres doivent étre exclus, ou Le considérer comme 
obligation collective ? Dires-nous aussi dans quelles conditions ? Si c'est 
domaine réservé à une élite, dites-nous pourquoi ? Que le salut er la miséri 
divine vous soient accordés ! 

Voici qui suit in extenso La réponse du Shaykh -Que Dieu l'agrée 

Le murid sincère doit d'abord reconnaître la grandeur et ka Sous 
absolues de Dieu, ainsi que Ses Droits, qu'Il dent Lui-même à faire respes 
en tant que divinité absolue, que chaque créature doit reconnaître comme & 
Comme il est commandé à toutes Ses créatures de se soumettre bumbleme: 
Elle, continuellement, de L'exaler, de rendre coujours vers Elle intérieureme 
tournant le dos à tout ée qui n'est pas Son Amour, de route leur volonté, ‘a 
d'autre bur ou désir de quoi que ce soit exceptée Elle, sachant, par-dessus & 
que tour ce qui n'est pas luï « est à l'image d'un mirage que l'assoiffé prend 
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de l'eau et qui, une fois arrivé près de lui, trouve qu'il n'est rien du tout» 
Lumière 39). 

Si le murid comprend cela d'emblée, et sait pertinemmenr qu'il doit 
nuer, à chaque instant, à monter vers la Présence divine, à identifier ex À él 
ner ses insuffisances et turpitudes si nombreuses, ainsi que les maux que 
Ame ne cesse de lui causer, il perçoir nettement toute la détermination 
cela lui demande er la volonté qu'il doit avoir pour remplir ses devoirs env 
Dieu, sil connaît également le dévouement er les convenances qui Lui sont 
et qu'il considère qu'il n'a jamais été qu'un homme hibirué à succomber à 
paresse, aux plaisirs éphémères, à demeurer éloigné du Créateur des cieux ce 
la terre, tous ses lots se réduisant à cela, et qu'il ne parviendra à redresser 
âme que difficilement, elle » qui ne fair que commander le mal » ec à l'ories 
finalement, vers la Héadens wl-llihiyya. débartassée de tous ses: caprices, 
cet urairs négarifs, et que s'il ne S'en tenait qu'à cela, il ne mériterair de la part 
Dieu, en ce monde et dans l'autre, que châtiments ct tourments éternels, 

Par contre, si son cœur éprouve |a crainte d'une calamité pouvant lui tom! 
dessus, st c'est une maladie grave dont-il ne pourrait guérir autrement, il ne di 
pas abandonner son #2f dans un tel état, où il a d'autres perspectives que 
chätiments qui le menacent, sans chercher à le tirer d'un si mauvais pas et 
l'acheminer vers la Présence de Dieu. 

C'est une fois fort de rour cela que le murid ira, avec conviction et dé 
mination. abnépation et don de soi, à la recherche de ce » médecin » cape 
d'extirper de lui cette maladie qui le ronge en lui administrant le médicamé 
qui le guérira complètement er lui redonnera une bonne santé. 

Telles sont les conditions préliminaires que le muri/ convaineu doit réunies 
Si elles lui fonc défaur, rout effort venant de lui ne serait rien d'anrre que celui 
d'un chercheur qui sollicite quelque chose qui le préoccupe tant, mais qu'il 183 
peur trouver où qui ne le rrauvera pas. 


Le Maître parfait 


Au premier, grâce à la profonde conviction qui l'anime, ce Maître parfaie 
sera à sa portée ; il n'éprouvera aucune peine à le trouver, grâce à la providence, 
qui lui accordera celà en partage, en le conduisant jusqu'à ce maitre spiricudll 
confirmé, jusqu'à la présence de ce guide parfar, qui lui rémoignera affection 
attachement, L'encente et le respect mutuel qui s'établiront ainsi entre eux, 
mettronr à toutes les portes de 5à perfecrion inrérieure de s'ouvrir toutes grandes! 
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devant le murid. Car quand la providence veut réaliser une chose, elle attire 
l'intéressé en exerçant sur lui une attraction irrésistible. 

« Ce que ce murid convaincu de la justesse de ses recherches doit faire, en 
S'appuyant sur ces dispositions ct cfforts susmentionnés, qu'il doit fournir cn 
plus de importance qu'il doit accorder à l'objet de: ses recherches, fermant 
yeux sur toure autre chose, c'est de satweler à cette recherche. Cerre prédi 
sition lui serait utile dans ce sens, étant celle qui doit le sauver de l'état dans 
lequel il se crouve, et qui peur entrainer sa ruine spirituelle. 

« Mais en atrendant de trouver ce Maître, le murid devrait s'adonner au dhil 
et aux bénédierions en faveur du Prophète (4%) dans le recueillement et la médi» 
tation du sens selon ses possibilités, en demeurant convaineat d'être en présences 
de ce dernier, évitant tout ce qui serait de nature à le pousser à succomber aux. 
passions et inclinations vaines de son 14, œuvrant dans le sens de tout ce qui 
peut lui valoir l'Amour de Dieu -Qu'il soit exalté-, entre autres œuvres faculs, 
tatives couramment pratiquées, richant de les accomplir à des heures er à des 
moments dérerminés rels que le milieu de li marinée, avan ec après le prière du, 
midi, avant celle du 47; après celle du crépuscule, avant er après celle du soir, 
au réveil, au matin, au cours de la dernière partie de la nuit ». 

Qu'il agisse par étape accordant à ces deux dernières dévotions rout l'incérée 
qu'elles mérirent, ainsi qu'à d'autres actions pies non moins facultatives, comme! 
Le dhikr ex la sal ‘alà n-nabt qui constituent, les deux, les clefs qui ouvrent les 
portes des fiveurs suprêmes. Qu'il s'isole quand il veut pratiquer son dhikr et 
reste sobre en matière de nourriture et de boisson, observant des moments le 
silence, entre autres dévorions décrires dans les ouvrages rédigés à ce sujer par les 
fondateurs de confréries, Qu'il se garde de mélanger différentes invocations ou 
de se laisser divertir par les apories développées par les soufis, nul ne le faisans 
sans échouer, Qu'il choisisce un dhikr qui lui soit particulier pour le pratiquer. 
corps et âme en se référant pour tout cela à une source déterminée parmi les 
systèmes confrériques. Voilà un modèle de cheminement que le murid poureaie 
adopter en attendant de trouver l'objer de ses recherches au bour de sa quête. » 

Cest après avoir rempli toutes ces conditions préliminaires qu'il irait à la 
recherche de ce Maître accompli, à la recherche de qui Tamtam disair + 

« Le murd convaineu ne doit s'occuper que de ce qui l'intéresse er le postu- 
ant que de l'objet de sa quêre », 

Voilà l'image à laquelle doi correspondre celle du mwrid quant à ses 
prédispositions ». 

Quant à ce qui peur le couper de soû maître, ccla tourne autour de trois 
choses que le Shaykh -Que Dieu l'agréc- a définies comme suc : 
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« Entre autres causes pouvant éloigner le mwrid de son Maître, il y 22 
opposer à lui, rechercher des avantages égoiues, rompre ses rclaions avec lul 
itentionnellement ou effectivement ; éprouver un sentiment d'indignarion en! 
face d'un comportement purement humain de son maitre, entre autres choses! 
permises à ce dernier, que ce comportement soit fondé ou non sur ses propres! 
connaissances ; fire disparaitre de son coeur Le sentiment de respect qu'il éprou- 
ait à son égard. 

Pour les avantages égoïstes, que je viens d'évoquer, il est égal qu'ils soient” 
d'ordre matériel ou spirituel. Je veux dire par Ià que le Maïtre ne doit être! 
recherché où fréquenté que pour l'amour de Dieu Qu'il soit exalté ct non! 
pour autre chose, car des deux chose l'une, soit que le mrid qui veut suivre 
un Maître se dit: « Voici un homme de Dieu que je vais suivre pour l'amour de) 
Dieu, » Ec a justesse d'une rlle atritude est en parfait accord avec le hadith qudéi 
du Prophère selon lequel Dieu a dit : « Quiconque dénigre un des mes Anis, je! 
lui déclare la guerre! » Ce qui veut dire en d'autres termes ; « qui prends pol 
compagnon ui de mes Amis parce qu'il est un alé je Le choisis et faïs de lui uk 
tu.» Tel est le grand mystère qui se cache derrière le magnétisme qui exerce) 
sur le murid l'artiran vers la présence de Dieu -Qu'il soit cxalié. 

Soit qu'ayant compris que le Maître fit partie des véritables serviteurs 88 
Dicu, il sañsira tout Le respect qu'il lui doit, mais aussi tout ce qui menace sl 
vocation. C'est une fois conscient de rour cela qu'il pourrait, finalement, s'en 
gager dans les sentiers qui mènent vers Dieu, vers tour ce qui l'En rapp: 
davantage, Tel est le bur suprême du compagnonnage spirituel. Et rien d'autre) 
Quiconque choisir donc son Maïure, pour route autre chose, va droir à sa pertes 
‘en ce monde et dans l'autre. 

Si tu as compris cour cela, tu dois savoir, par coiséquent, que le Sous 
Absolu-Qu'Il soit glorifié er exalté ne doit être adoré pour aucune autre risoi} 
que celle de rcconnalue Sa divinité absolue, qu'on doit légitimement recèss 
naltre en rame que telle et, pat conséquent, êue adorée en vertu de ce que ul 
autre ne participe à cerre Essence, de ce que celle-ci revêt comme auriburs loh 
plus dignes de louange, Les plus sublimes, et de ce qu'elle possède comme nom 
les plus illutres, Les plus beaure ! Telle est l'ascése la plus accomplie. 

De même, le Maitre que tu veux suivre ne doit pas être suivi pour autre mot» 
varion que celle de faire en sorte de jouir aussi de l'amitié qu'il a avec Dieu, del 
distinguer, par son enseignement, les convenances requises, les comportemenss! 

négatifs qui constituent un obstacle dans son cheminement vers Dieu, ainsi que 
tour ce qui est de nature à pousser son âme vers ses caprices. Aussi pardonnables 
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que soient celles-ci, elles n'en constitueraent pas moïns une tâche au fronc du: 
serviteur, eu égard à la discipline qu'il doir s'imposer au sein de La Made. Voilà 
pourquoi demandair-on aux Maires de veiller strictement à l'éducation de leurs 
disciples en meant ces derniers toujours en garde conure leurs passions, aussi 
insigniliantes fussent-elles, 

Le murid, soumis à son âme chamelle, a nié en fait Dieu, au sens propre du 
terme, er non au figuré, car il ne fait qu'ériger son wf en divinité, en rransgres- 
Sant et en contrevenant aux commandements de Dieu. Ce qui est, en vérité 
servir autre que Lui ce qui n'a rien à voir avec Lui. On serait même dire qu'il 
est tel que celui qui dirait L éd lé Lib ex que sa conseience dirait: « Tu en 
as menti! Cesse de blasphémer contre Dieu comme un vulgaire idolite | » 

C'est dans ce sens qu'il Audrait entendre la sentence du Prophète (3) que 
voici: « On n'a pas adoré sur terre en dehors de Dieu, divinité plus grande que 
ses propres passions. » S tour cela et admis, le mar doit surcout se garder d'en. 
vouloir à son maître si ce dernier ne se conformait pas à ses désirs, schant peut 
être mien où se trouve son intérêt, au même itre que les maux et travers qui 
le menacent, er donc il ignore l'existence. Par exemple, s le murfd voulait que 
son maitre l'aide à régler quelque aire et que celui-ci luï refusait roue aide, il 
devrait considérer qu'il n'a fac cela que dans son intérét, que dans Le but de lui 
épargner quelque méfai, Car s'il prenait l'habitude de lui en vouloir pour des 
ralsons de ce genre, il 'exchurat de La sainte Aaanr et sa rupture avec son maître 
serait oralement consommée. 

Quant aux objections verbales ou intentionnelles, elles constituent le glaive 
acéré qui tranche les liens qui le rattachaïent à son Maître. Qu'il se garde donc 
de route opposition, en quoi que ce soir, si] lui semblait que le Maître se com 
porait conformément aux dispositions exptériques ou ésotérique, qu'il consi. 
dère qu'il y a entre son Maitre ec Dieu des choses subriles qu'il ignore et en 
fonction desquelles agir son Maitre. 


Renfrongnement du visage du disciple. 


Ainsi, si l'action de ce dernier lui semblait en désaccord avec les données 
formelles de la loi, qu'il considère qu'il (le maître) est, au plan interne de cetre 
action, conforme à ces données. Là où le autres caractères ne peuvent être apré 
hendés, cest que la Réalité Absolu -Qu'l soit glorifié er cxalté- se manifeste à 
chaque degré, pari les deprés de Ses créatures, selon un ordi er une modalité 
sous lesquels I ne se manifeste pas à d'autres degrés. Er cetre manifestation 4 
souvent une forme parfaite étant sous certains rapports, avec la sagesse divine, 
mai elle a souvent aussi, une forme déficiente vue sous ces mêmes rapports. 
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Si cette manifestation est d'une forme déficiente dans ses rappôre à la sagcue 
divine, on ne pent empêcher à ce degré de voir apparaître la manifesrarine 
sous cette forme déficiente, cela émanant de la volonté divine er rour étant be 
À cette volonté, IL est impossible qu'elle prenne une autre forme que celle ave 
laquelle elle est liée. 11 ny a donc aucun moyen pour Le gnostique de ne pas va 
apparaitre une déficience chez son maitre. Cette déficience est souvent traverse 
d'une certaine forme de perfection eu égard aux rapports subtiles existant ences 
lui et son Seigneur. Souvent, il la subit sachant qu'il s'agie bien d'une déficience 
qu'il n'y a plus pour lui que le Fce-i-face avec l'ordre divin qui s'impose, rives. 
Phanr et dominant, auquel le serviteur ne peut échapper. 

Ainsi, si le disciple voyait chez son maître un comportement relevant pure- 
ment de sa condition humaine, qui le pousserait à prendre celle-ci pour is 
imperfection de sa part, eu égard aux règles érablies dans la tradition, ou comme 
quelque chose pouvant cernir son honorabilité, il devrait considérer et savoir que 
cela ne peur l'exclure de la sphère de la hade u/-ilihèpe ni de ses alentours, ss 
entamer sa respectabilité, encore moins les égards et convenances qu'il abserye à 
Son égard. Si cela est compris par le murid i ne reniera pas son maître pour ua. 
comportement ne relevant que de sa condition humaine. 

Seulement, le disciple, qui veut accéder à un quelconque degré, entre Les 
degrés des vérités essentielles, moyen par lequel il se rapproche davantage de 
Dieu, maïs veut également, qu'aucune insuffisance n'apparaisse chez son maitre. 
sa conscience doit lui dire que ce n'esc point ainsi qu'on entre à la Présence car, à 
vous Les degrés qui y mènerx, apparuissent des insuffisances, aucune perfection. 
de quelque sorte ou de nature qu'elle soie, ne manque pas d'insuffisance à toux 
point de vue et sous route considération. Hormis trois degrés exclusivemens. 
qu'on trouve partout ailleurs : le premier est celui de l'Apostolat, le deuxième 
celui de la Prophéte, Le troisième celui de Ia Haure Swinreré. Ces trois degrés 
se contiennent pas de déficience. Si les autres peuvent souvent en être touchés. 
ce nest pas tout le temps du reste, Mème s'il apparaissait chez le maître um 
Forme d'imperfection aux yeux du disciple, celle-ci pourrait être une forme de 
perfection qu'il na pas perçue à cauve de son ignorance, 

C'est l'enseignement tiré des propos du Prophète : « Pour quoi ces gens-Ià qu 
répugnen faire des choses que pourtant je fais moi-même alors que je connais 
Dieu er Le crains plus qu'etn 7 » 

Quant à la disparirion du sentiment de respect dû au maitre, elle constitue 
la plus grave cause de rupture avec Dieu. À la disparition de c sentiment, om 
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assimile toute mauvaise volonté que le disciple manifeste à l'égard d'un acre que 
le maître lui demande d'exécuter ou de s'interdire, 

Parrai les conditions les plus importantes que le disciple doive observer vis-à-vis 
de son maître, figure celle de ne vouer à aucun autre maître un amour semblable 
Jui voue dans son cœur, er le respect, de n'attendre d'illumination que 
de lui, de n'y donner place qu'à lui. Cela es le conduite exemplaire qui doit être 
La sienne en matière de foi, où il ne doit pas metre sur le même pied d'égaliré 
Le Prophèse Muhammad (3%) et Les autres Prophères ou Messagers, pour l'amour 
qu'il leur voue ec le respecr qu'il leur témoigne, ec Les lumières et lois qu'il a reçues 
d'eux: Rute de quoi, il combe dans l'impiété, à moins qu'il ne soit sauvé par la 
providence en vertu de la compassion préérernelle de Dieu. 

Si cela est compris, le disciple doit étre, à l'égard de son maitre, rel qu'il l'ese à 
l'égard du Prophète (3), pour Le respect et l'amour qu'il lui voue ec l'édification 
qu'il en attend, ne devant pas ke metre sur le même pied d'égalité que d'autres 
personnes, en tout ce qui se rapporte à cela, encore moins l'assimiler à elles, 

Parmi Les causes de rupture irrévocables, on compre l'attribution par le disciple 
de ce qu'il reçoir d'illumination er de secrets spiriuel à autre que son mare. Il 
doit savoir que tous les secrews, états spirituels, savoirs, connaissances ct degrés 
acquis convergent vers leur centre, qui est:la Présence divine, de laquelle il avatent 
procédé, y ayant pris source, ec où chaque maitre, parmi les hommes de Dieu, y 
appartenant, possède une had qu'il ne parrage avec personne d'autre. Si quelque 
illumination en provenait par une quelque chose de ce que nous avons évoqué et 
qu'on l'attribuait à une autre hudne, cer illumination s'irriterait et S'envolerairen 
retourmant à sa place d'origine, 

L'exemple en est que, relativement a ce point, dans Les relations avec la sagesse 
divine, Dieu à décrécé dans le Coran que chacun doit être appelé par le nom 
de son père, en disant : « Appeler-les par les noms de leurs pères, Cela est plus: 
équitable aux yen de Dieu. » (Le Cds 5. 

Qui attribue une illumination à une source autre que la sienne, dans la Bédng 
alilähipya. transgrese les eonvenances visävis de l'Insunce de la Vérité, ce 
démentirait Dieu alors que Hadra ne saurait accepter ce démenti, er il pourrait 
êrre banni er déchu. « Que Dieu nous en préserve !» Là s'achève la dictée que 
nous reçüimes du Shaykh -Que Dieu l'agrée. 

Au résre, il n'est peut-être pas superficiel de mentionner, ici, quelques vers tirés 
de là Rép de lIma ash-Sharishi -Que Dieu l'agrée- pour leur concordance 
avec les conditions évoquées par le Shaykh. En voici le rexte + 
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Ne viens pas à lui avant d'être convaincu quil est 
Un éducareur et qu'en son temps nul ne le devance. 
Car le censeur de tout retourrément vers un autre, 
Dit à l'amateur des déplacements : Ne fen vus pas. 
Si tan dme est attirée par La « pauvreté», jsre alors 
Ses caprices et évite-les comme en fais avec le mal. 
Dépose-la, à bas âge, chez le Maire 

Où, sous tutelle, elle restera jusqu'au sevra 
Quiconque ne se prive pas de toute ve 
Qu'il néspère bumer Les brises de La « pauvreté ». 

Ne lui objecte (le Marre) jamais rien, car ilest 

Capable de dévhoir l'aspirant eu l'ebandonnant. 

Qui objecte tout en étant dépourvu de connaissances, 
Peu, à son insu, confondre déficience et perfetion. 

Qué ne partage point La foi de son maître, 

Restera sur la brise pour cette conteuation. 

Le raisonnable. lui, ne lni préfère point ur autre. 

Si éloigné sokt-il de La vérité telle La nuit de La claire aube, 
Dans la Hadra du Maitre, ne reconnais point que lui. 
Ne Ey remplis poñnt Les yen, fil par un cain d'œil, 

Ne parle jamais en sa présence même sil ty invitair. 

En parlent, contente-toi de courtes paroles. 

Nélevez pois la vois plus haute que la sienne 

Ne parlez point à haute voix comme en campagne 

En sa présence. ne assois pas en tailleur. 

Et ne tendi point es pieds: empresse-toi de te couvrir. 

Ne lavrois pas sur un tapis eu sa présence. 

Ton objectif doit être de servir le bon serviteur. 

Leapé dsf es sa chambre de repos. 

Ps de nid que lorsque l'oiseau quitté en velams. 
Réigie-ti toujours aupres de li en cas de problème, 

Tu obtiendras assistance en te référant à Luis 

Ne sois point parmi ceux qui font bien avec lui, 

Er qui ensuite, à Inoïns que ce soit par à-conps. 
Quiconque, par sincère repersir, occupe un rang. 

Voit des défauts eu ses actions alors qu'il est inmocent. 


Fin dé k noble dima. Que Dieu bénisse et sauve notre Maître Muhammad 


que sa Famille er ses Compagnons ! 


Chapitre III : 


Sur Le profil du véritable guide spirituel 
dont on suit les paroles et les actes, sur la méthode 
de l'audition musicale chez les intéressés, 
ce qu'il fait jours et nuits, ses différentes prières 
que Dieu a inspirées à notre Maître, à certains moments 


Sache qu'ayant été interrogé sur Le profil du vrai Maître spirituel arrivé an 
sommet, (rdsil), notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- répondit : Quant au vrai 
maitre arrivé au sommet de la gnose, c'est celui devant qui les voiles ont 
ôtés, lui donnant une visibilité parfaite et directe de la Présence Divine (a 
abillébig), ainsi qu'une réalisation ceraine de soi. Une telle réalisation de s8f 
a pour début une constatation consistant à contempler les vérités essenci 
par-delä un voile opaque d'abord, suivi après d'un dévoilement consistant à le 
contempler à traverr un voile translucide arrivant à la contemplation. propres 
meat dire, consistant en un dévoilement direct des rayonnements des vérirèl 
essentielles. Ce qui reste, cependant, un privilège. Arrive, enfin, la contemplé 
ion de ces vérités sans voile mais avec privilège, puis arrive une vision di 
qui est la contemplation des vérités essentielles, sans voile, ni privilège, 
subsiscance d'autrui er d'alrérité, ni concrètement, ni potentiellement. Ce 
le degré de l'extinctian et de l'absorprion absolue du moi de la pulvérisari 
de l'extinction de l'extinction, où il n'y a plus que vision directe de la R 
Abiolue, dans la vérité, pour la vérité, ét par la vérité comme on l'a dit + 


I ne reste plus que Dieu : plus rien d'au 
N'a plus L, ni un joins, ni un joignant ! 


Vient ensuite l'étape de la vir consistant à distinguer les degrés, à conn. 
routes leurs particularités, exigences er quêtes y aflérentes, ce qui leur est dû eh 
route chose, toutes les présences, à leurs degrés respectif, dans leur rapport 
quoi que ce soit : pourquoi furenc-ils conçus, quelle tâche leur est dévolu, lessi 
finalité. 
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C'est l'étape où le serviteur appréhende par l'œil de son cœur er de 
‘connaissances l'ensemble des arcanes, particularités ec subtilités relatifs aux 
lités de la Présence divine, ce qu'Elle contient de vérités dignes d'être respé 
d'être henorées, d'artributs élevés, de perfections, de gnoses; le tour traduit 
l'expérience de la contemplation directe er la cercirude. 

C'est de l'oceupant de ce degré dont il faut aller à la recherche, traversant 
déserts et les forèrs. Mais en plus de cette qualité, il lui fut une autorisats 
divine intégrale spécifique pour guider conduire, et orienter Ses serviteurs 
Sa Présence. 

«Tel est le profil du Maitre qui mérite d'être recherché. C'est ce qu'il 
comprendre des propos du Prophète (Æ) œnus à Abû Juhayhi: « joins 
uente les sages, suis les grande. » C'est l'occupant de ce dugré qu 
kabir (Le grand Maître). 

« Lorsqu'un aspirant (mur) rencontre un homme donc tel est le profil. 
doit de se livrer à lui, tel un cadavre entre Les mains de son laveur n'ayant: 
ni de choix, ni de volonté, ni de possession, ni de libéralité, Quant à lui, 
son dessin doit être de Le sauver du malheur dans lequel i es plongé, 
conduire jusqu'à à I pureté inségrale qui feraie de lui un témoin de a 
divine, le dos tourné à tout ce qui n'est pas ce but. Qu'il s'épure l'âme de 
autre option où désir, Si on lui vrdonne, qu'il s'exécute ne demandant, ni 
quoi, ni à quelle condition, ni pour quel but, de telles interrogations pou 
l'empécher d'accéder. Qu'il soit convaincu que son Maître est celui qui aie 
mieux où se trouve son intérét er la direction vers laquelle il doi orienter & 
celui qui le conduit dans cetre voie jusqu'à Dieu, par l'assistance de Dieu, ec 
doit l'aider à sortir des ténèbres de son âme et de ses caprices, » 

« Quant aux Maîtres dont rel est le profil, comment les approcher et 
ment les reconnaitre ? 

En réponse, je dirai que ceux qu'on désigne comme soceupant d'une 
affaire sont assurément nombreux ex la plupart d'entre eux habitent dans 

grandes villes. C'est B leur lieu de résidence. Les reconnaître et les àÿ 
est très difficile, car ils sont de loin plus rares que le soufre rouge. Car ils 
raissent souvent sous Les traits de la masse et vivent dans les mêmes condiri 
d'existence qu'elle. Ceux qui rentenc de les identifier se voient repoussés et 
gnés par eux, qui leur jurent le plus souvent ne rien savoir de cette alfañre. 

+ Pourquoi sgisencls de a some? Tout simplement parce que l'ordre 
choses s'étant corrompu de nox jours, -ce qui n'est que la volonté de Dieu der 
laquelle on est impuissant. il se trouve que chacun n'agit plus que pour réalise 
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ses propres ambitions et plaisirs, n'ayant plus cure de ce qu'on doit à Dieu 
comme respect de Ses Droits légitimes er des convenances à observer vis-à-vis de: 
Sa Présence, les masses n'ayant, à l'heure actuelle, d'autres buts. en fréquentant, 
les Saints. que ceux de sarisfire leurs besoins matériels, d'autre désir que celui 
de jouir davanrage des charmes de ce bas monde, d'être à l'abri de ses besoins, 
de ses épreuves, de ses revers de fortunes, tout en persisrunt dans leurs pratiques 
répréhensibles ec graves, entre autres péchés mortels qui risquent de les précipiter! 
dans l'Enfer. C'est comme si elles ne peuvent trouver d'issue à une telle impasse 
t'en éloigner pour engager dans ke droit-chemin où il seraient bien reçus. » 

Je veux dire que c'esr lorsque les Saints se sont rendus compte de l'état 
dans lequel se rrouvaient les masses qu'ils ont commencé à se cacher, À uses 
de tout subrerfuge, habitant les déserts et les plaines, même si Dieu à voult! 
qu'ils demeurent parmi les hommes, qu'ils habitent avec eux, jusqu'à ce que Sa 
Volonté soit faire. Mais ils durent les Fuir, allant habiter déserts et campagnes! 
selon le décrer divin, auquel ils ne pouvaient échapper, n'ayant aucun moyen dé 
réformer les hommes et de es oriencer vers leur Seigneur. 

« Ils étaient semblables à un homme qui se rrouve au milieu de fous qui lui 
jettent des pierres, et à qui l'on à demandé de garder patience, de persévérer 
malgré cout, de demeurer parmi eus, en dépit des rudes épreuves auxquelles il 
st soumis. Voilà pourquoi ils ont choisi de se retrancher du reste des mortels. 
en les congédiant par tous les moyens dont ils disposaient, Mais malgré cel 
les masses parvenaicnt souvent à subodorer leur présence, quelque part, er £y 
dirigeañent pour s'attacher à eux afin de réaliser leurs dessins. » 

* Voili pourquoi Les Saints font tout pour échapper à leurs regards inquisi- 
teurs, recourant à divers expédients pour faire diversion ec se dérober, certains 
n'hésitant pas à accomplir des actes apparemment répréhensibles, tels que 
fornicarion, faux témoignage, usage de liqueur, meurtre, entre autres forfain 
pouvane valoir à leurs auteurs la condamnation er le courroux de Dieu quoique 
ces choses-kà, auxquelles Fisaïent recours les Saints, ne l'étaient qu'apparem- 
ment, n'ayant aucune réalité concrère, n'apparaissant qu'llusoiremenc aux yeux 
des autres, le procédé demeurant purement fictif. Ces actes réprouvés commis, 
n'étaient aimsi condamnables qu'apparemment aux yeux de la masse, ces Saints 
n'étant en fit coupables d'aucun crime, ne Faisant cels que pour semer le douté 
dans les esprits, en vue de préserver leur vie spirituelle, de sauver leur religion. » 

«Si l'on a compris cela, l'on comprend aisément que les faux dévots puissent 
se mêler aux honnêtes gens, que Les uns se distinguent mal des autres dans & 
domaine, C'est à cause de cela qu'on reconnait dificilement le Maître Parfair, 
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sauf à la faveur de circonstances assez rares. Ceux qu'on qualifie ainsi, ce sont 
ceux qui ant confirmé leur qualité de maître par des connaissances et des actions 
qu'ils onr accomplies en conduisant les hommes vers Dieu Qu'il soit exalté- 
en les aidant à se tourner vers Lui, à renoncer au monde er à ses gens, n'en ayant 
plus cure. On les reconnaît aussi par la manifestation de marques d'ouverture. 
mystique que trahit quelque action de certains d'encre eux. 

Si l'aspirant (a/murid) en rencontre un, dont telles sont les qualités, il doi 
se confier à lui et se mertre sous sa direction. Mais il ne devrait pas aller le voir 
avant de s'être assuré de cela par des informations concordantes reçues de gens 
sûrs ec honorables l'ayant fréquenté ou ayant vécu avec lui 11 doit trouver Les 
moyens de le reconnaitre en évitant de tomber dans les pièges des imposteurs. 
Il doit sc tourner vers Dieu avec sincérité et humilité, implorant Son Assistance 
pour trouver ce Mature confirmé, qui se chargera de le virer de l'état d'angoisse) 
dans lequel il se trouve, er de le conduire vers Lui en lui donant les moyens: 
de se conformer à Ses Commandements. Car une fois placé sous sa direction, 
il n'aurait plus aucun moyen de progresser qu'en lui obéissanc, Mais le moyen. 
le plus sûr, le plus efficace, le plus urile, dont le postulant, à la recherche de ce 
Maitre, doit user pour accéder à son souhaît, consiste à multiplier, pendant les 
moments qu'il le peut, les prières sur le Prophète (#) en respectant rigoureuss 
ment ks convenances consistant à se concentrer, à se considérer comme étant, 
assis devant lui. Béni soic-il ! 

11 doit continuer ainsi sf son désir est d'accéder à Dieu avec l'ardeur avée 
laquelle l'assoiffé recherche de l'eau, Dieu le prendrait par la main ec le condui 
rat jusqu'à lui, soit en décrétant son orientation vers ce Maîcre Parfait, qui ses 
chargerait de luï, soît en lu faisant voir ke Prophète (%) qui se chargerait direc- 
tement de son éducation, soit en lui ouvrant Les portes de l'asconsion spirituelles 
étant les voiles, grâce à la bénédiction qu'il continue ainsi de faire. C'esc là le 
plus grand moyen d'accéder à Dieu, nul ne l'ayant jamais invoquée sans accédez! 
à Dieu et sans réussie. 


La oi au Shaykh 


Quant à la question du choix et de la mise en examen de ses actes et paroles 
<cla ne serait pas bien indiqué, nul ne l'ayant jamais fait et réussi. Cela revien- 
dirait même à se fermer les portes conduisant vers Dieu -Qu'il soit exalté-. 
Celui, a une relle intention er qui voudrait l'expérimenuer sur ces serviteurs des 
Dieu, ne manquerait pas à coup sûr d'êrre surpris de quelque insuffisance che 
eux er il ne pourrait plus alors avoir confiance en aucun homme de Dieu. 
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Et pour la foi à avoir de son Maitre, celle-ci est d'abord une disposition que 
Dieu dépose dans les eceurs, dont Le bénéficiaire ne peur se dépouiler même sl 
le voulair, même sil voyait son Maître commettre un acte répréhensible. Mas 
si le murid se montre sincère, il recevra le jus prix de sa sincérité en ayant la 
faveur de ne voir chez son Maitre que ce qui le remplit de sarisfaction une fo 
quil aura rencontré le Guide qualifié Seulement, sil sr d'une nature opaque, à! 
ne trouverait, au bout de sa quête, qu'un maître médiocre à ses yeux, qui ne lui 
apporrerair que déception, aversion. et, à la fn, rupture. 

Quant à La question de savoir si la recherche de Marre esr une obligations 
incombant à tour indiridu ou à cerüns seulement, et quelle en est a raison, a 
réponse à mures ces questions est que la quête d'un tel Maitre n'est pas en 50ë, 
scloa là Shurfa, une obligation individuelle devant valoir des mérites à celui 
qui ext à sa recherche et démérites à celui qui s'en abscienr, Elle n'a pas, non, 
plus, fit l'objet de définition dans La Loi (Shwr). Mais elle est obligatoire d'un: 
point de vue purement analogique, si on peut l'assimiler au cas de l'assoiffé qui 
besoin d'eau er qui dir aller en chercher sous peine de mourir. Aller donc à 
sa recherche, de ce point de vue théorique, est un devoir, une obligation. C'est 
en vertu de cet aspeer théorique que nous disions que les hommes soie rous 
des serviœurs de Dieu à Qui ils doivent rendre culte, s'orientent vers Lui er 
tournent le dos à roue ce qui n'esc pas Lui. 

Le murid doit S'avouer sa propre carence er demeurer conscient des obstacles 
qui pouvent l'empêcher de orienter vers la Présence divine. Du reste, il me 
voit que trop son incapacité à amener son âme à réaliser le bien qu'il veut pour 
ele dans le respect des convenances ec des droits qu'on Lui doir, Il sai, d'autre 
part, qu'il saurai ni recours, ni secours s'il succombair aux caprices de son âne 
chamelle et se détournair de Dieu. 

Vu sous ce point analogique, le mrwrfd doir done aller à la recherche de & 
Maitre accompli. 

Mais cette obligarion, dans son propre cas, est d'ordre individuelle et entre 
ie dans l'ordre des choses, bien qu'elle nat une base rexruell légale, comme 
est le cas des obligations fondées, elles, sur les rextes de a Loï religicuse, que 
dit remplir envers Dieu, tant extérieurement qu'intérieuremenc, chacun de 
Ses servieuts, et que nul a d'excuse valable à invoquer pour sy soustraire, 
st encore müins de prétexte pour laisser libre cours à ses caprices en restant: 

Ampuissant à résister à leurs assauts, La Loi comporte en elfec des obligations 
dont l'inobservance peut entrainer le châtiment, Voilà pour la Loi. 
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Audition musicale 


Pour la question du sæmd', (audition musicale), de ses règles et modalités 
pour savoir qui doit l'écouxer, commenr doit-il l'écouter, en quelle circonstance, 
d'après quel langage doir-an l'écourer, la réponse -Que Dieu nous oriente dans 
le bon chemin est qu'il fut savoir que certe question varie suivant les thèses 
défendues sur ce point par les grands maitres, leurs connaissances parfaires, leurs 
états psychologiques, la perfection de leur rectirude morale et leur désaveu de 
route sournision à leur égo. 

La règle, les soufs l'ont définie, chacun, selon s1 propre expérience, son! 
degré, son propre érat mystique, les natures étant eréées différentes et les prédis= 
positions non uniformes, chaque degré ayant ses thèses, chaque expérience ses. 
hommes, chaque instant ses règles, chaque gnostique ses moments. 

Quant au md, certains d'entre eux (les jurisconsultes) ont respectivement. 
sourenu qu'il est permis, qu'on l'a recommandé, qu'il n'est pas proscrit. Tandie 
que pour d'autres, il est formellement prohibé ec sont condamnables ceux qui 
$y adonnenr, pendant que d'aurres le trouvent détestable, s'abstenant de par- 
ler à son sujet de prohibition ou autre, candis que d'autres pensent qu'il cst 
appréciable, marquant ainsi leur approbation. Cependant, aucun d'eux ne lui a 
reconnu un caractère obligatoire (14944) » 

« Différentes thèses ont été développées là-dessus dans Les ouvrages traitant. 
du soufisme, Nous nous dispensons de nous y étendre davantage, ajoutant seu 
lement que d'autres ont estimé, pour leur part, qu'il faut faire une distinction. 
centre quand il faut le pratiquer ou d'en abstenir, quand il est prescrit ou permis, 
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quand il esc détestible ou appréciable, lés moments et les circonstances suivant 
Les détails rapportés dans ces ouvrages. 

Mais la vérité établie à ce propos ét à laquelle on a abouti à l'heure qu'il ets 
Cest que si le sumd'est pratiqué sans emploi d'instruments musicaux, c'est-à-dire 
avec ce qui est de nature à séduire l'âme telle que la mention de la taille ou des 
jouss de  bien-aimée que l'on chante, sans au avec audition de voix de jeunes 
éphèbes, Sil st exempt de tout cela qui fit partie des choses proscrites par la To 
religieuse, ainsi que c'est le cas de la mixité entre femmes et hommes, la réponse 
À donner suivant la régle à suivre ici, C'est que là personne doir d'abord const 
‘dérer san état par rapport à là séance du sed Si elle y trouve un plus pour] 
San étar mystique ou un moyen de susciter chez elle une impukion vers cet 
quête de là Présence divine ou pour ‘éloigner des accoutumances à la routinés 
des formes interdites, des choses illicites où pour se dévouer à Dieu - Qu'il soie 
Salté- ou susciter dans son cœur un quelconque sentiment d'Amour pour Luis 
celui qui se trouve dans un tel étr peur y adonner et en faire sa distraction 
ne peur le pousser à abandonner ses dévotions, cesser d'observer les devoirs des 
ses instants. 


Si tel devait être les conséquences pour son étar, le préjudice en serait plus 
considérable que lutilié. 

Si la personne y rauve par contre un affaiblisiemenc de sa détermination es 
une tendance vers le repos, et constatait que son âme penche trop vers le sn 
ct qu'il affniblissait chez lui coute impalsion vers là Présence divine, i ne lui 
serait pas permis, à une personne done tel est l'état, d'y assister, d'y prendre part 
Si son état, au moment où elle y asiste, n'y trouve ni un plus ni un manques 
hormis la jouissance que proeurent les sons agréables et notes suaves, L règle es 
qu'il luï est permis d'écouter si tel est son désir, ou de s'en abstenir, sil eur. 

Quant à l'audition de la belle voix des éphèbes aux beaux visages cc de 
Femmes, cela est, en our cas, formellement interdit à rout le monde ou presque, 
3 trouverai-on un plus dont on padañt sur les différents écats mentionnés plus 
haut, Seulement, si cela devenait une accoutumance, consécurivement à ce plus 
que le simd'apporte d'évidence à son état, celui-ci risque d'être paur lui cel un! 
miel mêlé de poison qui tue instantanément sans qu'on s'en rende compte. 

Cela excepié, toute autre forme de sam à instruments musicaux esc illicite. 
ex doir étre écartée par cout homme raisonnable. À moins qu'on ÿ participé 
en compagnie d'un maître averd. S'il en est ainsi, À serait même louable 
d'écouter le sam’ accompagné d'instruments musicaux car, si son caractère, 
séducreur pour le mystique, n'apparait pas aisément, il peut néanmoins l'être 
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intérieuremenc chez l'auditeur. Cela est semblable à un nuage dont on attend 
une pluie abondante pour les cultures et qui ne produit qu'une forte grêle ou, 
une violente rempête qui endommage ces cultures auxquelles on espérait vois 
apporter quelque amélioration. 


qu'explicitement, allusivement ou symboliquement, exigenc leurs rangs, Sans & 
préoccuper de celui qui les critique ou les appréci 

Ainsi done, si san (le serviteur) état lui perme d'assister au concert, de 
distraire, on le laisse à son éiat sans le critiquer, car connaissant mieux. ques 
quiconque les incérérs er Les inconvénients. Maïs si son degré le somme de es 
fuir où ét y répugne, nul ne doit l'y inviter ou l'exhorter à y assister, car le 
érass de connaissance sont aussi différents et divers que le sont les expériences: 
<t avantages inhérents aux rangs er aux deprés, les iliminescences er les ouvers 
tures mystiques n'érant ni uniformes, ni assimilables les unes aux autres, Ques 
de gnostiques se ruineraient en écoutant le 2m aussi bref soit Le cemps qui 
lui consacreraient, dans le cas desquels clle sera aussi dangereuse qu'un pote 
son à l'effet instantané, pour les natures opaques er de gnostiques silluminanss 
en écoutant quelques notes musicales provenanr de la Présence sanctifiée, sous 
forme d'effluves er états mystiques ou connaissances leur faisant gravir des 
degrés que mille ans d'ascèse et d'épuration de leurs instants ne feraient pas ! 

Voilà la règle déraillée sur les gnostiques -Que Dieu les agrée, chacun selos 
son expérience, son degré, son état naturd, les uns différant des autres, less 
constitution érant non unifiées, chaque degré ayant son discours, chaque ins 
tant sa règle particulière, chaque état mystique son heure qui l'occupe. La vérié 
sur cour cela est que Le gnostique, au moment d'écouter le sad! suivant la règle. 
le concernant, en son heure, son état, son expérience, ses transports, on ne ka 
fit pas d'objection sil y assiste, ni s'il s'en abstienr. 

Quant aux gens envoilés il est déjà détaillé la règle les concemant, 

Quant à la question :« Si un cheikh permertair de son vivant, à ses disciples 
d'écouter le sem ou l'écoutait lui-même, sans Le leur recommander, ces dermiczs 
seraïent-ils ou non fondés, après sa mor, à Le pratiquer et à y ajouter d'autres 
éléments de leur propre cru ? » La réponse en est contenue dans la règle établie 
relative à la distincrion à faire à ce sujet entre Le cas des e envoilés » ee celui des 
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gnostiques, ces derniers devant se conformer à celle énoncée plus haut et ceux 
À, à celle de a distinction. » 

« Quant à la thèse selon laquelle le swmd' favorise la concentration che 
l'auditeur qui y trouve un plus pour son état mystique si cela ne l'empêche 
de poursuivre normalement ses autres dévotions er oraisons, nous réaffirm 
que l'auditeur peut l'écouter, mais seulement en compagnie de gens dont 
cheminement spirituel er l'appartenance confrérique sont bien établis, des 
enracinés dans l'ohservance des commandements divins, qui ont un parfait 
de la piété, de la rectitude morale, qui visent par le moyen du sam" à auei 
au vrai but : Dieu er tout en Dieu. Tel est le sens que doit prendre le sam 


lui» 

à Quan au sm que nous connaissons actuellemens, cher les Faux 
d'aujourd'huï, celui qui l'écoute est plus proche de la déchéance que du 
Les avantages qu'il recèle pour ui sonr moins sûrs er les inconvénients et 
Aui sont plus proches que les cordons de ses chaussures. Ce serviteur doit 
éviter d'assister à ce concert en compagnie de ces gens-là, lesquels n'ont ni 
dience, ni engagement, ni observance de lois, ni respect des commander 
de Dieu, Avec des gens de cet acabit, on ne pratique pas le sam, sans 
Für-on sincère, de déchoir, de sombrer dans les mêmes travers où ils sone co 
bés ét qui ont pour nom : confusion, déchéance more, impiété, pervers 
éloignement de Dieu. Que Dieu vous accorde la paix! (I s-Saläm). La prit 
lu dierée du Shaykh -Que Dieu l'agrée 1 


Ses litanies 


Quant aux lanies que Dieu lui inspira, elles sonr les suivantes : « Au 
de Dieu le Clémenr, le Miséricordieux ! Je te prie Ô Seigneur, d'accorder 
sahue et a paix à notre Maitre Muhammad et à s2 Famille, nombre de fois 
ce qu'embrsse Ta science, de mous accorder, à moi et à re elle er telle « 
collectivement où individuellement, tour ce que Ti veux leur accorder depui 
que Ti es a créés jusqu'au jour du Jugement Dernier en un clin d'œil, à cha 
Gun d'eux, individuellemenr, vingr flux provenant de l'océan de Ta Miséricorde 
d'accorder à chacun d'eux, en chaque flux l plus grande part er la portion, dl 
routes Les faveurs que re demanda nowre Maître Muhammad, Ton Prophèse et 
Messager -Qu'Il soit béni et sauvé-, ce que j'en sais et ce que j'en ignore, 
faveurs de ce monde-ci er de l'autre, de nous pardonner tous nos péchés. couts 
qui sont révolus er ceux pouvant venir, en ce monde ex dans l'autre, de rendre 
cour ce que nous devons aux autres à partir des trésors de tes bienfaes et de ni 
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générosité ec non à pardr de nos bonnes actions, ce qui est dans un flux r'érant 
pas ce qui est dans l'autre. Et vout vela est différent de ce qui précéda. Je re prie! 
de m'accorder, et à chacun d'eux, tout cela er ceci, d'exaucer mes prières et cells 
de chacun d'entre eux en tout cci er cela, par pure grâce et générosité de tal 
pare. Fin de là prière. 

Ceue prière englobe ceux qui ne font pas partie des croyants. Quant à œux) 
qui en font parce. celui qui prie ira jusqu'à: « les biens de ce monde et des 
Laure », seulement sans ajouter « le sauvetage ». Puis, il continue à prier en! 
disant : « et ce qui est dans chaque flux étant ce qui n'est pas dans l'autre », erh 
raison de ce que certe prière, avec le reste, sont consacrés aux croyants, est unes 
prière contenant des choses que Dieu ne ferait pas. Sinon, ce serait comme si 
l'on demandait à Dieu la prophétie er l'apostolat après la disparition du Prophère! 
), car celui qui le demandera, sl n'est pas un incroyant, ne serait pas loin! 
de l'être, car Dieu a déjà fair passer son décret et I] nous l'a dit. Ea demandant à 
Dieu ce qui est contraire à ce qu'il a décréré. cela entre dans l'incroyance en Sorh 
Egard car c'est demander à Dieu une injustice alors qu'il est sanctifié de route! 
injustice, Ce serait vouloir de Dieu qu'il ne soit pas sancxifi£, car ce que Son 
Décrer a déjà décidé est la justice en soï er son contraire, l'iniquiré, Que la paix 
soit avec vous. Fin. 


Cere prière a rrois degrés : un en faveur de l'utilisateur, un à l'avantage de 
celui pour lequel on la formule, un au bénéfice de ceux qui ont fait du bien À 
celui qui la récite ou à quicanque a avec lui des rapports d'estime réciproques, 
ou à celui envers qui il est redevable de quelque chose. Il en est de ses prière 
qu'il nous a inculquées -Que Dieu l'agrée-, celle-ci. 

Celui, qui veut prier selon un de ces trois degrés, doit construire chacun! 
d'eux selon les objectifs voulus. Comprends, que je l'ai entendur des 
Shaykh -Que Dieu l'agrée… Là finit ce que j'ai copié À partir de l'écriture dé 
note ami ce maître Abu ‘Ad-AÏlah Sidi Muhammad ibn al-Mashri qui l'a renei 
de la dictée de notre Maître. 

«Seigneur puisses-Tu m'arrirer vers Toi par mon esprit et mon corps, paf 
attrait qu'exerce Ta bienveillance! Revèrs-moi du manteau qui absorbera mé 
instants de sorte que je ne me prévecuperai plus que de Toi, er qui remplies 
mon cœur, mes membres, de Ton Nom, de "Ton Amour, de Ton Désir, jusqu'i 
ce qu'il ne reste plus de place en moi pour autre et que je désavouc tout, hormëi 
“Toi! Puisses-tu orienter mon esprit vers Toï, me faire vivre pour Toi et recevoiss 
mme rendre confiant en Toi, agissant pour Toi, me reposant en Toi ! Puisse mess 
intime (sr) être épuré par illuminations émanant de Tes rayonnements, de 10088 
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lot, désir, confort, mondaniré, de tout, hormis Toi ! Puisses-tu dresser entre mol 
et mon âme, entre moi ec ses caprices er Saran, les barrières de Ta protection 
Puisses-Tu me préserver d'eux et rendre permanent en moi la pureté de moy 
instants devant-Toi, pour Toi et en Toi ! Et ce, jusqu'à ce que je sois sacisfait des 
“Toi er que Tr le sois de moi ! Comme eu agréar les plus grands véridiques quil 
s'étaient présentés devant 

« Fais-moi escorter par Tes légions de secours, d'assistance er d'aide, en 
faveur en m'assurant une parfaire turelle, par bienveillance, affecrion, élection 
acenpant l'entre-mo et Toi, de mon premier À mon dernier instant. jusqu’ 
ce que Tu me rppelles À Toi en cer état, me comprenant én ce monde et 
l'autre, parmi ceux qui jouissent de Ton amitié si accomplie et pure ! Où 
a que Toi à qui rien n'est impossible ! Puisses-tu bénir, Seigneur, notre 
Muhammad, sa Famille et ses Compagnons ! » 

Voici la modalité de certe prière ; On hénir d'abord le Prophère (%) mille 
le marin, mille fois le soir, plus sept fois certe prière à la suite des mille bëné 
dons. On en destine ensuite le bénéfice au Prophète (4), tout en récitant on! 
recueille le plus qu'on peur dans un lieu retiré en ce wemps. L'on concentre 
esprit en s’elforçant de ne pas se laïsser distraire par aucune des préoceupatt 
d'ici-bas celles que les plaisirs et les distractions, On cesse toute forme d'in 
mination contre le destin, contre roure autre contrariété quand tout ne 
pas conformément à nos désirs immédiats. Si ces règles sont observées, on 
S'accomplir des mystères, des illuminations, des choses innombrables. De 
dépend tour succès ! -Que Dieu vous accorde la paix (Ur s-Salim D. Fin de 
dictée que le Shaykh nous fi là-dessus. -Puisse Dieu l'agréer-! 

Entre aurres araisons qu'il a dites, en ranr que requêres adressées à Dieu, il 
2 le texte suivant + 

« Seigneur, je Te demande par tou ce que les voiles de"Ta majesté onc 
des cffluves de Ta Face qui, 5 elles se manifestaient en ce monde, le réduirait 
poussière l'anéantissant à jamais, de bénir notre Maitre Muhammad sa Farni 
et ses Compagnons er de m'accorder relle ou telle de Tes faveurs!» 

Parmi ces oraisons, il ya aussi celle qu'il adresse souvent à Dieu et qui conti 
la mention de degrés, de stations, de rangs, de présences, de sommets, d'éf 
mystiques, de positions qui avaient été atteints par des Saints, des Pôles er 
Singuliers. En voici une partie qui l'édifiera et re fera comprendre par voie 
réalisation intérieure toure la profondeur er la grandeur de la gnose de n 
Shaykh -Que Dieu l'agrée- de son degré en Dieu, des charisme et faveurs 
Dieu lui accords. 
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11 y dit auset : « Je Te prie, par Tes dons er grâces, par Tes faveurs et biens) 
velances, par Ta gloire er Ta majesté de ne me rappeler à Toi qu'après m'avoir) 
accordé la faveur d'atteindre un degré plus élevé que le rang de Pôle (Québéniyah 
arreint par tel Maitre, plus élevé que celui qu'arreïgnir tel Maître... !» ei 
mentionnant près d'une cinquantaine de noms de saints du passé -Que 
les agrée-. En concluant, il dic: « ainsi que la Licutenance, l'Incercession, I 
Si la Polarité intégrale. Tout ce que contient le rang de Pôle er de 
Représentant de Dieu (Khilif). 

“Tout ce que tout cela contient ensemble aussi, comme connaissances apodics 
tiques, théologiques ex tradirionnelles, connaissances scientifiques, théoriques) 
intuitives er infuses, Tour savoir et sagesse relarif à Ton Eur, à Tes Attriburss 
à l'ensemble de Tes Noms et Actes, à l'ensemble des mystères, illuminescences} 
œuvres pies, éturs spirimels. degrés, halts, ouverture intuitive, certitude} 
unicité, contemplation testimoniale, amour, privilège, convenance due à Toik 
connaissance religieuse, manifeweation de Tes rayonnements, sous toutes 
modalisations, observance et respect des droits dus à Ta souveraineté absolue gs 
absorption dans la contemplation de Ta Grandeur, de Ta Majesté, anéanti 
fondu dans la crainte révérencielle de Ta Toure-puissance, de Ta Sublimicé, des 
“Ta Magnificence, assentiseant, agréant les rempêres et vents de Tes Décrets 
observance et mise en application parfaites de tes prescriptions qui provienn 
de Toi, pour Toi, par soumission à Toi, œuvre bonifiée et connaissances de Te 
qualités. En somme, ne me rappelle pas à Toi sans n'accorder d'abord tout 
que je T'ai demandé et que Ti leur (les Saints) avais accordé quand is exerçaien 
Là Quibäniqa ec la Khiläfa pendant leur vie ici-bas jusqu'à leur mort. Tout 
que j'ai mentionné ou n'ai pas mentionné er qu'embrasse Ta Science. » 

« Puissee-tu me ire don en plus de la Quihniyu exercée par vous les pôl 
ayant vécu depuis l'époque du Prophète (#) er ceux qui l'exerceront jusqu'à 
qu'on soufflera la Trompette annonçant le Jugement Dernier, quelle que für 
Hhilfa qu'eserça chaque lieurerant, ou l'inrercession qu'assura chaque inc: 
seu Saïnt et Secours ; me faire don de la sainteté universelle qu'eut chaque 
universel, de la singularité que fur chaque saint qui existäe depuis l'époque 

Muhammad (4) et qui existera jusqu'au Jour du Jugement Dernier ! » Que 
soit la 6hilafé de chaque Hhlif ke secours de chaque Secoureur er la jé #7 
de chaque Saint Inrégranc er la charge de chaque Saine Apotropéen ayant existé 
depuis l'avènement de Muhammad (#) jusqu'au jour du Jugement Derniers 
Continuanc ainsi jusqu'a ce qu'il dise poursuivant sa prière : 

« Scigneur, puisses-Tu, en plus de tout cela, m'accorder, en plus de I 
Québäniya, ce que tu accordas aux augustes Talha et Zubayr, mentionnane us 
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très grand nombre de personnes parmi les principaux compagnons du P 
et Suivanss, parmi ceux qui vinrent après ces derniers er ceux qui exercèrent 
Qubänimns, qu'ils fussent ou non Compagnons du Prophère ou autres, s 
ceux qui étaient connus parmi les Dôles, parmi les Compagnons ec autres. M 
il dit dans certe seconde prière: «de fire de moi l'Héricier de tous ceux 
dans route les connaissances et savoirs, secrets et illuminations , acrions er étan 
mystiques », coninuant jusqu'à mentionner de nombreuses autres choses de 
genre, ajoutant : « Puisses-Ta m'accoider en plus de la Quéhéniyye, un de 
de la Khiléfa, de la Frdäniya, de la Ghaurhiyya, qui seraient si augustes q 
côté d'eux, les avrraïts de tous les autres Pôles, Secours, Lieutenants, Sain® 
Intégrants parmi Tes bien-aimés, Voyageurs spirituels, s'en trouveraient cor 
inexistants et estompés ! Puisse l'ouverture que Tu n'accorderais se réaliser at 
rapidement qu'un din d'œil, instantané, sur le champs ; que cout ce que Te 
maccorderais soit comparable à ce que Ti as accordé aux autres, au rappô 
existant enrre la Nue du Destin ex Le autres nuits ou plus grand dix mille fois 

Il continuait à mentionner, par milliers, de nombreux degrés avant d'ajouret 
wet de faire de mo, grâce à cerre Qurbäniya, le Pole, l'Intercesseur universä 
le Khalife suprême dont l'llumination provient de l'Envoyé de Dieu (4%) sa 
médiation, de faire de moi son Calife er le Tien, son Successeur er le Tien, d 
wous Les univers où il détient le pouvoir absolu, tou, global et parfait, ag 
dans les univers qui reçoivent de nos maitres Muhammad, Abé Bakr, ‘Un 
Ibn al-Kharäb, ‘Uthmän, ‘Ali, Isräfil, Jibril, Mikd'il, ‘Azrà'il, le Sulrän, dans 
Les univers et mondes où le rapport qu'il entretient avec tous les saints de le 
époques, est comparable au rapport existant entre le soleil et les autres étoiles 

Poursuivant toujours ses prières vocales, d'après ce canevas, il formule en 
un us grand nombre de vœux avant de dir : « Seigneur ! Puisser-tu faire a6 
der, sous ma conduite, à la connaissance, tant pari les hommes et tant pa 
les djinns », mentionnant encore un très grand nombre de choses qu' 
saint, à ma connaissance, n'avair sollicitées avant lui. 

Quant aux prières qu'il a formulées pour obrenir Le séjour de La félicité 
nelle, rempli de domestiques, de houris, de palais, de toutes sortes de délit 
qu'il contient, entre autres choses qu'il a mentionnées ou non, et dont 
demande fait pare de ce qui est permis par la Sharfil en nomma tant 
choses que l'entendement fur incapable de recenser et que la langue s'épui 
à vouloir mentionner. De chaque espèce, il mentionna des milliers multi 
par eux-mêmes, jusqu'à compter chaque degré, multiplié par celui qui est 
dessus, jusqu'à aboutir à un nombre, parmi ler degrés, que je ne pensais 


Bi uiss Bi hs EN 


452 Chapter Le pro réal gi pu de ts es url are 


qu'un homme pouvait fixer à part lui. Il nous précisa que rour ce qu'il a men-l 
donné lui a été garanti, qu'il l'atréindrait totalement par la grâce du seigneur. 
l'existence. Que Dieu en soit loué er remercié! 

Voilà tout ce qui m'érair possible d'écrire dans cet ensemble béni sur 
prières-requêres de noue Shaykh -Que Dieu l'agrée= au début de san av 
ment. À présent, il garde les signes de tour ce qu'il avait demandé. Que Dieu 
soit loué et remercié ! Seulement ioutes ses prières-requêtes ne peuvent être 
portées ici en raison de leur longueur ec du fair qu'elles renferment des ch 
qu'il ne conviendrait pas de divulguer. Nous en avons seulement cité ce 
partie pour recherche de bénédiction, er afin que ni saches roure la dimc 
de noté Shaykh -Que Dieu l'agrée- ainsi que roure la perfection qui esr 
sienne ec ka réalisation du degré de la Quéhäènéna supréme qu'il a eue. Que Dit 
vous accorde la paix. (Wa s-Sulani) 

Quelque vœu qu'il Formulait érait, ainsi, multiplié par milliers, « 
nombre atteigranc des chiffres astronomiques, si bien qu'il m'arrivait dé 
demander si un homme, autre que lui, pouvait garder en mémoire de 
nombres, 11 nous affirma qu'il a reçu du Prophète (4) la garantie d'obrenif 
réalisation de rous les veux qu'il formulerair, Que Dieu en soir loué et remes 

Tel est ce que nous pouvions retracer lei concernant les prières bénies 
nous avons recueillies anprès de notre Shaykh comportant les vœux qu'il À 
lait tour au début de son avènément. À présent que nous voyons se manife 
les preuves de l'acceptation par Dieu de tout ce qu'il avait exprimé jadis il 
nous reste plus qu'à louer Dieu er à en Luï rendre grâce. Il m'est éertes im 
sible de mentionner ici l'ensemble de ses prières en raison de leur lon, 
certes, mais surtout en raicon de ce qu'il ne convient pas de es publier bien 
nous en ayons cité quelques-unes que voilà pour rechercher la baraka er qui 
sache la dimension mystique de norre Shaykh -Que Dieu l'agrée- ainsi que 
degré qu'il a atréint en perfection intérieure ec vérités essentielles qu'impli 
l'exercice des charges de la Qurbénipra suprême. -Que Dieu vous accorde, 
paix. (WA s-Salim). 

Parmi ses prières personnelles qu'il nous dicra, en voici quelques-unes 
leur texte: 

« Seigneur | Accorde-moi [a réalisation en Toi, qui abolit vout rapport, di 
détermination, enrendement, considération, illusion, conjecture, réalisation, 
il ay aurait plus ni où, ni opacité, ni vestige, ni connafssance, ni descripri 
ni coevistence, ni obsenarion, complèrement absorbé en Toi : réalisation 
hilanr route altérité, pour Toi, selon ce que Tu es, pour ce que Ti es, assi 
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à ce que Tu es; où il n'y aurait ni sensible, ni considérable que Toi, pour Toi. 
venant de Toi, par Toi, afin que je ne sois que pour Toi exclusivement, par Toi 
me tenant, vers Toi me dirigeant, en Toi me progresant, ous mes états de 
conscience et leurs rapports éliminés. Rends-moi, en tout cela, impeccable, pris 
sous Ta Tutelle par élection pour moï er assistance ! Amen ! » Prière qu'on récite. 
quarante fois séance tenante ou répartie dans le temps. Là s'arrêta sa dictée. Que 
Dieu l'agrée ! 

C'est une oraison pour des serviteurs complètement tournés vers Dieu. Parmi 
ces oraïsons figurent aussi Le « Hécb at-tadarru* su Librihäl Wa qar bâb ak: 
Karim al-Mutr'l » (Imploration adressée au Tiès-Généreux et Très-Haut) done 
Le Shaykh -Que Dieu l'agrée= a dit : 

« Après avoir récité la Färihu que l'on introduit par la préservatrice et la 
Barmalab, on récite la Salär al-Fitih, une fois, puis on dit : « Mon Dieu ! Mon 
Seigneur et mon Maitre, Me voiei devant ‘Toi en qualité de serviteur recon- 
naissant avoir ransgressé TA lof, avoir commis de nombreuses fautes, mauvaises 
actions et manquement envers les convenances. Mon état n'est pas ignoré de Toi 
mon humble condition n'est que trop évidente pour Toi. Je n'ai aucune excuse 
à évoquer auprès de Toi, ni d'argument à brandir justifiant ce que j'ai commis 
de mauvais par Toi interdit er de désobéïssance à Ton ordre ! Je ne l'ai certes pas. 
commis, ce que j'ai commis, par ignorance de ra Grandeur, de Ta Majesté, de Ta 
gravité. de Ton orgueil, ni par insouclance envers la sévérité de Ton Chitiment 
t de Ton Supplice. Je savais qu'en les accomplissant j'encourais Ton courroux 
«et Ta colère! Mais je n'ai point aussi accompli cela par opposition ni par rébel- 
lion, encore moins par sous-estimation de 12 grandeur et de ta Majesté, ni par 
mépris de Ta Toute Puissance et de Ta Grandeur: J'érais seulement soumis à. 
mon malheur, asservi à mon bon plaisir er ai done conuuis ce que j'ai commis, 
incapable de résister à mes passions. Ainsi, ton argument s'impose à moi et çon 
jugement applicable à moi, qui Faible comme je le suis, n'a personne pour me 
soustraire à Toi excepté Toi, Toi le Pardonnateur, le Généreux, le Bon, le Très- 
Miséricordieux, qui ne chasse aucun demandeur et ne renvoie aucun sollicitanc ! 
Je m'abaisse devant Toi er me courbe devant Ta grandeur, sollicint Ta grâce ct 
Tes faveurs, espérant Ton pardon et clémence ! 

Je T'implore par ce qu'embrasse Ta Science, Ta divinité, Ta majesté, Ta bonté, 
a générosité, Ta divinité cranscendante, y compris l'ensemble de Tes attributs, 
et de Tes noms, d'être compatissant envers moi, à cause de mon indigence, 
d'étaler la couverture de 1on pardon, de ta longanimité, de Ta générosité, de 
ta bonté, sur roue ce qu'embrasse Ta science de ce qui me caractérise comme 
auteur d'actes rransgresseurs, dans tout ce que je n'ai pas respecté parmi Tes 
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droits. Tu ele plus généreux à la porre duquel se tiennent debout Les sollicirants 
et les quémandeurs ? Celui dant la bonté ec la grâce sont si vastes que c'est vers 
“Toi que les mains des indigents et des nécessiteux se rendent. Bonté si vaste, 
générosité si grande er sublime que nul ne songe, en Te tendant ses mains, sol- 
ant Ton pardon et Ta longanimité, pour ses fautes et manquements, à être 
renvoyé, déçu de ses espoirs. 

Pardonne-moi et sois compatisant envers moi, absous mes péchés! Je 
T'implore par ce que Tu es, par Tes arrriburs de haute noblesse, de louange, de 
sublime gloire, de longanimicé, d'éloge digne de roi ! Mon Dieu ! Si ma requête 
ne m'était inspirée que par ce que je suis devenu maintenant, je n'aurais pas osé 
me tourner vers 1OÏ, Je ne me serais pas tenu à ta porte à cause de mes actes de 
rransgression, car je ne suis que trop conscient des mauvaises actions que j'ai 
commises, Je n'aurais pas mérité, comme juste prix de mes actes, que bannis- 
sement, malédiction et châtiment ! Mais c'est à cause de ce que Tu représéares, 
que je Te prie, et ne compte que sur @ qui Te qualifie comme gloire, noblesse, 
longanimité, pardon, Je T'implore par Tes Qualités de pudicité dont ru T'es 
revêru, par la voix de Ton Envoyé (4%) selon lequel Tu ne renvoïes point vide: 
la main que lindigenr rend vers Tai. Même si mes péchés étaient si nombreux 
auignant un nombre incaleulble, ils n'égalent pas pour autant Ta générosité 
er Ta Clémence ! 


‘Ta Grâce. Ta Générosité, Ta Gloire, Ta Longanimicé sont pour moi moyens 
par lesquels je Te demande de m'accorder abondamment Ton pardon er 
“on amnistie! Pardonne-moi en abxolant mes fautes par Ta Grâce et Ta 
Miséricorde, même si jé ne le méritais pas, méritant, quant à Toi, de pardonner 
à celui qui ne mérite pas Ton amnistie et Ta Générosité! Mérite par lequel, 
en un clin d'œil, Tu absous Les péchés et mauvaises actions que commettent 
“Tes créarures, Ô Glorieux ! Généreux, Ô Pardonnateur, Ô Miséricordicux aux 
faveurs er lumières si abondantes !» Puis, une fois encore la Salir al-Färih en 
conclusion. Poursuivant, il dit : 

«Le moment propice pour réciter ceue prière se situe au cours du dernier 
tiers de Ia nuit où il est rare qu'elle ne soir pas opératoire. Elle peut aussi être 
récirée en d'autres moments reconnus censés Aivoriser l'exaucemenr. » 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- en a donné autorisation à quiconque peur la 
réciter correctement parmi ses compagnons. 

La s'arréta la dictée que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- nous fi, séance cenante, 
à la Maison de la Prière, à Abü Samghün. En nous en donnant aurorisation, il 
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nous a remis, dans ces lieux, un exemplaire d'ijzs rédigée de «1 propre main. 
Que Dieu l'agrée, le Fasse agréer et nous fasse bénéficier de ses lumières ! Amen ! 

Il convient que le récitant, en invoquant cette prière y concentre tour san: 
dessci le Shaykh ayant die + « Le dessein d'un homme peut lui permettre de 
soumettre Le nom de tous les univers; sil dirige celui-ci sur un quelconque 
objet il peur l'obtenir facilement, sil le sollicite sérieusement, s'il ne se lasse 
pas, ne renonce pas, i ne lui sera pas difficile de Le réaliser ; dûil consacrer sa: 
vie entière à certe quête, il réaliserait son dessein, ce dernier füt-il au-delà du: 
Trône.» 


prières personnelles que celle-là, que nous nous dispen- 
sons de rapporter ici à cause de leur longueur. Ceux, qui le désirent, peuvent 
les solliciter Là où ils peuvent les trouver. C'ese par ces prières bénies que nous 
fermons cette section en implorant Dieu de nous en accorder les faveurs et les 
grâces ! Amen ! 
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PARTIE V 


Mentionnant ses réponses sur les versets coraniques er hadichs prophétiques. 
Ses épitres, ses propos, ses allégories et tout ce que j'ai entendu se rapportant 
aux flux de ses connaissances, de ses secrets et mises au point. 
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Elle comporte plusieurs chapitres, appendices er principes. Ce partie ta) 
ve aurour de laquelle gravite cc livre. 

On sur que notre Maître ee Shaykh Abüû al-Abbés Ahmad at-Tijänt al-Hasanl 
_Que Dieu l'agrée- fair partie de ceux auxquels on accord la réalisation: mystique) 
x don ls perfection des connaissances relatives à la voie mystique qui l'abvoiba 
‘dans l'océan, dans ses vagues jusqu'à ce qu'il devint un Guide confirmé, un moRb 
élevé, son niveau étant éminent dans ce domaine, son assemblée étant dans @; 
domaine, tel un jardin fleuri, contenant des réalités subuiles bien faces et splene. 
dides, ayant assimilé la méthode de la Conduite à «enir dans la voie mystiques 
consaisant les profondeurs et secrets pnostiques, les connaissances divines Ie 
plus profondes, les vérités suprèmes grâce à une éminente expérience. 

Quand il parle d'un verset ou d'un Hadith, 1 séduit Îes esprits, apportans 
des choses admirables er extraordinaires. En exhortant, sa parole exerce une 
influence et couche à son bur comme des flèches aueignant Îeurs cibles. En) 
oriemtant vers Dieu et Ÿ édifiant, il domine les cœurs, er les esprits suivent, 
Soumis à son discours qui es direction, lumière er baume pour les cœurs. 

Le Shaykh Formule aussi des allégories sublimes, des sentences nobles acres- 
sibles à l'entendement, des idées profondes laissant ébahis ses antagonistes Les 
plus savants pour ses arguments solides, C'est un aratcur éloquenr qui exprime, 
Les idées avec concision, ne manquant jamais d'expressions-clès pour exprimer 
<e qu'il veut dire. Aucun de ses symboliemes ne choque l'entendement de celui 
qui l'écoure. Autant dire que le discours qu'il prononce est milé à st mesure, 
appliquant bien à lui, et qu'on lui a accordé Le don du discours concis. Daué 
d'une sagesse admirable, il guide les hommes vers Dieu, les y rassemble, les y 
invire par la sagesse er la belle exhortation. 

11 éraie ses sentences par les versers du Livre er les Traditions du Prophère 6) 
dont il éclaire les passages ambivalents. Aux savants assistant à ses séances Qu 
le rencontrant assez souvent, il lucide ce qui leur apparaît ambigu et explique, 
ce qui leur échappe. Il parle de la voie des Gens d’une manière éblouissant les 
esprits en des rermes provenant des joyaux de sa sagesse et de se dons person 
rc, autres que ceux de la Tradition, les centrant sur l'Amour Divin, l'Amant, 
Le Bien-aimé, l'Itinéraire spirituel, l'attraction divine, l'extincrion de l'âme, la 
subsistance, le monde sensible er le monde suprasensible, l'Omniporence divine, 
le monde des âmes, le dévoilement supérieur ec inférieur, les arcanes propres 
aux Noms de Dieu les plus Beaux, les plus augustes, Le Nom Sublime (afin) 
{al-a'dham, les contenus, connaissances er lumières qu'il recèle, les moyens par] 
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lequel on parvient à le connaître, ses rayonnements, ce qui le suscite et le mec en 
évidence, ses arcanes, ses règles et principes, ce que l'on entend par tout cela par 
rapport À la Vie furure ec les événements eschatologiques des derniers remps. 

Le tout exposé selon la méthode des dévoilés, citane, euntôr les sources que 
sont le Coran et la Tradition du Prophèce, tantôt les maximes qu'il développe 
caché derrière quelque grand er ancien souf pour nous parler de sa propre expé- 
rience, parlant des défauts de l'âme, de ses eurpirudes er rases. 

11 parle de l'abandon de roure initiative à cé de celle de Dieu, de tout choix, 
de révalre conrre Le destin : de gratitude envers Dieu pour ses faveurs, de percé. 
tion des actes de Dieu comme on a appris une parti dans la section précédente, 
Ses discours sur cela er autres parmi les connaissances er expériences mystiques) 
ne peuvent être Axés en nombre, ni suffire à des piles de papiers, où une scule 
séance en épuiser les thèmes et les subtilités. 

Notre désir était seulement de téunir ce qui état disponible et de compiler dns 
ce qui avair été dir, dans quelques séances, ce qui écait retenu parmi ce que peut 
écrire, rassembler, compiler un homme de ma condition. Notre Shaykh -Que 
Dieu l'agrés- a des sentences allégoriques entre autres portant sur de nombreux 
versets coraniques et hadihs prophériques, allégories si augustes, conformes aux 
notions et ne différant en rien d'aucun autre discours, ne récusant aucun rextes 
accepté que les anciens imams, et établi par d'autres maîtres du soufisme tel que 
ALWaraÿlbi, parmi Les savants attachés à la Tradition -Que Dieu les agrée et 
nous fasse bénéficier de leur grâce, de leurs prières et nous ressuscite dans leu! 
groupe après nous avoir fair mourir dans leur voie, en les aimant, eux et leurs: 
doctrines! I esc celui qui d'en est chargé et qui en est capable ! 

Ceue Partie, consacrée à ses paroles et sentences, est urès vaste pour qu'on! 
puisse y réunir tous les avantages, toutes les questions er tous les éléments pro= 
fonds, ear nous ne cessons d'entendre de notre Maitre -Que Dieu l'agrée- des 
paroles, des sagesses, des avantages et des perles de connaissances ee des pépites 
d'or de savoir. Seulement l'oubli domine l'homme et tout ce qu'il garde dans 
son esprit er entendement à moins que cela soir maintes fois entendu er répérés 
pendant des jours et des nuits. Si nous avions réservé à cetre Partie une compost 
tion particulière, elle l'aurait méritée, Mais #'il plaint à Dieu ! Nous l'aborderon, 
à un autre moment, dans un travail à part, si nous avons le temps nécessaires 
Nous avons déjà rapporté quelques-uns dans une Partie autre que celle-ci, parde 
évoquant le sens de ces paroles er sentences 

Nous avons tenté, en enr parlant, de nous rapprocher de ces propres expres 
sions aurant que possible er de les rapporter elle qu'il les avait exprimées si, 
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toutefois, notre langue a pu exprimer le mot exact, Et puis, rapporter l'essengel 
d'une parole est une pratique habituelle. Il en esr de même pour la relation dont: 
en doit respecter les conditions que l'on sait. Cela est autorisé au gnostique par: 
les traditionnistes qui ont rapporté aînsi beaucoup des paroles du Prophète dans, 
le passé en ce qui cancerne le hadith. Que faut-il alors penser des senrences 
des autres ? Ils ne cessent de pratiquer cela dans ce domaine et d'utiliser certe 
méthode. l'armi celles-ci, il faut compter ce que nous avons rapporté de notre 
Shaykh -Que Dieu l'agrée- en appliquant cette méthode évoquée. Que Dieu 
fasse descendre sur nous abondamment Ses bénédictions, et nous accorde de 
Ses eflluves sacrés er nous fasse profiter de ses conaissaces, arcanes, Savoirs, € 
illuminescences, et qu'Il accorde le salur er la paix à notre Maitre Muhammad, 
Sa Famille et ses Compagnons ! 
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Chapitre I : 


Sur ses commentaires allégoriques des versets coraniques 


Ouvrons une introducrion sur la thèse sunnite sclon laquelle 47 Qurn 
désigne la Parole de Dieu Qu'il soir exalé- afin que eu saches que le sens 
d'AËQurn, de sa psalmodie, le sens de la Parole pré-exisrenrielle, désigne ce 
qui procéda de l'Essence Suprême par rapport à Sa Parole éternelle provenant de 
d'Essence élevée. 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée= a dit: « Quant à la thèse sunnite selon 
laquelle le Coran désigne la Parole de Dieu Qu soit exalré-, il y a en cela une 
simplification absolue. Sinon, le sens réel de cetre asertion désigne Le Coran 
comme érant des concepts trés de la Parole écernelle et non la substance même 
de certe Farole en tanr qu'issue de L'Essence. 1 n'est pont possible de le montres, 
et aux créatures d'accéder, par lecture du Coran, à cet Al-Qurtän-là, ni parveni 
à prononcer la Parole issue de l'Essence sans passer par ces concepts, Cela est 
impossible en raison de leur grande différence. Car en enrendant une personne 
dire par exemple: « Voici un mur » ou « un cheval », et en répétant la même 
chose après lui, om saisit nécessairement que certe phrase sortie de sa bouche, 
indiquant le mur ou le cheval, n'es pas celle issue de la bouche qui l'avait pro- 
noncée en premier lieu, Îl n'y a que leur concept de mur er de cheval qui consti- 
tue un même concept et non là phrase sortie de la bouche de la personne qui 
a articulé en premier lieu, le mur ou le cheval les deux mots restent ainsi diffé- 
remis, C'est grâce à cet exemple qu'on comprend que h parole qu'on palmodie 
en lisanc Le Coran n'es pas celle désignant le sens subsiscant dans l'Éssence de 
Dieu Qu'il soit exalté-, encore moins L'Essence même subsistant dans l'Etre 
absolu. Î nfy a que l'articulation du Coran ee la conception du sens subsistant 
dans l'Essence de Dieu que désignent unanimement les concepts contenus dans, 
etre Parole. Er cest ainsi qu'on lui a appliqué le nom d'A£Qurn, autre moyen 
existant pas. 

Autre exemple est la Parole de Dieu, Qu soit glorifié et exalté- « 11 (Dieu) 
créa en vérité les cieux et là rerre.… » (LAnienée, 441. Ce que l'on entend de certe 
expression, c'est la création qui consisre à sortir le contingent du non-êue à 
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l'existence, Dieu est le vocable désignant l'Etre Suprême ec les cieux er la terre ? 
les corps que l'on connaît. En lisane : « Dieu eréa les cieux er la rerre en vérité.» 
(Araignée. 42, on articulé, certes, une parole dont Les concepts sont équivalents à 
ceux de la Parole de Dieu -Qu'il soit exalté-, mais elle n'en constitue pas, pour 
aurant, la substance même de la Parole issue de l'Etre Suprème, ni ne l'indique 
mais indique les concepts seulement. C'est ce qui à fair qu'on lui applique le 
nom d'A Qur'än, rom lui convenant, ce nom d'Al Qurän ne s'appliquant qu'à 
l'expression sortie de la bouché des créatures désignant les concepts formant la 
Parole de Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté- er non à 4Qurän appliqué au 
sens provenant de l'Essence suprême. A2 Qurän ne applique ainsi donc qu'à 
ce que nous arriculons er palmodions de la Parole de Dieu -Qu'l soit exalté 

Ce qui rend cela plus évident, cest que ta connaissance des choses dép 
connues n'indique pas la connaissance de Dieu, mais les concepts contenus 
dans la science de Dieu. Notre science n’est pas celle de Dieu. Elles sont diffé- 
rentes. Ainsi en est il de l'entendement er de la vision. De même la volonté. Les! 
données de nos volontés sont des conceprs provenant de la Volonté de Dien es 
noue volonré n'est pas la sienne, ni ne l'indique. Cet exemple est à prendre pour 
la parole éternelle. Fin de sx dictée. Que Dieu l'agrés-! 


Précellence de la prière sur le Prophète 


Il aborde ensuite -Que Dieu l'agrée— la préférence entre la Salt alà an 
Nabi et la lecture du Coran. Quant à la précellence de la lecrure du Coran, 
sur toures les paroles et invocations et sur la bénédiction du Prophère (4) er 
autres paroles qu'elle, elle est chose plus claire que le soleil ainsi qu'on le sait des 
déductions de Ia Shan er de ses fondements. Les craditions authentiques en 
ont attesté la précellence à deux niveaux : le premier est qu'elle est la Parole des 
J'Essence Sanctifiée qui est qualifée par la grandeur er là majesté, À ce niveau, 
aucune autre parole ne l'égale. La deuxième raison est ce qu'il indique comme 
science, savoir, morale, voie de rectirude, excellence de convenances, lois divines 
et autres artributs augustes qui ne qualifient que les mystiques. Niveau aussi 
auquel aucune parole ne l'égale dans l'indication de ces réalités-B. Ensuite, à 
ss deux niveaux, ny aureint les mérites du Coran que le gnostique à qui se 
découvrent les vagues des vérités essentielles dans lesquelles il nage et s'absorbe. 
Pour l'occupant de ce degré, la lecture du Coran est meilleure pour lui que 
toutes les autres invocations et paroles, du fait qu'il comporte ces deux niveaux 
<t en raison de ce qu'il (l'occupant) enrend cetre Parale de l'Essence sancrifiée 
distinctement, même si ce n'est pas en tout lieu, et cela parce qu'absorbé dans 
son extinerion en Dieu Qu'il soit esalté…. Et Le second degré sur le Coran, et 
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qui est en deçà, est relaif à celui qui comprend le sens extérieur d'AL Qu 
qui prête amrencion pendant sa lecture comme sl l'entendait de Dieu qui lui 
fasaic le réci ét la lecrure, en respectane les règles. Cela aussi rejoint en mérite 


bien dirigé, comme l'ensemble des non-arabes non-arsbophones, croit qu'il 
Coran) est la parole de Dieu et prête attention à la lecture avec la conviction: 

£'est Dieu qui le fui récire, même Si n'en connalssair pas le sens, son cas rejoi 
Le mérite des deux premiers degrés, quelque bas sat son degré, à condition qui 
soir bien dirigé er qu'il respecte les règles er les obligations sans en rien négli 
Le quatrième degré est celui d'un homme qui lite Coran en sachant ou non 
sens, mais qui, en tout cas, désobéit hardiment Dieu, ne prenant rien y rel 
en considération. À celui-h, le Coran ne serait pas plus indiqué, au contrai 
plus ile lit, plus ses péchés augmentenc et sa perdition s'accrolt, Exemple en 

la parole de Dieu -Qu'l soit glorifié ec exalté- : « Qui est plus injuste que cel 
2 qui on rappelle les paraboles de son Seigneur. « (La Came, 57) jusqu'à 

Parole : « Ils ne seraient plus alors bien dirigés » (La Came, 571. Et Sa Parole 
Qu'il soit glorifié er exalré- : « Malheur à tout calomniateur pécheur !» jusqu 
Sa Parole: « Ils auront un châtiment douloureux » (/Aerenpie. 7-10). Et Sa Pa 
Qu'il soicexalré=. Dit : « Ô Gens du Livre, vous n'êtes fondés sur rien tant 
vous n'appliquez pas Li Thora ec l'Evangile » (La Table Guru, 69). Et quiconq 
2 mémorisé le Coran et n'en applique pas les lois le prend pour des Frivoli 
Dieu ayant dit : 
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« Si vous répudiez vos femmes er qu'elles atteignent leur terme... » jusqu'à sal 
Parole : « Ne prenez pas les versets de Dieu pour des frivolités. » La Vache, 231 
Et a parole du Prophète (#) : « Pour quelle raison des gens n'honorent que k 
fortunés, sous-estiment les sewvireurs de Dieu, ne disent du Coran que ce 
est conforme à leur bon vouloir e débissenr tout ce qui contrare leurs capri 
Qu'ils sachent qu'en faisant cela, ils croient à une partie du Coran et en ni 
une pare. » Hadith. Le Prophète (4) veut dire 1à que la menace contenue 
<e verser pèse sur eux, Dieu ayant dir : « Faire cela, c'est croire à une partie: 
Livre er en mier une parties jusqu'à : « …le plus dur châtiment. » (La Vic 
#5). Et La Parole du Prophère (Se) : « Celui, qui ser châtié le plus durern 
parmi les hommes au Jour de la Résurrection, sera le savant à qui Dieu n'a 
rendu ule la science. » Er la Parole de Dieu -Qu'll soit glorifié ec exalré= 
« Celui qui se détourne de Mon Rappel... » jusqu'à Sa Parole : « c'est af 
qu'aujourd'hui on loublic. » (7h, 125-126). 

Quiconque cesse d'appliquer le Coran, l'a oublié er, ainsi, la menace 
sur lui. Un cel homme, le lecture du Coran ne serait pas meilleure pour 
que la bénédiction du Prophète (#). Pour Le occupants de ces trois degrés 
Les premiers, lire le Coran serait meilleur pour eux que prier sur le Prophères 
Loccupant du quatrième degré, la bénédiction du Prophète vaudrait mi 
pour lui que la lecture du Coran. Cela s'explique par Le fair qu'en lisant le Corans 
il ne ferait qu'augmenter sa malédiction, sa déchéance er son éloignement 
rapport à Dieu. À maïns qu'il ne jouisie d'une faveur divine qu'à son insu on: 
Jui a réservée, er qui seraît connue seulement de Dieu, Si celui-ci éraît à ce poine 
et que son état était celui du quarrième degré, ainsi que nous l'avons dit, ons 
cffacerair rous ses péchés à son insu et on inscrirait toutes ces lectures du Cora 
comme bienfaits, en raison du degré qu'il aurait acquis de la part de Dieu pas 
pure Éreur. 

Mais fi n'a pas ce degré, il serait aux yeux de Dieu, des deux choses l'une à 
où bien 11 le traite son Sa clémence et lui pardonne dans la Vie future en! 
lui épargnant le châtiment pour ses fautes, grâce à l'une de ces voies par le 
quelles s'exerce Son Pardon ec qui sont nombreuses ; ou bien, 11 lui dema: 
des comptes sur ses fautes, aur ses actions passées, aussi perites qu'un. 
soïent-elles, Pour celui donr tel est le degré, il vaudrait mieux pour lui de b 
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bénit étant béni à son cour par Dieu er les anges et méritant, par ce fai, le salue. 
Loceupant d'un el degré romberair dans la déchéance ec la damnation éternelle 
s'il subsrituait la lecture du Coran à la bénédiction du Prophère (#2) propre à lui 
faire obrenir le Pardon de Dis. 

Si tu disais que la révibution escomptée pour la lecture du Coran est seu- 
lement pour le Coran non pour le lecteur et que cela peur opérer même à la 
lecture d'un Hbertin, nous répondrions qu'il r'esc pas impossible que ce pardon 
lui soir accordé pour sa lecture du Coran, bien que cela puisse ne pas être valable, 
considéré d'un autre point de vue. C'est-à-dire si on le metrait en rapport avec: 
sa non-mise en application du contenu du texte ou avec son ignorance de ce 
dernier, s l'on tenait compte de la métaphore par liquelle Dieu qualifie Les Gens 
du Livre en disant : « L'exemple de ceux auxquels fut révélée la Thora, er qui s'en. 
déchargèrent, es semblable à celui d’un âne surchargé de livres. » (Le Vendre À 
La 

Al va sans dire que l'âne ne tire aucun avantage d'une charge de livres posée: 
sur son dos. S'en décharger sigaifle qu'ils n'appliquèrent point le contenu, De 
même Sa Parole -Qu'il soit exalté-: « ….auxquels Nous révélâmes l'Ecriure, 
qui la récirent en connaissance de cause : ceux-là y croient. » (Zu Varhe, 12/). 
Réciter en connaissance de cause signifie mettre en pratique le contenu. 

Sache, d'autre part, que l'énoncé coranique prend deux directions : la pre- 
mière va vers la masse dont il mentionne les affrires comme La justice, les sanc: 
tions pénales, la dénonciation, l'idmonestation de leurs actes répréhensibles, 
l'impuration de ceux-ci à leurs auteurs en tant que responsables légaux, le 
Courrous divin dont ils sont menacés, les mises en garde qui leur sont adres- 
sées assorties d'anathèmes, de malédiction et de chiment : l'éloge, la louange, 
l'agrément qui y vone Le loc de ceux qui appliquent, parmi eux, les lois de Dieu. 
leur parlant de récribution, de degrés du Paradis, de tour ce dont ils y hénéficie- 
raient comme agrément de là part de Dieu -Qu'Il soit glorifié ec exalré lle 
est a direction concernant la masse, 

Quant à celle de l'élite, qui est différemue de celle de la masse, qui est par 
rapport à la leur, une écorche saus laquelle Dieu a oceulré les arcanes du Coran, 
arcanes coraniques constituant une expérience dévolue à l'élite, se situant au- 
delà des limites du sensible et de l'inrelligible, lesquels son Les critères d'appré- 
iation des affaires de la masse, ces arcanes doivent, par ailleurs, être bien gardés 
par celui qui en a pris connaissance, ne devant être communiqués qu'a l'élite 
parmi les créatures de Dieu. 
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On à rapporté qu'Abà Yæzid al-Bistämi, au cours d'une des familiaricés de 
Dieu avec lui, s'est entendu dire par Celui-ci: « Pauvre serviteur ! Si Je révélais 
Les turpitudes aux masses, elles te lapideraient sur le champs. » 

« J'en jure par Ta Puissance, rérorqua Bistimi, que si je divulguais à mon 
tour ce que Tu m'as montré de Ta vaste Miséricorde, nul ne T'adorerair plus. » 
4 N'en fais rien !» fie Dieu... » Là s'acheva la dictée de notre Shaykh Ab al- 
“Abbäs at-Tijänt -Que Dieu l'agréc ec le fasse agréer 

Ila également dit: 

« Le Coran est l'évocation la plus excellente qui puisse être pour le serviceur, 
tais À condition que la dévotion qu'il en fait soit intérieurement considérée 
par lui, pendant sa lecture, comme atestant, de sa part, que c'est le Seigneur 
Qu'il soir glorific-. Qui le lui récite er Qui l'écoute. C'ese en étant dans cer 
étar d'esprit, qui l'absorberair entièrement, qu'il accéderait à l'extinction totale, 
celle-ci demeurant là porte par laquelle l'on aceède à Dieu. -Que Dieu vous 
accorde la paix (Wr s-Saläm) ». 

Sache également que Dieu se charge de bénir celui qui bénit Son Bien-aimé 
deux fois dix pour chaque bénédiction parmi ses bénédicrions que Dieu accorde 
gracieusement au serviteur, et qui comportent un double arcane dont l'un esc que 
le Prophète s'est engagé à revaloir son action à celui qui le bénit, en verra du 
principe selon lequel le généreux paye en retour toute bonne action qu'en lui ie. 
Etant qualifié de généreux, revient au Prophète de résibuer quiconque le bénir. 

Si le Prophète 6%) se rourne vers lui, Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté- 
revaur son action à qui le bénit en le bénissant, à son tour, dix fois pour chacune 
de ses bénédictions, le lui revaut en lui accordant Son amour et Sa bienveillance 
extrêmes, S'il continue à laîmer et à le béni, eûcil commis tous les péchés du 
monde, depuis sa naissance jusqu'à sa mort, se fautes seraient toures absoutes 
dans l'océan de Son Pardon er de Sa Grâce. Il serait rétribué en voyant tous 
ses vœux éxucés dans l'autre monde où il occuperait un degré élevé avec 
l'agrément de Dieu, en vertu du principe qui, bien que ignorant, lui serait 
favorable, principe selon lequel, chaque fois que les anges remontent au ciel 
emportant Les feuilles sur lesquelles sont inscrites les mauvaises acrions qu'il 
aurait commises, il bénéficieraie d'un degré éminent dans Son agrément. Son 
décret, dans le mystère, accompagnant rout ce avec quoi remontent es anges 
vers Lui emportant les feuilles des actions, remplies de ses mauvaises actions, 
Dieu dirait aux anges : « Il à de la considération pour notre bien-aimé (#). » 
Et, ainsi, ses mauvaises actions seraîenr différences de celles ces autres, ni ses 
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mauvaises actions ne lui seraient reprochées comme on les imputerait à d'autres 
parmi les malfaisants. » 

C'est en la prenant dans ce sens qu'on comprend que la prière sur le Prophète 
4) vaudrait mieux pour les hommes de notre temps que la lecture du Coran 
et non au sens qu'elle est de degré plus élevé que le Coran, la lecrure du Coran 
constiriant, de toutes Les dévrions, le degré le plus éminent aux yeux de Dieu 
Qu'il soit exalté pour celui qui veur se rapprocher de Lui -Qu'l soit glorifié 
et exalté-, mais pour tout ce par quoi ses actions er ses états intérieurs se puri- 
ent grâce à Dieu Qu'il soit exalté=. Cela faic du lecteur du Coran un de ceux 
qui précèdent er qui obuiennent le plus l'agrément de Dieu -Qu'il soit exalté=. 
Seulement, les gens de notre époques ne Le sachant pas, ‘exposent au Courroux 
en lisant le Coran, menace que n'appréhendent pas Les incelligences, Dieu étant 
ialoux de Son Livre, parce que provenant de la Présence de la Proximité et du 
Rapprochement Muruel (tidénÿ. Qui mêle donc à sa lecture du Coran des 
pratiques inconvenables mérite damnation et déchéance, ne donnant pas à la 
Présence son dû. » En comprenant cela, l'on comprend Le rapport entre lec- 
ture du Coran et bénédiction du Prophère. Que Dieu vous accorde [a Paix (Wa 
#-Saläm), lei s'achève la dictée que nous à faite là-dessus le Shaykh. Que Dieu 
agrée. 

Je lui ai demandé le sens de Sa Parole -Qu'il soit exalré- : » Si vous aimez 
ieu, suivez-moi, Dieu vous aimera, + (mile d'imren, 31). 1 répondit par ce 
done Le rexre est: «I faut savoir que ce verset vise l'amour que Dieu voue à ses 
créatures, Quant à l'amour que nous connaissons chez Les hommes, Bir d'une 
forte inclinarion er d'un désir vers son objer, au point qu'on manque de patience, 
qu'on a h nostalgie de l'être aimé perdu de vue pour l'amour qu'on ressent pour. 
Jui, qu'on peur perdre finalement route raison gagné er absorbé dans son amour, 
un rl amour est à écarter de Dieu -Qu'i soi exalté- Il ne convient pas de le 
concevoir pour sa Haute-Esence sur laquelle ne peut influer une rell inclina- 
tion, désir où passion, compre renu de l'élévation de Son Essence, de la hauteur 
de Son Etre, de Son Omnipotence, de la perfection de Sa Majesté, étant inef- 
fable, indéfinissable, rous Ses attributs compris dans Son Essence impliquant 
que rien ne doit Luï être associé parmi les êtres créés, Son Essence-Grandeur, 
Son Essence-Gloïre, son Essence-Élévation, Son Essence-Majesté exigeant d'être 
netement discriminées de roure autre chose. de sorte qu'on ne doive pas parler, 
en ce qui Le concerne, d'amour ou de désir vu les Attributs déjà mentionnés et 
compté tenu du sens dans lequel {la dit: « J'étais un trésor caché... » Refusant 
d'être associé à quoi que ce soie même si, par condescendance de Sa part, Il 4, 
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comme 1 l'a dir, voulu être connu, celle-ci ne signifiant nullement de Sa part, 
un quelconque abandon de Sa transcendance. 

C'est ainsi qu'il décréra, ainsi que le voulait Sa Volonté absolue, qui ne sur- 
soit à aucune résolurion déjà prise, la création d'un monde animé d'êtres créés, 
soumis totalement à Son pouvoir absalu, par un effet de Sa Miséricorde er de 
Son Omniporence. C'est ainsi que tout ce qui fut selon Sa Volonté ne l'a été 
qu'en fonction de cette condescendance de Sa part, 

Son Propos  « et Je créa es êtres dont Je me fix connaître. C'est par Moi que 
Mont connu ». démontre que cette condescendance à leur égard ne dépen- 
dait que de Sa Volonté. Ainsi fur ce flux qui, par l'effec de sa Bonté et de sa 
Générosité, profira à ceux qui en furent couchés. Ses Décrets participant de ce 
flux, Décrets s'appliquant différemment, parce que différentes sonc Ses crée 
tures, dont I élève, exalke et soutient certaines, en keur accordant un degré supé- 
rieur par rapport à celui d'autres, par générosité et grandeur dont elles bénéf- 
ient de Sa Part I eu fur ainsi ant pour les Prophères, les anges que pour tous 
ceux, autres, auxquels Il daigna les accorder exclusivement dans Ses univers, à ce 
degré, 

Un groupe, I les a élevés, Les a honorés ec es a hisés à des degrés au-dessus dui 
premier Ceux de ce degré sont les véridiques er les pôles. Au-dessus de ce rang, 
11 place en leur accordant de nombreux flux. fiveurs et bienfaits, l'ensemble de 
ses ali, selon leurs différents grades ainsi que ceux qu'il Lui a plu d'élever 
parmi Ses autres créarures. 

Au-dessous de ce rang, Il a décrété er placé une catégorie d'êtres rels que les 
pieux parmi eux, À ces derniers, Dieu à accordé la faveur d'avoir la force de se 
conformer à Son commandement, de se garder de Ses interdictions quelque 
opaque für le voile 'inerposant entre eux et Lui, parvenane ainsi à agir conti- 
nuellement dans les sphères de l'efforc ascétique où ile ne sont pas sans éprouver 
quelques peines, n'ayant pas encore obtenu l'ouverture les conduisant à l'essence 
même des réalités sublimes, à l'aisance er à la libération de leurs êtres du carcan 
de la matière, qui ese le degré des Péles et des Véridiques. 

Au-dessous de leur degré, il est un groupe done I a décrété l'élévation, l'émi- 
nence et la pureré : celui de la masse des croyants qui, malgré leur foi, trans 
gressenr parfois un commandement divin, mais n'en oceupent pas moins un 
des degrés d'élévation et de considération pouvant leur valoir l'accès au Paradis 
quels que différents soient leurs degrés respectifs ainsi que déjà dir. 
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Mais tour cela dépend de l'action qu'exerce la Volonté divine er les bienfaits 


ci faveurs exclusifs qu'Elle accorde à qui Elle veur. action s'exerçant par le biais 
de la Providence prise dans le sens de « Dieu voue de l'amour à ses créatures ». 
Mère si leurs rangs respectifs sont différents les uns des autres, et par rapport 


au Sien, il n'en demeure pas moins un amour voué exclusivement aux bénéfi- 
aires. 1 y a cependant, Ë, une subrilité dificile à élucider, qu'intelligences et 
pensées n'espérent pas découvrir, étant du ressort des Messagers de Dieu, des 
Véridiques er des Prophètes situés au-dessus d'eux. C'est celle de l'Amour que: 
Dieu Se voue à Lui-même, Amour exclusif à Son Essence élevée. Amour sincère 
d'Elle-même où rien ne manque, C'est le plus augusté de tous les objectifs. Qui 
en reçoit une parcelle de là part de Dieu -Qu'l soir glorifié ct exalté- accède au 
degré suprême de l'exaltation er de la sublimation de Dieu. Ceux occupant un 
degré inférieur à celui des Véridiques n'ont pas part à ce discours. 

Il cxiste aussi l'amour global de Sa part où sont inclus tous Ses univers, 
même les infdèles qui sont quand même aimés de Lui en vera de Sa parole : 
«voulant être connu. J'ai créé les êtres et éle méont connu par Moi ». 

Qu'on ne songe donc pas qu'une quelconque créature pr être exclue de 
cette connaïssance, les âmes ayant routes été créées dans la parfaite connaissance 
de Dieu -Qu'l soit gloriié er exalté- Seulement elles farenc atteintes d'une 
voranee consécutive à leur contact avec la matière. Ignorance analogue à celle 
fppanr un homme parfaitement inreligent er far instruit des choses mais 
qui, atteint par une calamité, devient si déBcient qu'il ne distingue plus rien. 
L'ignorance, dont ces âmes sont atteintes n'a pas son origine en elles, car elles 
connaissaient parfaitement Dieu -Qu'il soit exalré= au débur, 

Si un objecteur nous disait : « Comment ont-elles pu ignorer Dieu une fois 
logées dans les corps, alors qu'elles sont concernées par la sentence : « … mais 
ayant voulu être connu etc?» Nous répondrions que les corps des incroyants 
a'ignorent pas totalement Dieu. Îls En ont seulement une perception contraire 
A celle de leurs âmes qui ont perçu Dieu, sont parvenus à connaître Dieu -Qu'il 
soit exlré-, à L'adorer, à Le glorifier, ignorant tour de l'état où se trouve l'âme 
engluée dans l'associationnisme vis-à-vis de Dieu -Qu'il soit exalté- Qui dit: 
= IFniy a rien qui ne glorifie Sa grandeur ». (Le Vinge caune, 44. 


Le rh fait partie des êtes qui Le glorifient ex L'adorent, malgré la calamité 
que constitue ce polyhéisme. Cette ignorance est épargnée au #44 dont elle 
elle n'est pas originaire. Certe calamité ne l'a affectée que par accident. « Je me 
ais fait connañtre à eux ; c'est par Moi qu'ils M'ont connu » démontre que les 
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infidèles participent aussi à certe connaissance, qu'ils ne L'ignorent pas parce 
qu'associés à cer amour. Tel est le principe auquel il faut adhérer sur ce point en 
ce qui les concerne. 

Quant à ce qui les menace, abstraction faire de route autre considération, 
à cause de leur infidélité, comme déchéance, humiliation, anathème, bannis- 
sement, courroux, colère divine, châtiment sévère et éternel, tous cela ne les 
menace que virtuellement, Mais à l'origine, ik participaient à cet amour. De ce 
point de vue, les infidèles ne sont pas exclus de Son amour, qui resce l'apanage 
exclusif de l'élite de laquelle on exige glorification et adoration de Dieu -Qu'Il 
soit gloifié- par le biais de cer amour collectif. 
if en soi, il (les incroyants) en font partie, il y son 
qu'il s'est pas permis de mentionner, que n'appré 
hendent que les initiés, qu'on laisse sous sa couverture sans chercher à l'exposce: 
aux gens du commun à cause de l'incapacité de leur intelligence à là saisir, les 
plus grands mystiques La comprenant sculement grâce au flux divin. Le Shayiche 
al-Akbar et le Shaykh ‘abd al-Kartm al-Jil, à cause d'une imadverrance de leur 
part, flrent fronts, prix de leur indiserétion, de leur audace, en divulguant 
cette connaissance qui étair occultée. 

Seulement, il a été rapporté de quoi indiquer cela dans une sentence du 
Prophète (%) relative à Suhayl Ibn ‘mt, un notable de Quraysh, orateur dont. 
Les paroles semaïent le doute dans les esprits, lorsqu'ayant éait fait prisonnier. 
à la Bataille de Badr, on conseil au Prophère (#%) de lui arracher les incisives 
afin qu'il ne pôr plus le dénigrer dans les assemblées. Mais il leur dit : « Je ne 
puis lui fire subir un tel supplice, car je crains que Dieu me fasse subir la même 
chose » ayant compris que Suhayl participait de l'amour de Dieu quoiqu'il fs 
un infidèle. Sans cela, ce supplice lui auraït êré infligé peut-être. Il se comporta 
de la même manière lorsque son oncle Hamza fut tué et se fit ouvrir le cœur er 
disant: « Si Dieu me donne la chance de les capturer, j'en supplicierais trente 
pour venger mon onde, » Dieu lui fit la révélation : « Si vous êtes châtiés, chi= 


tiez à votre cour tel que vous l'avez été. s jusqu'à «Les persévérants » {Les Abris 
12 


Ceci démontre de plus qu'ils sont compris dans l'ambur de Diei même étant 
des incroyants, car n'eut-éué cela, le Prophète n'aurait peut-être pas interdit 
route torçure de prisonniers. Ces deux hadichs symbolisent ce que nous disions 
sur la science oceultée. Abi Yazid al-Bisrimi dans ses familiarités avec Dieu se 
vit dire: 

«© mauvais serviteur, si je montrais aux gens tes mauvaises actions, ils té. 
lapideraïenr ! x « Moi aussi, répondit Al-Histimi, si j 
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Ton immense clémence, ils ne T'adorerasient plus !« Dieu lui dit: « N'en Fais 
rien Lu « Toi aussi, fit Abü-Yazid, ne dis rien L.. » 


L'amour des hommes 


Quand à l'amour que les hommes éprouvent pour Dieu =Qu'il soit cxalré= 
ceuxeci l'éprouvent à des degrés divers, du plus bas au plus élevé. Dieu leur a 
donné l'amour de Son Essence sous l'influence duquel ils sont noyés dans les 
océans de l'Unicicé divine. Ainsi, ils ne se tournent plus vers autre que Lui et 
n'ont plus de considération pour rien que pour cer Amour sur lequel ils rap- 
puïent, dans lequel ils se réfugienr er vers lequel ile tendent, n'ayant plus rien, 
que Dieu -Qu'il soit exalté.. rien ne leur traversant plus l'esprit que Lui. Qu'il 
soit exalté—. 

Au-dessous d'eux, dans cer océan, se situent l'ensemble cles Au/jpé' épris de 
Dieu pour les faveurs dont 11 les comble provenant des trésors de Sa Générosité. 
et de Sa Noblesse, leur amour traduisant leur gratitude. C'est à cet amour que 
les Prophètes invicaient les hommes. Le Prophète Hüd à dit à son peuple: 
« Souvenez-vous lorsque Dieu vous a établis héritiers de certe rerre afin que vous. 
soyez sauvés. » (Les Mars, 69), leur dit aussi: « Souvenez-vous aussi qu'Il vous, 
a établis héritiers lorsque le peuple de ‘Âd a disparu. N'allez pas sur terre semanr. 
corruption. » (Le un, 74) Ainsi, tous les Prophètes ont rappelé aux hommes les 
faveurs que Dieu leur a accordées. Cet amour n'exprime donc que la gratitude. 
pour laquelle œuvre le serviteur, Mais cer amour est différent de celui qui pré- 
cède, qui procède de l'Essence. L'adorateur n'œuvre pus en fonction de celui-ci 
qui constitue un des flux de la Réalité Alsolue- Qu'elle soir exalrée- amour causé. 
par k reconnaissance dans Laquelle le serviteur a une influence er non le premier 
amour qui est l'amour de l'Esence, où le servireur n'a aucune influence, étant. 
un flux parmi ceux provenant de Dieu, et où se trouvent rous les saints, 

Le sroisième amour est celui de la foi en Dieu Qu'il soir glorifié er exalré 
amour que possèdent tous les croyants et grâce auquel disparait l'avérsion de la 
Réalité Absolue, car on conçoir mal foi en Dieu -Qu'il soit exalté_ er aversion 
de Dieu -Qu'l soit glorifié er exalté=. 
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Le quatrième amour, commun à tous, est celui des infidèler qui aiment eux 
aussi Dieu en tant que divinité en raison de ce qui Le caractérise de perfection. 
et de divinité globalement, quelque différents soient leurs degrés par rapport à 
cet amour. Car il y à parmi eux ceux qui L'aiment et reconnaissent Sa divinité, 
comme les Juif, ec d'autres qui l'aiment mais L'associent à d'autres divinités 
cause de l'apparence sous laquelle Dieu leur apparut en vertu de la perfection. 
de Sa divinité er qu'ainsi Lont-ils aimé er adaré même s'ils en furent incons- 
cienrs. N'eûr été Son apparition à eux sous ere apparence et attraction, dues 
À la manifestation de l'amour qu'ils portenc à sa divinité, is ne se seraient pas. 
routnés vers les idoles et ne sen seraient pas approchés, a fortior les adore, Il 
aiment done Dieu er l'adorent en réalité, même incomciemment, Aduration! 
visée par Le verser parlant de la prosternarion involontaire, Dieu -Qu'il soit 
exalté- disant : « Devant Dieu se prasernent ceux qui sont dans les cieux et La 
terre, volonairement ou involontairement, ainsi que leurs ombres, matins et 
rs. « (Le Tonnerre, 15). 

Chaque adorateur, et prosernant devant autre que Dieu, n'adore et ne se 
prosteme en réalité que devant Dieu -Qu'Il soir glorifé er exalté qui apparait. 
sous ces apparences et objets qu'on adore. Il n'adorent et ne glorifient ainsi que 
Dieu par crainte de Sa puissance absolue er Sa majesté sublime, Aussi, en vertu. 
de Sa Jalousie envers toute autre divinité qu'on reconnaît en dehors de Lui, 
11 di à Son Interlocuteur, Moïe, à brüle-pourpoint : « …Or je suis Dieu en: 
déhors de Qui il n'y à plus d'autre divinité ! N'adore que Moi ! » Ce, 22, Un 
Sigriflant, au sens propre du mor, celui que l'on doir adorer en vérité. » 

Par Sa parole : « {ny à d'autre divinité que Moi !» Ia voula dire qu'il n'ya 
point d'autre être méritant d'être adoré que Moi, L'idolätre même n'adore que 
Moi. Ne vous rournez plus done, humbles et sournis. vers autre que Moi. 

4 L'amour qu'éprouvent ces gens les préserve, car ils sont aimés de Dieu, vers 
qui il se tournent à travers leurs vœux, rournant Le dos à tout autre que Lu 
= Qu’ soit glorifé et exalré-. Tel est l'Amour que les hommes, à des degrés 
divers, éprouvent envers Dieu -Qu'Il soit glorifé et exalté- Amour s'expri- 
amant suivant la diversité de leurs expériences respectives er à rravers celui qu'ils 
éprouvent pour l'Essence, pour celui qu'ils ressentent pour Ses Fiveurs, pour 
cell de la foi en Dieu et des qualirés divines, Ce dernier est celui qu'éprouvent 
les infidèles. C'est selon ces deptée que se manifeste l'amour que les eréatures 
éprouvent pour Dieu Qu'il soie exalté L- C'est lui qui transparaît dans Son: 
Commandement adressé à Son Messager : « Dis: Suivez-moi ct Dieu vous 
aimera » (Ficmile d'hnrin, 31). 
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Ainsi chaque groupe Lui obéit en fonction de l'un ou l'autre de ces degrés. 
Ceux qui éprouvent de l'Amour pour l'Essence, l'ont suivi er l'ont imité en 
Sefforçanr de revérir ces qualités impliquanc les états cpirituels supérieurs, les. 
qualités divines, les Artriburs sanctifiés, qui ne peuvent être reçus qu'à travers. 
l'expérience mystique, que n'acquièrent que ceux qui aiment Dieu de l'amour 
de l'Essence, n'étant autre que ceux jouissant de It haute pureré aux yeux de 
Dieu. Telle est l'imiation par le premier groupe du Prophète (4). « Dieu vous 
aimera.… » est Le degré où Dieu leur fuit don de Ses rayonnements visibles et 
autres faveurs spirituelles en Les attirant vers Lui, totalement, jusqu'à ce qu'il ne 
subsiste en eux rien pour autrui. 


Quant à cé qu'il accorde à ces groupes-là, comme Fiveurs et dons, on né 
saurait le spécifier, ni en susir la quantité, encore moîns en évaluer Ja valeur que 
d'après : « Dieu vous aimera. + 

Quant au dernier groupe, qui L'aime pour ses fiveurs, il exprime 2 recon- 
naissance en retour, -Qu'il soir exalté. Ceux à n'ont obtenu cetre Fiveur qu'en 
imitant le Prophète (), le suivant sur ce degré de gratitude donc il à su faire 
preuve au point que, quand on lui a dit, à propos de ses dévotions nocturnes, 
+ Tu accomplis encere sou ea alors que Dieu La pardonné res fautes passées et. 
à venin » il duc répondre : « Ne devraisje pas me montrer reconnaissant ? + 

Er le Prophète (#) a dit: «Aimez Dieu pour ce qu'Il vous accorde de Ses 
faveurs er aimez-mo pour l'amour que vous Avez pour Dieu er ma famille pour 
l'amout que vous me porter, » I en fut aussi ainsi es autres prophètes qui n'ont 
as cependant gnalé ce premier amour, car n'existant pas alors dans la pratique 
des hommes. 

Quant à Sa Parole: « Dieu vous aimera », sur ce point, il veut dire: Dieu 
vous fera don dans l'autre vie d'une immense rétribution et d'éminents degrés 
qu'aticune pensée ne pourrait cerner, car il y aura parmi les croyants qui auront 
au paradis un nombre de houris supérieur à celui des anges plusieurs fois, chaque 
houri ayant commé servantes soixante-dix mille filles, chaque houri possédant 
un palais personnel. Tout cela pour chaque homme parmi les cryants, auquel 
Dieu accordera pour le remercier de ces actions ayant dit :« Nous rétibuerons 
Les réconnaissants, » (mil d'Temêm 145) 


SI JAN à 4e À ad où 


494 Chaplire Sur comes époques des vence emrantques 


Ex il a dit aussi : « Si tu vois, tu y verras des délices er une royauté absolue. » 
(Lbmme, 20) Voilà le sens de sa parole : « Dieu vous aïmera. » (Famille d'nrdn, 
35). Lamour de chaque groupe correspond à son degré. Quant à l'amour des 
croyants, Dieu, en a dit: « Dieu a promis aux croyants et aux croyantes des 
paradis sous lesquels coulent des fleuves» (Le Rent. 72). juequ'à sa Parole 
—Qu'il soit exalté- : « Mais l'agrément de Dieu est plus sublime, » (Le Rçpenéir, 
7 

Voilà le sens de Son amour pour eux. Qu'il soit glorifié et csalté! Ceux qui 
ant suivi le Prophère à ce niveau de la foi er de l'observance des obligations, 
même s'ils sont tombés dans quelque Fute, ils n'ont cessé de lui obéir er is 
n'ont pas été exclus de l'amour que Dieu leur voua. Ce qu'il leur accordera 
au paradis est qu'ils verront Sa noble Face: Cele aussi est le sens de Sa parole : 
+ Dieu vous aimera. 0 (Famille d'in, 31). 

Quant au quatrième groupe, celui des incroyants, il n'a aucune part de l'obéis: 
sance au Prophère () le discours divin ne sadressant pas à eux, je veux dire 
Sa Parole : « Suivez moi er Dieu vous aimera er vous pardonnera vos fautes ». 
(Famille d'inrin, 31) qui est pour ceux des crois premiers degrés et non pour le 
quatrième degré, qui n'a aucune part à ce discours. Notre propos qui précède, à 
savoir qu'ils entrent dans cer amour au sens général, visant les incroyants jusqu'à 
La fin de l'expression. a reçu l'objecrion de lirtéralisres qui pensent que ce texte 
concerne aussi les incroyants dans le Livre de Dieu où ils sont considérés comme 
des ennemis de Dieu par ce qu'il a dit: « Ne prenez point mes ennemis et les 
vètres pour alliés. » (Léprarée, 1) et aussi : « La rétribution promise aux ennemis 
de Dieu est l'enfer qui leur servira de demeure éternelle, n (Zes Verets explicités, 28), 

La réponse est que la création toute entière, ensemble et individuellement, 
dépend de la volonté de Dieu. Aucun arome n'est soustrait à elle. Ainsi, l'amour 
de Dieu, que celui-ci a répandu sur toute l'existence, ne vienr que de Sa Volonté, 
considérée au plan général comme au plan particulier. 

Nous avons déjà avancé que l'amour que nous connaissons chez les hommes, 
est fait d’une forte propension vers l'objet désiré, de passion et d'indignation 
vers la chose que l'on sollicite, ainsi que tout ce qui s'ensuit comme transport 
ex feu ardent qui se mêlent à l'amour. Tout cela apparaît, bien sûr, absurde à 
concevoir de là part de l'Etre Suprême, que de 1elles choses puissent l’affecter 
ex se produire en Lui, vu les preuves ontologiques et péremproires établissant 
la transcendance et le caractère absolu de Son Essence Sanctifiée. Nous serions 
long en voulant y apporter tourc preuve syllogistique. 
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Mais ce qu'il faut d'ores er déjà écarter de l'Essence Sanctifiée, comme absur- 
dirés et consistant dans un certain nombre de choses, la première est le fait 
que linclination vers l'objet désiré et la propension intense vers celui-ci, a pour 
cause Le besoin qu'on ressent envers l'objer convoité er le désir d'en jouir ou d'en 
éloigner out préjudice. Or l'Essence Divine n'a aucun besoin de rour cela, les 
créarures ayant toutes, par contre, besoin d'Elle. C'est pourquoi tout cela est 
absurde à concevoir de Sa part. 

La deuxième en est ce qui caractérise Son Essence Sanctifiée comme grandeur, 
orgueil, omnipotence, majesté, élévation, routes qualités essentielles auxquelles 
rien ne doit être comparé, ni à Elle si éminent, À plus fort raison de concevoir 
qu'Elle puisse avair besoin de quoi que ce soit. 

La troisième concerne la transcendance de son Etre par support À tout ce qui 
peut exercer une quelconque influence sur Elle ou changement pouvant s'opé- 
er en Elle, Ce qui ne peut se produire en aucun cas, ces qualités demeurant 
éemellement en Elle y subsistant, ne s'En séparant pas et Elle ne changeant 
d'aucune façon. Voilà pourquoi l'Envayé de Dieu disait dans un hadith : 

« Cet en Ton agrément que je cherche refuge contre Ton courroux ! », dési- 
gant ainsi par agrément, les qualiés personnelles, inhérentes à l'Etre Sancrifié, 
que nous venons de mentionner, ainsi que la perfection de Son autonomie, vi 
vis de $es créatures, qualité essentielle ec personnelle qu'il st absurde de pen 
ser voir se muer ou dépétr. C'est pourquoi le Prophète (4) y cherchait refuge. 
S'il était valable de soutenir qu'il est muable ou périssable, nous pourrions 
concevoir que, de remps à autre, relle ou telle de Ses qualités puise se séparer 
d'Ele où Ÿ manquer, à cause de la probabilité de l'inexistence alors de re dans 
quoi il cherchait refuge, car sachant que Le courroux divin a aucune existence 
séparée de l'Ee de Dieu et ne participe pas de Ses actriburs actif. L'Essence, 
Elle est rout agrément er celui-ci, en permanence, à la portée du croyant et de 
l'incroyant. 
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Peut-être que le contradicteur dira que ce qui a été rapporté par la trad 
tion sur la colère er Le courroux de Dieu, explicitement exprimés d'ailleurs par 
certains versets, comme cela apparait dans Sa parole Qu'il soit exalté- « ne 
concerne que celui qui se suicide et mériterait son courroux », (Les Femmes, 95) 
s2 colère et a damnation, à cause de ce qu'il aurait mis fin À sa vie sans y avoir, 
aueun doi, er à cause de ce qu’ a dit des mécréants « Dieu maudit les Infdéles 
et leur prépare un feu où ils demeurent éternellement, » (Le Caalisé 64-65) entre 
autres versets nombreux, Mais nous répondrions À une tele objection que ces 
anathèmes ne proviennent de Sa part pour apaiser une quelconque colère où 
annihiler une quelconque inimitié ou hostilité inhérente à son Essence, érant. 
transcendante par rapport à tour cela qui n'exprime que la perfection de sa di 
nité don les deux Atrriburs essentiels consistent, l’un dans l'existence de légions, 
de vérité, de lumière ec de salur, et l'autre, dans celle de légions de ténèbres, 
de frux ex de damnarion éternelle, Tout cela n'est en définitive que perfection 
pour la divinité de Dieu au lieu où se manifeste Sa Volonté, à laquelle rien n'est 
saustrait. Ce dont on menace les incrédules, rels que la colère er le courroux, 
constituent des écats inhérents à la perfection de Sa divinité, qui s’actualisent en. 
celle-ci, mais ne constituent pas des entités séparées de son Essence. Ce sont des 
qualités caractérisant les actes divins. 

La quatrième chose parmi les actes de l'Essence, qui l'empéche de trop s’néf 
mer vers les créatures et son impossibilicé de ressembler a créatures, 'ese si cet 
amour est cet attachement à toute chose, Elle aurait été l'égale des créatures et 
tn être créé comme les, or cela est absurde, I s'ensuit que l'Essence sanctifié. 
doit être écartée de tour celé. 

Elle n'aime rien, ne déteste rien ; il n'y a que Sa Volonté qui agisse sur les 
‘existants et ainsi rout ce qui a une relation avec Sa Volonté est un aimé de Dieu, 
car l'amour es l'essence même de Sa Volonté. Et puis quant [1 aîme une chose. 
11 la veut, la volonté est donc l'essence de Son Décrer. Si tu sais cela, tu sais 
donc que le monde entier est aimé de Dieu Qu'il soit exalté-, car c'est ce qu’il 
avait voulu qu'il agite des incroyants ou des croyants car sans la relation, qui 
xistait en son vouloir, il ne Les aurait pas créés. Il a dit à notre maître Moïse 
(#4) quand celui a demandé de l'aurorker de Faire périr Qarûn (Cord) + « je 
ferai en sorte que la terre robéisse, Fais- en ce que bon te semble », Moïse sc 
rendit à la Maison Dorée, chez Qärün où celui-ci était entouré des dignitaires 
de la tribu d'Israël, parmi ceux qui le flataent à cause de sa richesse 11 leur 
dit : « Que ceux, qui veulent me suivre, viennent me rejoindre » Ceux-là s0r- 
tirent et abandonnérent Qârün, «auf quelques-uns. Moïse dit alors à la rer 
« Englouti-les », Quand Qârün s'aperçur de où il étaic assis sur un trône sen 
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d'or que la terre les avalair, qu'a l'évidence la malédiction de Dieu s'abatrait sur 
lui, comme elle s'écaic abattue sur d’autres négateurs, il voulut se repentir, mais il 
n'en eut pas le remps, Il criair er implorair Moïse en lui disant : « Par Dieu ! Par. 
les liens du sang qui nous lient, je Pen conjure de me sauver. Mais Maïs n'en 
eut pas cure, demandant toujours à la terre de les avaler et Qârün continuant à 
le supplier… Lorsqu'il l'eut supplié pour la soixante-dixième fois, la terre avait 
‘ini de les engloutir en Les Faisant disparaître, à jamais Qârtn er son groupe. Elle 
continuera à les garder en son sein jusqu'au Jugement Dernier. 

Dieu-Qu'il soit exalcé L réprimanda sévèrement Maïse en lui disant : 

«II (Qârûn) te demanda soixante-dix fois ton pardon, mais eu ne le lui accor- 
‘das point. Pourtant, sil Me l'avait demandé à Moi, Je Le lui aurais accordé. Mais 
sais-tu pourquoi tu ne le lui avais pas accordé, ce pardon ? C'est parce qu'il 
avait pas été créé par voi. Si tu l'avais créé, tu aurais eu pitié de lui. J'en jure 
par Ma puissance et Ma Majesté que Je ne laissera plus la terre obéir à personne 
après roi! » 

Voilà un autre exemple tiré de cette uradition montrant que la miséricorde er 
la création sant intimement liées. L'on a rapporté qu'ayant entendu les suppli- 
cations de Jonas (#2), avalé par le poisson, Qirün demanda aux anges chargés 
de le chärier, de lui permettre un instant de l'interroger. Le lui ayant permis, il 
dit : « Ô Jonas ! Qu'est-ce qui ra mis dans un tel état 2 » Jonas répondit : « Mes. 
péchés x Repens-toi done, car tu en a encore l'occasion À Jonas ! » 

« À quoi bon ?» fi Jonas ; ne l'avais-tu pas Fa, toi? » « Si pourtant, je m'étais 
sincèrement repenri, mais Il se trouvait que mon salut ne dépendait alors que du 
fils de mon oncle Moïse, qui me le refusa ». 

Autre preuve établissant l'amour dont jouissent les créatures de la part de leur 
Crérieur, y compris croyants et Incroyants qui manifestent sa Divinité, c'esc à 
cause de ce qu'ils manifestent Sa Divinicé qu'Il les 2 créés, Voilà paurquoi les 
Gens des Vérité essentielles ont dit qu'Il n'a rien créé en vain, voulant signifier 
par là qu'il n'y à rien qui n'ait êté créé par Dieu qui n'ait une urilité, étant un 
lieu où se manifestent er se modalisent Ses desseins, 


“lu vois donc clairement ce que nous venons d'érsblir, À savoir que les créa 
tures sont aimées de Dieu. Aussi, de ce point de vue, doit-on mettre de côté, 
les spéculations er les thèses de ces gens-là, ainsi que celles des lirréralistes, sou- 
renues en ce domaine, à cause de leur étraitesse de vue, ce domaine étant celui 
réservé aux gnostiques er que les litéralistes sont incapables de maitriser. 
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Norte Shaykh Que Dieu l'agrée- a, d'autre part, insisté, dans ses sentences, 
en commentant les Versers précédents, sur Le fair que les incroyanrs sont tout 
aussi compris dans le cercle de l'amour divin, de la bienveillance et de la com 
passion, Dieu —Qu'il soit exalté— ayant dit : « Ma miséricorde embrasse route 
chose et je ne l'accorde qu'aux pieux. » (La Mur, 150. Le Maitre -Que Dieu 
l'agrée- à expliqué qu’ veur dire qu'l l'acconderait, épurée de tout châtiment, 
ceux qui sant pieux. Verser indiquant, en outre, que les créatures sont de deu 
catégories : l'une châtiés ét pardonnée er l'autre pardonnée sans êrre chäâtiée. 

Quant à l catégorie pardonnée sans châtimenr, Dieu Qu I soit exalté- en 
à dit: « Mon châtiment, j'en touche qui Je veux er Ma miséricorde embrasse 
toute chore. » (La Mu, 156. Quant à la deuxième catégorie, qui est pardonnée. 
sans êrre châtiée, Dieu -Qu'il soit glorifié ec exallé- en a dit : « J'en toucherai 
ceux qui me craignent », (Lx Murs, 156). Le verset et ce qui est mentionné dans 
Sa Parole, qui semble contredire Le caractère général de Sa miséricorde et qui se 
trouve dant Sa Parole: » ceux qui ont nié les signes de Dieu et Sa Rencontre? 
ceux-là on perdu tout espoir de ma miséricorde, et ceux-h subiront un châti- 
ment douloureux, » (LAnajgu, 23). Ce miséricorde, dans ce verset, dont ile 
désespèrenr, est le paradis, seulement mur incroyant, en sera privée. 

Le Paradis n'est pas coute la miséricorde de Dieu. Cerre Miséricorde divine 
ne peur étre appréhendée par les intelligences. Ek LI peut l'accorder à lincroyant 
II le veu, Certains, parmi les gens des vérités essentielles, ont dit qu'un des 
aspects de certe Miséricorde qui sera accordéc aux réprouvés de l'Enfer, consiste 
À ce que ces derniers cbriennemt, de cemps en remps, un allégement de leur 
châtiment qui consiste à ce qu'ils s'évanouissent, ét ne sentent plus les douleurs 
de celui-ci ét qu'on Fnsse passer devant eux routes sortes de fruits et de mets 
dont ile mangeraïent jusqu'à ce qu'ils soient rassasiés. Mais, après avoir repris 
leurs cspris, il retournent au supplice. Cela fic partie de route la Miséricorde 
de Dieu qui est ainsi accessible aux cropants, Que Dieu vous accorde la Paix ! 
CU s-Salôm ». 


Les degrés de l'Amour 


Complément de ce qui précède, concernant les différents aspects de l'amour 
de Dieu, er de ceux qui en sont bénéficiaires er qui ont été mentionnés au début 
du verser : 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit: « L'Amour des hommes pour Dieu 
a quatre degrés. Le premier est celui de la foi en Dicu dont nous avons déjà 
parlé; Le deuxième, celui des faveurs de Dieu et des dons accordés à ceux qui 


DEN RS Ste 


Le dé pale 


504 _ Chapie  durses commentaire époques des ven coraniques | 


uni sont soumis et croient en Lui : Nous en avans déjà également parlé; Le 
troisième celui des Attributs divins. Les occupants de ce degré sont ceux que 
la masse appelle Awliyé”, ex dont l'uclité, pour les hommes, est attestée : er le 
quatrième, celui de l'Essence, Ses oeeupanrs sont les véridiques, qu'ils soient 
en érar d'ébriété extatique ou en état de lucidité. Nous en avons aussi parlé. 
Il nous reste maintenant à parler de l'amour des Atuibuts au degré où les 
Awliyé léprouvent. Ses occupants adorent Dieu en permanence en S'orientanr 
vers Lui par leur cœur en verru des Qualirés dignes de louange qui Le caracté- 
risent, quoiqu'il ne s'attachent qu'aux Atrriburs actifs, tels que le Créateu, le 
Pourvoyeur le Dorateur entre autres. Ils s'alignent aussi sur ceux du deuxième 
degré, même ils sont plus élevés qu'eux, Parmi eux, il y en a qui Sarachent à 
Dieu par les atuiburs de bonté, de générosité er de gloire qui Le caractérisent. 
Cewx-là sont atrachés a ces Attributs quoiqu'il leur reste encore quelques perires 
considérations vis-à-vis des faveurs qui leur viennent de Dieu -Qu'l soit glori- 
fié et exalté- Ce qui est une autre preuve d'amour des dons. 


D'autres groupes 'atrachent à Luï, L'adorent en permanence en raison de ce 
qui Le caracérise comme Qualités essentielles, selles que la grandeur, la subli- 
mité, la puissance, la majesté, l'élévation. Ceux qui s'arrachenr aux Ateriburs de 
l'amour et de la dévorion culruelle à consacrer à Dieu, ceux- possèdent une 
parte de l'amour de l'Essence divine. 

Rerenons donc que pour les êtres eréés, les Artribues à travers Lésquele I leur 
apparait sont ceux de la bienveillance, de la création, du pourvoi, des dons, 
du pardon, de la générosité, entre autres. Ceux, qui y attachent, sollicitent 
Ses faveurs tandis que ceux, qui s'attachent aux Auiburs essentiels, n'aiment 
rien d'autre que Lui, que la grandeur du pouvoir, l'Orgueil, l'Omniporence, la 
Majesté, l'Elévarion, etc., érant entendu que ces attributs se manifestent directe- 
ment, Ceux, auxquels ils apparaissent, « s'anéantissent » sous leur action à cause 
de leur puissance qui pèse sur eux. Nul, parmi Ses créatutes, ne peur supporter 
Les reflets des attributs que sont Sa grandeur et Sa majesté, leurs reflets les anéan- 
rissant sous leur forte action. Il en est ainsi que si l'on demandait à celui qui les 
à subis ex s'est attaché à ces attributs : « Pourquoi adores-tu ton Scigneur ? » il 
répondrait : « À cause de la ærandeur, de La sublimité, de lorgueil qui Le carac- 
sérisent, et non pour rien d'autre, » Au-delà, se situe l'amour de l'Essence que 
Les véridiques éprouvent, er au dessus duquel se rrouve celui des Envoyés, des 
Anges, des Prophète ec des Pôles 

« Pour définir l'ordre de succession de ces degrés, je dirai que celui qui aime 
de l'amour de la foi, en continuant toujours à adorer par le bis de ce degré 
Dieu Qu'il soir exalté, son cœur demeure atraché à Lui ; ensuite, il passe au 
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degré de l'amour des Faveurs et des Dons, qui est plus élevé que le précédent. 
Celui épris de cet amour, en continuant de le professer dans sa quête de Dieu et 
l'ascèse du cœur, passe au degré de l'amour des Atrributs. De celui-ci il passe au 
degré de l'amour des Dons, qui est plus élevé que le précédent. Et progressant 
dans sou ascèse, dans la conduite convenable, il arrive au degré de l'amour de 
l'Esence divine, qui est le bur ultime. Parvenu à ce degré, je veux dire au poine 
où il commence à en ressentir les effluves, il passe au degré de l'extinction de 
l'âme dont il gravira Les degrés l'un après l'autre, étant dans un premier temps, 
dans l'état où l'on en oublie jusqu'à l'existence des êtres créés. Puis, ce sera celui 
de l'ivresse mystique, puis celui du ravissement, puis celui de l'anéanrissement 
du moï qu'accompagne le sentiment d'être près de s'anéantir. C'est ensuite 
qu'on passe à eclui de l'extinction totale, où l'on ne sent plus l'existence de 
quoi que ce soïr de sentimental, d'allusif, de sensible ou d'inrelligible, sa raison 
discussive er ses illusions étant « anéanties » ainsi que son être quantitativement 
ct qualitativement. Seule subsistane la vérité, par la vérité, pour la vérité, dans la 
vérité. C'est cela le Degré de l'Ouverture et de l'accès, je veux dires le commen- 
cement de la connaissance. 

Loccupant de ce degré, revenu de son « ébriêté », commence son ascension, 
gravir les degrés vers l'Infini- Absolu. 

Remaique et précision : les négateurs participent en efler à l'amour et de la 
Miséricorde, ainsi que le Skaykh l'a dit en commentanr la Parole de Dieu : « Si 
vous aimez Dieu… » (Famille Jen, 31). 1 dit en effet : « Dans cet Amour, sont 
compris tous Les êtres eréés, même les incroyants qui, eux aussi, sont dignes de 
l'amour de Dieu » Pour illusuer cela, il a dit : La pureté est de deux sortes: la 
pureté originelle et là pureté accidentelle, La pureté originelle se rrouve dans 
rous les êtres existants pris dans leur individualité er leur ensemble. Cette pureté 
à pour origine l'arcane entourant Son Nom A Quddés Le Tiès-Sanctifié- qui 
se manifesre dans chaque atome de l'univers. A/-Quddés signifiant le pur par 
excellence, le parfait, l'exempt de route déficience. Dans les Aond’ aLldri- 
sim il est dit: jé quddis e-tühir mn ullé 52°! Rien parmi ces créatures ne lui 
oppose refus en raison de Sa Bienveillance, Il n'y a dans l'existence que pureté 
et perfection qui dérivent de Son Nom d'ALQuéelix, qui transparaîr en chaque 
atome. En tour ce qu'il a créé, 11 s'est manifesté pour son Nom d'A/-Quddür. 
Si l'impurcté et la déficience étaient inhérentes à chaque atome de l'univers, 
Ses Auributs, auraient été entachés d'imperfectiun. On, Il est Le Sanctifié de 
toute déficience. Sinon, cela eër rendu Sa Divinité non inopérante, Sa Divinité 
embrassanr l'ensemble des corpuseules. 
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La Divinité est un degré transcendant tout ce qui existe. 1 n'y a dans l'existence 
rien qui ne soir sous Sa Souveraineté, par soumission à Lui, obéissance, domina- 
tion, glorification er prosternarion, Si quelque atome ‘en rouvait entaché d'un 
quelconque erime, il r'accomplirait son devoir, en rant que serviteur de Dieu ne 
Le servirait, ne se prostemerait devant Lui, ne le glorifierair pas. Cette sancifca- 
tion est donc universelle, ear entourée par Sa divinité et San Nom d'A Quddäs se 
manifestant en tour corpuscule, C'est de cente purcré originelle dont il s'agissait » 

« Quant au sens de la manifestation de Son Nom «/4/ Quads à proprement 
die, lle transcende toute Pexistence, Ceux-li, qui sont dépourvus d'entende- 
ment d'entre ceux du Sens litréral, cherchent sans doute à en saisir la modalité. 
La modalité en est celle contenue dans la parole du Prophère (4) : « L'existence 
tour entière ne subsiste que par les Noms occultéi et non oceultés de Dieu. » 
Ce qui signifie qu'il n'y a dans l'existence d’atome, du plus petit au plus grand, 
élément par élément, rien qui ne soit animé des lumières d'un Nom parni 
les Noms de Dieu Qu'il soit exalté- Sans ces lumières s'exerçant sur eux, ils 
n'eussen pas été cirés à l'existence, ils eussent demeuré dans l'inexistence. Deux 
êtres ne partagent pas un même Nom. Un atome ne possède pas deux noms à 
la fois dans ur seul être. L'expansion des lumières des Noms de Dieu ne réflé- 
chissent pas ensemble sur chaque atome de l'existence, aussi petit ou grand 
il. I n'y rien, dans l'existence, qui ne anime que manifestant un des Noms de 
Dieu par les lumières de ces Derniers. C'est par l'intermédiaire de ces lumières 
que les existants se sont manifescés. » 


u Si tu as compris cela, au as donc compris que l'existence, tout entière, ne 
subsiste que par les Noms de Dieu, que ces Noms divins incègrent aussi Li 
wranscendance divine, que tous les Noms divins se manifestent à son Nom d'AE 
Quads : qu'Al-Quédis es ainsi l'un des Attriburs-Noms de l'Essence Suprême, 
que ce qui caractérise aussi bien l'Essence, Elle-même, les Auibuts et les Noms 
de Dieu -Qu'll soit glorifie er exalté L est Al-Quadis. Quddäs par ses Noms, 
Quads par ses Auiributs ; que les êtres (créés) manifestent les Noms, que le 
« sirr » est du Nom A/-Quddis.… Tel est le sens de la manifestation de Son Nom, 
ALQuéds, qui est manifesté par route l'existence, et que nous entendions par 
l'expression de « pureté originelle ». À la sève de ce discours, tiré des connais 
sances des gnostiques, les gens du Sens lictéral n'ont pas accès. 

Quant à la pureté accidentelle, celle-ci est cæ que Dieu en à dir dans son Live: 
«les polyihéistes sont des impurs.… » (Le Ages 28), et d'après les indications, 
rapportées des Prophères, selon lesquelles les choses souillées doivent être écar 
tées, cela veut dire querelle est l qualification légale que leur a conférée leus (les 
Prophètes) lois ec non leur nature originelle en matière de culte. Leur souillure 
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est qu'accidentelle et non essentielle, car elle reste tant que reste la loi qui a ins- 
auré le commandement et l'interdiction, et lorsqu'on soufflera de la Tromperre ee 
que les règles de la loi seront abolies, les chases retrouveront leur pureté originelle, 
et il ne restera plus de responsabilité individuelle légale. Quant à ceux qui on. 
mérité le châciment parmi ls ineroyants, il faut savoir que cela ne constitue, dans 
leur cas, qu'un accident, À l'origine, il y avr que la miséricorde et l'amour. Ils 
sont donc aimés er sont abjers de compassion, même s'ils ont commis des fautes, 
Dieu Qu'il soit glorifé et exalté- ayant dit : « Er Ma miséricorde embrasse toure 
chose, » (Les Mar, 159). Et I à dit : « Quand Nous voulons qu'une chose soit, Nous 
Jui disons : sois ex elle est, » (Le Ah, 40) Les mécréanrs ont reçu, eux aussi, l'effet. 
de cerre Parole sublime, de cerre volonté et de cette parole qui usa de la Réalité 
Absolu, que fut fun fan ! Cete Parole n'a touché que tous ceux qui ont été 
aimés er voulus par Dieu, obtenant ainsi toute Sa Miséricorde qui embrasse toute 
chose même s'ils ont commis des Feutes, car cela provenant de l'ensemble des lois 
érigées par sa diviniré. Ainsi, il n'y a point, dans la création, toute de faveur, de 
châtiment, de confort, des preuves de miséricorde de représailles qui soient toutes 
des lois divines dominantes. Nul autre que Dieu -Qu'il soit glorifié et cxaé- 
2'y a une quelconque part. À l'origine donc, la miséricorde er l'amour étaient en 
chaque existence, C'est dans ce sens que s'est révélée Sa Parole -Qu'Il soi glorifié 
et exalté- : « Certes, Dieu est bienvellant et miséricordieux envers les hommes ». 
(a Vache, 143) Coue Miséricorde comprend aussi bien Le croyant que l'incroyant 
qui font, tous ensemble d'ailleurs, parte de ces « hommes +-là. C'esr ce qu'il a die 
aussi en ces termes : « Nous avons honoré les Enfants d'Adam » (Le Vépage Nue 
20) jusqu'à Sa Parole : « Nous les avons préférés à beaucoup de ceux que Nous 
créêmes ». (Le Viage Nice 70). Ces versets comprennent à la fois croyants et 
incroyanrs, Ainsi éraent les choses à l'origine. 

Quant au sens contenu dans Sa Parole « Les pires eréatures aux yeux de Dieu, 
sont celles qui ont nié. » Les Buns, 35) et « Ceux qui ont nié parmi les Gens 
du Livre er les polythéisres.…., ceux-là sont les pires créatures ». (La Preuv, ©). 
11 niy a que les lois de la divinité qui les a touchés, er qui sont accidentelles, 
Sur la prime origine, le Prophète (#) a dit : « Quanel Dieu eut fini de créer les 
créaures, I li les Enfants d'Adam. » : Hadith authentique. 

Cette option comprend à l Fois les eroyants et les incroyants, en raison du fait 
qu'à l'origine il n'y avait que l'amour, la miséricorde, la noblesse, la bonté, que 
Dieu a mentionnés dans le verset comme étant ce qui étair À l'arigine. Ce qui se 
produisit, ensuite, re fur qu'un accident qui disparatra lorsque tout retourners 
à l'origine ». Que Dieu vous accorde la paix (Wé Salim) C'est ic que s'achève 
ce que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée= nous dicra l-dessus. 
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Parmi ce qui corrobore ce qui est dit dans le verset précédent en commentaire À 
de $a Parole -Qu'il soit exalté- : « Dieu les agréa et ils L'agréèrent !» (La able 
Garnis, 119), il y a ce que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- à dit : «Dans l'autre 
monde, les créatures seront au nombre de trois carégories : celle qui reçoit une 
part de cet agrément divin ec qui sonc les Véridiques, les Pôles, les Prophètes et 
les Messagers ; celle qui reçoit une part de sa Miséricorde er qui est l'ensemble 
des Saints, des hommes pieux er des Témoin ; celle qui jouira du pardon et du 
salut er qui sont les croyants pécheurs de la Communauté, 

Le mot agrément de la part de Dieu signifie Sa Volonté d'élever Son serviteur 
à un depré élevé. La miséricorde existe partout où l'on évolue dans les sphères 
des plaisirs et délices convoirés er des faveurs qu'ils (les hommes) y obtiennent. 
Ceux qui méritent d'être pardonnés le seront, leurs péchés seront effacés, 

Quant à l'agrément qui fair du serviteur un agréé de Dieu, malgré l'exts- 
tence des épreuves et des maux, cet agrément est un privilège réservé à certains 
Véridiques, Etre un véridique, c'est acquérir, par le serviteur, la perfection er la 
dairvoyance après être entré de plain-pied dans la contemplation testimoniale, 
à telle enseigne que tous ceux qui le rencontrent, de Ia masse, ne peuvent plus 
s'empêcher de dire de lui : « Cet homme est vraiment absorbé dans la contem- 
plation testimoniale », étant devenu un homme donnant aux degrés tous leurs 
droits en matière de vérirés essentielles er de qualirés éthiques. Un compagnon 
d'ibn Sitin -Que Dieu l'agrée- qui fut un des principaux suivants, qui avait 
rencontré beaucoup de Compagnons, lui avait demandé un jour ; « Comment 
étaient les Compagnons ? » Il lui répondit: « Comme tout le monde». En 
déclamant ces vers : 


I aime le neetar versé dans les coupes des commensaux. 
Autant qu'il déteste que l'argent e sépare de ha. 


Quant à œux de la quatrième carégorie, ils sont les plus éminents, Dieu en 
a di: « I (Dieu) les aime er ils L'aiment eux aussi. » (Le Table Game, 54) Île sont 
plus éminents que les gens de l'agrément, auxquels on a fait don de l'amour de 
l'Essence absolue. Ce qui a été mentionné, auparavant, sur les véridiques, les 
pôles, les Prophètes er les Messagers, est à prendre dans un sens simplifié, ces 
derniers érant les gens de l'Amour essentiel. Les hommes sont donc composés 
de désobéissants et d'obéissants qui ont respecté le pacte signé avec lui, et 
Les désobéissanrs sont connus et ceux qui ont respecté le pacte signé avec Dieu 
son les autres groupés de croyants qui en ont observé les lois édicrées. Mais i 
sont des gens envoilés. Les désobéissanes sont la part du pardon et les obéissants, 
celle de la miséricorde, er l'élice sont ceux à qui se sont manifestées les qualités 
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essentielles de Dieu Qu'il soit exalté- à travers les efluves de sa majesté. Et il leur 
2 fair goûter au plaisir de certe contemplation à être chargés de ce que même les 
montagnes ne pourraient supporter en fait d'épreuves et de calamité. Ceux-là sont 
l'élite de Dieu parmi Ses créatures. LI sont les gens du degré supérieur. 

Ceux du quatrième groupe ont traversé les voiles pour arriver à celui de 
l'Amour de l'Essence Suprême, Ceux-la sont l'éle parmi l'élite. Ce sont eux 
qui one grwvi les degrés les plus élevés, les plus éminents, même par rapport à 
ceux de leurs prédécesseurs, Ceux-Ià sont ceux qui contemplenc les Artributs, qui 
jouissent de l'agrément de Dieu -Quril soit exalté= Dieu les a agréés et ils Lonr 
agréé. 

Quant à l'élite parmi l'élite, I en a dir: «les aime et ils Laimenr. » (La Table 
Garmie, 54) Ceux-à sont les gens du degré le plus élevé, qui sont élevés au degré 
au-dessus duquel il 'y en pas d'autre. Ce degré est celui des Véridiques, celui 
des Pôles, celui des Prophètes et des Messagers. La siddigiyia comprend tous 
Les autres degrés : le Prophère, le Messager, le Saint, chacun esr un néridique. 
Mais h réciproque n'est pas vraie, Dieu -Qu'l soie glorifié et exalké- ayant dit 
concernant Abraham qui fut un des Prophètes dont la position fut des plus 
élevées : « Assurément, il (Abraham) fut un véridique et un prophète. » (Mare 
40). La sddigimpa intègre donc tout et non le contraire. 

Quent à l'Amour que Dieu a pour les plus grands d'entre éux, c'est qu'il a 
voulu leur accorder extième sublimité, grandeur, honneur et élévation. Tandis 
l'amour qu'ils ont eux pour Lui -Qu'I soit glorifié et exalté- esc dans celui 
qu'ils ont pour Son Essence élevée, sanctliée, non pour quoi que ce soit d'autre, 
Cet Amour n'est pas une chose saisisable par l'esprit, ni descriptible. 11 n'est 
appréhendé que par ceux qui l'ont éprouvé. C'est dans ce sens qu'Al-Murst 
Que Dieu l'agrée- di Dieu a des serviteurs qu'll à fait connaître à leur 
début et cachés à leur fin. Il a aussi des serviteurs qu’ a cachés aux masses er à 
montrés à l'élite. Er d'autres qu'il a cachés à l'élite er à la masse, cachant même 
La réalité qu'il y a entre eux er Lui, et ce, jusqu'aux Gardiens a fortiori d'autres. 
Il en sera ainsi jusqu'à ce qu'll reprenne leurs âmes à tous, Lui-même, I] s'agit 
des Témoins du monde supérieur, qui occupent le degré sirué à droite du Tiône, 
formant l'élite d'entre l'élire. Que Dieu nous compte parmi eux par Sa grâce 
et Sa générosité !» C'est là que s'acheva ce que le Shaykh nous en dicta, retenu 
textuellement, 


BE 


due La us 


SA Be A EE me 
Édrcui uVi y 


{Chapitre Sr ses comment alégniqus der vents coques 


Le sens de Qui a une religion plus belle... 


Je l'avais interrogé également sur la Parole de Dieu -Qu'il soit exaleé-  Q 
4 une celigion plus belle que celle d'un homme sournis à Dieu, er qui est un. 
bienfäiteur ?» (Le Fm 125). Il me répondit en disant: Cela signifie que 
nul ra une rliion plus viable que celui qui s'est entièrement voué à Dieu 
et it œuvre pie, ainsi qu'il l'a dit également dans un autre verse que voici 
«qui se soumet à Dieu en érant bienfaisant ». (Zuymdr, 22). Ce moi soumis, 
ici, à Dieu, consiste à orienter le cœur vers Dieu Qu'il soir exalré.. tournant le 
dos à tout ce qui n'es pas Lul. » 

Le Prophète (3%) a dit : « Dieu ne considère ni vos apparences, ni vos actions, 
mais vos cœurs». Dans une autre version : « Dieu. ne considère ni vos appa_ 
rences, ni vos biens, mais vos cœurs ét vos actions », L'JAsn (Bienfaisance), 
dont il s'agit ici, est celui que le Prophète (4) évoquaic pour donner le sens de 
{éhän (bonne action} (hs) consiste à ce que tu adores Dieu comme si 
tu le voyais. » Cet i/sdn consiste à se soumettre à Dieu Qu'il soit exalré Sa 
Parole : « er qui pratique la foi d'Abraham en han » (Les Femme, 125), c'est ce 
que Dieu, Le Glorieux er l'Evalté, à dit à l'endroit de notre Maitre Ibrahim (4) 
en ces termes : « Lorsque Dieu lui dir : Soumets-toi à Dieu, il obéir en disant + 
Je me soumers au Roi et Maitre de l'existence (%).» (£a Vache 131). Ce que 
définit bien son propos, larsqu'il s'adressair à son peuple, que Dieu a rapporté 
en ces termes : «Quant à moi, je rejetre ce que vous associez à Dieu (4/4, 54. 
«Je me soumets, à Celui qui eréa les cieux et la terre, » (Les Botiaux, 79) jusqu'à 
la fin du vert. Ainsi, cette communauté à été, dans son ensemble, invitée à 
pratiquer la foi d'Abraham, tout comme notre Praphète (4) nous commande 
de pratiquer la foi d'Abraham. Sa fo est celle mentionnée avant : « Ô croyants, 
indlinez-vous er prosternez-vous… » (Le Périnage, 77) jusqu'à la fin du verser. 

Le commandement prescrivant de lui obéir est un honneur Fur à notre Maître 
Abraham (&), Le Prophère Abraham occupait grice au Prophète (), un rang 
lui conférant La soumission et l'humilité, consécutivement à la sublimiré des 
illuminations divines. Aussi, n'élevait-il jamais la voi paur 'irrtater contre per. 
sonne, à cause de l sublimité des illuminations qu'il subisseit et en raison de la 
mägnificence des illuminarions que la Réaliré Abiolue irradiaie sur lui, dans son 
cœur, faites de Sa Grandeur et de Sa Sublimité. 

C'est pourquoi, également, le Prophète (4) n'osa pas retourner vers Dieu 
lorsque Moise (#) lui eur demandé de rerourner auprès de Lui pour deman- 
der réduction du nombre des prières prescrites à sa communauté, à cause des 
forces de «eut illumination qui inondait son cœur. Tous les Prophères (paix 
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sur eux) avaient reçu une parcelle de Son degré (4), car il écait l'Intégrant, le 
Concntraeur. Les Prophèes (paix sur eux) étaient tous relle une goutte d'eau: 
tirée de Son océan (3). Quand Mois (2h) oca lui conseiller d'aller demander 
l'allégement, c'est qu'à l'instant il ne considérait que la miséricorde divine, C'est 
pourquoi il eut cette audace et Le it retourner faire cette demande. 


Abraham, lui, n'a pas eu ce courage à cause de a sublimité des illuminations 
de la Réalité Absolue qu'il sentait dans son cœur. » lei prend fin ce que notre 
Shaykh -Que Dieu l'agréc- nous a dicré rextuellement er de mémoire. 

Je lui ai demandé également quel était le sens de Sa Parole : « Fuyee vers Dieu, 
T'Éa suis pour vous un avertisseur avisé. » (Les imrewes, 50) ec il m'a répond! 


« Sache que cela signifie : « Courez vers Lui en Lui vouant exclusivement 
Je culte : adoration, appui, confiance, espoir et option en excluant tour autre 
parmi Ses créarures, désavouant tout ce qui n'est pas Lui, ne s'appuyant que 
sur Lui, ne comptant que sur Lui, ne choisissant que Lui, excluant routes Ses 
créatures en fait de considération, de respect et de vénération. Tel ese le sens de 
« fuyez vers Dieu». Ici prend fin la dictée que le Shaykh -Que Dieu l'igrée— 
nous à faite. 


Le sens de Je n'ai créé les djinns.… 


Je lui ai demandé -Que Dieu l'agrée- Le sens de la Parole du Tiès-Haut : Je 
m'a créé les djüuns etes hommes que pour qu'ils M'adorenr » (Le Vinmeusa. 56.11 
m'a répondu Que Dieu l'agrée- par ce propos : C'est une adresse de Lui -Qu'il 
soir exalté-au plan de La Sagesse, puis Son adresse dans le domaine de la Réalité ct 
de la volonté, C'est sur cela qu'il à dit :« Is (les hommes) ne cesseront de diver- 
ger, sauf ceux à qui Il à accordé Sa compassion, er c'est ainsi qu'Il les a créés. » 
(Hid. 113-119). Ce discours est inhérent à la réalité cosmique, Son discours lié à 
Sa Volonté érant inéluctable, contrairement au discours de Sa Sagesse, qui est 
modifiable dans certaines conditions : le commandement de Dieu est fonction 
de Sa Volonté et non de Sa Sagesse, La Sagesse ese subordonnée à la Volonté. 
L'auteur d'Al-Hikam -Que Dieu l'agrée- a dir: « Toutes les choses dépendent 
de la Volonté alors qu'elle ne dépend de rien » Fin de citation. Cela signifie qu'on 
ue dit pas « Pourquoi Dieu 2-t-1l voulu telle chose ? Pourquot a-t-1l fai relle 
chose ? Son choix et Sa Volonté -Qu'l soit glorifié er exalté- ne sauraient être 
subordonné à aucune cause. L'univers tour entier procède de Sa Volont£. Rien 
qui soir grand ou peric n'en fait exception. La création, en rant que telle, et tou. 
ce qu'elle englobe procéda du Discours divin ans articulé : à Sois ! » (#4-S 82). 
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Le Discours divin cst subordonné à Sa Volonté, Il ne dit à rien : « Sois » sans 
que Sa Volonté n'ait précédé son existence, 1 a Qu'il soit exalté= dit : « Quand 
Nous voulons une chose, nous disons # sois » er lle est.» (Yà-$, 42) et Sa Parole 
Qu'il soit exalté= + « Quand 11 veut une chose, Son commandement consiste 
À die « sois » ex elle est, Sa Volonté ne peut être devancéc par la Parole divine, 
Il a dit -Qu'il soit exalé- : « Nous n'envoyämes jamais de Messager que pour 
qu'il fût obéi » (Le Fimmes, 64). Ce discours est du domaine de la sagesse divine, 
Cest pourquoi il y eut désaccord 12-deseus et que nombreux furent les négateurs 
de la Prophétie. & l'obéissance des hommes ne dépendait que de la Volonté, 
nul aurañt eu le pouvoir de nier ni de se rebeller C'est en raison de cette 
incroyance que Dieu -Qu'il soit exalté- à dit au plus grand de Ses Messagers + 
+ Tu ne guides pas qui ru veux. C'est Dieu qui guide qui L veut » (Le: Rcis, 56). 
Cela prouve que la gidance des hommes, qu'assuraient Les Prophètes (paix sut 
eux) n'était dérerminée que par Sa Volonté, car sans cela, nul n'aurait pu nier la 
mission d'un Prophète. 

Encore une fois, Dieu Qu'il soit exalté- dit au Prophète (4) : « Mérne si 
leur indifférence Fest devenue pénible. » (Les Satiaux, 35) lorsqu'ils lui mani- 
festèrenc leur infidélicé et se dérournèrent de lui. Dieu veut dire, par à, que le 
Piophère d'avait pas fair preuve d'assez de patience à leur égard, ajoutant «et si 
tu peux trouver un trou sous terre où une échelle pour monter au ciel... » (La 
ain, 35). 

C'est que Dieu voulait lui démontrer aussi que ce qu'il avait constaté chez 
eux (les incrayants) ne dépendair que de Sa prapre Volonté Qu'il soit cxalté- 
En vertu de Sa Parole « Si Dieu l'avait voulu, I Les auraic unis sur la voie de la 
guidance », Le Beaux, 35) 1 monte clairement que leur incroyance ne dépend 
que de Sa Volonté. Discours répondant à celui où Il dit : « Dieu gare qui I] 
veur, mer qui 1] veur sur le drait-chemin. » (Les Biaur, 39), démontrant par ce 
discours que l'incroyance du négateur, l'erreur de l'égar, la foi du croyant ne 
dépendent que de Sa Volonté, Le Prophète (3) à d'ailleurs dir : « J'ai été envoyé 
en tant que prédicateur, bien que je ne détienne pas la guidance, et Iblis suscité 
pour pousser à l'égarement alors qu'il ne détient pas pour autant l'égarement, 
tour celà ne relevant en définitive que de la Volonté de Dieu à laquelle nul ne 
peut se soustraire, » 

Tbn al‘Atif -Que Dieu l'agrée= a dit + « I n'y a entre Lui et Ses serviteurs, 
aucun rapport en vertu duquel Al doit les élire, en vertu duquel Il doit Les pour 
voir. Tout n'est que bienveillance cr sollicitude de Sa part, conformément à Sa 
Volonté. I y a pas de motif à ecla qui soir hors de Sa Valoaté, comme il n'y a 
de temps que la pérennité. Le reste n'est que cécité et confusion, » 
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« L'acal signifie ee dans quoi la Réalité Absolue demeurait seule, où rien 
d'autre n'avait encore de relation, C’est le Prophète (%) qui dit : « Dieu futalors 
que rien n'était encore avec Lui. C'est à ce wemps-B qu'il pourvur ceux qu'Îl a 
pourvus er accorda ses faveurs à ceux auxquels [l les a accordés. 11 ne nous reste 
qu'à nous soumettre aux vicissitudes du destin, w 

Je précise que je dois cerre définition de læzal à notre Shaykh Que Die 
l'agrée- Là a pris fin la dictée qu'il nous a accordée. 

Je l'ai consulté aussi sur Sa Parole Qu'il soit exalté= « C'est Lui qui élit vers 
Lui qui 11 veu ec dirige à Lui qui veut retourner à Lui, » (Le Como 13) IL 
me répondie en ces termes : « Lélecrion signifie l'attrait qu'Il exerce sur Son ser- 
viteur, qu'il oriente vers Sa Présence par pure grâce, bonté et bienveillance, sans 
aucune initiative de la parc du serviteur. L'élu est rantôr appelé #ien-aimé, tantôt. 
élu, tantôt voulu, tantèt Bien soigné, autant de noms propres à l'élu. L'élection, 
dont il es l'objet, était voulue par Le décret prééremel de Dieu, lequel n'a ni 
motif, ni cause. C'est pourquoi on a dit: « Que de furur véridique errant encore 
et d'errant le manteau de l'élecrions. L'errance craduir l'ignorance, l'égaremenr, 
l'impiété, la désobéissance, l'infraction. Seulement, tous ces travers ne peuvent 
lui nuire, la bienveillance divine veillant sur lui er le protégeant. 

C'est paurquoi, au sujet de Hind int ‘Utba, l'une des ennemies les plus 
acharnées de Dieu er de Son Messager, le Prophète (3%) a dir: « Elle a dévoré le 
cœur de Hamza, mais c'étair par haine er animosité, Ce cœur de Hamza et le 
feu de l'Enfer ne coexistenc pas dans son ventre. » Il montrait que c'éait certe 
bienveillance de Dieu qui la sauverait. Que son geste m'aurait aucune consé- 
quence grave pour elle, dans l'autre vie. Le manteau, c'est l'adoration, c'est la 
proximité de Dieu. Pourtant que d'ennemis s'y trouvaient, je veux dire dans ce 
mystère, qui pouvaient mourir incroyants, Tel le sort de ‘Umayr ibn Wahb qui 
eut l'intention de tuer le Prophète (#), qui fut un dignitaire Quraychité, un des 
hommes les plus habiles, qu'lbn Khartäb ayant aperçu à la porte du domicile du 
Prophère suspendant un glaive à san cou, enxra dans une vive colère, disant au 
Prophèce (2) : « Voilà “Umayr ibn Wahb qui arrive. Laisse-moi lui trancher la 
réte ! 1] ne vient sûrement pas dans un but pacifique. C'est lui qui haranguait les 
Quraychires contre nous à la bataille de Badr ! » « Laisse !» it le Prophète (3). 
Ayant été intraduir auprès de lui, le Prophère (%) dit à ‘Umayr : « Pour quelle 
raison es-tu venu ? ». « Je suis venu 1e demander une faveur pour ce prisonnier 
(ce prise: érait son fils) ». « Ta dois, répondit le Prophète (#), en parler 
d'abord avec Safvän ibn Umayya dans une chambre à part. » À la fin de l'entre- 
tien, le Prophète (69) lui rapporta vou ce qu'ils se dirent, « S' avait une wo 
sième personne avec nous, dit Umayr, je dirais que c'est elle qui ca informé de 
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ce que nous nous sommes dit, Je saïs à présent que ta Mission est vraie. J'arteste 
qu'il n'y a de divinité qu'Allh er atteste que ru es son Messager Là Devenu tn 
véritable croyant, il rentra à la Mecque où il se mit à appeler à l'Isläm les gens 
dont un grand nombre se convertit à la nouvelle religion. Îl pratique toute sa vie 
sa religion parfaitement. -Que Dieu l'agréc 

Considère maintenant cerre autre forme d'élection suivant laquelle le Seigneur 
choisit Ses servireurs en rendant leurs péchés révolus sans conséquence, ainsi que 
routes Les autres fautes qu'ils commertzient auparavant, L'élection opérée ainsi, 
grâce aux lumières de La bienveillance divine, revêtue du manteau de l'accès à Sa 
Proximité, ait devenir 44 un sincère serviteur de Dieu - Qu'il sait exalté- « qui 
veut (La Convulation, 13) c'esc-dire sans œause, ni motif, mais seulement par 
pure faveur er générosité, Sa Parole -Qu'il soïr exalté « Er il dirige vers lui qui- 
conque se repent à (La Consuhation, 13), c'est-à-dire quiconque retourne vers Dieu 
avec une füi sincère et une action pure en faveur de Dieu, Ainsi Dieu le guidera 
vers Jui jusqu'à ce qu'il le fasse arrive à la présence de sa sanctificiré. Dieu Qu'il 
soit exalté= n'a pas évoqué dans le cas des Prophètes, sur eux Le salue er La paix, 
que l'élection en disant sur Le cas d'Adam (3) « puis Il l'élie, I se repenc vers 
lui et le guida » (Ti, 122) ct dans le cas de Jonas Que la paix soit avec lui : « Il 
Pélit er fc de lui un des vertueux) (La Plume, 50), et dans celui des Prophètes, 
en les évoquant dans la sourate les Bestiaux en disane + « I les élit et les guida 
vers le droit chemin » (Les Bsrisux, 67). Ainsi s'engagèrent-ils dans la voie, vers 
Lui, grâce à certe élection qui leur fut accordée et ce qu'Il a mentionné dans 
le verser comme élection er repentir pour le premier groupe. Ils sont ainsi les 
gens du repentir, et l'auteur d'un el repentir, on l'appelle vous, aimé, sollicité et 
veyageur vers Dieu Qu'il soit glorifié et cxalté- qui a dit sur leur réuribution : 
qu'il Les guiderait vers Lui pour leur rétribuer leur foi. Et le second groupe : 
il nous renseigne sur eux en disant qu'il les à élus par pure Volonté et non 
une quelconque cause préalable. Et l'auteur de ce repentir est appelé élu, choisi, 
sollicité, rapproché, aimé, voulu et privilégié. 

C'est à ce critère que recourent les soufis en mettant en parallèle notre sci- 
gneur Moïse (#2) et notre mature Mubammad (paix sur eux) en montrant 
que lorsque Moïse (#1) eut voulu rencontrer Dieu er qu'il monta jusqu'à Lui, 
Cehui-ci lui à ordonné de jeñner, d'abord, trente jours sans interruption, nuit 
et jour. Lorsque les rente jours furent observés, une mauvaise haleine sortait 
de sa bouche. Il se cura les dents. Mais Dieu l'en réprimanda en lui ordonnant 
d'en jeûner encore dix complécant les trente à quarante. Mais à notre Maitre 
Muhammad (4), Il n'exigea rien avant son Ascension Noctume, L'archange ne 
fit que descendre jusqu'à Jui en lui disant : « Lève-toi », Et lui monta avec lui. 
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LLe degré de notre maître Maïse équivaut À celui d'un mwd, un aspirant à À 
qui l'on demande de Fire d'abord selle chose avant d'être reçu. Tandis que notre 
Maître Muhammad (à), Le sien équivaut à celui d'un voulu, d'un élu, d'un 
favori. À lui, il ne fut rien demandé de faire d'abord. C'est ainsi qu'il a été un 
choisi, un él, sans cause préalable de sa part, un rappréché, sans motif préalable. 
Mais par simple grâce, bonté ce générosité de la part de Dieu. Là prend fin la 
dicrée du Shaykh -Que Dieu l'agrée-s que j'ai rapportée relle quelle. 

Important : Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit: « Dieu n'a rien créé 
pour Lui, exclusivement, excepté noue Maître Muhammad (%), de l'existence 
duquel 1 tira les autres créatures du non-êvre, Sans lui, rien, dans cet univers, 
n'aurait été créé par Dieu. LI est ainsi done évident que l'existence tout entière 
n'a éré créée que grice à lui. Qu'il soie béni et sauvé! LA prend fin sa dictée. 


Le sens de : « Rusez tous contre Moi... » 


Je lui aï demandé égalemene le sens de Sa Parole Qu'il soit exalté- « IRusez 
sous contre Moï, mais aucun délaï ne vous serait plus accordé. » (Hd 55). Il me 
fic une réponse dont voici le ext : 

Il faut savoir que notre maître Hüd voulait dire : « Si vous mettez à exécution 
vos menaces, si vous dirigez contre moi vos mauvais dessins aussi considérables 
ou insignifiants soientils, voue n'échapperez pas à la justice de Dieu. Vous 
n'accomplissez rien qui ne relève de Sa Volanté, qui échappe à Sa Prescience ; 
vous ne pouvez pas faire autrement. Vous n'avez d'ailleurs ni force, ni puissance 
de faire autrement. Il ac procède de vous aucun mouvement, aucune pensée, 
aucune décision qui ne procède d'abord de Dieu Que Sa Puissance er Sa 
Majesté soient proclamée. La source de tout cela n'est que Sa Volonté er Son 
Décter, Vous nc faires rien qui soie hors de ce domaine. Vous êtes semblables au 
grain de poussière à la merci des décrets divins. Si tel est votre état, pourquoi 
ne retournez-vous pas vers Dieu en plaçant voue confiance en Lui, en accep- 
tant Ses décrets, en demeurant fermes fee au cours du destin, sans rien tenter 
pour me faire peur où me perdre, Sachez que j'ai réalisé que si Dieu -Qu'il 
soir exalré= vous Inctait à exécuter un de $es décrets sur moi selon Sa Volonté, 
nous r'aurions, Vous er moi, aucun moyen de dérourner cela, Ec uant qu'il n'a 
pas exécuté Sa Volonté sur moi par votre action, vous n'aurez aucun moyen de 
Le faire, vous. Dieu, sur ce plan, suit une ligne directe, Toute chose se déroule 
selon Sa Volonté et Son Décret, selon Sa Préscience, qu'il s'agisse d'actes libres 
de la part des hommes, ou des inanimés, qui en sont dépourvus. Tout Lui est 


égal. 
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Rien n'échappe à Sa Volonté et Son Jugement. Rien de tour cela ne sort del 
Préscience et de ce qu'Il avait décidé et prédérerminé. À part cela, tout n'est 
néant. La S'acheva la dicrée du Shaykh Que Dieu lagrée=. 

On lui demanda quel était le sens de Sa Parole -Qu'il soit exalté- : « 
aux déchus, il seront a proie des Mammes. » (Had, 105) 1 répondit: « IL est 
sible que cela signifie qu'ils y demeureraienc aussi longtemps que les cieux 28 
terre dureront, qu'ils y demeureraient éternellement. Certains exégètes af 
qu'il s'agit d'une des formes d'expression arabes utilisées pour désigner là 
manence er la pérennité. Les Arabes, quand ils désignent une permanence 
“Tant que dureront les cieux er la terre. » On les en: 


fin, disent souven 
couramment dire : + À mains que ton Seigneur ne l'ait voulu !» L' 
+ A'inôins que h, das chacune de ces deux etpressions concethe patte 
croyants pécheurs sur lesquels péserair cerre menace er qui, ainsi, s'exposera 
à un châtiment sanctionnant un certain nombre de fautes et de péchés qui 
auraient commis et qui les mèneraient en Enfer avec les réprouvés, dussents 
en ressortir grâce à leur foi en Dieu. Ce sont eux que viserait certe exprésià 
exceprive, qui les distingue des hôres de l'Enfer. Is auraient ainsi droit à la 
cité, à cause de leur foï, cela pouvant aussi être sous-entendii par cette 
exccptive, ce qui les placerait parmi les sauvés, » Là prend fin la dictée, 
Je l'ai (le Shaykh) consulté aussi sur le sens de Sa Parole -Qu'il soit exal 
« Nous donnämes ensuite le Livre en héritage à ceux-là que nous avons 
parmi Nos serviteurs. » (Le Graveur 32). 1 me répondit : « Il se peut que 
vise l'ensemble des membres de la Communauté, auxquels on ordonne ici, 
se conformer À ces prescriptions. Si nous disans qu'il s'agit, peut être, de 
la communauté, nous l'avons dit en tenant compte de traditions prophéti 
rapportées sur l'excellence er les mérites accordés à la Communauté mol 
madienne. Il s'agir de vous ceux qui sont compris dans le cercle de la cont 
de l'Unicité divine et de la Mission prophétique. On a rapporté que le ‘AL 
lorsque Dieu lui eut ordonné d'inscrire, il inscrivit dans la Table Ge 
« Quiconque parmi les communautés de Noé, d'Abraham, de Moïse (#2) cr 
Jésus, obéir à Dieu, entrera au Paradis ; quiconque Lui désobéir sera damné 
C'est cela que Dieu lui demanda d'inscrire à l'incention de routes les comm 
rés dirigées par les Prophères. Mais lorsqu'il eur voulu mentionner à l'int 
de k communauté de Muhammad (#), ce qu'il & inscrit pour celles des 
Prophères, le Seigneur lui a dit : « Sois courcois Ô ‘Alame ! » Ecle‘Alame 
d'une peur révérencielle envers Dieu en lui demandant : « Que dois-je 
Seigneur ? » « Inscris, lui répondit le Seigneur, communauté pécheresse, 
Seigneur compatissant. » Voilà ce qui fut inscrit en faveur de la communauté 
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Muhammad, le Prophète (#9), qui a dit: « Il n'y a eu aucun Prophère à qui on 
donnär une mission expresse excepté moi, mais ma mission reste assortie d’une 
intercession qui m'est réservée pour ceux qui se rendraïent coupables de péchés 
morrel », Certe inrercession, il plait à Dien sera favorablement accordée à 
tous ceux qui n'auraient pas commis Le péché de palythéisme entre autres choses 
analogues. Voilà ce que dit textucllement ce hadith quoiqu'il faille qu'il existe 
une catégprie d'hommes de cette communauté sur laquelle pèse cette menace, 

La seconde incerprération possible est que ce verset viserait exclusivement les 
« Forteurs du Coran » en vertu de Sa Parole : « Ils lalssèrent derrière eux des 
descendants qui hécitèrent du Livre » (£a Mars, 165. Mais en tour érar de cause, 
quel que soir le degré de ces élus de Dieu, limpie comme le juste, cous sont. 
dignes de la considération de Dieu qui a dit d'ailleurs : «le jardins d'Eden 
oil séjourneronr. » (Le Tamer. 24) dir également. « Vous constituez la meil- 
leure communauté qui puisse sortir de l'humanité, » (Fami d'un, 110). 

< On peur dire aussi qu'il s'agit des Compagnons en raison des qualités parfai- 
tement sublimes qu'ils possédaient et qu'évoque ce verser, Tour cela est valable. 
La communauté ne peut manquer d'avoir parmi se membres des hommes dont 
telles seraient les qualités », Là prend An la dictée. 


Le sens d'Abraham dit : Seigneur 


Lui ayant demandé aussi le sens de Sa Parale-Qu'l soit exalté- Abraham dit: 
+ Seigneur, is-moi voir comment Tu Fais revivre les morts.» (La Véchr, 260) dite 
par notre maître Abraham, Sa Parole : « O Zacharie, Nous eannonçons la nais- 
sance d'un guçon qui se nommera Yahyä. » (Marie, 1 ec cell de notre seigneur 
Josepl (#2) : « Confie-mo les trésors du paÿs » Ch, 55. 1 répondit + 

«Il faut savoir que les étais psychologiques des Praphères (paix sur eux), il 
ne convient à nul d'y fire des investigarions, leurs actions et inactions n'étant 
qu'en Fonction de leur expérience imérieure personnelle, que d'autres ne pes 
sèdent pas, Nul ne devrait sy adonner à des recherches, excepté peut-être celui 
zyant vécu une celle expérience laquelle demeure un domaine fermé aux autres, 
ceux-ci devant en remettre à ceux qui eurent cette expérience suivant leurs 
és psychologiques. Quelqu'un, parmi ceux qui n'ont pas connaissance en 
ce domaine, a dit que notre scieneur Salamon, en disant ce que rapports le 
Coran en ces termes : « Qui d'entre vous va m'apporter son (Bilqis) trône avant 
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qu'ils ne viennent à moi soumis ? » (Les Frumnis 38) convoitai Les biens de-ce bas 
monde en voula, par ce subrerfuge, lui prendre son trône, pendant qu'il (le 
peuple de Bilqis) sont encore païens, de sorte que celui-ci lui revienne de droit 
avant qu'ils ne se soumertent à lui car, après leur soumission, il ne lui eût été 
plus licite de sen emparer. C'est une extrapolation que de faire une telle inrer- 
préiation d'un érat psychologique d'un Prophère : un sacrilège et une aberration. 
qu'on ne doit Pas se permettre, ni juget opportune. 

La seule voie qui s'offre à nous dans ce domaine, est celle de Padhésion er de 
la soumission. De même en ce qui concerne les propos de Joseph (4) : « Vous 
avez commis un vol!» Cph, 70. alors qu'il savait perdnemment qu'ils ne 
pouvaient pérpétrer un rel acte, voulant seulement, par ce subetfige, prendte 
Benjamin à leur père. Fin de ce qu'il nous à dicté rexruellement. 


Je lui aï demandé aussi ce que signifiait Sa Parole Qu'il soit exalré- : à C'ese 
Lui qui pourvoir en toute chose Ses créatures er qui lés guide. » (Tia 50). 

11 me répondit ; « La créature désigne ici tout ce que manifeste la substance 
même de l'existence, Il en est ainsi par exemple de la nature de l’ne pour l'âne, 
celle de l'humanité pour l'homme, du chameau pour le chameau, de l'arbre. 
pour l'arbre, de Pinanimé pour l'inanimé, de l'animal pour l'animal, et ainsi de. 
suite jusqu'à aux espèces les plus variées er aux corpuscules. Voilà le sens de » Il 
donna sa forme er l'orienta », 


(Ce que l'on entend ici par « guide », c'est cerre guidée globale dont jouissent 
les êtes animés et inanimés, Le croyant et l'ineroyant, Tel est leur comporte- 
ment, ainsi que le veut La loï établie par le Récliré Absolue -Qu'Elle soit glo- 
rifiée et cxaltée= dans Son royaume « saisissant à la éigrasse » tous Les existants 
ainsi que l'a dit notre maître Hd, lImpeccable, (#52) : « 1] ny à aucune créa 
ture qu'll ne saisisse par la houppe. Certes mon Seigneur oriente dans le drofs 
chemin, » (Had. 56, domaine où nul existant n'est soustrait à cette loi. Dans 
l'existence, tou être marche ou se meut, Les tres inanimés sant dotés par Dieu 
Qu'il soit exalté- du souffle de vie par lequel ils Le glorifient, sancifient et se 
soumetenr à Sa souveraineté ainsi que le dit le verser suivant : « Ne vois-tu pas 
qu'a Dieu sont soumis ceux qui son dans les cieux et sur la terre, et le soleil et 
La lune. » (Le Pélerinage. 18). C'est par ce rh qui les anime qu'ils sont ainsi des 
être doués de connaissance de leur Seigneur, car ils ne se soumertent à Lai et 
ne Le glorifienc qu'en fonction de certe connaissance reçue de Lui -Qu'il soit 
exalté—. Seulement cette connaissance, cette soumission er cette glorification: 
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se fonc d’une manière que nous ne connaissons pas : Dieu -Qu'Il soit glori- 
fié er exalté- ayant dir: « I] ny à rien qui ne chante Sa Louange, Seulement, 
vous n'entendez pas leurs prières. » (LAscension, 44), Quant au sens de: « Mon 
Seigneur guide qui [1 veut dans le droit-chemin, » (Hü 58) ce verset désigne ce 
processus dont l'ordre ne peut être perturbé ni le cours violé par quoi que ce soit 
dans le 

Ash-Shäribi a dit: « Même si lincroyant ne répand pas à l'invite du prédica- 
teur à la foi en venant à Tol, il répond à celui de Ta Souveraineté, tout n'agis- 
sant que selon Ton commandement ». Ce qu'atreste Sa Parole : « Obéissez-vous 
volontairement ou involontairement ? » 

Ils répondirent : « Nous obéissons volontairement. » De ce point de vue, rien, 
de l'existence, ne viole Son Ordre, en vertu de Sa parole selon laquelle il n'y à 
rien qui ne glorifie er chante Ses Louanges. Toute créature le glouifie, excepté 
lincroyant. Mais celui-ci, méme s'il ne Le glorifie pas, ses membres, à lui, le 
glorifient, même sil en est incanscienr. Là prend fin sa dictée textuellement. 


En lui demanelant le sens de Sa Parole : « On ne leur ouvrira pas les portes du 
ciel » (Les Mur, 40) eï du hadith selon lequel Adam est, au premier ciel, entouré 
des essences de ses enfants, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- me répondit : « Sache 
que l'esprit humain, en rant que tel, ne peut se trouver, en un seul instant, en 
plusieurs endroits différents. Avoir ce pouvoir ne lui est pas impossible. Etre 
sur terre n'empéche pas d'être localiable dans les cieux. Voilà la réponse à ta 
première question. 

Pour la seconde, relative à la prophétie, sache que le Prophète peur, en un 
seul instant, appréhender tout ce qui se passe dans le monde cosmique, qui 
s'étend aurout de lui, que ecla soit proche ou lointain, Cela lui est accessible, 
Ainsi Adam, qui fut Son Prophète (3) et Son Vicaire, voyair la forme de ses des- 
cendants selon leur différentes races et différents degrés, à différents endroits, 
qu'ils soient proches ou lointains. Il Les voyait tous, près de lui, à sa droite, à sa 
gauche. Cela fair partie de la portion dont nous parlions. -Que la paix soir avec: 
vous ! 

Je précise : La difficulté semblant exister entre Le verset ec le Hadith selon 
Lequel aux 4mes des incroyants on m'ouvre pas les portes du ciel, alors qu'Adam 
(2) les voir à sa droite et à sa gauche, érant au ciél, c'est à ce problème que 
notre Maitre répondait dans la dictée qu'il nous a accordée Que Dieu l'agrée=. 
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Je lui avais posé la question de savoir sl y avait des: incroyants dans les 
ancêtres du Prophète (&), conune on l'a reçu de la part de tradirionnistes Jimi. 
$ ayare rassemblé beaucoup de traditions authentiques ct inaudhentiques sur 
cela il m'a répondu en disant que ses ancêtres, du côté de son père, étaient tous 
des croyants, jusqu'à Adam (2). Quelqu'un lui demanda : Quel est alors le 
sens de la Parole de Dieu Qu'il soit exalté- : « Lorsque Abraham eut dit à son 
père Azar… » (Le Harians. 74) il répondit : « Azar était son oncle paternel. S'il 
Écait son véritable père, Il n'aurait pas mentionné Azar après « son père». I lui 
cât suffi de mentionner seulement « son père ». C'est ce que démontre du reste. 
le pardon qu'il demandait en faveur de ses parents vers ka fin de sa vie, après que 
Dieu a dit quil a dévoyé son « père » au passage-ci du Coran : « Lorsqu'il lui fut 
certain qu'il (son père) érait un ennemi de Dieu, il le dévoya » (Le Repentr 114. 

Cest ver la fin de sa vie qu'il pria: « Seigneur pardonne-moi, pardonne À 
mes parents, à tous les croyants. » (Le Aépenr, 114). S'il éait son vrai père, il ne 
lui eût pas éé permis de Le dévoyer, du fair qu'au regard des vérités essentielles, 
Dieu a purifié l'essence de Ses Prophères en ne faisant pas d'eux des gens sus de 
basse extraction, rendus impure par l'incroyance. Dans un hadith, le Prophète 
(5) dit: « Je ne cessai de passer d'excellente origine à autre, à travers les siècles 
etes générauons. Deux familles de mes anoètres ne s'alaient jamais sans que 
je fus isiu de là plus excellente. » Voir le Hadith. Dans un autre hadtth, il 
die: «Je fus suscité parmi les meilleures générations humaines, d’un scle à 
l'autre ; deux familles ne se séparaienc sans que je n'appartienne à là meilleure 
des deux, » 

Si l'on disait que l'ineroyance ne pouvait cohabiter en eux avec l'excellence, 
relle que la bonté, la générosité, le pardon, la tolérance, la moralité, entre autres 
qualités qu'on peut rencontrer chez l'incroyant, nous répondrions que l'excel. 
lence ne pouvait être en eux sans être fondée sur La croyance car ny a eu, dans 
aucune généracion, depuis celle d'Adam jusqu'à celle de Muhammad (4), où 
Le monde existait sans que sur terre ne Fat suscité un Sainr grâce au charisme 
duquel Dieu éloignaie les calamités qui menaçaïent de s'abartre sur les hommes, 
11 y a aussi que lncroyant ne peut être plus excellent que le croyant, Ce serait 
aberrant religieusement parlant, Ainsi, d'après le Prophète (4), chaque ancêtre 
qu'il eu dans le passé était le plus excellent de sous les vertueux de son époque, 
À l'exceprion des Prophètes (paix sur eux). Celà prouve qu'ils (ses ancétres) ne. 
pouvaient être que des croyants ainsi que lé précise sa parole : « J'ai été extrait 
d'excellentes origines. » 
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Les Prophères (paix sur eux) ne pouvaient être de basse extraction, ni d'uné 
famille incroyante, l'incroyance érant une souillure en vereu de Sa Parole 
Qu'il soir exalté- : « Ces polythéises, aux yeux de Dieu, sont des incroyants 
(Le Repenir 28). Et aussi : « Ceux qui n'ont pas cru parmi les Gens du Livre et 
les polychéistes… ceux-là sont les pires créatures (Le Preuve, ). Cela démontre 
que l'excellence réside seulement dans la foi et qu'il n'y à nulle excellence dans 
'incroyance. 

De ces indications, on tire des preuves décisives que les aieux du Prophète 
(Muhammad) () étaient des croyants, Quant à ce qu'il à avancé, à savoir 
qu'Azar ne faisait pas partie de ses afeux, ainsi que nous l'avons précédemment 
précisé, nous devons tirer de cette recherche la certitude établie que le Prophète 
(&) n'est jamais passé par des lignages incroyants et ce, depuis Adam jusqu'à sa 
naissance, C'est la preuve que chacun de ses aïeux fur plus excellent que tous 
les vertueux de leurs époques, ainsi que nous l'avions dit. Ce privilège lui a éré 
accordé exclusivement d'après un hadith selon lequel aucun de ses ascendants 
ne fur issu d’un despote, ec ce, depuis Adam jusqu'à l'apparition de son noble 
être -Que Dieu lui accorde le salut et la paix. Ce qui n'était pas le cas des 
auutes prophètes qui n'ont eu cela que du côté de leurs ancêtres qui ne comp- 
taient aucun incropant. » Là s'acheva sa dictée, 

Concernant les mérites et les vermns de notre seigneur ‘AN ibn Ab Talib Que 
Dieu honore son visage-, notre Shaykh Que Dieu l'agrée- a dit : « Une tra 
dition rapportée au Prophète (4) dit: « Moi et Al étions deux lumières que: 
Dieu Qu'il soit exalté= déposa dans les lombes d'Adam. Er nous ne cessimes 
de passer de lombes à d'autres jusqu'à ce que nous parvinmes à celles d''Abd al- 
Mutulib. De là, je passai à celle d’‘Abd Alläh et ‘Ali à celle d'Abû Tälib. » Deux 
lumières qui passèrent à Hassan ct Hussayn, lumières provenant du Maitre de 
l'existence (4). 

Rien de la connaissance ne passe, dans l'existence, que par le flux d’‘Ai Que 
Dieu l'agrée- Porte de la Cité de la Science que fur le Prophère (&). Ce qu'a 
cun autre Calife où Compagnon ne fut. Ibn ‘Abbis -Que Dieu l'agrée- a di 
« la science se divise en dix parties : les neuf reviennent à Ali, exclusivement, ct 
Le dixième a été octroyée au reste des hommes, » Voilà pourquoi il fur le plus: 
savant des hommes. 

Quant au propes tenu par le Prophète (%) sur Abä Bakr : « Le soleil ne Ses 
jamais levé ni ne s'est couché, après les Prophères, sur un homme plus excellent 
qu'Abü Bakr, » il Faut dire cependant que quelles que soient les qualités que revêt 
une personne, celles-ci ne sont jamais aussi parfaites que cela, excepté celles d'un 
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seul homme, qui fut le plus excellent, le plus éminent en tout point de vue : le 
Prophère (3), qui avai dit : « En toute communauté, il cxisterait des inspiré. 
S'ily en a dans la mienne, ‘Umar en Fit sûrement parte, » Ces qualités auraient 
été celles d'‘Umar. Le pouvoir de l'inspiration ese 1m degré éminent, un degré 
rapproché que Dieu accorde à qui Il veut parmi Ses Amis. Ainsi, ‘Urar cn, 
aurait éré un, même si Abû Bakr avair reçu exclusivement le degré de la fi et 
du secret intime et qu''Alf s'était vu accorder celui de la connaissance intime 
véritable en plus de la connaissance extérieure élaborée. 

L'inspiré, Dieu l'accucille dans Sa Présence ec le tienne informé. Le communt. 
eateur, quant à lui, reçoit de La Réalité Absolue -Qu'Fll soir exaltée- un message 
À ransmeure à d'autres, » Là à pris fin la dictée du Shaylh -Que Dieu l'agré 


Le sens de : « Il méla les deux mers... » 


Je lui ai demandé également le sens de Sa Parole -Qu'il soir exalté- « 1] 
méla les deux mers qui se rencontrèrent, entre lesquelles il y à une barrière » 
(Le Miérimieus, 1920), Le sens de « deux mers », me dit, l'une ne s'applique. 
ici, sache-le, qu'à la mer de la divinité, qui esr la mer de Son Existence abio= 
lue ec l'autre à a mer de la création, quelle reçur l'impératif : Su ce qui fut. 
Le Prophère (6), lui, est ke barrière entre ces deux mers. N'eit été sa qualité 
de Barzakh, la mer de la eréation eût été anéantie, consumée au contact de la 
splendeur de la majesé de l'Essence divine. » 

Notre Maitre -Que Dieu l'agrée- précise encore : 

« La mer de la création est celle des Noms ec Atuibuis divins. Ta ne vois. 
aueun corpuseule dans l'univers, qui ne soir régi par un Nom ou un Artribur 
divin. La mer de la divinité est, quanr à elle, celle de l'Essence Absolue, qui 
st insaisissable er indéfinissable. « Qui se rencontrent », c'est-à-dire à cause de 
l'étroite contiguité existant entre les deux mers. Dieu Qu'il soit exalté- dit + 
“Nous en sommes plus proche que vous ne l'êts, seulement vous ne voyez 
pas.» (LEvénemens, 85). Done, elles (les deux mers) ne se compénètrent pas. 
La Divinité ne se confond pas avec le eréature et vice versa, Aucune des deu 
ne sollicite l'autre en raison de l'existence de cette barrière Sinrerposant entre 
Les deux, qui est l'inter-monde suprême, qui er son degré à lui Que Dieu 
Je bénisse er le sauve l'exisrence subsisrant par la subsistance de celui-ci : le 
Prophète (#), qui la protège des reflets de là Majesté divine, laquelle, st ele 
se manifestait directement, l'existence en serait instantanément consumée et 
anéantie, en un clin d'œil, La divinité reste dans ses limites et la créature dans 
les siennes. Elles habitent ensemble mais ne se compénèrrent pas, à cause de 
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cent barrière existant entre les deux, L pabghrèn voulant dire que lune ne se 
mêle pas à l'autre. » Là a pris fin Ia dictée du Shaykh -Que Dieu l'agréc 
L'ayant consulté sur la Déra as-Sa da au Prophète (3), il me répondit ce qui 
suit: 
«il s'agit de la Déire de la félicité éternelle qui fait l'objet de la Parole de 
Dieu Qu'il soit exalké=: « Assurément, les Amis de Dieu: ne sinquiéreront ec 
inc s'atcisteran point. » (onu, 2). Al-Busayri dit dans ce sens + 


«Te ne verras point de alé qui ne 
Bénéficiers pas de son appui » 

Ainsi, rous ceux, qui n'ont pas bénéficié de l'appui du Prophète (%), n'ont 
pas une part dans l'Amitié de Dieu. Tel est le sens de ce vers composé par ce 
Shaykh -Que Dieu l'agréc- Tout comme cela ressort du vers: « Ji ne verrai 
pains de tal » et sa parole : « I garda sa communauté dans sa bourse » veux dire 
que Le Prophète (#) a assuré le salur éremel de sa communauté en veillant alou- 
sement sur elle, en la mettant dans la bourse de sa religion, comme on garde 
un objet de valeur qu'on veut mettre en sécurité, à l'abri des regards indiserets 
comme l'or et le rubis qu'on garde sous scellé en raison de leur grande valeur, 
ce qui leur assure sécurité et protection. Ainsi fi le Prophère (3%) en mettant en! 
sécurité sa communauté dans le coffre-fort de sa religion pour que le Bonheur 
lui soir assuré ranr en cet vie que dans l'autre, en veau de la faveur particulière 
que Dieu lui accotda comme part de la félicité éternelle. Que Dieu nous agrée 
parmi eux par Sa Grâce ce Sa Générosiré ! Amen ! » Là 2 pris fin la dictée ques 
nous a donnée notre Shaykh -Que Dieu l'agrée-. 

On l'e Shaÿkh) inrerrogea aussi quant au sens de quelques versers coranique 
relatifs à certains Prophères paix sur eux 

« J'avais pris connaissance, lui dit l'interrogareur, des propos insolites € 
curieux que des savants ont tenus, soutenus er arrribués à des élus de Dieu 
Ce qui ne devrait pas être attribué à des hommes dont la position apprachès 
du degré de la Prophéte, voire de celui des anges. Parmi les versets concernés 
par ces exrravagances, 1 y a $a Parole -Qu'il soit exalré- : « Nous l'avons certes 
accordé une victoire reencissante », « Tu (le Prophète) crains les gens, alars ques 
Dieu mérite plus que tu Le craïgnes.» (Le Gal, 37) entre autres versets à cite 
-u le veuc ! 

Le Shaykh, -Que Dieu l'agrés, nous fasse bénéficier de sa longue vie, nous 
abreuve de l'océan de ses gnoses er nous rende permanent son amour, d'ici à 
ce que nous habitions avec lui au sommet d'A/yän, Amen !- répond en ces 
rermes + 
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«Sache que les fautes des Prophères (paix sur eux), qui consisteraient à 
accomplir un acte que leur interdit la loi, cela est chose inconcevable dans leur 
cas, eu égard à l'impeccabiliré dont ils jouissaient en quoi que ce für d'impor- 
tant ou de moins important, et au Pardon qui leur avair éré accordé, Ces actes 
auraient éré des fairs procédant d'eux, sous l'apparence d'actes permis et légaux, 
d'après La loi religieuse, quoiqu'ils dussent se garder, globalement, d'en déroger, 
apparemment au moins. Mais le fait de ne pas accomplir cel acte ne signifie pas. 
toujours que celui-ci est proscrit par la loi. 1 leur était seulement demandé de 
S'en abstenir, même si cela était permis, afin que leur haut degré für préservé de 
tour ce qui pouvaie le ternir en accomplissant n'importe quoi. 


Mais ces actes jugés indifférents des Prophètes se divisent en deux parties, 
celle dans laquelle il est obligatoire que la qualification légale, celle de l'acte 
permis, soit en sorte que celui-ci ne soit pas en contradiction avec une autre 
secommandant l'abstention d'une manière ou d’une autre, et parte régie par la 
règle du permis, dont il est souvent recommandé de s'abstenir d'une manière ou: 
d'une autre. De els actes, si Les Prophètes (paix sur eux) sen rendaient compté 
et en étaient conscients, ils devaient Sen abstenir en. ne les accamplissant pas. 
Aussi si, négligcant l'aspect pour lequel il était recommandé de s'en abstenir, 
ils l'accomplissaient en mison de ce qu'il était un acte permis, ils mériteraient 
réprimande. Telle devrait être la Fute à retenir contre eux, mais que l'on ne 
comptérait pas parmi les péchés graves au regard de la loi religieuse, ni parmi 
ceux dont i leur est demandé de s'abstenir, ni parmi ceux entrant dans l'en 
semble des actes à éviter. 

De ce point de vue, le Prophète (4) est impeccable par rapport à la loi canën, 
même si le nom de péché s'applique dans son cas au sens métaphorique du 
terme, même si l'acte était permis à d'autres parmi la masse dès lors qu'il leur 
était demandé de sen absenir en raison du caractère élevé de leurs degrés. Ce 
serait comme on dit: « Les bonnes actions des Jusres sont les mauvaises actions 
des Rapprochés. » De rels péchés auraient été permis au regard de ce principe de 
la loi. Cependant, malgré cela, on leur commandait de S'en abstenir en raison 
de l'élévation de leur degré er de l'excellence de leur mérite. 

Quant à ce que j'ai dit sur leur Inadvertance, j'entend par B celle qui, cher 
la masse, aurait consisté à faire fi des régles exigées par la Présence divine, En 
dehors de cette inadvertance, il n'y a plus que l'oubli, l'oubli s'écanc pas chose 
impossible chez les Prophères (paix sur eux), soumis eux aussi à la condition 
humaine, Le Prophète (#) a dit : « Je suis un être humain, qui oublie comme 
vous oubliez. Rappeler-moi si j'ai oublié. » Situation présente dans le hadih 
relatif à Dhô I-Vadayn selon lequel le Prophère (2) avait un jour prononcé 
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malencontreusement le salu final après n'avoir accompli que deux robe, d'une 
prière qui devait en comporter quatre, Dhë l-Yadayn lui demandant : « As-tu 
abrégé la prière ou commis une erreur, © Envoyé de Dieu » « Je n'ai ni abrégé ni 
commis d'erreur, répondit le Prophète (4%) à sa questian. « Pourtant si », reprit 
Dhû 1-Yadayn, Le Prophèce consuleant Abû Bakr ec ‘Umar sur ce que dit Dhâ. 
IYadayn, ils confirmèrent, Le Prophète (4) reprit alors la prière et la compléta. 
Cela montre, une fois encore, que l'oubli pouvait arriver aussi aux Prophètes 
paix sur eux) dans l'accomplissement de leurs devoirs religieux, comme la prière 
canonique, qui constitue par ailleurs la plus excellente des dévotions prescrires 
par la loi religieuse, er dans laquelle le Prophère omit une partie. 

Cela prouve que l'oubli, dans l'accomplissement des devoir religieux, n'étair 
pas chose inconcevable dans leur cas ainsi que le prouve ce hadith. 

Sache cependant que l'oubli, dont nous parlions tour à l'heure, n'est pas cel 
compris de la Parole de Dieu ci : « Ce jour, Nous vous oublierons comme vous 
aviez oublié le rendez-vous de ce jour-ci » (Les Mars 51), oubli consistant à ce 
qu'ils (les infidèles) aient refusé délibérément d'observer les commandements 
divins, sans que cela ne füc une omission de leur part. L'oubli done il agit est 
celui traduisant l'abstention. 

Mais l'oubli, visant ici les Prophètes (paix sur eux), se divise en deux. Il ny 
en a pas un troisième. Le premier est l'oubli inhérent à la mature humaine, tel 
qu'oublier d'accomplir celle prescription er la disparition de son souvenir dans le 
cœur du fidèle, Un tel oubli, san auteur est excusable. La Loi ne lui en tient pas 
rigueur ; Le deuxième est celui pouvant arriver même aux plus grands Véridiques 
et Prophètes, et qui est consécutif aux illuminations et influx susceptibles de: 
troubler l'esprit au point de lui fire oublier d'accomplir telle prescription 

jeuse ou une partie de celle-ci, consécutivement au choc provoqué par ces 
illuminations et cet influx. Ce oubli est assimilable à celui tout naturel dont: 
l'auteur est excusable, Tèlles sont les différences sortes d'oubli qui pouvaient. 
tout aussi arriver aux prophètes. Que Dieu leur accorde la Paix ! 

Je demande aussi au Shaykh -Que Dieu l'agrée sil se pouvair que les 
Prophètes (paix sur eux) fussent sujets à oubli avant d'avoir reçu mission à com 
muniquer aux hommes ainsi qu'il en était le cas de certains d'entre eux au cours 
de leur apostolat ? Il répondit : « Non, S'il arrivait qu'ils oubliassent quelque 
chose de ce qu'ils devaient communiquer aux hammes, Diieu le leur rappelait 
en leur envoyant un ange à cet effet qui complète Le message, car c'est Lui qui 
en assurait La garde jusqu'à ce que Sa Volonré füt faire dans la religion concer- 
née. Il dit au Prophète (48) : « N'agite point ta langue impatiemment, À Nous 
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la Fiarion ec l'articulation. » (Le Réurecton, 16-17), lorsque celui-ci se pressair 
pour retenir vite le contenu du message qu'on lui livrait, de peur d'en oublier 
quelque chose, S'il Fur ainsi réprimandé, ce ne fur point à œuse de cer oubli 
inhérent à la nature défaillante de l'homme, mais en raison des illuminations 
liées à leur degré élevé er à cause de ce qu'on leur demandait de sancrifier Dieu 
de tout ce qui ne convenait pas à Sa Grandeur. Telle est la forme d'inadvertance 
donc il leur était demandé de se défaire en tout ce que la règle de permission 
était édictée. L'exemple en est la situation vécue par Noé (2%). 

L'engloutissement du fils de Noé est en effet un exemple parent. Ce dernier. 
avait reçu de Dieu- Qu'il soit exalté- la promesse que les membres de sa famille 
seraient épargnés. Mais, perplexe, il ne put s'empêcher de demander la cause de 
la mort de son fils à Dieu Qu'il soi exalré=ainsi que le Caran l'a rapporté, car 
il lui était quand même permis de demander de s'éclairer sur ce qui lui semblait 
incompréhensible, ainsi que l'a rapporté Le verset. 

Cette question se rapporte aussi à cette forme de demande d'abstention, sel 
qu'on l'a comprise dans roues es religions apportées par les Prophète (paix sut 
eux). 1 leur y était demandé, en effet, de s'abstenir de coute tentative de pénérier 
Le secret entourant la prédestination, en raison du fait que Dieu, Seul, ea détient 
cxclusivement coute la vérité, Dieu -Qu'il soit exalté- a dit : « 1 ne Linterroge 
pas sur ce qu'il fait. » (Zer Prophèse, 23). Ainsi, c'est lorsqu'il eut oublié cer aspect 
des choses et qu'il tomba dans l'inadvertance, dont tous les aspecrs viennent 
d'être décrits, qu'il fut réprimandé et admonesté, à cause de cer oubli, par Dieu 
en ces termes : « Ne M'interroge pas sur ce dont tu n'as aucune connaissance, Je 
den exharre afin que tu ne sois pas des ignorants. » (Ai, 46) 

IL en est de même du cas de Moïe, lorsque celui-ci eur commis un meurtre, 
L'état où il aurait eu le droit de tuer cet homme ne se justifiait que si sa victime. 
étair un infidèle ou ne bénéfciait d'aucun statut ou pacte le protégeant. Il avait 
donc fit preuve d'iniquité en le tuant, lui contre qui l'israélite lui demandait 
d'être secouru, bien qu'en le frappant à mort, son intention n'était pas de le 
tuer. Tous ces aspects, pris en compte, démontrent qu'il lui était permis d'agir 
de la sorte bien que la mort de l'Egyptien ne füt manifestement qu'une erreur et 
non un acte prémédité, La formé d'abstention que de rels faits metient en relief 
le Fat que La vie des incroyants, mème sile persistent dans leur ignorance, dans 
leur incroyance, leur vie ne doit être menacée qu'en vertu des dispositions de la 
Joi que Dieu -Qu'il soir exalté- 2 érablies en la matière. Cette loi ne peut leur 
être appliquée qu'après qu'ils ont entendu l'appel à l'Ilim er ont refusé d'ob- 
sempérer, d'observer les commandements de Dieu, de Le nier après En avoir été 
instruits. C'est alors qu'ils mériteraient lime. C'est après cela seulement que 
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Dieu leur (les Prophètes) ordonnaît de les combattre pour faire triompher Sa 
cause. Mais étant donné que tour cela n'était pas pris en considération jusqu'à 
ce que l'obligation de s'en abstenir fit levée, même si les aspects pouvant l'auto- 
siser étaient considérables, la réprimande derneurait justifiée de ce point de vue. 


C'est en se rendant compre de la gravicé de l'acte qu'il perpétra que Moïse 
(21) 'écria : « Cela n'est que l'œuvre de Satan, l'ennemi déclaré de l'Homme ! » 
(Les Récits, 15). 

Il en fur aussi de même de notre Prophète (#), lorsque consultant ses 
Compagnons sur le sort à réserver aux prisonniers faits à Badr ec qu'une partie 
lui conseilla l'exécution capitale et une autre partie le pardon assorti d’un paye- 
ment de rançon et qu'un verser descendir dans lequel Dieu -Qu'i soir exalté 
dit au Prophète () : « 11 ne convient à un Prophète de faire des prisonniers 
qu'après avoir combattu sur terre » jusqu'à « sublime » (Les Budns, 67-68) et Sa 
Parole ; « et eu crains les hommes alors que c'est Dieu que tu dois craindre le 
plus (Le Couliés, 37), après lui avoir dit auparavant : « garde von épouse » (Le 
Gralué, 37). Entre autres versets de la même veine, il en furainsi du cas de notre 
séigneur Joseph (#2) qui dit à l'un de es codérenus, sachant qu'il allait être 
libéré : « Rappelle-roi de moi auprès de ton seigneur » (ph, 42). 

Applique cetre règle, sur ce que nous avons dir, à ce que nous n'avons pas 
mentionné. 

En somme, les actes permis ou non permis aux Prophères (paix sur eux) sont 
de deux sorres : l'un est d'accomplissenr obligatoire, el que les obligations aux- 
quelles le Prophète ne peut surseoir, l'autre est ce qu'on ne doit pas accompli, 
tels que les actes formellement interdits. Ceux-ci, les Prophètes (paix sur eux) 
ne pouvaient pas les accomplir. Mais pour ce qui était entre ces deux extrêmes, 
ils avaient le libre choix, libre choix ayanr aussi deux aspects : Pour le premier, 
le commandement est formel : « Fais » ou Ne Fais pas ». Ici, aucun grief n'est à 
redouter. 

Quant au deuxième aspect, le commandement a un effer auénué, Lei, il est 
permis au Prophère d'agir au de ne pas agir, ainsi que nous l'avons vu dans les 
versets précédents relatifs à la connaissance, à l'oubli et à l'inadvertance. Tantôt, 
on exige du Prophère qu'il fasse, ratée qu'il s'abstienne, rel qu'il ressort des 
versets susmentionnés, en cas de manque de connaissance ou d'oubli, tancèt, 
c'est l'inverse. C'est-à-dire qu'on exige du Prophète de fire ou de ne pas Faire, 
mais i ne s'agit ni d'une imperfection, ni de connaissance, ni d'oubli 


De ce second cas, Font parte les actes permis pouvant valoir aux Elus de 
Dieu, parmi Ses créatures, réprimande, sanction ou blâme, excepré le Seigneur 
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de l'existence (). Blime pouvant se triduire par la descente de certaines 
‘Alamirés er épreuves en ce monde seulement. 

Ce commentaire ma été inspiré par les propos du Shaykh -Que Dieu 
l'agrée. I n'esc donc pas de lui. 

On n'appelle pas inadvertance l'ignorance imputable aux Prophètes. Ce serait 
aberrant dans leurs cas -Que Dieu les bénisse et les sauve. Cette ignorance 
consiste à accomplir un acte pour son bon plaisir er par distraction par rap- 
port à le Présence divine, en laissant son âme succomber aux plaisirs, dominée 
par ses accourumances répréhensibles. Par contre, celui qui est absorbé dans la 
contemplation testimoniale de La Présence divine Qu'elle soit exaltée-, en tous 
ses instants, dans le strict respect des convenances dues à celle-ci, dans l'accom- 
plissement de ses devoirs, le respect stricr des droits de Dieu Qu'il soir exalté=, 
le règlement de ses comptés avec son âme, jusque dans les choses les plus insi- 
gniflances, un re] homme ne peut être appelé jéhil (ignorant). 

Bien qu'il ÿ ait, dans la Présence de Dieu, des choses auxquelles l'on n'accède 
que par li connaissance, l'on ne dirait pas pour autant qu'il les ignore, l'igno- 
rance proprement dite étant exclue dans son cas, en raison des explications que 
nous avons apportées plus haut. Elle ne veut dire donc qu'impossibilicé d'accé- 
der aux desseins de Dieu, leur connaissance ne pouvant étre cernée, ce dont Il 
ne Les instruit point, leur demeurant inconnu, en raison de leur manque total de 
connaissance des desseins de Dieu -Qu'il soit exalté- qui a dit: « On ne cerne 
de Sa science que ce qu'Il veut. » (La Vache, 255). 


Le sens de : « Nous t'avons accordé la victoire... » 


J'ai demandé au Shaykh Que Dieu l'agrée- ce que signifiait alfirh, men- 
tionné dans la Parole de Dieu -Qu'il soit exalté- « Zund fatabnt labs farhan 
mubinan » (La Vicuir, 1). U me répondic en disant : « C'est la victoire que le 
Prophère (2) remporta à là Bataille d'Al-Hudaybiya » avant d'ajouter « fathan 
gariban » (victoire imminente). « L'auteur d'ALlbr, lui fs-je remarquer, a 
dit, quant à lui, qu'il it contemplation restimniale, Le Shaykh eprit : 
« Les interprétations sont un domaine uès vaste. Nous lui concédons la sienne. 
car il fut un esprit pénétrant, » (La io, 27) Il en est de même de Sa Parole : 
« Tu cruns les hommes. » (Les Casés, 37) étant donné que le Prophèe (#) 
était mafhih (inspiré) depuis son enfance. Période pendant laquelle il n'écait pas 
voilé, pour qu'on soutienne que ce voile lui avait été ôté quand il était remps 
qu'il reçut l Prophétie. Mais Dieu en sait plus sur ce que ce Maltre voulait dire, 

En comprenant cela, tu as compris donc que les fautes dont on a parlé, À 
propos des Prophères er des Messagers de Dieu -Que Dieu leur accorde la paix 
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et le salut ainsi que certains actes ayant procédé d'eux sous une forme illé- 
gale, n'étaient donc pas des fautes réelles mais seulement des actes indifférents 
dans leur cas. Je veux dire, par rapport à leurs lois respectives qu'ils devaient 
appliquer. Même s'ils ont été objet d'un grief, celui-ci ne leur apparaissait que 
sous forme d'épreuve qu'ils devaient subir dans leur vie ici-bas ainsi que nous 
avons déjà die. Mais excepré le » Seigneur de l'existence » (#) à qui rien ne fur 
reproché de ce qu'il avait fait. C'est ce que prouve le Pardon qui lui avait été 
accordé et à la suite duquel éraient effacés ses fautes et péchés révolus et ceux 
à venir er ce que Dieu évoque dans le cas de notre Seigneur Salomon (#) en 
ces termes : « Nous mimes Salomon (##) à l'épreuve, jetant sur son trône un 
corps. », (Säd 34) c'est-à-dire comme grief cantre lui, eu raison de ce qu'il avait 
dit: « Cette nuñr, je ferai cent fois Le tour de mes femmes pour que chacune me 
donne un enfant mile dont je ferai un preux guerrier combarant pour la cause 
de Dieu », oubliant de dire « S'il plat à Dieu!» 

11 fu roue aussi réprimandé lorsqu'il ft euer un homme, ainsi que l'a rap- 
porié la tradition. Le Prophète (#) dit li-dessus : + Si Salomon (#4) l'avait 
d'abord dir, ce qu'il désirait aurait éré réalisé Mais bien que la réflexion de 
notre seigneur Salomon (%2)) fût un acte indifférent, il n'en eut pas moins été 
réprimandé en raison de ce que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- avait aupara- 
vanr dir, ainsi que ce hadidh l'a affirmé. Mais Dieu en sait plus! 


Semblable ce qui arriva à «l'homme au poisson ». lorsque, reniant son 
peuple, il tentair de se sauver ainsi que Dieu -Qu'il soit exalré- l'a dir dans le 
Coran : à éx rappelle-toi l'homme au poisson lorsqu'il senfuyait irrité, croyant 
que Nous ne pourrions rien contre lui » (Les Prpbèss 87). Si Dieu l'avait puni en 
À Fisant avaler par un poisson, bien que le fit de se sauver soit un acte permis 
aux yeux de la loi ee non par rapport à lui, cela prouve que les Prophètes (paix 
sur eux) pouvaient être admonestés pour peu de chose, vu leur degré élevé en 
Dieu -Qu'il soir exalté- ainsi que nous l'avons dit. 

L'auteur d'ALIbriz, tenant cela de son maître, à dir que mughädiban Cirriré) 
esprimait a colère que conçu Jens contre son peuple à cause de l'ignorance dont 
celui-ci fit preuve au détriment de son salut er de sx drviture devant le conduire 
à avoir foi en sa Mission er le pousser à obéir À ses commandements si bien que 
Le châtiment ec le supplice divins durenc s'abattre sur lui aussitôt, châtiment que 
voyant, il entra en colère er alla se réfugier à l'intérieur de l'arche déjà chargée. 

Quant à Sa Parole - Qu'il soir exalré« croyant que nous Ne pourrions rien 
contre lui » (Zes Prphèse, 87) signifie qu'il (Jonas) était certain que nous ne pour- 
rions pas le faire périr comme Nous en avions fie périr d'autres ». Il croyai 
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en voyant les signes précurseurs du châtiment qu'il serait épargné, qu'il ne serait 
pas frappé comme les autres devaient l'être. 

Voilà pourquoi Dieu, voulant lui montrer le contraire de ce qu'il eroyait, lui 
montra une autre facetre de Sa Toute Puissance, Aussi, quand il fut touché par 
Le châtiment, proclama cl dans les entrailles du poisson où il se erouvair: « Il 
n'y a point de divinité excepté Toi ! Gloire à Toi ! J'avoue que je fais partie des 
injustes ! » (Les Prophète, 83), Ce fur alors que Dieu l'exauça et le sauve. Que sa 
Majesté et Sa Puissance soîent praclamées | Cité brièvement d'Al Ibriz. 

J'ai die: vous Les actes que Voilà font parte de ce qui est permis. quoique cela 
n'ait pas empêché qu'il (Jonas) fut réprimandé ainsi que notre Shaykh Que 
Dieu l'agrée- l'a dit. Mais Dieu en sait plus ! 

La femme de Job, elle, avait vendu une mêche de ses cheveux pour lui acheter 
quelque chose dont il avait besoin. Mais lorsqu'il s'enquit de la provenance de 
ce bien et qu'elle lui eut dit sa provenance, doué de sentiments élevés vis-à-vis 
de cout acte moralement bas, il eut honte de vivre du produit de vente de cœtte 
mèche provenant des cheveux de sa femme, C’est à ce moment qu'Il pria Dieu 
de le délivrer de l'épreuve qui le frappait en disant : « Seigneur! Je suis touché 
par l'indigence »… (La Prephèn, 43). Là s'acheva la dictée du Shaykh -Que Dieu 
l'agrée-. 

Je consulrai également le Shaykh -Que Dieu l'agrée- sur les affirmations de 
certains exégères du Coran, relatives à l'état de notre seigneur David (4%) pour 
savoir pourquoi il avait exprimé en son for intérieur tel ou cel vœu et demandé à 
sel de Rire relle ou relle chose, le Shaykh répondit en disant : 

« Que Dieu empêche qu'un tel sacrilège püt procéder d'un homme aussi 
impecœble. Dieu -Qu'il soit exalté n'a mentionné que Le jugement que 
Salomon (4%) rendit concernant une affaire litigieuse opposant deux per- 
sonnes, au sujet d'une brebis, Pas autre chose. Voici du reste ce que Dieu di 
« Voilà ! Celui-ci est mon fière. Il a quarre-ving dix-neuf brebis, alors que 
je n'en possède qu'une seule. » Jusqu'à : « et il se repentit». (Gad 23). I poursuit: 

«11 faut savoir cependant que le Coran ne doit être commenté qu'à l'aide 
de traditions prophétiques authentiques, qu'il ne faut pas le dévier de son sens 
littéral que si l'explication lirérale risquait d'entrainer une absurdité, Mais il se 
trouve que chacune de ces deux choses ne se présente pas ici. L'on ne dispose 
d'aucune tradition prophétique authentique sur ce verser, à laquelle se référer à 
<e sujet, ni d'explication du contexte historique permettant de le détourner de 
son sens litéral. 

Si au as compris cela, il cest évident que ce verser ne peur être pris dans sa li- 
téralité comme on l'a fair en voulant en donner une interprétation inconvenable. 
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même pour des croyants sincères en général, 4 fortiori paur des élus de Dieu. 
Que Dieu te préserve de la confusion er fasse que eu sois des bienfaisants |» 

J'avais dit à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- de quoi s'était repenti notre 
seigneur David (#) : « De s'être trompé, répond-il, dans un jugement qu'il avait 
rendu, Pas d'autre chose, ainsi que Dieu l'a dit: « … David s'aperçur que Nous 
le mettions à l'épreuve... » (Sté 24). 11 Faut considérer qu'il y a 1à une voie dans 
laquelle quiconque s'engage sera sauvé de l'Enfer Tiens donc solidement à cetre 
corde er laisse toute autre interprétation ne procédant que de l'imagination 
d'une intelligence sèche, afin que ru sois des bien-agissants » 

Je dis également à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée=: « Est-ce que sa (Job) 
pénitence était due à cer étar que ru évoquais ? Et si c'est le cas, quel ese alors 
le sens de Sa Parole Qu'il soit exalté-: Mais Nous le lui pardonnämes » 
(Sie, 25). répondit : « C'est le conjecture qu'il avait Rite qu’ lui pardonna. » 
Je rérorque ; «Si je comprends bien, la conjecture, en soi, ne constime pas un 
péché, » « Certes, reprit-il, mais pour les grands véridiques, c'est différent. À 
eux, on ne pardonne aucun acte répréhensible aussi léger qu'un atome, ainsi que 
nous l'avons dit précédemment, des égards étant dus à l'endroit de la Présence. 
Quiconque, à l'égard de la Présence de la Réalité Absolue, se montre insouciant 
ou inadvertant, aussi insignifiant soit-il, on ne le Jui pardonnersit pas comme 
on l'aurait pardonné à aurre que lui, même si cela n'était pas, au regard du sens 
externe de la loi, un péché, ainsi que Dieu -Qu'il soit exalré- en a fait mention 
dans le Coran, à propos de notre seigneur Adam -Sur lui et notre Prophète les 
meilleurs bénédictions er saluts- dont 1] mentionne le pardon qu’ lui accorda 
bien qu'asorti d'une sanction consisranc à le faire descendre sur cerre, Ce qui 
sera exposé plus Join, si Dieu le veut. 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a rapporté d'autres détails confarcant cout cela 
et des anecdlores pieuses se rapportant aux conventions auxquelles se confor- 
ment les Gens de la Présence. Parmi celles-ci, il a dir : « Un jour, Sarri as-Saqati 
S'asseyant les jambes érendues, dut les replier aussitôc, en demandant pardon à 
Dieu -Que Sa Majesté et sa Puissance soient proclamécs= en disant ; «je ne 
Le referai plus L... » 

Un canoniste, assis à ses côtés, lui demanda : « Que s'est il passé ? Tu n'as 
fait, que je sache, rien qui exige que tu c'excuses ? ». « Cla, rétorqua Sarit as- 
Sagari, n'est pas de ton ressore. » « Mais, repric le fagh, il n'a jamais éré interdit 
d'étendre ses pieds d'après la Shar paur laquelle le permis accompli n'entraîne 
aucun péché! » Il avait raison assurément, mais ce qu'il ignorair, c'était que les 
saints, eux, devaient en tout cas se conformer aux convenances à tout moment, 
même après l'oubli ainsi que déjà dit. 
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Deux hommes qui s'étaient rencontrés dans une embarcation, y étaient fra 
rerisés en Dieu. Mais un jour, l'un d'eux, voyant au sol une graine, la ramessa 
et l'avala, L'autre le réprimanda en lui disant : « Quelle audace !» Son com- 
pagnon s'en exeusa en évoquant l'oubli er l'inadvertance. N'acceprant pas ses 
excuses, l'autre lui dir: « Je n'accepte pas d'excuse d'un homme inattentif aux 
convenances dues à la Présence, » plongeant aussitôt dans l'eau où il disparut. 
Quand l'homme arriva à la Noble Maison, il aperçur son compagnon qui cireu- 
mambulaic autour de là Kaaba. Celui-ci le prit par La main et lui dit : « N'eûc- 
été la fruernité en Dieu que nous avions conclue, tu ne m'aut 
je n'aurais plus accepté d'être à nouveau ton ami, » L'autre Iui di 
excuse. » Er leur compagnonnage reprit, 

Si c'est ainsi que doivent être les convenances chez les dévors. que faut-il alors 
penser de l'élire, des Prophères er des Messagers ? Ne leur incombait t-il pas plus 
de sy conformer en se gardant de route transgression vis-à-vis d'elles ? 

Si tu as compris cela, je vais exposer le cas de notre seigneur Adam (#2), 
descendu sur rerre exclu du Paradis, afin que ru respectes davantage la Présence 
et saches comment te comporter vis-à-vis d'Elle. » 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- dir alors : « Apparemment, il ‘'agissair d'un 
grief contre lui. Mais, en réalité, il n'y avait là que perfection, élection, choix 
porté sur Adam que Dieu fit descendre sur terre en tanr que Son Vicaire pour 
confirmer Sa Parole -Qu'Il soit glorifié et exalté-: « Je vais établir sur terre 
un lieutenant » (Zu Vache, 30), montrant Sa Sagesse et ce qu'avait préétabli Sa 
Volonté. Quant à Sa ParoleQu'il soit exalré- : « Ayanc désobéi à son Seigneur, 
Adam s'égara.… » (Hiha, 121). Certe désobéissance ne l'est en fair qu'apparem- 
ment, car Dieu Qu'il soit glorifié et exalté- dit ui avoir pardonné : « Nous 
conclümes un pacte avec Adam, mais celui-ci oublia. Nous ne lui trouvâmes 
point de détermination, » (Thu 115. 

L'on sait, d'après la loi, que l'oublieux n'est pas soumis à sanction pour son 
oubli, différemment des Saints accomplis, de ces créatures de Dieu qu'on ne 
traite pas de la même manière, ainsi que nous l'avons dit ». 

Je demandai au Shaykh -Que Dieu l'agrée- si sa désobéissance constiruair ou 
pas un péché, et de quel repentir parle Dieu ? «Il parle de son apparence, car ele 
ne l'était pas en fit, bien qu'elle fût une fute, même si, en même cemps, elle ne 
Fév pas du tout, ne l'ayant commise que par mégarde, ainsi que Dieu l'a di 
dans le verset, er en vertu de là règle selon laquelle l'oublieux n'est pas passible de 
sanction, d'après la loi. Donc, la réprimande er Le grief ne visent que l'inadver- 
tance vis-à-vis des convenances, absence de connaissance par rapport à la manière 
dont on doit accomplir un acte ou den abstenir ainsi que précisé plus haut. 
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Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- poursuit en disant ; « Du fit qu'Adam a 
mangé du fruit défendu, il y a un enseignement pour ceux qui sinstruisent er un 
exemple à méditer pour Les pénirents, car illustrant clairement la sagesse de Dieu 
=Qu'il soit exalté-, la mervellosité de son œuvre et la conformité de celle-ci avec Sa 
Valonté préérernelle, en vertu de laquelle I le Adam, Fisant de lui Son Licurenant 
Sur terre, après qu'il eut contrevenu à Son ordre, et jet l'anathème sur Saran qui 
ft maudit et déchu après avoir été élu, malgré les efores qu'il fournit en L'adorant, 
mais dur étre exclu de Sa Miséricorde en raisan de la désobéissance caractérisée dent 
il Séai rendu coupable en refisant d'exéeurer l'ordre de son Seigneus. 

En disant cela, je veux que tu saches que le dam ou le salut ne dépencl pas, en 
définitive, de raisons ou de causes purement objectives, que l'élu l'avaie déjà été 
potentiellement dans [a préexistence autant que le damné l'était virtuellement, 
Voilà pourquoi les bannes œuvres du damné potentiel, fussent-elles considé. 
tables, ne lui serviront à rien. 

loquent là-dessus, él cas d'Ible qui, pour avoir désobéi à l'ordre du Seigneur 
fur maudit et déchu, le Calame l'ayant destiné au cum érernel pour avoir suscité 
davantage La colère de son Seigneur en se rebellan contre Lui, en promettant 
d'égarer Ses créatures, Lui jurant de perdre Adara qu'il lui a préféré, ainsi que ses 
descendants, de ne cesser d'agir contre eux jusqu'à ce qu'ils soient maudits comme 
il l'a été, La voix de la Bienveillance divine se fe entendre, li disant : 

“Adam a été élu par Dieu depuis la préexistence et aucune désobéissance ne 
peut le déchoir d'aucune Façon, eût-l commis tous Les crimes du monde, Après 
l'avoir créé, Dieu est manifesté à lui er lui a donné de Ses propres Qualités. Tu 
suis du reste qu'Îl en a fait Son Lieurenant sur terre, qu'I l'a élu et chois entre 
routes Ses créatures. Voilà pourquoi I l tira à l'existence par Sa sagesse confor- 
mément au décret préérernel régi par Sa Volonté souveraine, méme sl devait 
désobéir ensuire à ton dam, toi qui fus maudir et déchu, Que la malédiction te 
Poursuive jusqu'au Jugement Dernier, coi qui ne fus eréé que pour toi-même. 
(Tes efforts ne serviront que pour avoir la part qui rest échue et tes caprices. Ce 
quil e voyait Rire, au début, était qu'un véremenc que cu avais tronqué. Il ne 
appartenait en propre que ce malheur et cette calamité qui l'ont frappé ec pour 
lesquelles tu as été créé. Tandis qu'alors Adam était pour le Bonheur érernel, les 
fiveurs pérennes, la lieucenance sur les êtres humains, Quelle différence entre 
celui qui est sauvé par le décret et celui qui est perdu par le même décret ! Un 
dicton dit : « Celui qui jouit de la bienveillance divine, le péché ne peut le des- 
servir » Îles de ce que le commun des gens disent : « Lai n'a pas de défauts, » 
C'est en désobéissant à Dieu qu'Adam s'adjugea la couronne de la Alf et 
qu'Tblis revêt le manteau de la damnation, bien qu'il er adoré Dieu anparavant, 
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en plus de la malédiction, de l'exclusion, de l'humiliation, de la déchéance, du 
supplice, du châtiment, du courroux de Dieu qu'il subit à cause di péché qu'il 
<commit en refusant de s’incliner devant Adam. 

Gloire à Celui qui fait ce qu'il veut des Ses créarures ! C'est depuis qu'Tblis 
devine le symbole de la malédiction de Dieu, de l'égarement, du mal, de là 
déchéance, de l'imposture, de toute sorte d'insubordination ec de vanité, du refus 
d'exécurion des commandements du Seigneur, de désobéissance envers Luï, en 
tout ce qu'on lui interdisait ou ordonnait, tout comme le maitre de l'existence (4) 
für, lui, le symbole de la guidance er de la bienveillance divine, du salut éternel, de 
la proximité avec Dieu, du triomphe et gain arrendus de l'obéissance, de l'adhé. 
Sion, de la piété, de l rectitude morale, de La sincérité et de coute autre marque 
de dévouement, de foi, de vérité, d'obéissance au commandement de Dieu, entres 
autres aspects d'offrandes, d'ascèse, d'actions cultuells et autres bienfaits. 

“Tous Les deux (Adam ct Iblis) sont, dans Le domaine de la sagesse, deux sujets 
opposés, S'excluant mutuellement Considéré du point de vue de la Volonté 
divine, ils ne possédaient pourtant rien en propre, le Prophète (4) ayant dit : 
«Je n'ai été envoyé qu'en qualité de prédicateur, quoique je ne détienne rien de 
la droiture et Ibis, en tentateur, quoiqu'il ne détienne aucun pouvoir d’égarer », 

+ Ce que nous avons mentionné sur ces deux symboles est ce qu'il était pos- 
Sible de dire vis-à-vis de La Sagesse divine au plan formel de cetre question. Mais 
cn considérant tout cela, du point de vue de Ia Volonté divine, [bls apparaîr 
comme partie intégrante de la Hagiqa al Muhammadiyya, celle-i considérée 
comme l'origine des êcrés manifestés ultérieurement, qui bénéficièrent de san 
flux, parmi l'ensemble des créatures, être par être, » 

Là a pris fin la dictée que fi, l-dessus, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- à notre 
ami Ab& ‘Abd Allh Sidi Muhammad Ibn al-Mashri, duquel j'ai consigné ce 
texte par écrit. -Que Dieu le garde ! 
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La Prophétie d'Adam 


Je l'ai (le Shaykh) enendu dire : « La Prophétie d'Adam est implicitement 
signalée dans les versets, mais nan expliduemenr. » Je luï aï demandé si dans Les 
traditions prophétiques authentiques rapportées, 1 y avait argument démontrant 
l'existence de sa Prophétie ou non. 11 me répondit : Quant à ce qu'on a, en tout 
cas, rapporté du Prophère (#%) « qu'Adam a reçu des feuilles contenant des lettres 
alphabétiques au nombre de vingt-neuf, » lorsqu'un Compagnon lui « demandé 
si dans ces burdffiguraient le « Lém » et l'aif, il a répondu par l'affirmative, Ce 
qui veur dire que « fm » et « lai» constituent deux lettres qui ne se séparent pas. 
Il ajoute que sa prophétie est visible également à travers le vocable A/fa car celui 
qui est choisi par La Réalité Absolue comme Had doit nécessairement recevoir 
quelque attribut consistant à concentrer en lui l'ensemble des noms universels 
ct divins dont lordre régisant le monde et en constituant le fondement, ainsi 
que Dieu -Qu'il soit exalré- l'a dir : «Il (Dieu) appric tous les noms à Adam. » 
(La Viche, 31). Sa connaissance d'une parte de ces noms constitue une parcelle 
du degré de la siddigérpe, avais la parcelle ici esr si élevée que là partie dont elle 
provient, La véritable séddigipus consiste à se conformer aux Prescriptions légales, 
lesquelles procèdent de la Prophétie, qui procède, lle, de Dieu Qu'il soit exalté 
Qui le confère à un de Ses Prophète, ou d'un Prophète qui en confie la charge à 
un de ses adeptes, les prescriptions religieuses ne procédant que d'un Prophète à 
qui Dieu -Qu'il soit éxalté- demande de les communiquer aux hommes, Adam 
avait reçu cer Héritage spirituel en cumulant 4hélàfr et siddéqiyne, car avant lui, il 
ny avait pas encare eu de Prophète. Ce qui éablit qu'il en était un. Paix et salut. 
sur lui ! Cette exposition, sous cet forme, est compréhensible paur qui use bien 
de sa raison. 


Cela est prouvé auseï par le verset où 1] dit: « S'il arrive que vous receviez de 
Moi quelque guidance.… » (La Vi, 38). Ex après Sa Parole -Qu'il soit evalté- : 
«Descendez!» (Za Vache 38) La bonne direction ne provenant en effet que de 
Dieu Qu'il soir exalré, vers celui qu'il Lui plut de faire de lui un Messager ec un 
Guide bien dirigé. Ce Guide ne fur pas toujours qu'un Prophète, ou son Héritier. 
N'ayant pes reçu un tel Héritage d'aucun Prophète, il s'ensuit qu'il en étaie un. » 

Que Dieu soir satisfait de notre Guide er Maitre pour la profondeur des 
questions qu'il taire er où I est inégalable, Là s’achova la dictée qu'il a faire à 
notre ami, Sidi Mubamuad ibn al-Mashri, auprès de qui j'ai ranserir ce texte. 

Je lui aï aussi demandé de m'édifier davantage sur les phrases tenues par 
l'élu de Dieu, Abraham (#2), rapportées en Sa Parole -Qu'il soir exalt£- a ét 
lorsqu'Abraham eut dit : « je suis malade » (Lx Aamgr 89). Et Sa Parole : « C'est 
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lue la grande idole qui les a détruites. » (Les Prmphèes, 63) et, d'après la tradition. 
prophérique qui Air dire à Abraham : « Quant à celle-ci, elle est ma sœur... » 
Alors qu'elle était sa femme, 

11 (le Shaykh) Que Dieu l'agrée- me répondit en disant : « Les trois pro- 
pos tenus par Abraham ant eu un caractère indifférent pour un homme de son 
état prophétique, qui fut un élu de Dieu -Qu'il soir exalté-, un législateur er 
un khalif dont le comportement était autorisé par Dieu Qu'il soit cxalté-, 
étant des actes incomparables, et qu'on ne peut évaluer par rapport à ceux des 
autres humains, car il ne se conformait qu'au juste, ce qui procédair de Jui étant 
conforte à sa Loi (Sharf a). Voilà ce qu'on pouvait dire fondamentalement à ce 
propos, -Que Dieu lui accorde Le salut ec Ia paix ! 

Autre exemple, attestant cela, esr le fait que le Prophète () avait interdit de 
jeûner des jours ininterrompus à certains de ses Compagnons qui le voulaient, 
et qui lui disaient : « On ra vu poureant Le faire!» Et à quoi il répondit : « Ma 
constitution physique est différente de la vôtre. Je passe mes nuits en adorant 
mon Seigneur qui me sustente». Un adage populaire dit : « Le lézard ne se 
mesure pas au poisson. » 

SE ccla est bien compris, comment peut-on alors parler, en des termes de 
polémique, de ceux auxquels Dieu a fair la grâce de leur confier une mission 
apostolique, Les ayant mis à l'abri des tentations pouvant provenir des deux 
créatures (agalay) et faisant d'eux des guides-modèles pour Ses créatures ? Et 
puis Les Lois venues avanr nous, nous ne savons pas comment [es prescriptions 
S'appliquatent aux peuples auxquels elles étaient destinées, afin que nous puis- 
sions en parler négativement ou positivement. 

Quant à celles que nous possédons, si nul n'en a cerné les prescriptions, à 
part quelques Singuliers parmi les Parfait ec les Pôles de certe communauté ; 
que penser alors des lois dont nous ne sivons rien, qui ne nous sont pas pare- 
nues, dont nous ignorons comment Dieu Aisait appliquer les prescriptions aux 
peuples auxquels elles étaient destinées ? 


3 EE 4 PU 


fui 


a aie ei 
ES Ge SL) GARE Lt 


570 _ Chap | Sur as onu alégartques des ven crniques 


Celui qui soutient donc qu'il en connaît les prescriptions sans s'aider d'au 
cune tradition authentique relevant de notre Loi, celui-là n'est qu'un plaisan 
fin qui intervient dans un domaine qui ne ke concerne pas. Cela ne peur être 
renté du reste que par celui dont k conception de la religion souffre de quelque 
imperféction prenant en regard la tradition selon hquelle : « Il est d'une bonne 
pratique islamique de l'individu, qu'il occupe de ce qui le regarde. » I serait 
étonnant que l'aveugle guide le royantea lui montrant le chemin. D'où devons- 


veut comparer les actes des Prophèes à d'autres actes ignore ce qu'on leur doir 
autant qu'il se montre carrent vis-à-vis des convenances à observer par rapport 
aux degrés de ces dernières, et fait preuve d’ignorance de tout ce qui leur était 
permis, de ce qui procédait d'eux ayant un caractère universel. 

S'ils avaïenr été l'objet de quelque grief relativement à certaines choses, cela 
ne devrair être pris qu'au sens où le Shaykh -Que Dieu l'agrée- l'a dir concer- 
nant les différentes formes du permis, Pas plus, Cest cette obélssance er cette foi 
aux Prophètes-paix sur eux- où assentiment, de [a part des croyant à l'égard des 
Messagers, dont témoigner la communauté de Muhammad (#), au Jour du 
Jugement Dernier devent toutes les autres communautés qui avaient démenti 
leurs Messagers, qui avaient nié la véracité du Message qu'ils leur apportaient. 
Si un peuple disait (ce Jour-à) : « 1 le Messager) ne nous avait rien commun 
qué de ce pour quoi tu l'avais envoyé Ô Seigneur. » Celui-ci leur dirait alors : 
+ Avez-vous, peuples, un témoignage à apporter en faveur de ce Messager? » Et 
la communauté de Muhammad dira : + Tu leur avais certes envoyé, Seigneur, 
ua Messager. Nous témoignons qu'il avait bel et bien erancmis Ton Message, » 
Ainsi rémoignera r-elle en sa faveur sachant que Dieu -Qu'il soit exalté- ne: 
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place Sa confiance, en Ses deux grandes créatures (hommes et djinns), qu'en 
celui dont Il à fait un Guide et un homme digne de confance. Celui dont 
celles sont les qualités, il serait inconcevable qu'il manque de communiquer le 
Message. 

Si eu as compris cela, cu comprendras aussi que les péchés mentionnés dans le 
cas des Praphères (paix sur eux) ainsi que Les actes qui procédaient d'eux, et qui 
H'avaient de la transgression que l'apparence, n'avaient Été commis par cux que 
dans le sens expliqué par noue Shaykh Que Dieu lagrée- comme osla a été 
dit au débur de ce chapitre. Ou ne constituaient-ils que des actes indifférents au 
regard de leurs propres lois comme le suggèrent les propos d'Abraham (331) et 
Les actes accomplis par notre seigneur Salomon (2). Quant à notre seigneur 
Adam, Dieu -Qu'il soit exalté- a dit qu'il lui à pardonné, @ que nous avons 
rapporté. Quant au propos de notre seigneur Joseph (38) que Dieu rapportait 
ainsi : « Elle eut un dessein vers lui (Joseph) er lui un desscin vers elle, n'eût-êté 
Le signe de son Scigneur qu'il vit. » (ep, 24) 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit : « Cela peur signifier qu'il (Joseph) 
avait l'intention de commettre une faute. Il peut signifier aussi qu'il avait 
l'intention de la sanctionner, c'est-è-dire la femme du Dignitaire, poussé par 
sa colère contre elle, à cause de ce qu'elle le poussait au péché, $i l'on dit qu'il 
était tenté de le commettre avec elle, c'est que son impeccabilité était là pour 
l'en empêcher Resre à soutenir qu'il voulait la sanctionner, poussé par sa colère, 
S'il n'avait pas vu le signe de son Seigneur. Ce dont il s'est abstenu en voyant ce 
Signe, en se rendant compre de son impeccabilité, Quant à l'expression : « signe 
de son Seigneur » en l'expliquant, on a dit qu’il (Joseph) a vu l'image de Jacob 
(22) qui se mordait le doigt en lui criant : « © Joseph (22) ! Vas-tu commerrre 
un ace que Le dernier des sots n'aurait pas commis, toi dont le nom est inscrit 
parmi les Messagers de Dieu ? ». C'est cela qui lui eût donné le force de s'éloi- 
gner. On a soutenu aussi qu'il avait eu une vision où on lui disait: « Si ru ne 
commets pas ce péché, tu serais comme un oiseau dans le ciel où rien ne peut 
l'atrcindre. Si eu le commets, ru serais comme un oiseau tombant du ciel que 
rien ne pourrait sauver. n 


On a dit aussi que @ signe lui apparut au moment où elle allait se jeter sur 
lui, emporrée par le désir de commettre ce péché en couvrant, d'abord, d'un 
voile, une idole qu'elle adorait, Lorsque Joseph (#4) lui eut demandé : « pour- 
quoi la couvres-tu ? » Elle répondit: « je déteste qu'elle me voie commettre ce 
péché. » Joseph (#2) lui dir : « je mérite plus de ne pas être vu par Dieu en train 
de commettre un péché, » Et il s'en doignair. 
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Quant à san propos : « Je ne cherche point à m'innocenter ! » (ne, 53), ne) 
révéla que sa nature humaine excitée par l'invite que lui faisait cevre femme à 
commettre l'abominable ec le refus que son esprit opposait à sa nature humaine, 
qui l'y poussait, par respect de la loi divine, Son cœur respectant Les lois qu'il 
impot, l'excitation que recevait l'instinct, ne pouvait lui être préjudiciable. 
C'est au cœur que s'adresse le responsabilité individuelle légale (4k/f). Ce: 
qu'atteste La parole du Prophère (4) : « Dans le corps humain, il y a une chose: 
qui, s elle est bonne, tout le reste le sera et qui si elle est mauvaise, tout Le corps 
Le sera: sachez que c'esr le cœur » 


Considéré sous un certain angle, les-Prophètes (paix sur eux) étaient aussi régis 
par leur nature humaine qui les incitaït à répondre aux plaisirs, où ils éraient sur 
le même pied d'égalité que les autres hommes, qu'ils fssent prohibés ou licites, 
Le cœur étant un censeur, il est chargé de distinguer les différents genres de plat. 
Sir afin d'orienter à nature vers les appétts licites et de maitriser ses pulsions 
au moment où elle risque de succomber aux plaisirs illicites. Ce dont il s'agit ic, 
c'est l'impeccabilité dont jouissaient les Prophères (paix sur eux), et non d'une 
quelconque annihilation de leur humanité, ainsi que Le eroient des ignorants. Si 
leur humanité était annihilée, ils n'auraient pas eu besoin d'aucune impeccabi- 
lité, étant alors dépourvus de conditions de manifestation de leurs pulsions vers 
Les plaisirs illicites. Ce refus de leur cœur de s'accorder avec les caprices de leur 
nature humaine, de répondre aux plaisirs illicites bien qu'y étant prédisposés par 
leur pulsions, est ce qu'on appelle dans le vocabulaire religieux em (impec- 
cabilié). En témoigne ce propos du Prophète (#) : « Dieu n'a jamais susciré 
un Prophère ou un Khalife sans que celui-ci n'ait eu deux consciences, l'une lui 
commandant le bien, de lutter contre le mal, et l'autre le poussant à l'échec. 
Mais quiconque résiste à la poussée du mal sera sauvé. 

Ce hadich met l'accent sur l'exiscence des pulsions humaines qui poussent 
ver les plaisirs chamels, lesquels existaient aussi chez les Prophètes (paix sur 
eux) dont Les âmes se préservaient aussi des pulsions de leur nature humaine, 
contre lesquelles ils avaient été mis en garde, Telle était cette impeccabilité. 
Cette tradition montre aussi que les Prophètes (paix sur eux) pouvaient aussi 
être sujets à des séductions, même si, grâce à la vigueur de leur âme, ils parve- 
naïent à dominer leurs pulsions, lesquelles ne pouvaient rien contre eux, la force 
de leur âme ne pouvant pas les pousser vers la ldeur, Ils étaient ainsi préservés 
des actes vils, Dieu -Qu'il soit exalté- les ayant revigorés d'un esprit émanant 
de Lui. Qui est sourenn par Diea -Qu'l soit exalté-, ne contrevient pas à Son 
commandement, lui, la Réalité Absolue, serait-ce au péril de sa vie. » LA finit la 
dicrée du Shaykh -Que Dieu l'agréc=, 
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Je lui ai posé aussi la question de savoir si les frères de Joseph (2) étaient, 
eux aussi, des Prophères ou pas, ec il a répondu ceci : Ils étaient bel er bien des 
Prophètes. La preuve en est Sa Parole -Qu'il soit exalré= : « Nous avons fait des- 
cendre sur roi (Muhammad) une révélation comme Nous l'avions fait descendre 
sur Noé, sur d'autres Prophètes après lui » (Les Femmes, 163, jusqu'à Sa Parol 
< Et les enfants. w (Les Fermes, 163). C'est-à-dire aux fils de notre seigneur Jacob 
(48). 

Quant à ce qu'ont fait les frères de Joseph (#22) à l'endroit de celui-ci, il n'est 
pas impossible que cela ft parcie des traditions de leur père ou qu'ils les eussent 
dits avant qu'ils ne devinssent des prophères, car il est incertain que l'impeccabi- 
lité leur fôt donnée avant qu'ils n'aient reçu la Prophétic. Voilà ce que je pouvais 
dire sur leur cas. -Que la Paix er Le salut leur soient accordés &- Là finit ce que 
notre Shaykh nous à dicré, -Que Dieu l'agrée er le fasse agréer ! 

Je l'ai tout aussi consulté à propos de Sa Parole Qu'il soit exalté : « Si après 
avoir &é injustes envers eux-mêmes, ils éraienr venus vers roi re demandant de 
prier Dieu en leur faveur, leurs fautes leur auraient été pardonnées et ils eussent 
trouvé en Dieu un Pardonnateur et un Miséricordieux. » (Ler Femmes 60. 

11 donna là réponse suivante : « Cela signifie que si ceux qui avaient commis 
des fautes quelconques étaient venus trouver le Prophète et lui demandaient 
de prier en leur faveur, afin que Dieu -Qu'il soit exalté= remit leurs péchés, ils 
cussent trouvé en Dieu la mansuérude et la compassion. Aller voir le Prophère 
G#) de son vivant, c'esr aller le voir après sa mor. L'accepcation du repentir et 
de l'action du croyant lui est acquise aussitôt qu'ils s'accomplissenc, d'après les 
principes de la Shan”, s'ils sont dépourvus d'aspecrs dégradants, dont certains 
sont inhérents à l'acte en soi de désohéissance et d'autres n'étant pas inhérents, 
Ceux inhérents à l'acre son par exemple l'ostentation et la finte, qu'on mant- 
Feste pour en tirer avantage ou écarter inconvénient, 


Quanrà la suffisance, elle cansiste à manquer de reconnaissance envers Dieu 
pour Ses Eveurs, Et cela ne concerne que l'élite parmi l'élite. Quant aux causes 
non inhérentes à l'acte en soi, elles conststeraient par exemple à négliger la prière 
obligatoire du #r jusqu'au coucher du soleil, ou à soupsonner son Frère, croyant 
et marié, d'adultère. Il en esc de même de fruster le travailleur du fruit de son 
labeur après que celui-ci a rempli son contrat, ou à user délibérément de biens 
illicites sans jamais Sen repentit, ou d'apostasier -Que Dieu nous en préserve, 
ou de dénigrer les Compagnons du Prophète (3%) -Que Dieu les agrée- en vertu 
du badith selon lequel Dieu n'accepte du calomniateur aucune dévotion grande 
ou petite, 
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“Tour ce qui reste es ce qui est inhérenr à l'acre en soi, comme causes pouvant 
corrompre, dégrader et invalider les œuvres, même si elles ne peuvent déreindre 
sur les œuvres futures, Tous les actes annulatifs sont ceux qui sont hors de 
action ; ce sont eux qui annulent route action qui les avaient précédés. -Que la 
paix soit avec vous- : là prend fin sa dictée -Que Dieu l'agrée. 

Je lui ai demandé aussi quel était le sens de Sa Parole : « Quiconque accom- 
plit une mauvaise action ou se comporte injustement envers lui-même, mais 
demande pardon à Dieu, trouvera Dieu magnanime et compatissant. » (Ze 
Femmes, 110) répondit ; Le sens de ce verset est que quiconque comme un 
péché, grave ou véniel, puis demande pardon à Dieu en craignant Son chât- 
ment pour ce péché, en Shumiliant devant Luï et Lui demandant pardon pour 
le péché commis, Dieu lui serait compatissanc en vertu de la belle promesse qu'Il 
avait faite, sa demande de pardon ne pouvant être déçue en raison de la sen- 
rence du Prophète (4) : « Si vous ne commettiez pas de péché, Dieu vous aurait 
emportés et aurait apporté d'autres hommes qui péchersient er Lui demande- 
raie pardon, ee qu pardonnerait. » Cela montre toutes les faveurs que Dieu 
=Qu'l soît glorifié et exalré- à accordées. Ce verset constitue un grand motif 
d'espérance et de pardon des péchés. SH le repenrir est accompli avec humi- 
lité er sincérité, Dieu l'accepre. Dans cette parabole, il y à un motif d'espoir. 
Seulement les gens sont souvent inatrentif à ecle, Il contient une demande de 
rémission des péchés et la pénitenee. 


Ainsi, si la sincérité et l'humilité que l'on doit montrer à Dieu, dont on 
doit solliciter le Pardon, sont vraies, on rrouvera en Lui pardon et réconfoit. 
En consultant sa feuille, au Jour du Jugement Dernier, le serviteur y trouvera, 
certs, consignées, mais pardonnées, les fautes dont il avait demandé rémis 
sion et celles, aur lesquelles il n'avait rien demandé, consignées et à peser sur la 
Balance. Là s'acheva son propos. 

Je l'ai consulté à propos de la signification à donner à $a Parole -Qu'il soit 
cxalté- «er ceux-là qui, ss commettent quelque turpitude où accomplissent 
quelque iniquité à leur détriment. » (Famille d'irran, 135). 

Sa réponse fu : « Cela signifie que Dieu fait l'éloge de ceux auxquels Il pro- 
mit le Paradis, ec parmi lesquels se trouvaient « ceux qui, quand ils ont commis 
quelque iniquité à leur propre détriment, se rappellent Dieu et Lui demandent 
de leur pardonner leurs péchés. » (Emil d'imnen, 135) Mais il Faut préciser que ce 
rappel se situe, ici, à deux niveaux : celui de la masse qui, en se rappelant leurs 
fautes antérieures, se repentissenr, et celui de l'élite, au degré supérieur, qui, en 
ne se rappelant que la seule injoncrion, la mise en demeure, et non la sanction, 
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demandent rémission de leurs fautes. Chez l'élite de l'élite, le rappel consiste 
ressentir de la pudeur envers Dieu, sentiment naissant de la conscience qu'ont 
de la connaissance que Dieu a de nos manquements. Ce sentimenr de pud 
provient du manque de cact envers Dieu Qu'il sair exalté=. 

Aussi, à chaque fois qu'ils se rendent compre de leur état déficient, se repe 

en demandant rémission de leurs péchés, Ibrähim ibn Adham 
Dicu l'agrée- a dic: « Je préfère mieux aller en Enfer, en adorant Dieu, plu 
que d'aller au Paradis, en Lui désobéissants C'est parce qu'il ressentait c 
pudeur-à, étant un de ceux qui n'ignoraienc pas que cel constituait une inis 
quité aux yeux de Dieu, La Réalicé Absolue -Qu'Il soit glorifié er exalté-- 

Dans un hadith, le Prophère (%) à dit: Soyez pudiques envers Dieu « 
Le serions-nous pas, à Messager de Dieu ? » « Ce nest pas de certe manië 
que Je l'entendais, Mais de préserver votre esprit, votre ventre, de vous rappel 
le trépas er la dégénérescence qui s'ensuit. C'est cela avoir de la pudeur envens 

eu. La Réalité Absolue » C'est là que finit sa dicrée Que Dieu l'agrée. 

Je l'avais interrogé, également, à propos de Sa Parole -Qu'i soit exalté " 
«er Dieu accepta le repentir du Prophèse er ceux des Emigrés ct des 
Aunliaires à (Le Repentis 117) afin de connaître quel sens étair celui de ce repentitl 
du Prophète (Æ) qui est accepté. 

11 répondit en disanc : «11 s'agit de la protection ct de l'impeccabilité quil 
l'empèchaïent de commetsre des péchés. » Dans le cas particulier du Prophète 
(&), rétorquai-je, soit, puisqu'il était impeccable. Mais pour les deux autres cr 
mendionnés dans le verser, quelle signification ya cette protection plus pré 
sément, Faut-il croire que leur (les Prophètes) impeccabilité les préservait ci 
aussi des péchés ainsi que c'était son cas à lui? » Pour ces deux cas, il s'agie 
de l'acceptation définitive de leur repentir er de l'absence de route persistance! 
de leur part dans l'erreur. Celui qui es ainsi qualifié est à l'instar de celui qui 
n'a jamais commis de péchés, en vertu du hadith selon lequel :« Le repenti est 
comme celui qui n'a jamais commis de fautes ». « N'ese pas pécheur impénitent, 
quiconque se repenr, répérerait-il sa faute soïxante-dix fois dans la journée. » 
Autre avantage que cela a, c'est de constituer pour le serviteur un retour vers 
Dieu, son Seïgneur, aurant qu'il exprime l'amour que Dieu a pour ceux de Ses 
serviteurs qui sont des repentis par excellence vers Lui. Ceux qui ne œouvent 
recours qu'en Dieu dans toures leurs affaires, Quiconque, dont rel est l'état, ne 
tarde pas à se repentir, Il revient vite au Seigneur pour mériter Son Amour. 
C'est Là que pri fin sa dictée. 
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Layanc consulté sur le sens de Sa Parole -Qu'il soit exalté- : « Ô croyants, 
craignez Dieu er cherchez moyen de vous En approcher ». (La Table Garmie, 35), 

1 répondit en ces termes : « Cela signifie qu'il Faut Le craindre er redouter ll 
évériré de Son châtiment. Chercher le moyen de se rapprocher de Lui cor 
À être dans les états spirituels qui fonc accéder à Son agrément. Cette expression. 
à aussi dans ce verset un sens allégorique qui est de chercher Le moyen de parve- 
air à Lui, moyen par lequel on romptavec tout ce qui n'est pas Lui pour s'unir 
à Lui, Fe moyen n'est pas plus grand que le Praphère (#) même. Et l'unique 
moyen d'accéder au Prophète (4) est de Le bénir. Cela Fr partie des moyens par! 
lesquels on cherche à accéder à Dieu. Le Maître accompli fait aussi partie des 
moyens les plus sûrs d'arriver à Dieu Qu'il soic exalté» La pric fin la dictée. 

Je lui ai demandé aussi quel était le sens de 52 Parole Qu'il soit exalté= :» Le: 
Prophère a plus d'autorité sur les croyants que ces derniers sur eux-mêmes. » (£a! 
Coalis, 6). Evil répondit : « le Prophète a autorité à toux les degrés où il détient: 
seul le pouvoir, en tout érar de cause, sous route considération, ces degrés étant 
tous des êtres créés, toute substance, toute essence, tou atome, tour corpurscule. 
Tout être, pris isolément, est un degré de la Réalité Absolue, er rous constituent, 
des degrés divins. C'est dans ee sens qu'il a plus d'auorité sur chacun que ch. 
eun sur lui-même. Fin de ce que notre Maître nous dicta. 


Le sens de : « 11 détient les clés du Mystère. 


Je lui aï pasé la question de savoir quel était ke sens de Sa Parole -Qu'il soit. 
exalté-. «Il (Dieu) détient les clés du Mystère que lui Seul connaît. » (/21 
Bastians, 59) er il répondit 

Dieu -Qu' Il soir exalté- par ce verser exclur de l'homme toute connaissance 
du mystère, que nul ne connaît excepté Lui. Connaissance privée aux créatures, 
aucune d'entre elles ne pouvant y accéder, Mais parmi les canaux qui mènent à. 
la connaissance, il y en a trois : un passant par Les sens, par l'enseignement direct. 
par la transmission orale, un autre passant par celui de la spéculation intellec- 
tuelle sur des questions particulières entretenant des rapports théoriques avec la 
discipline se rapportant aux points qu'on veur découvrir, De cette connaissance, 
les créatures ne sont pas dépourvues. Le troisième canal est celui par lequel 
Dieu jet, Lui-même, la connaissance dans le cœur du serviteur, sans méchie- 
tion matérielle d'aucune sorte, ou réflexion, Cette connaissance est appelée 
ladurni (science infusc). Connaissance non privée au Prophète (Muhammacl 
taux autres Prophètes et Messagers. Ce qu'atreste Sa Parole : « Le Connalsseur 
du mystère, qui ne le Ait connaitre à personne qu'à celui qu'Il agtée comme 
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Messager, » (Zes Djinns, 2627) « Encore moins au wi er au véridique » ajoute 
AÏ-Murst, cela arresté par la parole du Prophète (4) : 

«I y à parmi ces connaissances une qui est occultée, que n'appréhendent 
que les savants, à relle enseigne que si ces derniers se mettaient à en parler, ils 
seraient contredire par ceux qui ne connaissent pas Dieu. » 

En d'autres cermes, il dit : « Ce qu'il faur entendre par « créatures dépourvues 
de cerre connaissance, » il s'agit particulièrement de cinq sortes de connaissances 
parmi celles qui sont occultées, il y a une que l'en peut acquérir, à laquelle les 
créatures peuvent accéder par l'un des trois canaux mentionnés plus haut, à 
savoir : la transmission traditionnelle, la spéculation rationnelle er la connais- 
sance élaborée. Si l'on possède que l'une de ces trois voies, on est exclu par Dieu 
de la connaissance du mystère, 

Quant à celui qui à obrenu la connaissance infise (ldunnf, celui-ci peut 
sequérir une partie de ces connaissances dites où autres tel que cela apparaît 
‘dans le récit de Khadir er de Moîse (paix sur eux). L'acte accompli par Khadir, 
ainsi que Dieu la rapporté, ne l'a été qu'en vertu d'une connaissance que 
Moïse (#21) m'avait pas. Dieu ayant dit: « Nous lui inçpirèmes une science 
venant de Nous. » (La Caveru, 65). Cela prouve qu'il avait reçu une science de 
Dieu qui la lui avait inculquée, qu'il possédait une connaissance occultée, que 
Dieu avait renu cachée à nombre de Ses créacures. » Là prit An sa dictée -Que 
Dieu l'agrée= . 

Je lle Shaykh) ai tout aussi consulté sur Sa Parole -Qu'il soit exalté-: 
Nous n'envoyämes, avant toi (Muhammad), aucun Messager ni Prophète, 
jusqu'à... « puis Dieu rend pertinentes Ses preuves, » (Le Peringge, 52). Il répon 
dit en disant : « Ce verset ne peut être discuté qu'allégoriquement. Tout le 
Coran pouvant d'ailleurs s'expliquer de cette façon. De ce point de vue, disons 
que chaque prophète avai le vif désir de voir son peuple embrasser la religion 
pour laquelle il érair envoyé en raison du zèle qu'il avait de l'amener à se confor- 
mer au commandement de Dieu, er de la compassion qu'il avait À son égard. 
Mais il se trouve que chaque fois que ce désir allait se réaliser, Satan jéraie dans 
Les cœurs de mauvaises suggestions contrariant ce désir, afin de les égarer er de 
semer parmi eux l'incroyance qui réduisait sensiblement l'action du Messager. 
Mais Dieu, à chaque fois, se chargeait d'ôter du cœur des hommes vers lesquels 
il était envoyé, le contraire de ce qu'il y avait jeté comme égarement et négation 
pour égarer le Prophère, cffiçant ce que Satan jetair dans le cœur de ceux vers 
lesquels Il envoyait Ses Prophères, comme désobéissance, incroyance, imposcure 
et dénégation et mettant, la place, la foi rendant pertinentes Se: preuves dans le 
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verset révélé sur la foi, la mission de Prophère, la conformation au commande: 
ment de Dieu ét au respect de Ses lois, Ce sont Les versets explicites. Que Dieu 
vous accorde la paix (We r-Saläom) ! 

Quant aux allégations relarives aux idoles (alghærdntg), elles sont fausses et 
s'ont aucune base solide pour deux raisons donr chacune renfore cette Russcté. 
La première en est que Dieu -Qu'l soir exalté= a dic: « Il (Le Coran) n'est point 
une révélation provenant d'esprits maléfiques. 11 ne leur convient pas. Ils en sont 
incapables. » (Le Phèxs, 210-211). Ce verser prouve l'inimitabilité du Coran. Elle 
st ainsi préservée de toutes suggestions sataniques. La seconde raison est que 
Dieu -Qu'il soit exalté- a dit : « Ce ne sont que des noms que vous leur avez don- 
nés vous et vos afeux, Dieu n'ayant révélé là-dessus aucune preuve. » (Les Etaile, 23). 

Si ces allégations étaient fondées, tous les polyrhéisres arabes auraient 
ridiculisé le Prophète () et se seraient moqués de son apostolar. La preuve 
en est qu'ils disaient: « … Voyez Lit et ‘Urza.… etc. » (Le File, 19. Ils (des 
chroniqueurs) ont, en effer, prérendu que des palyrhéistes auraient entendu le 
Prophète (#) dire : « Ces idoles sont supérieures et leur intercession est espérée » 
avant d'ajouter : « Ce ne sont que des noms que vous leur avez donnés, vous ét 
vos aïeux !» (Le Files, 23). La Parole sacrée est incontestablement préservée de 
tels contenus insensés. Ce serait d'ailleurs une contradiction insoluble que ce 
verset soit introduit par la louange d'une chose et cerminé par le bläme de la 
méme chose. Que Dicu vous accorde la paix (WA s-Sldm) ! Là s'acheva la dicrée 
que nous fi, là-dessus, notre Shaykh Que Dieu l'agrée. 

Je lai consulté aussi au sujet de Sa Parole -Qu'il soït exalté- : « Quiconque 
se détourne de Mon Rappel vivra difficilement, » (1ä#. 124) 11 répondit Be 
dessus en disant : « Cela signifie que vel sera son état dans l'autre vie. » Mais 
en lui faisant observer que le contexte structurel du versce me semblait plutôt 
indiquer La vie immédiate, il me répondic: « Soit. Mas, selon l'expérience, il 
a éré démontré que œla ne se passera que dans l'autre vie, car nous voyons les 
incroyants bénéficier, eux aussi, des mêmes faveurs dont nous joulssons ici-bas. 
Aussi si cette aie difcile était celle de ce monde, ils ne se urouversient pas dans 
ce bon état. Les richesses que nous voyons entre leurs mains prouvent que la vie 
difficile en question, n'est peur-être que celle qu'ils auront dans l'autre vie, celle 
qu'aura quiconque se dérourne de Son Rappel :« Tel est le juste salaire d'une vie 
de plaisits que vous meniez sur terre, et d'inouciance dans laquelle vous vous 
trauviez. » (Le Fanlonnewr, 75). 

Si n difficile » signifiait pauvreté, qui les affécteraic ici-bes, ils ne seraient pas 
opulents. Ce qui ese arresré par Sa Parole -Qu'il soit exalré- : à …ils furent 
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auparavant fort opulents... » (LFénement 45}, l'opulent étant celui dont le corps 
st fort soigné et le raffinement jugé mal avec une vic difficile, qui n'est pas sans 
wristesse. Ce qui priverair le corps de tout raffinement. Fin de sa dicrée -Que 
Dieu l'agrée— 

Je l'avais tout autant interrogé sur le sens de Sa Parole relative au Prophète 
(&) : « Tu ne connaissais ce qu'était l'Ecriture ni la foi... » (La Consultation. 52) 
et aussi Sa Parole :« Je ne sais ce qu'il adviendra de moi et de vous. » (Les Plaines, 
9). entre autres paroles faisant partie des versets allant dans le même sens que le 
hadich d'‘Aicha Que Dieu l'agrée- qui disait : 

« Quiconque affirme que Le Prophète (#) connaît l'avenir, dit une impiéré. » 
Et cela nonobstant que la science des Anciens et des Modernes était concentrée 
en son noble esprit et qu'il fut le médiateur par excellence entre Dieu et Ses 
créatures, chacune selon son degré. La réponse est qu'il faut donc savoir que 
le Prophète (%) possédait en lui la science des Anciens er celle des Modernes, 
science profonde et parfaite, de laquelle participe celle 1clative aux Livres révé- 
és, dont le Coran. 1 savait ce qu'exigeaic la foi en Dieu, du débur à la fin, la 
quinressence de celle-ci, ce qui est propre à la vicier, ce qui la vivifie. Tout cela 
inscrit en sa Hagiga Muhammadiya. 

Quant à Sa Parole : « Tu ne connaissais pas ce qu'était l'Ecrirure ni la foi.» 
(La Constat, 52, elle indique l'état où il se trouvair avanc qu'il n'ait reçu la 
Prophétie, Dieu ne lui ayant révélé avant, ni la réalité de la foi, ni la modalité 
dont s'opère la révélation du Message, ni l'essence de l'Apestolat, encore moins 
les détails relatifs à ses exigences. Tour cela lui éraic inconnu avant sa Prophére, 
étant demeuré scellé dans sa réalité intime, Aussi n'en eut-il eu ni connaissance, 
ni conscience qu'après avoir reçu la Prophétie, Ce n'est qu'après que Dieu ôta 
en lui les voiles qui les lui cachaient, en lui montrant manifestement ce qui 
était que virtuel en lui. Ce qu'arreste son propos : « Je vis le Seigneur sous les 
apparences d'un jeune homme.… Il posa sa main sur mon épaule jusqu'à ce que 
d'en sentisse la fraicheur dans ma poitrine er 1] m'inculqua la science des Anciens 
et des Modernes. » 

{Cest en recevant donc la Prophétie que Dieu ôta les voiles qui, virtuellement, 
cachaient les connaissances que recelait sa réalité intime, faites de sagesses, 
d'intuitions et de secrets Inefables. Il ne cessa d'en être inculqué jusqu'à ce que 
son noble corps für formé. Garde-toi donc de penser que sa réalité intime en 
était complètement dépourvue avant qu'il n'ait reçu la Prophétie, Ce serair irre- 
cevable, mais de retenir que sa réalité ne cessait, au contraire, d'être animée de 
ces connaissances ct sagesses depuis l'aube de la création, étant donné qu'il fur 
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Le premier êure tiré à l'existence, Il fut créé pétri de ces connaissances ce scerets 
dont il n'eut de cesse d'être empli jusqu'à ce que san âme se vérir de sa noble 
enveloppe corpérelle, vêtement qui mit alors un écran entre lui et ces connais- 
sances qu'il ne reçut À nouveau qu'avec la réception de la Prophétie, et on ôta 
ces voiles qui tenaient virtuellement enfouies en sa réalité mohammadicnne, 
ce que Dieu y avait déposé parmi ce qui a été mentionné au débur er ce qu'il 
lui a dit dans Sa Parole : Quant à : « Tu ne connaissais pas ce qu'était l'Ecriture 
ni Ja foi, » (Le Gomsultien, 52) nous renseignant sur ce qui était virtuellement 
latent en sa réalicé intime, sur sa connañssance seulement. Ce qui ne veut point 
dire que ces connaissances éraïent inexistante en elle, Le Prophère (#5) ne cessa 
d'être, depuis sa naissance er avant qu'il n'ait reçu la Prophétie, un sage parmi 
les sages les plus parfaits, n'ayant jamais été handicapé par aucun des voiles 
constituant sa condition humaine pouvant l'empêcher de contempler là très 
sanctifiée Présence Divine. Il fut en effer un des Singuliers (gf#4d) en ce monde. 
Le rapport, existan entre luï et les sages er les véridiques, est celui existant entre 
Le sage cr le vulgaire dépourvu de ces sagesses. En ce domaine, le Prophète (#) 
occupe, en réalité, un degré où il reçoit directement de Dieu -Qu'i soit exalté= 
ses connaissances sans incermédiaire, n'étant exclu d'aucune des sphères de la 
Hadra al-lébiya, son soleil, pour ainsi dire, n'ayant jamais connu d'éclipse. 
Que Dieu lui accorde le salut ec la paix ! 

La connaissance, que les gnostiques ont de Dieu, se trouvait aussi chez Jui 
au même degré. Seulement Dieu lui avait caché en ce domaine la réalité de la 
Prophérie, ses exigences, ses fins, ses buts ; Dieu l'avait privé aussi de la connais- 
sance selon laquelle s'opère la révélation des Messages, ses bus er fins, les raisons 
pour lesquelles ils furent transmis. Il en fut ainsi jusqu'à ce qu'il eûr atreine le 
degré de la Prophétie, où on leva le voile qui lui cachait ce qui était déposé en 
sa réalité intime comme connaissances, sagesses et arcanes, Ce que nous avons 
dit est démontré par sa sentence : « J'étais prophète alors qu'Adam était encore 
entre l'eau et la boue.» 

S'il était déjà Prophète, il est donc exclu qu'il eût ignoré ce qu'étaient la 
Prophétie, l'Apostolat et la Révélation, leurs exigences er fins rous ensemble. 
Ce hadith confirme ce que nous disions en indiquant qu'avant qu'il n'ait 
revêtu sa noble forme corporelle, Dieu n'avait encore suscité aucun Prophète 
ou Messager sur cerre sans que celui-ci ne ft d'abord illuminé par lui d'une 
manière occultée, aucun Prophère et Messager ne recevant de Dieu -Qu'il soit 
exalké, peu ou beaucoup, en connaissance, sagesse ou secrets, flux, irradiation 
Donc en grâce, lumière ou état mystique sans que cela ne passät d'abord par le 
Prophète (5) qui es illuminait tous, depuis le monde occulté. Sinon, comment 
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pouvaitil leur inspirer des connaissances qu'ils avaient déjà eux, alors qu'il les 
ignorai lui ? Sur ce rerrain, il ne peut être comparé aux autres âmes qui ne 
Pouvaïent, certes, pas étre de son degré, ni même apercevoir la poussière de son 
cheval tout ce temps qui précéda son existence terrestre tel que l'était l'état de 
es connaissances après qu'il eur reçu la prophétie, le flux et l'lluminarion qu'il 
vransmertait aux autres mes, En somme, Dieu —Qu'l soit exalté_ l'avait privé 
de ha connaissance de ces réalités-Ià qu'il ne lui a fait découvrir qu'après avoir 
existé sur terre et la prophétie, dans l'état virtuel, en sa réalité mohammadienne, 
pour une raison que Dieu Seul sait. 

Ce qui étair caché, n'étair découvert qu'à lui. Ce secret demeura donc caché 
au Prophère (#), car si Dieu -Qu'il soit exalié= le lui avaie montré avant sa 
Prophétie, ainsi que ce qu'il avait gardé larenr dans «a réalité intime et l'avait 
mentionné avant son Apostolat et sa Mission, le doute eûr assailli l'esprit des 
gene qu'il préchair quant à la validité du défi qu'il leur lançait au cours de sa 
Mission, Ceux-ci lui eussent dit: « Tu nous en parlais déjà, Tu l'as reçu d'un 
autre, Tu n'es pas un Prophète. » Dieu Qu'il soit exalté- tint donc à le couvrir 
du manteau de l'occuleation afin qu'il ne Le dise pas, 


L'époque de la Prophétie 


C'est lorsqu'artiva l'époque de sa prophétie que Dieu enleva ce voile de ses 
Yeux, n'ayant montré avant aux hommes, dans le Prophète (3), avant sa prophé- 
rie, qu'un illertré qui ne savait rien, ne connaistait rien, n'ayant jamais fréquenté 
aucun homme parmi les géns du Livre ni ne s'en approchait, lesquels s'il parlait 
de choses relatives à l'Apostolat et à la Prophérie, eussent su que cela était vrai 
du fuit qu'il procédhait d’un illettré qui ne savait rien, Cela n'eut pas lieu, encore 
moins une prophétie, C'est le secret qui entourai le voilement attesté par Sa 
Parole Qu'il soir glorifié er exalté- + 

« Tu ne connaissais avant aucun livre et tu n'en écrivais point de ra main. S'il 
en était ainsi, les négateurs seratent encore beaucoup plus sceptiques. » (LAnaenée 
48). Quant à 8a Parole -Qu'il soit exalté- : « J'ignere ce qu'il en adviendra de 
moi et de vous » (Le Plaines, 9), la réponse est que le Proplère (2) connaissait 
pertinemment l'état qui serait le sien en ce monde, qu'il #'y aurait pas plus 
noble, plus aimé er plus loti en faveurs que Iui, que son sort serait encore meil- 
leur dans l'autre monde où aucun mal ne l'atreindrait, aucun châtiment, où il 
oceuperair le degré supérieur du salur éternel qui y sera permanent, perdurable, 
où ilobtiendrait l'agrément de Dieu pour l'éternité. 
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De tout cela, il n'avait aucun doute, aucun scepicisme, Ce que le Prophète 
() a mentionné dans sa parole :« J'ignore ce qu'il adviendra de moi et de vous » 
{Las Pliies, 3) peut vouloir dire Les détails relatifs à la félicité, iveurs er dons qu 
lui échoiraient de la part de Dieu Qu'il soit cxalté-, car même sil en avair 
une connaissance parfaire, l n'est, somme toute, pas improbable qu'il air ignoré. 
les détails et les modalités de leur existence éternelle au Paradis, laissant tout à 
la Science divine qui embrasse des choses que l'intelligence humaine ne peut 
appréhender. Donc, même si nous avons dit qu'il avait connaissance de tout 
cela il n'empêche qu'il aurait pu garder à l'esprit qu'il y avait des choses, auprès 
de Dieu -Qu'il soit exallé-, qu'il Jgnorait relativement aux dons et faveurs quil 
recevrait en partage dans la Demeure de la Féliciré éternelle, ec dont À ne pren- 
drait connaissance qu'en y accédant. Cela, nous ne l'excluors pas. 


Ils peut que le Prophète ait voulu par « J'ignore ce qu'il adviendra de moi 
et de vous » (Le Pline 9, en reporter la toute connaissance à l'Omniscience 
divine, science que nul ne peut appréhender qu'on soit Prophète ou aurre, son. 
propos l'atrestant : « Je ne conrais que ce que Dieu a daigné m'enseigner. » Un 
autre qui lui somme de dire : « Je ne vous dirai point que je détiens les trésors 
de Dieu, ni que je connais tous les mystères, » (Les Zesiaus, 30) peut vouloir dire 
qu'il laissait certe question à la science de La Réalité Eternelle qu'on ne peur 
cerner même sl savait ce que nous en avons dir. 

Quant à l'illusion entretenue autour de œue information selon laquelle, il 
(le Prophète) ignorait si Dieu lui accorderait le salu, le rapprocherait de Lui 
ou le déchoirait dans l'autre vie, la vérité ne l'admet pas. Preuve, la Parole de 
Dieu -Qu'il soir exalté- : « Ton Seigneur te donnera et ru seras alors satisfait ». 
Ua Clareé Marie, 5) 

Une autre de Lui dit: « Sublime fut la fiveur que Dieu t'acconla, » (Ze 
Frme, 113) H serait ainsi absurde de penser qu'une «elle promesse pôt procéder 
de Dieu et qu'il (le Prophère) cûc à redouter encore un châtiment, Sa promesse 
sy toujours été enue. Quart à la tradition prophétique rapportée par Aicha- 
Si toutefois elle est authentique e selon laquelle elle aurair di : « Quiconque 
à dit que le Prophèce (2) connaît l'avenir, celui-là a commis une impiété, » si 
elle n'a pas entendu cela du Prophère (#), il est probable que celui-ci lui ait 
caché la vérité pour une raison inconnue s'imposant à lui, qu'il ne pouvait pas 
divalguer, Tout comme il lui avair caché d'avoir vu son Seigneur de ses propres 
yeux. Ce que toute la tradition a admis par consensus, S'il lui avait caché cela 
aussi, €'était pour une raison qui s'imposait à lui tout autant, Traditions, sources, 
recueils de hadiths sont rous remplis d'informations sur des choses invisibles ou 
visibles qui se produisirenr après, qui furent proches ou lointaines, si bien qu'un 
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Compagnon -Que Dieu l'agréc- à dit : « Le Prophète (#) n'a laissé aucun évé. 
nement qui allait advenir au scin de sa communauté après lui, sans qu'il ne l'air. 
mentionné ex ce jusqu'à l'heure de Ia Résurrection. Et sa parole : « n'y à ren 
de ce qu'on m'a pas montré que je ne voie encore d'ici même où je suis, jusqu'au 
Paradis er l'Enfer. » Les informations, l-dessus, sont si nombreuses qu'aucun 
musulman ne peut en douter. Que la paix soit avec vous ! 

Reste une objection à ce que nous évoquions, à savoir La validité que ce secret 
était ce qui empêchait qu'apparüt ce que contenait la vériré mohammadienne 
t la raison pour laquelle il n'a pas été ni Messager ni Prophète dès son enfance, 
An que rien de ce que contenait cerre vérité mohammadisane ne lui échappät, 
tel qu'il ai à l'état de mystère avant l'existence de son noble corps, 

La réponse à cette objection serait que cer empéchement Que Dieu - Qu'il 
soir cxalté- lui impose en faisant qu'il ne reçue ni message ni prophéric avant 
guarunte ans, c'est que à prophétie et l'apostolar ne peuvent exister qu'à a suite 
d'un rayonnement divin, dont si une toute prtte parcelle en était posée sur 
le globe de l'univers, il se fondrait entièrement en raison de la lourdeur de ses 
charges et la puissance de son pouvoir. Les Prophètes (paix sur eux) seraient 
incapables de supporter Les charges et la puissance de son pouvoir, avant l'âge de 
quarante an. 

Avant cet ge, nul a le pouvoir de supporte les charges de ce rayonnement, 
va k conscitution qui est celle de l'humanité conslstant dans sa Aiblesse qui 
ne prend force qu'à quarante ans. Dieu savait qu'un Prophèe ou un Messager, 
dans l'esprit duquel 1 jerrerait un flux proveant de Sa Toute-puissance, ne 
pourrait supporter les charges d'un tel rayonnement avant cet âge, C'esr à cause 
de ce secret que personne n'a été Prophète qu'après quarante ans, C'esr cela qui 
l'empéchalr de recevoir la prophétie avane cela, cour comme es autres Prophètes. 

Quant à notre maître Jésus (#81), le al qu'il ai été Prophète avant quarante 
ans, pour y répondre, l faut savoir qu'il n'était pas un humain pur, mais consti- 
tué de deux partis, partie humaine et parte spirituelle, étant conçu du souffle 
qu'insuffla l'Esprit saint dans Le sein de sa mère, Cost ce qui avait fortifié en 
lui certe faiblesse humaine grâce à laquelle il l'emportait en force sur les autres 
Prophète; voilà pourquoi il fur envoyé avant l'âge de quarante ans, farce que 
Jui dona Le soufile qu'insuffla l'Esprit saint dans le sein de sa mère. 

Si tu disais que cela suppose qu'il ait été plus fort que le Prophète (%), je 
répondrais qu'il était pas plus fort, érant donné que Le Prophère (%) érair d'une 
humanité parfaite, qu'il avait reçue de son père et de se mère. Il y avait, certes, 
une faiblesse humaine en lui, mais en lui avair donné aussi une force divine 
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déposée en lui, qui était supérieuue à celle de Jésus (2) er des autres prophètes 
Que la paix soit avec eux, 

Si l'on dir: Ce que vous avez dit n'es pas valable, on ne peut concevoir que 
Les sciences, savoirs et arcanes puissent être déposés dans sa réalité mohamema 
dienne ce qu'ils restent oceuliés er ignorés, la réponse serait que ce que nous 
avons dit concerne la connaissance et la conscience par rapport à ces derniers et 
que cela n'a donc besoin d'aucune conception. 

La preuve en est que l'esprit humain qui régie le corps, était, avant la for- 
mation de celui-ci, dans le corps, créé à partir de la pure essence de la lumière 
divine, et dans lequel Dieu -Qu'il soit exalré- avait déposé, en marière de 
secrets, de sciences er de savoirs, des choses dont on ne peur connaître la limite 
nil Frontière ni la fn. Lesprit, en ce rmpr-là, était d'une parfaite connais. 
sance de Dieu -Qu'l soft exalré-, d'une pureté parfaite et d'une possibilité de 
contempler à Présence divine, d'une connaissance parfaite de ce que contient 
certe Présence divine, comme science et savoir, n'ignorant rien de ces derniers: 

Tous ls esprits, dans ce domaine, n'obéissent pas à la même règle et n'ont 
pas le même but, les sciences relatives à la Hdna étant partagées aux esprits sut: 
Yant ce que pourvoit là Volonté divine par le biais du flux accordé à ces esprits 
provenant de la Hadre, suivant le partage fait par Dieu Qu'il soir exalté selon 
Sa Volonté. Ainsi, il y en a qui en possèdent peu et d'autres qui en possèdent 
beaucoup. C'est lorsque Les esprits furent logés dans les corps, ét qu'ils furent 
marqués par ces certitudes, que leur rappore, qui était d'extrême pureté ct de 
clarté, se rransmua en un rapport avec le corps qui devient extrêmement opaque 
et ténébreux. C'est ainsi que ces sciences les quiuèrent, sciences qui +y trou- 
aient avant leur Formation dans le corps et qui ont été, en permanence, voilés à 
la suite de là création du corps. 

Ft quand Dieu -Qu'l soir exalté- veut que le serviteur arrive à la pureté 
de connaissance, sunit à elke Il enlève ce voile qui s'interpose entre lui et le 
dépôr qui est dans la réalité de son esprit comme connaissance et savoir, ee il 
connair les réalités dans leur intimité, et réalités qui n'étaient pas encore moda- 
lisées avant cette connaissance restée emmagasinée dans sa réalité intime et éont 
l'occultation a été levée. Si cette cccultation érair levée, le serviteur connañ 
ce qui était dans la réalité de san esprit comme science et connaissance ainsi 
que tour ce qu'un y a fait irradier, provenant de la Présence divine après cette 
counaissance acquise, entre aurres réalités n'existant pas dans son esprit avant. Il 
fut distinguer les deux réalités. Ce qui esr saisi par tous les gnostiques, 
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La seconde preuve l'artesant aus, c'est que l'homme n'est que son propre 
esprit, la propre identité de celui-ci, ét rien d'autre. Ce corps extérieuremenr 
m'est, pour son esprit, qu'un vêrement qu'il porte. L'homme ne s'est vêtu que 
de son esprit, bien que mainteranr il soir voilé au point qu'il ne connaisse plus 
route là vérité sur son esprit, qu'il me connaisse plus ni ne saisisse qu'il n'est 
que sa propre essence, Quand Dieu veut qu'il attcigne à cetre Connaissance 
et à sa pureté, Il ui ête le voile couvrant la réalité de son esprit er il en saisie 
expérimentalement toute la réalité qui se dévoile concrètement, et il saisit, ainsi, 
<e qui est déposé comme connaissance et arcane présentement voilés en lui, 
constimant san essence. C'est la plus grande preuve de ce que nous disions sur. 
la réalité du Prophère (%). 

Puis, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- à dit que la divinité atiribuée à d'autre 
qu'à Dieu est de deux sorts : une purement relative à la divinité er où n'existe 
aucun rapport avec la création, et une autre entretenant ce rapport avec celle-ci, 
Lou connac les réalités divines par les créatures er on connaît les créatures par. 
ces réalités divines. Voilà pourquoi chaque Maitre Parfait doit être un Témoin 
dans chacun de ces deux degrés. Parmi les plus grandes preuves à cela, il ÿ à 
ce que nous disions des Prophètes-paix sur eux, à savoir qu'avant d'avoir roçu 
la Prophétie er les connaissances relatives au Message, aux Ecritures et à Li 
Foi, cour cela devait d'abord demeurer virtuellement en eux. Etat semblable à 
celui de l'endermi qui conserve encore les connaissances qu'il avait acquises à 
l'état de veille, qui demeurent avec lui pendant son sommeil er lui reviennent 
en mémoire une fois réveillé, les retrouvant telles quelles. » « Tel fur l'érac du 
Prophète (). depuis « naïseince jusqu'au moment où il reçut la Prophécic. x 
Que Dieu vous accorde la paix ! (We s-Saläm). lei s'achève ce que notre maître 
—Que Dieu l'agrée- nous à dicté fidèlement et texmellement. 


Le sens de : « Dis c'est l'ange de la mort qui vous fait mourir » 


Je lui ai demandé encore le sens de Sa Parole -Qu'il soit cxalté=: à Dis, c'est 
ge de Ia mort qui vous fit mourir » (La Prematen. 11) eï de Sa Parole : 
: C'est Dieu qui fat mourir Les âmes au moment de leur mot, » (Lo Gapes 
42); e celui de la parole de Shadhii Que Dieu l'agrée- : » Fais-aous mourir de 
Tés propres mains er sois entre nous ec autre que Toi !» 1 répond + 

+ Sache que c'est Dieu qui récupère les âmes. Mais I] à dévolu cela à Azril 
(#2) pour masquer Son acte de Puissance, car Il ne peut laisser à personne 
Le secrer qui est dernière celui-ci, sinon seulement par le biais de la connais. 
sance. Seulement, un privilège peut être dévolu à un inférieur au détriment du 
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supérieur, en toute chose, en chaque domaine, ainsi que nous l'avons illustré 
un peu plus haut. Cependant, la Réalité Absolue n'est sournise à aucune oblige. 
don ainsi que naus l'avans dit. Disons également qu'étanr donné que la Réal 
Absalue n'est point obligée d'accomplir quoi que ce soir, ainsi que déjà dit, 
lle n'a donc accompli que ce qu'Elle voulair de ses créatures, en ce monde de 
la royauté, rel qu'Elle a voulu l'accomplir, que cela soit faste ou néfaste, indivi 
duellement ou collectivement, ainsi que cela est conforme au sens général de Sa 
Parole, privilégiant qui Elle veut parmi elles. Faveurs pouvant être accordées au 
supérieur à tous les degrés, autant qu'à l'inférieur à certains degrés. Il a été établi 
que Le Prophète (4) a dit : « Dieu a des serviteurs qui ne sont ni des prophères 
ni des martyrs, mais dont on envie la place qu'ils occuperont auprès de Dieu 
Qu'il soit exalté-», c'est À dire dans la vie future, Il est ainsi donc évident 
pour wi que Dieu peut accorder au commun des faveurs qu'il n'accorce pas à 
l'élite. Voilà certaines faveurs que les Prophètes (paix sur eux) n'ont pas eucs, 
quelque élevé füt leur degré, même pas une seule goutte de plume de cette mer 
dont k longueur est de deux mille ans, ainsi que sa largeur. Il en est de même 
par rapport à l'élévation de leur degré. Mais pour lever le voile sur la leçon que 
comporte ceue anecdote, c'est que même si une telle ftveur n'avait pas échu à 
Un Prophère, aussi élevé für son degré, celui-ci n'aurait pas songé obuenit un tel 
degré. Les serviteurs dont il s'agir sont, en image, tels des petits enfants juchés 
sur les genoux de la Résliré Absolue qui les flarte à l'aide de babioles au lieu de 
Les laisser assumer les charges de la Présence, que leurs faiblesses ne permertent 
pas de supporter vu les qualités à revêtir dans ces Présences-là. 

Mais couvert par le voile de Sa Sagesse, c'est Lui done qui récupère les âmes 
intérieurement er en puissance, purement et simplement, Mais c'est Lui aussi 
qui l'a dévolu à Azr#il, apparemment pour masquer l'acte du point de vue de 
La norme. Il arrive que ce masque soit levé à certaines personnes 4 Jorfori Lui 
ontologiquement er spécifiquement quand 11 le veut étant donné que rien ne 
l'empêche de le ire. Ainsi s'occupe-t-il, Lui-même, de la récupération des 
êmes sans dévolution à Azré'il. 

Dieu -Qu'il soit esalté- a dit : « Tu verras les hommes semblables à des ent: 
rés ils ne seront point pourtant ivres.…. » (Le Pérnage 2) C'est donc à cause de 
Ia gravité de ces instants-B, qu'accentue le rayonnement divin, que ne suppor- 
tront pas leurs âmes, que les plus petits Amants se vaienr accorder des bienfaits 
que les Messagers les plus grande n'avalent pas obtenus, les divertisant de là 
forte pression de ces rayonnements er les ménageant en raison de l'infériorité de 
leur degré, afin qu'ils ne souffienc pas trop er ne gémissent pas au conrace des 
rayonnements qu'ils reçoivent. 
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Quaar aux Prophètes (paix sur eux), grâce à leur pouvoir d'assumer les 
charges de la Présence divine, d'en réceptianner tout ce qui en émane comme 
rayonnement, parmi ceux qu'on leur prodiguair À certains instants, en parfaite 
conformité avec les convenances, ik demeuraient fermes tels des montagnes 
rivées au sol, sans être désemparés sous l'action de ces rayonnements, érant quasi 
inébranlables face aux tempéres des épreuves. C'est pourquoi Dieu ne suscira 
point pour eux, ces faveurs qui font la joie des tout jeunes Amants, conscients 
de l'élévation de leurs degrés, de l'énrinence de leurs rangs, en plus de ce qu'ils 
possèdent de act, de connaissance dus à Sa Souveraineté, grâce aux connais 
Sances qu'ils ont de sa Grandeur et de Sa Majesté, ne devant point s'abaisser à 
convoiter de relles fiveurs qui ne sont essentiellement que satisfaction de plaisirs 
de l'âme donc Dieu gratifie les plus impotents de ses serviteurs, 

Quant aux plus vigoureux er, les plus élevés, il ne siérit pas de leur part de les 
convoirer et qu'il seraient moins satisfaits ainsi qu'en l'a rapporté dans quelque 
livre révélé où Dieu -Qu'il sait cxalté- a dit : « Que ces gens ont-ils À Faire avec 
des plaisirs éphémères, sachant que Je n'ai réservé de tels plaisirs qu'aux faibles 
parmi mes serviteurs qui Sy trouvent de quoi s'aider à M'adorer! » Cela se 
démontre dans la haute position qu'occupaient les Prophètes (paix sur eux) et le 
récit exemplaire d'Abraham (2) déposé sur une catapulre pour être jeté au feu, 
Le récit est connu. Il ne se plaignit ni ne demanda secours, soumis à l'emprise 
de l'ilumination qui S'exerçar sur lui, à ee moment l, ec au respect des contre 
nances que celle-ci lui imposait, Aussi lorsque (l'Archange) Gabricl se présenta à 
lui er lui eut demandé : « As-tu une requête à soumettre, 6 Abraham ? » Sachant 
que l'Espri Saine ne Jui était envoyé que pour le secourir dans sa détresse, que 
cel relevait de H bienveillance divine, vu son degré auprès de Lui, mais que vil 
demandair d'être secaura par lui, cela sera un mangue de tact de sa part où 
un abaissement de son degré, il lui à dit : « Si elle doit provenir de toi, non. » 
Poureant celt n'aurait été ni manque de œact, ni abaïssement de son rang, Il 
devait même l'accepter comme grâce venant de Dieu, avec joie, adhésion et 
contentement, en vertu de la parole du Prophète (4) : « Dieu vous en à fait 
don : acceprez-le » et de Sa Sentence -Qul soit exalté=: « Si vous faites preuve 
de parience et piété,… + (Amie d'imran, 125). « La victoire ne viendra que de 
Dieu » Fumile d'in, 126). Cela est une marque de triomphe, de l'extrême satis- 
faction ex de contentemenr qui n'affaiblissent en rien leurs positions respectives, 
eux qui n'étaient pas des Prophères. Ce Verset nous renscigne, au débur, sur le 
degré des plus faibles parmi les Amants que flacte de cette manière la Présence 
de la Réalité Absolue, afin de les prémunir contre les fortes illuminations que 
leurs âmes ne pourraient supporter et, à la fin, sur celui des plus forts parmi 
les gnostiques qui ne « voient» que Dieu -Qu'il soit exalké- Si, ainsi, espérer 
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bénéficier de cette dérogation, signifie un abaissement de degré par rapport À 
celui du plus parfuit, les convenances doivent être observées à la perfection ainsi 
que le veu la Had al-Iläbigya, en assurant tour aussi parfaitement les charges, 
de sorte qu'aueun appétit où plaisir de l'âme n'en affecre l'observance. 

C'est pourquoi lui fit-il cette brève réponse : « S'il doit venir de roi, non! », 
lui faisant savoir qu'il n'entendait guère déchoir de son degré en sacisfaisant 
les inclinations de son âme, eût-il éré une grâce divine, préférant sauvegarder 
l'éminence de son degré, qui traduit le degré le plus élevé de la connaissance 
de Dieu, qui consiste à se dévouer parfairement à Dieu -Qu'il soit cxalté- en 
sout point des érars de l'âme, même si cela lui coûtait la vie. Ce qui se confirme 
dans ce qu'il ajouta ensuite quand Gabriel lui proposa son aide : « …A quoi 
bon ? Sa connaissance de mon érat suit. » Voulant dire qu'il n'acceptait pas de 
se soumettre à ses propres caprices, constitueraient-ils une partie des faveurs de 
Dieu, ne se satisferait que d'observer le plus grand des degrés des convenances, 
consistant à se rapprocher de Dieu. en se dépouillan de tous les états de l'âme 
concupiscente, cela lui coûterair-il la vie. Il renforce cela lorsqu'il lui a dit 1 
« Demande-Lu », en répondant : « Sa connaissance de mon état suflt, » 

En comprenant cela, on saisit, alors, que la grande différence existant entre les 
degrés des Prophètes er ceux de ces « enviés + est que leurs désirs d'accéder aux 
degrés de ces derniers n'avait pour cause que la compassion qu'ils avaient pour 
Leuxs peuples, leurs adepres ou leurs proches. Aussi vu les charges qu'impliquaient 
leurs degrés, ils ne pouvaient demeurer Indifférents, encore moins capables de 
supporter davantage les plaintes incessantes de leurs compagnons. On sait, du 
reste, l'attachement que les hommes ont pour leurs proches et amis, la compas- 
Sion qu'ils ressentent lorsque œux-ci sonr touchés par les épreuves et les calami- 
rés, quelque élevées soïenr leurs positions, fussent-elles des plus éminentes, Voilà 

quoi enviaienc-ils ceux ui n'étaient pas des Prophètes, à cause de ce qu'ils 
n'avaient pas d'adeptes pour lesquels ils devaient redourer là puissance de telles 
illuminations. 

Parmi Les veus et grâces donr nous promettions de parier au débur de certe 
réponse-ci, figurent celles ayant été accordées à ‘Umar et à Ammär ibn Väcir 
—Que Dieu les agrée er que le Prophète (Æ), qui était leur origine, n'avait pas 
obtenues. Il dir à *Umar en effet : « Satan ne re voit jamais prendre une rue sans 
en prendre une autre, » et de ‘Ammär : « Dieu l'a préservé de Satan qui ne peut 
le center. » 
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Voilà des faveurs que son degré ne suppose pas. Deux faveurs que Dieu 
prodigue et dont son Prophète (#) était exclu, même si elles demeuraient 
virtuellement contenues dans sa réalité intime, lui la source originelle dont 
‘Umar er ‘Amär constituaient deux disciples dans lesquels se manifestaient ces 
faveurs exclusivement sans se manifester, comme nous l'avons dit, chez lui le 
Prophète (#9. Tel sera le degré d'Abraham (&), qui sera le premier à se vétir 
dans l'autre vie, que toutes les autres créarures ; distinction que n'abtiendra pas 
le Prophète (#%). encore moins celle de Moïse (#8) qui gardera au paradis sa 
barbe, à l'exclusion de toutes les autres créatures, dont le Prophète (46) qui ne 
l'y aura pas malgré la grandeur de son degré fort connu. Il én est de méme du 
récit d'AsiFibn Barkhiya avec noue seigneur Salomon (2), lorsque celui-ci eut 
demandé qu'on lui apportät le trône de Bilqis et qu'il lui répondit : « Moi, je 
vais te l'apporter en un clin d'œil. » (Les Frurmis 40) 

Voilà autre distinction exclusive À Asif qui n'érait pas un Prophète, que 
Salomon (2) ne possédait pas malgré son degré élevé, Si cetre situation parait 
étonnante, celle d'Asif, élève de Salomon (4%), qui lui avait donné le Nom 
incffable, par la vertu duquel il pouvait faire ec qu'il falsai, la réponse à ses 
difficultés est que le degré de notre maître Salomon (#4), malgré la grandeur de 
son degré ex l'éminence de son rang, ne pouvait assumer une relle distinction, 
ne pouvait y prétendre, Le rang d'un Prophète ne lui permettant de recevoir que 
par le canal de la Présence divine, pour tout ce qui concerne les rayonnements, 
que ceux-ci soient essentiels, qualitatifs, nominaux ou actifs, qu'il reçoir d'Elle. 
Aussi ne pauvait-l peser changer aucun des rayonnements qu'il recevait, de 
son propre cru, que sous l'action d'une illumination émanant de la Présence de 
la Réalité Absolue, mais les convenances qu'il devait respecter, À son degré, lui 
imposaient de recevoir tous les rayonnements, qu'ils soient ou non conformes à 
ses objectifs. 

Voilà pourquoi ne procéda Lil point des Prophères aucun dépassement des 
limites des causes sapientiales pour opérer des miracles, en raison de la force de 
leur perfeccion, de leur respect parfait des convenances, de leur absorption dans 
Le connaissance de Dieu Qu'il soit exalré-, de la Fusion de leur volonté dans la 
sienne-Qu'il soit exalté au point qu'ils ne désiraienc er ne voulaient que ce qu'Îl 
voulait. 

Cete qualité, qui étair la leur, étair liée à leurs degrés, desquels aucune 
réflexion ne pouvait les détourner, quelque puissante fâr-clle, car n'agssant, 
en ce domaine, que pour Dieu, n'évoluant sur ce terrain qu'absorbés dans la 
contemplation testimoniale de Dieu -Qu'il soit exalté- Aussi furent-ils revigo- 
rés par Sa force et rendus fermes par l'effet de Ses Actes pour qu'ils assument les 
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charges dont ils étaient investis de la parc de la Aadrz al-Héhrya, aussi extrême 
fût la difficulté de les accorder avec les désirs de l'ime. Voilà pourquoi n'avaient: 
ils point cure de tout ce qui était en deçà. 

L'état des Psophères, ainsi que nous l'avons dit, par rapport aux distances 
qu'ils prenaient par rapport aux miracles, 4 fortiart à l'opération de ceux-ci, 
excepté si cela était nécessaire à la justification, à la validité de leurs missions, à la 
validation de celles-ci dans l'esprit des hommes vers lesquels ils étaient envoyés, 
c'est qu'ils n'opéraient de miracles que dans Le but de prouver la véracité de 
leurs missions, véracité qui ne pouvait être établie que par de tels miracles qui 
servaient à en renforcer l'authenticité. 

C'est ce fait miraculeux qu'on désigne dans la terminologie des musulmars, 
sous le nom de »u fée (inimitabilité). Après en avoir opéré, ile n'en opéraient 
plus d'autres à moins que cela ne relevät d'un commandement divin à exé- 
cuter incessamment, même si cela n'était pas pour établir la véracité de leur 
apostolat, ainsi que cela a été illustré par le triple impératif reçu par Moise, où 
Dieu -Qu'il soit exalté lui dir: « Frappe la mer avec ton bâton. » (Le Puits 
63), « Frappe le rocher avec ton bâton. » (Le Vache 60), « Dieu vous commande 
d'égorger une vache. » (Le Vache, 67). Voilà des cas relevant du commandement 
de Dieu Qu'il soit exalté- et qui n'étaient destinés, ni à produire des miracles, 
les Prophètes (paix sur eux) ne pouvant surseair à cer ordre, ni à obéir à aucun 
penchant personnel, ceux-ci ayant toujours eu à tenir considération de leurs 
degrés. 

Quant aux Saints, s'ils ont eu un penchant à opérer des miracles, c'est à cause 
de la Fuiblesse de leur capacité d'assumer les exigences de la Présence divine, de 
leur manque de contenance pour Rire face à la puissance de leurs propres flux. 
C'est pourguet, is étaient obligés d'opérer des miracles er des prodiges afin d'aérer 
leurs âmes des pressions émanant de ces flux er de mainrenir leurs êtres dans la 
jouissance continue de quelques plaisirs émanant d'elles. C'est pourquoi étaient- 
ils pardonnables, Dieu ne les ayant pas dotés d’une force comme celle dont les 
Prophètes (paix sur eux) étaient dotés. Voilà pourquoi Salomon (#2) ne se permit 
pas d'opérer lui-même ce miracle er qu'il eut préféré en laisser le soin à Acif ibn 
Barkhiyä en considération de son degré, dont nous venons de parler. 

Si tu disais : « Si cel était son degré, pourquoi celui-ci ne correspondait. pas 
À tel acte ? Pourquoi se permit-il de solliciter l'aide de ceux qui étaient présents ? 
Je répondrais que son degré étair bel ec bien tel que nous venons de le décrire, 
mais étant donné que la faveur lui avair été faire par Dieu de lui assujettir toutes 
les créatures ainsi qu'Il l'a dit, en effet, le concemant, que les djinns lui Fibri 
quersient out ce qu'il aurait voulu, de temples, de statues, de marmites, qu'Asif 
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ferait partie de ceux qui seraient soumis à son pouvoir au poine qu'il lui ferait 
cette faveur, que les vents qui lui éraient autant souris, les porteraient, lui et son 
armée sur des distances égales à un mois de marche à pied, le matin et le soir, 
ainsi, ne pouvant accepter de descendre de son degré, il ne lui restait à donner 
À un de ses aujers l'ordre d'exécuter à la perfection Sa Volonté. Cela était une 
faveur divine qui lui fut accordée Grâce à laquelle 1 fait rout cele, mais sous 
commandement divin et nan en vertu de ses propres objectif, ainsi qu'il en éraie 
intérieurement persuadé, vu son degré. -Que La paix soit avec vous (V4 4-Salém). 


Le sens de : « Nous proposämes le dépôt. » 


Je lui (Le Shaykh) avais demandé aussi le sens de : « Nous proposimes le 
dépôr aux cieux et à la rerte, ete.» (Ler Coasés 72), et il répondit ce dont voici le 
texte : 

« Ce dépôr consistait à respecter les droits dus au degré de la Réalité Absolue, 
de l'ensemble de Ses qualirés de créateur cr de déité, ce que les cieux er la terre 
+ qui eurent peur de ce dépôt, et dont l'homme se chargea » (Lee Coaiés 72], mai 
cet homme, C'est l'Homme Parfait (ainsan al-kämil) par qui Dieu Qu'il soit 
cxalté- conserve l'ordre de l'existence, par qui Il accorde £a compassion à route 
la créature, par qui s'asture le bien de route l'existence, qui est la vie de roure 
l'existence, sur qui repose toute l'existence, qui s'il disparaissait de l'existence 
pendant un seal instant, route l'existence s'anéantirait instantanément. C'est lui 
que l'on appelle dans le vocabulaire de la masse gui al-agräb (Péle des Pôles), 
algauth aljämi (le Secours Intégral). 

Ft sur le sens de Sa Parole : « I (l'homme) est injuste ét ignorant ». (Lo Cl, 
72), cela signifie qu'il est injuste parce que voulant dépasser [a limite imposée à 
sa condition humaine, la limite de sa condition de créé, en sortir à cause de son 
désir ardent de rendre le cuire dû au degré de la Réaliré Absolue, là où il n'y a 
plus ni comment, ni apparence, ni limite + ce dont nul ne possède le pouvoir, 
excepté Dieu Seul. 

Voilà le sens qu'il Faur danner à son jgnomtmee qui consiste à vouloir outrepas- 
ser les limites qu'il ne peut, en aucun cas, dépasser, ce vers quoi il veut aller étant 
illimité, infini, l'approcher écanc chose impossible, Dieu ayant dir: « Ils (es 
hommes) ne sauraient Le cerner par la connaissance v (à 110). Tel est le sens 
de cette ignorance er cetre injustice qu'on lui reproche, et qui reste pourtant un 
degré des plus élevés auxquels Dieu éleva certains de Ses serviteurs. Ignorance 
qu'on lui reproche exprimant aussi l'impuissance d'appréhender l'essence de Sa 
Grandeur, lgnorance qui est, en quelque sorte, une connaissance de Dieu. 
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Cette Connaissance (maïifi) est au-delà des limites des sphères, chaque 
marrifà ayant unc sphère spécifique qui en est l'objectif, Le but qu'on ne peut 
dépasser. Seul l'Homme Parfait peur les dépasser en y arrivant par sa connais- 
sance, Il est toutefois exclu qu'il appréhende le soi de Dieu qui n'a ni limite, ni 
mode, ni espace, ni vestige, ni sphère aucune, où l'on aborde à la mer infinie 
dont si une seule goutte, aussi petite qu'un atome, était réçue par une quel- 
conque créature, le monde sen trouverait instantanément pulvérisé, anéanti, 
complètement consumé par les reflets de la Splendeur de Dieu Qu'il soit 
esalté- Nul ne peut ais done arcindke ce degré, observraiton couteses règles | 
régissant les flux spirituels, excepré le Singulier Incégranc, (ford al-jémi) géné 
ralement appelé: quth al-agidb, dont le degré de dévotion est supérieur à celui 
des autres créatures, en dehors bien sûr des Prophères, des anges, des Messager: 
et des Compagnons, accompliraient-ils routes les dévorions accomplies depuis 
le débur de ce monde jusqu'au jour de la Résurrection, Flles n'égaleraient pas 
celles du Quib al-Agräb, à ce degré, un seul instant de sa vie. Là s'achève la 
dictée du Shaykh, -Que Dieu l'agrée. 

Je lui (le Shaykh) ai tout aussi demandé le sens de Sa Parole -Qu'il soit 
exalté- : « Dieu efface et maintient ce qu'll veut et Il a, auprès de Lui, la Mère 
du Livre » (Le Tonnerre, 39). I répond : « Sache que ce verset, interprété allégo- 
riquemenr, vise les actes libres des hommes par rapport à leurs buts en tant 
que voulant les écarter, les établir, les rendre utiles ou négatifs. C'est en tour 
cela qu'Il efface ce qu'l veut. De la sorte, il ne subsiste maintenu, que ce qu'Il 
veut voir mainrenu Ésvorisant les causes d'existence, et effaçant ce qui ne peut 
demeurer inscrit aux Tables régissant le monde manifesté. Telle est la significa- 
tion de cet effacement et de ce maintien. 

Quant à ce qui est inscrit dans Sa Volonté, rout, de cela, se maintient, ne 
S'effice pas. C'est à partir de certains de ces principes que les décrets divins 
S'inscrivirent sur la Table Gardéc (Lzrch mahfñde). C'esc Ià où se trouve ce qu'Il 
efface après l'y avoir inscrit, pour une raison l'ayant motivé où un empêchement 
l'ayant écarté. Il y à des choses qu'Il maintient ét manifeste à la Table régissant 
l'existence, par le truchement de laquelle Il exécute certains décrets liés à Sa | 
Volonté, n'exécutant à la première aucune volonté, 

Quant à la Table Gardée en soi, elle se divise en ce qui est appelé Mère du 
Livre, où tout ce qui s'y trouve inscrit se produira inéluctablement, ne pouvant 
être transposé vers les Tablettes d'effacement er de maintien, n'appartenant pas à 
la Mère du Livre où ce qui sy inscrit, conforme aux décrets de Dieu, ne s'efface 
pas, se maintient, ainsi que d’autres non conformes à la volonté divine, mais 
que Dieu Qu'il soit exalté- manifeste, cependant, à la Table Gardée parce que 
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dépendant d’une condition ou cause sur quoi rien n'a encore éré décidé confor- 
mément à un jugement lié au décret divin. 


Parmi d'autres significarions d'après lesquelles ce verser peur être interprété 
symboliquement, il y a également celle d'après laquelle les actes, émanant des 
personnes responsables sont jugés soient invalides, inappréciables ou appré- 
ciables pour qu'il les y efface ou les y laisse maintenus, pour accorder aux 
auceurs une belle réwibuion où leur infige un châtiment justifié : « Dieu efface 
er maintient ce qu'il veut et (la, auprès de Lui, la Mère du Livres (Le Tonnerre 
39). Là s'achève ce qu'il nous dicra là-dessus, idèlemenr et cextuellement, -Que 
Dieu l'agrée-! 


Je lui ai posé aussi la question de savoir ce que signifie « Dieu vous met en 
garde contre Lui. » (Famille d'lnran, 28) 

Le Shaylh -Que Dieu l'agrée-a répondu en disant : « Quant au plan de la 
Loi, cela veut dire : Il vous met en garde contre Lui-même, pour que vous ne 
croÿiez pas être à l'abri de Sa ruse en toure les faveurs qu'il vous a accordées er 
en tour les maux qu'il a écartés de vous tour le long des nuits et des jours, Prenez 
garde de sa ruse en toute situation, car ne se croit à l'abri de la ruse de Dieu que 
celui qui mérite le châtiment du Tiès-Majestueux ». 

Il répond : « Au plan des vérités essentielles, « IL (Dieu) vous met en garde 
contre Lui-même » signifie : « Ne cherchez ni à scruter, ni à appréhender le 
soi de Son Essence. Ce qui serait inconvenant de votre part, encore que vous 
n'y parviendriez pas. Aussi, devez-vous vous en garder avant que calamités ne 
Sabatent sur vous en cherchant À appréhender ces réaltés-là. Tenez-vous-en 
aux règles fixées pour vous par le Législateur. » Là s'arrêta ce que le Shaykh 
-Que Dieu l'agrés- nous dicra l-dessus. 

Je lui (le Shaykh) ai demandé aussi -Que Dieu l'agrée- quel était le sens de 
Sa Parole Qu'il soit cxalté- : « Et quand Je l'(Adam) aurai Éiçonné ec lui aurai 
insufilé de Mon espri… » (AH 29), I répondit : « Sache que la hiläfa, j'en 
ai déjà parlé dans une de mes réponses- quiconque le désire, peut y reporter-. 
Mais certe insufflation, ce qu'il faut entendre par elle, c'est la vie qu'il insuffla 
au corps d'Adam. On l'a appelé insufflation parce qu'il provenait de l'Esprit 
de Dieu. l'annexion de la création à Dieu Qu'il soit exalté- est une annexion 
d'exclusivité, en ce sens qu'il est un créé qui lui appartient exclusivement par 
la grandeur de ka bienveillance, de l'amour, de l'honorification, de l'élévation 
et du degré par rapport à tour ce qui n'est pas l'homme parmi les créatures, 
‘Tel est le sens de l'annexion de l'esprit à Dieu. Et ce que l’on évoque ici, c'est 
l'esprit animal qui régie les corps ee montre la forme de vie qui $y trouve. Cet 
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esprir est celui qui est insufflé dans le corps d'Adam (sur lui la bénédiction et 
La paix) dans Les plis duquel se logea le souffle sanctiié et divin, et grâce auquel 
Pesprit adamique reçut La perfection er l'élévation au-dessus des autres degrés 
créés, si bien que nulle autre crésrure ne fur semblable en perfection et élé- 
vation. L'esprit sanctifié (rh ques) fur insufflé à l'âme d'Adam (&ä), ct non 
à son corps, Le soufile animal est celui qui est insufilé au corps. Soufile par 
lequel le corps humain reçut vie et intellecr er rout ce que cela implique comme 
science, sensation, mobilité, imagination, pensée entre autres facultés qui Jui 
sont nécessaires. 

Quant au souffle sanctifié insufflé au souffle animal animant Adarn, c'est que 
le corps d'Adam est tel un flacon contenant en même temps soufÎle animal et 
souffle sanctifié, duquel l'esprit adamique reçut élévation et perfection sur rout 
autre degré créé. Le souffle animal reçut ainsi, par le cruchement du souffle 
sancrifié, une vie durable, ce souffle animal n'étant en soi que ce que le corps 
réçut comme vie, sensation, mobilité et autres Facultés nécessaires que n'avait 
pas le souffle animal, ce qui fut un plus pour lui, 

Le souffle sanctifié apporta au souflle animal perfection et connaissance et 
la Présence Divine et de tout ce qui caractérise celle-ci de sublimité, comme 
grandeur, dignité, majesté, élévation et éminence, pour ce qu'Elle contient de 
Noms les plus Beaux, d'Attributs les plus élevés, lui donnant la perfection de la 
connaissance de ce qui est dû à Dieu -Quil soit exalté- de sublimation, d'exal- 
ration, d'amour, de respect, d'attachement à Lui, d'indifférence er de déconsidé- 
ration des lois en ce monde. 1 lui octroya, tout aussi, connaissance de ce qu'on 
veut de lui er de la raison pour laquelle il fut créé, de la place qu'il occupe à 
chacun de ses cycles temporcls, 

1 l'nstruisit de la réalité atrachée aux convenances qu'on exige de lui à cha 
cun de ces degrés, Grâce à ce que le soufle sancufié donna au soufile animal, 
celui-ci est devenu un calife de Dieu qui régit les autres univers par son autorité 
et Les dirige par son commandement, tel qu'il le veur, et sy comporte tel qu'il 
l'entend, ce qui n'était que pour la Réalité Unique. Ainsi, lorsque le souffle 
sanctifié eut conféré au souffle animal la perfection susmentiannée, il en a Fait 
un #halifu ah auprès des univers oit il juge selon Sa Volonté et y fait exécuter 
Son Commandement. C'esr ce qui est donné au souffle animal. Telle est la vie 
que le soufile animal reçue du souffle sanctifié par insufflation. C'est à cerre 
vie que Dieu -Qu'il soit exalté- fait allusion dans Sa Parole : « Celui qui était 
mort ec que Nous ressuscitimes est-il. etc. » (Lr Basin, 122). Souffle insufilé à 
Adam. C'est ainsi que le souffle animal devinr vie grâce à cette insufflation sans 
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laquelle il aurait éré comme tous les autres souffles animaux en n'ayant aucune 
supériorité sur cux en perfection où aurre. 

Le souffle sanctifié est, ainsi, en soi, une lumière d'une grandeur sublime 
émananr de Ja Piésence divine, d'où il provint, contenant des choses infinies er. 
siences, arcanes, grose etc. pour venir se loger dans le souffle animal, ainsi que 
nous l'avons dir rantôt, pour Rire de lui le Lieutenant de Dieu sur Ses créatures. 

Si tu comprends cela er le médites, ru comprendras quel degré est celui de 
l'homme ainsi que la supériorité que ce dernier possède sur tous les autres uni- 
vers. Tu comprendras ce qui est parfair et ce qui ne l'est pas, ce qui esr vie er ce 
qui est mort en l'homme, 

Quant à l'ordre que Dieu donne aux anges de se prosterner devant lui 
(Adam), cela est un symbole illustrant l'élévation de son degré sur celui de rous 
les autres univers ainsi que le privilège qu'il reçut de Dieu Qu'il soit exalté- er 
qu'ils n'onc pas eu, eux, C'est cela que symbolise également Sa Parole : « Nous 
honorimes les Enfants d'Adam (jusqu'à) surplus... » (Le Héyage Nocrue, 70). Que 
Dieu vous accorde là paix (We s-S4lür) Fin de sa dictée, -Que Dieu l'agrée- 

Il est de ce que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- demanda à un canonisre 
séance renante : « Que signifie Sa Parole =Qu'il soir exalté- « ….er Moïse (223) 
ressentir effioi en son fr intérieur. » (The. 671. Comment Moïse (4&) pouvait 
il éprouver de la peur de la part des magiciens er de leurs subrerfages alors qu'il 
ne cralgnait que Dieu -Qu'il soît exalté- et a t-il eu cure d'eux alors qu'il ne 
doutait pas qu'il étais un Messager de Dieu Qu'il soit exalté doté d'argu- 
ments manifestement pétemptoires pour toute forme de doute, sachant qu'il 
serait assisté par Dieu, étant certain que Dieu tient toujours Sa promesse, en 
vérité, indéniablement, en vertu de Sa parole: u Nous vaincrons certes, Moi et 
mes Messagers.… » (Le Divusäm, 20), et Sa Parole : « Notre Volanté est que nos 
serviteurs ct nos Messagers seront assistés, que nos légions triompheront ! » (Les 
Rene, 171-173), 

Comment la peur a-t-elle pu ainsi donc prendre possession de son cœur mal. 
gré ceux connaissance certaine qu'il eut de rout cela, et celle cout aussi parfaire 
que la vanité ne subsiste plus quand arrive la vérité ainsi que l'adage le dit: 
* Même si c'est k vanité qui attaque la première, la vérité riomphera toujours 
<n dernier lieu. » Et que, Quand la vérité arrive en triomphant, le mensonge 
Sen va malgré son offensivé, Comment cerre peur pouvaît-elle donc lui arriver 
alors qu'il savaïr parfaitement tout ce que nous venons de mentionner ? 

Le canoniste ayant repris comme réponse ce que les exégètes ont déjà dit sur 
ce verser le Shaykh Que Dieu l'agrée- lui rétorqua que cela était exact, que la 
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répanse qu'il fallait donner à ce sujer état que la peur ressentie par Moïse (22) 
r'étir d'aucune des sortes évoquées. Mais plurôt de celle fort connue des grands 
initiés, des plus élevés parmi les Gens de la Présence divine, en vertu de laquelle 
Dieu -Quil soit exalté-. procède à des descentes, traduisant sa transcendance, 
vers Ses serviteurs privilégiés, descenter au cours desquelles IL leur fait souvent 
goûter à la saveur désagréable de Sôn Omnipotence er de la domination de Sa 
Toute puissance, Les serviceurs privilégiés, ec élevés auprès de Luï, grairenr ainsi 
donc, par ces descentes, par leur manifestation, un châtiment sévère analogue à 
celui promis aux incroyants parmi Ses créatures. Bien que cela n'amoindrisse en 
rien leur degré et ne constitue point une rétrogradation de leurs degrés auprès 
de Lui, mais seulement la réalité de ces événements par lesquels Il fuir goûrer à 
qui 1 accorde le privilège d'être épris de Son Etre, une sorte d'amertume, afin 
que son degré en accuse promotion. Point où les plus Ribles de la masse, ne 
sauraient espérer accéder, qui ne se manifeste er dont ne jouit que celui qui a été 
secoué par les Foudres de ces événements, degré qu'ils savent difficile à atteindre, 
dur à obrenis, qu'on n'obtient qu'en goûtant d'abord aux épreuves consécutives 
à Ses Rayonnements. 

Si tu as compris cela, tu as compris que la voie par laquelle les épreuves frap- 
paient les Prophères (paix sur eux) et Les Saints était la même, que Moïse (#2) 
n'était pas sans connaissance parfaite de ces événements chargés des foudres 
d'épreuves qui Sabartaïent sur les plus grands d'entre eux selon leurs degrés, 
Aussi, lorsque lui apparrenr leurs magies sous Forme d'illusionnismes, qu'il 
crut percevoir de la mobilité dans ces inanimés qu'étaienc Les bâtons et cordes 
des magiciens que ces derniers n'avaient apporté que pour s'opposer au lever du 
soleil de la Prophétie er à son édipse, qu'il a su perrinemment qu'ils ne résiste- 
raient pas à son pouvoir, 1 a établi que la vanité ne peut l'emporter sur la vérité 
Lorsque done, les eut-il vus se manifester aux yeux des élites et des masses, il 
sentir la peur monter ea lui, voyant ecla sous les apparences d'épreuves aux- 
quelles il allait étre confronter en raison de l'opposidon caractérisée qu'allatenr. 
lui montrer ses adversaires et craignant de Les voir l'emporter sur lui grâce au 
pouvoir de leur magie, si se montrait incapable de leur résister comme l’a été 
Abraham (#) dont les ennemis triomphèrent en réussissant à Le jeter au Æu, 
n'ayant pas, lui, moyen de leur échapper, ni de trouver un abri. 

Voilà pourquoi 1l a eu peur d'être soumis à une épreuve semblable, car s'ils 
l'emportaient sur lui par leur magie en le vainquant, leur supériorité sur lui 
serait prouvée de même que sa défaïte face à leur pouvoir, ec ainsi, ils seraient 
en mesure de faire de lui tout ce qu'ils eussent voulu ainsi que cela fut arrivé à 
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Abraham dont les adversaires parvinrent à faire de lui ce qu'ils voulaient sans 
qu'il n'ait eu aucun secours. 

C'est pourquoi Moïse (81) a eu peur que ses adversaires ne l'emportent sur 
lui, en exerçant leur pouvoir contre lui, er qu'il fût incapable de triompher d'eux. 
C'est cette peur qu'il a eue. Mais ce fit À cet insranr qu'il entendi la Parole de 
Ia Réalité Absolue qui lui disait : « N'aïe pas peur : ru es plus puissant, » (Tél, 
68). C'est-à-dire qu'ils ne triompheraient pas de lui et n'exerceraient pas leur 
pouvoir à son détriment, Il ajouta : « Jetre ce que mu 25 en main droire, il avalera 
ce qu'ils ont manigancé.… » (Jäha, 69). 

Considère comment fut parfite la promesse de Dieu -Qu'il soit exalré- lui 
disant: « N'aie pas peur ! Car tu es supérieur n (7éh. 63). Lorsque le bâton eut 
praduir son efler, er que les magiciens se jerèrent prosternés en disant : « Nous 
rayons au Seigneur d'Aaron et de Moïse, » (Tüha 70), le nuage du pouvoir de 
ses adversaires se disipa, leur honte éclara de même que leur bassesse, eux qui 
espéraient l'emporter sur Moïse (42) par la supériorité de leur magie, sur le 
pouvoir de celui-ci par l'action de leur subrerfuge sur son pouvair miraculeux. 
Maïs lorsque la Réalité Absolue—Qu'Elle soit glorifiée er exaltée lui eut promis 
la vicroire en l'en informant, Elle rendit manifeste l'humiliation de ses dénéga- 
teurs, par la foi des magiciens et de ce que le Biron produisit de choses extra 
ordinaires. Lorsqu'il eut fini d'avaler leur magie, il se dirigea vers Pharaon assis 
sur son trône où il prétendait être une divinité et montrait toute sa puissance er 
sa domination. Lorsqu'il a vu le bâton se dirigeant vers lui avec hostilité, qu'il à 
été certain qu'il allait le perdre, ec qu'il était incapable de se sauver, il s'est enfui 
en sautant par-dessus son trône en lançant soixante-dix pets d'après ce qui a 
été rapporté, courant vers son domicile. Ce qui rendir vaine «a prérention à la 
divinité. Telle est la promesse que Dieu avait faite à Moïse (3) en lui disant : 
« N'aie pas peur, tu es supérieur » (Ti, 69. 

Une objection peur nous être faire, cependant, nous disanr par exemple : Ce 
que vous avez dit n'est pas valable, car Moïse (#%l) ne pouvait plus éprouver de 
à peur après avoir entendu la Parole de la Réalité Absolue, au moment où il 
recevait d'Elle la Mission, lui disant : « Nous vous donnerans pouvoir à vous 
deux er ils ne pourrant pas accéder à vous, grâce à Nos signes, ainsi qu'à ceux 
qui vous auronr suivis, eux et vous serez vainqueurs » (Les R&in, 35). Il est donc 
invalide ce que vous avez soutenu sur cette peur, étant donné qu'il avait entendu 
cette parole, » 

Nous dirions que Les grands Saints possèdent une connaissance sûre au des- 
sus de celle que nous connaissons chez d'autres créatures de Dieu Qu'il soit 
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exalté connaissance que n'ont acquis qu'eux, Ceux-là, même s'ils entendent le 
discours de Dieu Qu'il soit exalté= ct connaissent la sincérité de: ses promesses, 
ils savent aussi qu'il y a dans là science de Dieu Qu'il soit exalré- des choses 
dont ne tient pas compte certe promesse, et qu'il peur mettre donc à exécu- 
tian, compre tenu de là perfection de leur connaissance de Dieu Qu'il soit 
exalté- En atreste le promesse faite par Dieu -Qu'l soit exalré- à Muhammad 
(8), que celui-ci érendrait son autorité sur toures les rribus de Queaysh, qu'il 
triompherair d'elles, qu'elles se sourettraient à sa loi, Mais lorsque Le Prophète 
(&) eut vu l'armée Quraychire dévalane les monticules sablonneux vers Bade, il 
dit : « Seigneur, nous voici devant Quraysh, son armée er sa cavalerie, venus Te 
combattre ec démentir Ton Messager ! Seigneur, puisses-T_ m'apporter l'aide 
que Ti m'as promise |» 

Puis après avoir disposé les rangs pour le combar, il ‘isola dans un endroit, 
dans le pavillon, priant et demandant secours à Dieu en disant : « Ô vivant, Ô 
subsistant Sejgneur, si certe poignée d'hemme périssait, on ne dadorerait plus 
sur certe rerre », tandis qu'Abà Baker, debout près de lui, tenanr un sabre et crai- 
gnant que les infidéles ne lui tombent dessus si les croyants étalent distraits, 
Iui disait: « cesse d'appeler ton Seigneur, car il tiendra Sa promesse ». Mais le 
Prophète (Æ) ne cessait de demander secours ct assistance à Dieu. 

Si l'an disait : « comment cette peur pouvait se produire, alors qu'il était cer- 
in de la promesse de son Seigneur ? », nous ditions que cette peur Sest produire 
en raison de la perfection de là connaissance des Prophètes, de Dieu Qu'il soit 
cxalié, er du fur qu'il y a dans la connaissnce de Dieu Qu'il soir exalté- des 
réalirés que les intelligences ne peuvent cerner. C'est dans ce sens que le Prophète 
(8%) ressenti cette crainte, IL en esc de même du cas de Shu‘ayb (22) qui, lorsque 
sen peuple lui a demandé de revenir à leur religion, leur a dit : « Je ne saurais y. 
revenir à moins que Dieu le veuille notre Seigneur. » (Le fi, 89. Î avai dit tout 
cela rout en sachant là perfection de la science qu'il avait de sa protection contre 
toute infidélité. Mais sa connaissance de l'autre aspect renaît à ce qu'il ne cernait 
point la connaissance de Dieu. Voilà ce qui justifiir la peur de Moise (423) ec du. 
Prophère (#) : fin de sa dicrée Que Dieu l'agrée 

De même, notre Maitre, interrogé par un étudiant sur le cas de notre sei- 
gneur Salomon sur lui bénédiction et salut- au passage où Il dit -Qu'il soit 
exalté-: 4 Er à David Nous fimes don de David à Sulaymiän » (S44 30) qui 
ur, en efler, un excellent serviteur, un Péniten, Quelle conception doit-on se 
faire à propos de Sa Parole -Qu'il soit exalté=: « Lorsqu'il se faisait passer en. 
revue ses chevaux. », (Le Æemgs 31) La difficulté, dans ce verser, ese l'oubli qui 
empêcha à Salomon (&2) d'observer sa prière jusqu'à ce que passât l'heure, alors 
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qu'il n'était pas permis aux Prophètes-sur eux bénédiction et salur- de s'occuper 
d'autre chose au point d'oublier d'observer la prescription divine, nt qu'ils se 
soient montrés disrraits envers les convenances dues à la Hadra ad-Hlühiya au 
point d'en bafouer ls droïts, Diflicult se crouvant également dans Sa Parole : 
« Ec il se it à leur couper les jarrers er à trancher leurs cous.… » (Si 33), un 
tel acte constituant bel er bien corrprion sur terre, acte qu'aucun prophète ne 
devait commettre. 

La réponse à la première diffcuiré est que notre seigneur Salomon (à) était 
bien entendu très arraché aux convenances dues à li Présence de Dieu ainsi 
que l'étaient les Prophètes =sur eux bénédiction er salur- qui n'étaient jamais 
insouciants vis-à-vis de leurs devoirs envers Dieu un seul instant, 

Mai il manqua ce jour-là d'observer la prière du soir à use de ce qu'il état 
occupé À passer en revue ses troupes, action dans lquelle il se trouvait aussi 
pourtant en pleine dévotion, car ne Flsane rien que préparer sa cavalerie pour 
le jébad qu'il menait pour la cause de Dieu -Qu'i soit exalté- ne faisait que 
Les inspecter en vue de ce jfd, qui participait des dévotions initiées par toutes 
les Lois divines, Tant qu'il était en train de Les inspecter en prévision du jiA4d, 
il érair en jéhäd même si les armes n'écaienc pas encore entrées en action, Qu'il 
s'oceupät des affaires inhérentes au jéhéd et qu'il ‘en préoccupät, vou cela le 
mettait, en fait, en étac de jihéd. 

En arreste le propos du Prophère (4) : « Le serviteur ese en êtae de prière 
tant qu'il en attend l'heure. » le Prophète (Æ) à dir aussi, « ur le fidéle qui, 
après avoir fini d'accomplir telle prière, demeure à sa place attendant la prière 
suivante à I est au front, » c'est-à-dire qu'il est encore en prière, Ce qu'il répéra 
us fois, Ce mérite d'être au front est mentionné dans nambre de traditions. 
De cela, il ressort que pour l'acre de dévation en soi, les préparatits préalables, 
entres autres choses nécessaires, l'administrateur et le combattant accomplissent, 
eux aussi, unie même action pie. De ce point de vue, Salomon (fi), au moment 
où il s'occupait des affaires relacives aux cheveux, était aussi en fhad pour la 
cause de Dieu, Aussi, si le combattant, sous la violence des conps, en oubliair 
d'accomplir la prière jusqu'à ce que l'heure passe, ne serait point blmable au 
regard de la loï, car le Prophète (4) avait dis, lors de la bataille des Tranches, 
lorsqu'il rarda d'abserver la prière du ar: « Ils (les Infidèles) nous ont empêché 
d'observer la prière médiane », voulant sans doure faire observer que l'emission 
de certe prière n'était due qu'à l'ardeur des combats. C'est à, également, une 
dévotion manquée à cause d'une autre, une préoccupation d'une artion à cnnss- 
crer à Dieu qui en fair mettre une autre non moins obligatoire. 
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Son oubli aurait été blämable sil éraic dû à des préoccupations d'ordre mon- 
dain ou à dex plaisirs. C'est alors seulement que grief lui en aurait té tenu. Là 
init sa Réponse. 

Salomon (#2) était done en jéhâd'autant que le Prophète 6%) lors de la bataille 
des Tranchées. Il y a là, d'autre part, une subrilité que n'appréhendent que les 
Initiés. C'est que les mystiques peuvent se trouver dans des chocs consécutifs 
à la violence des rayonnements er à la puissance de leurs contenus au point de 
les empêcher de s'occuper de leurs dévotions auxquelles ils devaient attacher, 
À cause de la puissance des rayonnements, car ce que leur demande la Ad est 
de respecter les droits dus aux insiants, à tout moment, aucun de: ces droits ne 
devant être négligé par eux. Voilà pourquoi il pouvait arriver, que pris dans la 
violence des états mystiques absorbants, dus à la puissance des rayonnements 
divins, ils en oublient d'observer leurs obligations religicuses, qui devaient suivre 
après, jusqu'à ce que passe l'heure prescrite, étant aient à canse de la force de 
l'état dans lequel ils se trouvent. C'est dans un tel étar qu'il faut ranger l'omis- 
sion arrivés au Prophèce (2) lorsqu'il prononça le salut final, alors qu'il n'avair 
accompli que deux nés, lors d'une prière canonique devant en comprendre 
quatre. Dhà al-Yadayn y ayant rappelé son attention en disant + « Est-ce, à 
Envoyé de Dieu, abréviation ou oubli 2» « Ce n'est, rétorqua le Prophète (#), 
ri Jun ni l'autre.» Cette précision du Prophète (%) était due au fait que là 
règle, séparant les umissions en prière canonique, n'étair pas encore prescrire, 
ni recommandée. C'est pourquoi li fit-il remarquer, il ne s'agissait point d’une 
abréviation disant : « Je n'ai ni abrégé ni oublié», l'informant, par là, de son 
inatrention par rapport à la véritable règle régissant les puissants rayonnements 
divins, car il ne pauvair être distrait à ce point dans ses prières à cause de leur 
importance pour la Hadra 4/-{hiyna, formant l'une des prescriptions qu'il est 
obligatoire d'observer, et à laquelle on doit prendre grand soin. 

Quant à Sa parole Qu'il soit glorifi et exalté- « il se mit à leur couper Les 
jarrets et À trancher les cous.… », (Sd, 33), la difficulté réside, là, dans le fait qu'il 
était l'un des plus grands Prophères. Aussi, y a-t-il lieu de se demander com- 
ment il pouvait <adonner à un tel massacre de chevaux sans commettre pour 
aurant un seul péché ? Mais c'est seulement parce que ces chevaux n'avaient 
pas Le même statut que les êtres vivants responsables (wka/laf}, dont les actes 
reposent sur un libre-wbiure, Mais surtout, parce qu'ils sont, par leur nature, 
entièrement assujettis. Mais il en est ainsi, quel état devait être le sien pour 
qu'il en arrivät 1, d'autant plus que les massacre constituair en fait un acte de 
« dégradation sur terre », ec encore qu'il für un Envoyé de Dieu, quoique cela 
pür pourtant étre convenable de sa part. 
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Mais la réponse à donner à cer acre étrange, é'est que Les chevaux et l'ensemble 
des animaux et des biens matériels sont tous, soumis à la volonté de l'homme, 
auquel celle de Dieu -Qu'il soit cxalté- a donné pouvoir d'en faire ce qu'il veut, 
escepré celui de les tuer sans motif valable, ce qui serait un acte illicite. Mais 
dans Le cas de cet Envoyé de Dieu, qui se mit ainsi à les evterminer, c'écait peut 
être seulement parce qu'il s'en était tellement occupé qu'il à manqué de remplir 
une prescripeion divine, préoccupé par ses propres affaires au point de manquer 
de respecter un des daoîts de Dieu Qu'il soit exalté-, manque dû à un oubli, 
ce dernier causé par eux (les chevaux), car il ne lui était pas permis de surscoir À 
ce devoir religieux. 11 dut, sans doute, s'apercevoir, par effort personnel d'inter- 
prétation (häd), que tout ce qui préoceupait le fidèle, au point de manquer à 
une prescription divine, devait être supprimé. 

Ce massacre des chevaux procéda done du fit qu’il érait un de ces jaloux de 
Leur Seigneur. Son effort d'appréciation de son acte étair spécifique à sa loi, lui 
qui fur aussi un législateur, même si au regard de notre loi, à nous, un tel acte 
serait jugé condamnable. De ce fait, notre jugement ne devrait pas pour autant 
aller jusqu'à condamner son acte en égard À sa loi, car, encore une fois, 1 fat 
tout de même un prophère- législateur, er que notre Seigneur l'a exalté en tant. 
qu'apparsenant à la classe des Prophètes done Il a fait l'éloge pour leur droi- 
sure, droiture sur laquelle Il avait demandé à notre seigneur Muhammad (4) 
de prendre modèle en lui disanr Qu soit glorifié ec exalté : « Il est de sa des- 
cendance David er Salomon (#24)... » (Ler Bearanx, 84) er ainsi de suite, jusqu'au 
dernier Prophète qu'il mentionna. 1 en à aussi dit: « Ceux-là furent de ceux 
auxquels Nous donnämes le Livre, la sagesse er la prophétie » (Les Arias, 89). 
Avant d'ajouter : « ceux-là que Dieu guida ; de leur guidance prends modèle » 
Les Bestiaus, 90). 

Cela suffit d'argument justifiant son action, qu'il ne conviendrait pas, encore 
» de flétrir à cause de su qualité de législateur et des éloges qu'il a reçus 
pour sa recritude, Telle est la réponse qu'il Fallait donner de cette dif. 
ficulté. Que Dieu vous accorde la paix (We-r-Salém). Là s'acheva la dictée que 
nous livra textuellement notre Shaykh -Que Dicu l'agrée=. 


nomme ss 


Ge O0) ei ms ds si ss. LE gt 
Er ju ans ; 


634 Chap 1 :Sur se comumenraisalégoriques de vers eraniques 


Le sens de la concomitance 


Je lui ai demandé aussi un point dont voici le rexte : « Au Nam de Dieu, le 
Clément Le Miséricordieux » ! Que Dieu bénisse notre Maitre Muhammad, sa 
Famille ec ses Compagnons ! Maïtre, que Dieu vous agrés, vous fasse agréer, fasse 
du Paradis votre séjour er vous prête longue vie au profit de rous les hommes ! 

Votre réponse-qui sera cerres suffisante sous une forme textuelle, capable 
d'érancher notre soif et de guérir les malades que nous sommes-est à axer sur la 
concomitance (ma iyya) Bgurant dans la Parole de Dieu, le Maître, le Majestueux. 
—Qu'l soit glorifié et exalé- « Il (Dieu) esc avec vous où que vous soyez, » (Le 
in dj I est avec eux où qu'ils soient. » (14 Diasin, 7) entre autres verser Il'en. 
est de même du sens de la proximité dans Sa Parole -Qu'l soit exalté « Nous 
sommes plus près de vous que vos veines jugulairés, mais vous ne voyez pas. » 
(Le Fe 85) ex : « Nous sommes plus près de lui que sa veine jugulaire » (Q4f 
1@, les thèses des savants divergeant là-dessus à cause de la diversité de leurs 
compréhensions. Ainei, les uns ayant dit qu'« Il est avec vous » par Sa science 
et d'autres qu'u Il est sue vous » par Sa Soi. Chacun y allant de ses arguments 
et références. I] reste cependant que ceux qui ont soutenu qu'f er ane vou 
par s science, ceux-là veulent éviter coute localisation de Son Etre et situation 
de Celui-ci, randis que ceux qui ont soutenu qu’ l'est par Son Essence, leur 
contradicteur leur à démontré à quelle contradiction cette prétention exposait 
leurs chèses. » 


« Aussi voulions-nous, Maître, que vous nous disiez quelle est la vérité Jà-des- 
sus par un texte cohérent et une réponse complète et parfaite. Que Dieu vous en 
accorde récribution er salaire. -Que Dieu vous accorde la paix (We s-Salém v, 
Que Dieu accorde Sa Miséricorde et Ses Bénédictions à notre Maitre ! 

Réponse : « Que Dieu nous oriente-par Sa Grâce er Sa Bonté vers ce qui est 
jusce L Sache que certe concomitance par laquelle la Réalité Absolue -Qu'Elle 
soit glorifée ec exaltée- Est axe toute chose dans l'existence et Sa proximité 
de route chose, constituent deux qualités essentielles inhérentes à la quiddité de 
Son Eure, Mais étant donné qu'on ne peur appréhender ce dernier, aucune voie 
n'est offerte à l'intelligence pour prétendre en saisir la éalité, de même aucun 
moyen ne lui a été fourni pour appréhender réellement la connaissance de la 
vérité sur Sa proximité avec route chase, 

Il se pourtant arer toute chose par Son Essence et en est proche d’une manière 
celle que ne peur appréhender l'intelligence, Seulement cette double réalité 
- Qu'il soit magnifié- est transcendante à toute notion de limite, de matière, de 
corps, de leur modalité d'existence er de leurs conditians d'entrée et de sortie, 
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de proximité, d'éloignemenr, de jonction, de séparation, de localisation, de 
particularité, de contenu, de contenant, d'image, de couleur, de grandeur, de 
petitesse entres autres choses conséquentes, telles que solidité, Muicliré, liquidité, 
mobilité, immobiliré, pléniude, lugeur ou partie, entre autres dérerminarions 
inhérentes aux corps et nombreuses que nous ne pouvons mentionner. 

D'ailleurs, l'illusion et l'intelligence ne peuvent les appréhender car, au 
moment où elles se mettent à L réflexion, échappant aux dérerminations de la 
matière er de ses modalités, l'Essence de l'Etre suprème transcende le champs 
circonserit par l'intelligence, le pensable et la réflexion elle-même, ainsi que le 
définiseait un mystique parmi les grands initiés : « 11 (Dicu) ne se représenta 
pas dans l'âme, ne se spécifie pas dans l'esprit, ne se conçoit pas dans l'imagi- 
ration, ne se modalise pas dans lintelligence, né se saisir pas par la raisan, ni la 
réflexion, ni ne se localise dans les espaces ni les régions. » 

Etant donné que l'intelligence ne peut cerner ces réalités, le Prophète (4) a 
défendu de laisser l'esprit divaguer dans ce domaine en disant : « Méditéz sur 
Sa création, mais ne réfléchissez pas sur Lui, car vous ne parviendrez pas à Le 
cireonscrire, à saisir Sa dimensian ». Si celle est la situation rclativement à la 
connaissance réelle de l'Essence de Dieu, il faut savoir que cette compagnie vis- 
à-vis de la Réalité Absolue, par Son Essence, avec chaque arome de l'univers er 
Sa proximité avec chaque parcelle de l'existence, constine deux qualités person- 
nelles dont la saisie ne reposerait que sur la saîsie de la réalité de l'Essence abso- 
lue. Mais non seulement la tentative de saisie est interdite, mais l'intelligence 
ec la réflexion ne peuvent ÿ parvenir. Aussi, est-il impossible de saisir ses deux 
qualités de compagnie ct de proximité de route chose existante. La saisir est 
au-delà des possibiliés de l'intelligence er des sens : point de jonction, paine de 
séparation, de distance, de proximité, d'éloignement, d'espace remporaire, de 
local, de place, d'endroir, d'entrée, de sortie, l'Essence Absolue ne Se démulti- 
pliant pas par rapport au nombre des choses qu'Elle accompagne. 

Autre exemple qui Féclairera À ce sujet, si toutefois tu en saisirais le rapport, 
est la relation avec le contingent, pas avec le précxistant bien entendu, c'est 
qu'un homme, parmi les habitants du paradis, peur posséder des houris aussi 
nombreuses que les anges, mais pourrait s'accoupler avec elles en un seul instant 
et ressentir le plaisir de cer accouplement collectif avec chacune d'elle prise à 
part, et la particularité de chacune d'elle, sur ce point, à l'instant même. Il pour- 
rait s'accoupler avec chacune d'elle, alors qu'il n'a qu'un seul corps, sans que ce 
corps se multiplie dans un lieu ou Le temps, sans qu'il n'y aie ni avant ni après, ni 
communauté de leurs corps à elles dans un lieu unique. 

Seulement, comprendre ccle, par rapport aux conditions de ce monde, est 
au-delà du pouvoir de perception de linrelligence er du sentiment, bien qué 
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cela puisse se réaliser eu égard à la Toute-Puissance divine, même si les limites 
de l'intelligence ne l'admettent pas, une information traditionnelle authentique 
l'ayant indiqué, à cravers des hadiths établis selon lesquels un homme, au para- 
dis, peur S'accoupler avec routes ses femmes en l'espace d'un jour, jour égalant 
les jours cosmiques, et rester dans ses accouplements avec chacune pendant une 
durée égale à soixante-dix ans correspondant au jour cosmique. 

Si ru as compris cela relativement aux choses créées et la vérifié, u peux le 
prendre comme critère te permerrant de vérifier certe proximité er certe com 
pagnie en ce qui concerne ce que la Rélié Absolue entrecient avec chaque 
atome de l'existence, en chaque instant du cemps, sans avant, sans après, sans 
Séparation, sans démultiplication. Cette somme suffic pour quiconque peut 
comprendre ce point. 

Quant à ce que certe interrogation contient comme objection, selon. laquelle 
cela impliquerait une démultiplication de l'Essence de la Réalité Absolue, l'asst- 
milabiliré de celle-ci à celle des contingents, un enchevérrement et 
de Celle-ci avec ces contingents ete. la réponse à cela est que l'imagination, 
ayant conçu une illusion aussi fausse que celle-ci, relève d'une conception maté. 
cialis dont elle veut envisager l'intelligible. Or, nous avons seulement dit que la 
proximité er la concomitance de la Réalité Absolue avec: les exisrants dépassent 
toute conception matérielle er abstraite, Ni concrètement, ni abstraitement, on 
ne peut cn appréhender la réalité, je veux dire celle de cette proximité, de cette 
concomitance, sinon uniquement autant qu'on peut appréhender la Réalité 
er la quddié de l'Essence Suprême et Sa proximité avec les êtres créés, mais 
nous avons dit qu'elle est exclue du pouvoir de l'intelligence, Ce qui écarte cette 
représentation purement imaginaire er illusoire, impliquanr que l'Essence puisse 
se mélanger er se mêler aux êtres créés out se démultiplier comme se démule- 
lient les contingents. Sinan, ce serait une vision et une perception purement 
marérielle er intellectuelle. 

S'il estainsi établi que l'Essence Suprême, suivant la thèse selon laquelle Elle 
serait avec les existants par l'intermédiaire de Ses Attributs, tels que le pouvoir, la 
volonté, la connaissance er, la réponse est que d'abord une telle thèse implique- 
rait la localisation de l'Eure suprême, ce qui serait absurde, Mais s'il faut définir 
ccla, disons que s'il est admis que l'Essence Suprême est sner Les êtres créés, cela 
implique qu'Elle est cranscendante à tous, comme cela implique qu'elle est en 
rapport avec tous les corps existant dans le monde. Cela signifie aussi qu'Elle 
cerne Le monde comme une enveloppe dans laquelle la sphère de celui-ci se 
trouve contenue. Mais cela est absurde, car cela relève du déterminisme inhé- 
rencaux corps matériels, 
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Eesi Elle ne cerne pas cetre sphère, cela signifie qu'Elle se situe exclusivement 
dans un lieu donné, soir en dessous, soit par-dessus, soit à droite, soit à gauche, 
Soit derrière, soit devant, C'est à quoi voulait échapper celui qui le fuyait et 
qui y tombait malgré lui, puisque si l'Essence suprême transcende la sphère du 
monde cosmique, cela veut dire qu'Ell l'a cernée comme le contenu est enve- 
loppé par son contenant, ou qu'Elle se situe dans un lieu donné de cette sphère, 
Seulement, ces deux assertions sont rationnellement absurdes, Ce qui demeure 
alors, c'est qu'Elle est ave toute chose parmi lea êtres créés, sclon la qualité 
convenant à la Majesté de l'Essence suprême, dont il faut écarter tour ce que 
l'on peut concevoir d'Elle d'autres. Fin de sa dictée. 

Quant aux concomitances figurant dans les versets, certaines n'expriment que 
la transcendance ainsi qu'attesté par Sa Parole Qu'il soit exalté=: « Je suis apeé 
vous deux, J'entends er je vois » (Zu, 46) et : « Ne sois poinr atrristé : Dieu est 
avec nous » (Le Repentr, 40). Ex « Notre Seigneur est avec moi : Il me guidera » 
Les Père, 621. Ce sont des concomitances d'assistance et de protection. IL en est 
de même de Sa Parole : « Vous vaincréz, car Dieu est avec vous » (Muhammad, 35) 
« Soyez patients. Dieu est avec les endurants » (Le Vivhe, 133). « Dieu est avec les 
endurants » (La Vache 249), et en Sa Parole « Dieu est avec ceux qui le craignent 
(es Abeilles, 128), 

Tous ces avec dans ces versets sont des concomitances d'exclusiviré de bien- 
véillance divine, d'assistance et de protection, Quant à avec inhérenc à l'Essence 
divine, il n'est pas exclusif à une assistance ni à une protection, car Il est avec 
tour être créé, en tour étar où celui-ci se trouve + ami ou ennemi, proche où 
lointain, mais toujours selon la modalité évoquée plus haut -Que la paix soit 
avec vous. Ainsi s'acheva ce que notre Shaykh nous dicta là-dessus, fidèlement. 
ct texruellement et séance wenante, -Que Dieu ajoute à son élévation par Sa 
Grâce et Sa Générosité ! Amen | 
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Le sens de : « Nous vous éprouverons.., » 


En interrogeant notre Multre quart au ti dé Sa Parole 1 Nous vous éprou- 
verans jusqu'à ce que nous connalssions les combattants, les endurants parmi 
vous et vos réputations, » (Muhammad, 31) 1] répondit en ces termes : « Cette 
épreuve est de deux sortes, 

Lune est une épreuve-examen telle que figurant clans Sa Parole à Dieu vous met 
à l'épreuve quant aux prolee que vous capturez de vos mains out par vos lances, aa 
qu’ sache lequel d'entre vous est éclui qui Le eraint Le plus en privées Ga fable 
Garnle, 94), et Sa Parole « Ée Nous vous éprouverons jusqu'à ce que Nous sachions 
les combattants parmi vous er fes endurares. » (babe, 31). 

Quant à l'épreuve 'aÿane aucun rapport avec l'examen, celle-là eue le châtl- 
ment ainal que cel rer de Sa Parole Qu'il soit exalté- 1 u Croyez-vous que 
vous alles entrer au Paradio sans qu'il vous ne soit arrivé des épreuves core il 
en est arrivé aux peuples qui vous ont précédés, qui Furenc frappés par des châti- 
ments et des calamicés jusqu'à ce qu'ils fassent ébranlés, et que leur Messager ait 
dit: « À quand l'assistance de Dieu { Ée l'assistanee de Dieu est pourtant proches 
(La Vache, 214), Cette connaissance dont il est qussélon dans « jusqu'à ce que Nous 
sachions... » (Muhammad, 31), est celle syanc relation avec le monde manifeseé ec 
non fa connaissance divine originelle, celle-ci les englobatt et tot ce qui procède 
deu et se rapporte à eux, Cette science est oecultée, elle ne se manifeste pas daris 
l'existence différemment de la connaissance manifeseée, L'exemple de la scleñce 
manifesrée est celui intervenu dans Sa Parole Qu'il soit exalcé= : « Parmi eux, il 
y en a qui prirent l'engagement avec Diet que SI leur apportait de Sos bienfaits, 
ils dornetatent l'aumône et seraient parmi les vertueux, » (Le Mepenti, 73), Mais 
lorsqu'il leur apporta de Ses Bienfaits, Îls se moncrbrent avares et se décournèrent: 
C'est certe science qui mit ainsi à nu ce qu'ils faisaient. Voilé la science manifes= 
tée, Que la paix soit avec vente { Fin de ce que notre Maitre nous à dicté, 

Je lu ai demandé le sens de Sa Parole + « 1 eniscigna à Adam ous les noms: » 
(La Vache, 34 afin de savoir si lon doit eitendre par cet enselgnemene de Dieu 
À Adam celui des Noms de Dieu tous entiers, les Noms de Dieu manifestés et 
non manifestés, ex done Dieu Seul posséde la connaissance, et donc sont exclues 
toutes Les créatures, même le Prophète (2). ou bien veut-on parler des Noms 
dont l'univers à besoins à 

Car di nous soutenions que cer enselgnement ne concerne que les noms des 
Étres créés, quelle serait alors l'utilité de pme sous ? Si nous mentlannione 
ausei l'acte de cerner, comment soutiendrions-nous que le Prophète (4) est plus 
éminent est plus parfaie qui Adam à 
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Il répondit: à Sache que les noms enseignés par Dieu à Adam étaient ceux 
indispensables an monde cosmique. Cette action de cerner et ce « tous », men 
ionnés ici, traduisent sa connaissance de l'ensemble des choses régissant lunt- 
vess sans exception. En témoigne Sa Parole -Qu'il soit exalé- relative à rous 
ces Noms qu'il avair présentés aux anges, qui éraient les essences des êtres qu'il 
allait créer, disant à ceux-ci : « Dites-moi les noms de ceux-ci si vous êtes véri- 
diques .. » (Le Vchr, 31). Ce verset montre qu'il s'agit des noms appartenant au 
monde cosmique Ce qu'atteste aussi Sa Pole : «les noms de ceux-ci. ». 
qui n'étaient autres que les essences des êtres créés. 

Quant aux noms situés hors de ce monde-ci, ceux-là sont inconnaissables, 
étant indéfinisables, «ne pouvant être cernés par connaissance » (14e 110). 
Sages, Pôles, Prophères ec Mestagers découvrant à chaque instant, par rap. 
port à ces noms divins occultés, des choses indeseriptibles, état dans lequel ils 
demeurent un temps infiniment aussi long que la durée du monde, de celle de 
l'inte-monde (äurzakh), de celle du Jugement Dernier, de celle de Ia subsis- 
tance du Paradis, durées infinies. Ainsi, la découverte des Noms est infinie eu 
égard à leur pérennité. Comment pourrait-on dire alors que le Sage les connaît 
tous? Il faut done que nous sachions que ces noms, dans leur totalité, ne sont 
que ceux appartenant au monde cosmique, Là fit sa dictée. 

Quant à la raison pour laquelle les anges se sont prosternés devant Adam, 
il Étut en parler, ce serait uniquement au plan des réalités symboliques. 11 y à 
là, en fuit, un mystère que ne pourrait éclairer qu'un texte formel. Of, i n'y en. 
a pas. Nous ne pouvons dane aborder cette question, Dieu -Qu'il soit exaleé— 
ayant dit : « Ton Seigneur condamne rous Les actes abominables, manifestes où 
cachés » (ls Murs 39) jusqu'à « .….ct que vous disiez sur Lui ce dont vous ne savez 
pass (Le Murs, 35). Dieu ne nous a rien appris sur les raisons de certe proster- 
nation devant Adam. C'est un mystère dont Dieu s'est réservé la connaissance, 
Les intelligences n'y ont pas accès. Aussi, ne pouvons-nous pas dire si la cause en 
étair sa hhiléfe où autre chose. Abstenons-nous donc, étant donné que rien n'a 
été mentionné sur la cu de cette prosternation. 

Quant à l précellence des anges sur Les hommes ou celle des hommes sur les 
anges, nous répondons que ceue quescion n'est pas assez connue des hommes, 
ni par voie spéculative ni par aucune définition, encore moins par raisonnement 
analogique. Il est vrai cependant que cette précellence, si Dieu l'a établie, elle ne 
l'a été que selon Sa Volonté, car Îl est Celui qui rend qui Il veut plus excellent 
que qui Il veut, que cela soit où non dû à un motif ou cause quelconque. Il se 
peut donc que cela soïr, ainsi, pour une cause déterminée due à Sa Volonté, que 
l'étre rendu plus excellent ait un degré supérieur à celui de l'être qu'il est plus 
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où cl quil a vou Le comemglmic aie qe le er de aa. 
Sinon, Iles en priverait, L'ugument aurait été une wadition. prophétique bien 
établie, mais aucune n'en a ét mppantée à ma connaissance, Cost pourquoi là 
réponse ne peut êue ui infinmadie ni affrmarive de Éxçon péremproire, » 

Quant à la quession de savoir ai les anges ont une ou plusieurs orientations, si 
ra entend par des fonctions nominales déterminées, Eu voir que chaque 
ange n'a qu'une seule fonction par laquelle ià sorienue vers là Réaliré Absolue. 
De ce poinr de vue il ne a qu'une seule, 

Si tu entends par come, par orme, l'adoracion de Dieu, l'ange er l'être 
“humain: ont, chacun, de ce point de vue, là même onienuarion vers Lx Présence 
divine. IL y a par ailleurs divergence sur In question de savoir sil faar concevoir 
les anges comme des esprits purs ou des corps simples, ain que telle est La nés 
lité de l'ange che les thévlogiens spéculauifs ec que vous les habitants des cieux 
et de lei, et route ce qu'ils renferment comme anges ex auarès, mrousrone tous. 
au souffle de la Trompette, aufce que Dieu: aura voue. 

Il ditapcès cela: « Mais chaque exisrane n'a envers Dieu, parmi routes les née. 
roues, djfns. humains er anges, envers Lui, qu'une seule orientation, excepté le 
gpostique don les arienrations sone illimisées, en tout les instants, Oniensarion. 
qui se fait dans le seul instanc, mais ses erictations sont illimitées, iafies en 
out ce qui se découvre à lui comme Nom de Dieu à l'intérieur de Sa Aiadhr, 
son orientasion. vers Dies n'étanr qu'en, fonction, de ce qui se découvre à lui 
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d'Atrriburs de Dieu et de ses Noms, ayant pour chaque nom une orientation 
spécifique dont il ne fait pas partage un autre nom en un seul instant par 
exemple, car faisant partie des Grands Initiés, adorant Dieu en ce seul instant, 
ce dont toutes les créatures ne peuvent pas accomplir durant de longucs années. 

C'esc ici que l'on comprend la justesse de ce que Dhä-l-Qarnayn disait en ces 
termes + u Si Dieu est Le But suprême, Le connaitre ésrla plus grande dévotion ». 
Ce qui l'ateste est la sencence du Prophète (Æ) : « On n'a pas adoré Dieu mieux 
qu'avec la connaissance en religion. car un seul savant est beaucoup plus redou- 
table à Satan que mille adoraturs. » Fin de citation. L'atteste aussi la parole 
du Prophète (SE) dans un hadith que: « Ma terre et mon ciel ne peuvent Me 
contenir mais le cœur de mon adorueur peur Me contenir, » Voilà le sens de 
l'extension des orientations vers la Réalité Absolue. Le gnostique adore donc 
Dieu en chaque instant, d'une manière illimitée et infinie que Junayd -Que 
Dieu l'agrée- a dit : « Si un adomteur adoraît Dieu mille ans, puis s'En détour- 
mair un seal instant, ce qu'il perdrait en cer instant serait plus important que ce 
qu'il aurait acquis en mille ans. » Ainsi est l'ascension permanente du gnostique 
et le sens qu'il faut entendre de l'adorateur mentionné dans ce hadith, tel est 
aussi le gnoscique. Fin de citation. 

Sache que la Présence de Ia Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée er exal- 
tée- est unifiée du point de vue de l'Essence, des Autriburs, des Noms, des 
Formes, L'existence, tour entière, s'oriente vers Lui avec humilité, soumission, 
dévotion er efficement devant Son Autorité absolue en se conformant à Son 
Commandement, avec amour, éxaltation et sublimation. Parmi elle, 11 y en 
4 qui s'orientent vers là face extérieure de la Hadra, écartant, excluant toute 
autre chose er d'autres qui s'orientent, eux, vers Elle, par de-Jà un voile opaque. 
Ce sont les idolâtres et consorts qui, même en sc tournant vers l'adoration 
des idoles, ne s'orientent au fond vers autre que Le Vrai Qu'il soit glorifié er 
cxalté-, n'adorent que Lui, parce que Celui-ci s'érane manifesté à eux, par-delà 
cæ voile, par le biais de sa Grandeur, de sa Magnificence, les ayane attirés à Lui 
en vertu du Décrer er de la Volonté auxquels on ne résiste pas. 

Voilà l'orientation forcée vers Dieu dont parle le verset-ci : « Devant Dieu 
se prosternent tous ceux qui sont dans les cieux ex La terre de gré ou de force» 
ÉLe Tnmerre, 15), Toute l'existence est tendue vers la Présence du Vrai Qu'il soir 
exalré er glodifé ainsi que nous l'avns déerir, élément par élément : qu'ils 
soient négateurs, prévaricateurs, pécheurs ou iniques. Tous professent cette 
confession en flagrante contradiction avec les textes de la loï religieuse er le com 
mandement divin. Dans là forme, ils n'outrepassent pas les limites de ce que 
veut Sa Volonté, bien qu'apparmment ile désobéissent à ce commandement 
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même auquel ils demeurent intérieurement soumis, et tout ce qui peut leur 
échoir pour cela comme salaire ou châtiment dans la Demeure du Retour, tout 
cela est selon une Volonté inéluerable au sujer de laquelle « on ne L'interroge pas 
sur ce qu'il fait ». (Les Prophères, 23) 

Si tu as compris cela, tu as compris que le monde, élément par élément, 
chaque atome s'y trouvant, chaque atome dans l'existence, élément par élément 
s'oriente vers la Réalité Absolue exclusivement, sans qu'aucun autre atome ne le 
partage avec Lui, Il se peur qu'un autre atome ou d'autres, partagent avec lui la 
qualité qui est l sienne dans son orientation, mais différenc de lui dans d'autres 
aspects, Applique et suis ce principe sur tous les autres aspects de l'existence, 
qu'ils soient angéliques, humains ou autres, tu saisirais les différentes modalités 
selon lesquelles l'être se soumet à la Réalité Absolue, 

Si cu as compris cela ec l'as bien distingué, il ouvrira devant toi un vasre 
domaine de connaissance en Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté- ainai que celui 
de l'extension de Ses Rayonnements dans l'existence, sans limite et sans restric- 
don, La loi et la Foi sont intimement liées en ce domaine, 

Mais la parole décisive est que Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalté- reste le 
moteur de l'existence coue entière, qui y régie coute chose, la maintenant en 
mouvement ou en inertie, Sans Lui, ils ne se mouvraient pas, rien ne leur 
appartenant, aussi infime soir-il, qu'une pellicule de noix de darte, ne pouvant 
anticiper ni retarder quoi que ce soit, tous placés sous Son Autorité -Qu'Il soit 
glorifé et exalté, Son Pouvoir et Son Décrer les régissant tel qu'Il le veur, les 
orientant comme I l'entend, que cela soir faste ou néfaste, avantage ou incon- 
vénient, obéissance ou refus, progrès ou retard, C'est sous cette vérité qu'il se 
manifeste -Qu'Il soit glorifié er exalré-, Lui qui soumer cette sagesse er certe loi 
à des conditions, des causes, des critères, des motivations er des exigences. Rien 
ne peut, en vercu de certe Sagesse, d'affranchir de la Volonté de Dieu -Qu'Il soit 
gloriflé et exalté, tour se déroulanc selon la loi du Décret. 

Mais Il dur établir, en vertu de cette Sagesse, sous différentes formes liées à 
des principes er des causes er effets, des prescriptions, lois, sanctions, récribu- 
tions, châtiments, (appelés craintes et espoirs), lois que nul ne doit transgresser 
ri outrepasser, À lui appartiennent le Pouvoir et la Liberté absolue d'agir en tour 
ce qu'il a entrepris, sous forme de Vérité essentielle Hagige ou légale Sharfi, 
On ne Lui résiste pass on ne Lui dit pas pourquoi, ni pour quelle cause, ni à 
quelle condition ? On n'a qu'à « rendre le cou », fermer les yeux et se soumertre 
À Sa Toute-puissance, à Sa majesté, à Sa divinité, 
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Quane à ce qu'ils (les anges) ont dit, à savoir « Vas-Tu y établir quelqu'un quiy 
sèmerait dégradation ? » (La Vache: 30), en leur apprenant par Sa Parole : « Je vais 
établie sur verre un lieutenant » (Le Vache 34), la réponse en est qu'il faut savoir 
qu'ils ne l'interrogeaient pas sous forme d'une objection ou refus de Son Décret, 
car ils Le craignent beaucoup pour oser, à ce degré de la Majesté, s'opposer. Ils 
demandaient seulement pour connaître l'arcane sous-tendant la création de ce 
vicaire ex son installation sur terre, ce qu'il voulait alors qu'ils entrevoyaient ce 
que les hôtes de la ere allaient y causer comme injustice, dégâts, crimes de 
sang, iniquités. Il leur dir: « Je sais ce que vous ne savez pas. + (La Vache 30), car 
ils ignoraient ce que Dieu allait déposer en Adam comme arcane et connai. 
sances de Lui, ainsi que ce qu'fl voulai, en divulguanc Les lois de Sa Perfection, 
de Sa Divinité, le fait qu’il voulait qu'Adam anime les deux mondes à travers 
routes sortes d'épreuves er de faveurs, avec ce qui allait s'ensuivre comme règles, 
principes et exigences ; ils ne L'auraïent pas interrogé s'ils savaient ce qui s'était 
inscrit dans la Table Gardéc et avaient été informés des mystères, 

La réponse est qu'ils ignorañent en fait ce qui avait éré déposé en Adam. Îls ne 
avaient pas percé, Dieu disant en effet: « Je sais ce que Vous ne savez point. » 
{a Vache 30). Ils ne savaient pas ce qui était gravé dans la Table Gardéc ; ils 
n'étaient pas informés sur tous ses mystères, nul ne cernant $es connaissances, à 
part Lui, Là ‘acheva ce que notre Shaykh Que Dies l'agrée nous 4 dicté. 
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(Le sens de certaines lettres alphabétiques du Coran 


Notre Marre flat aus interrogé sur certaines lettres alphabétique contenues 
dans le Core, que les savants Intéralistes considèrent comme étant des ephé 
68 (qui n'ont aucun sens) tandis qu'elles continuent pour d'autres des she 
Ames, cela pour Ruir ce que le sens lié larseerait sugséter comme déficience. 
Lexplétif, en matière de langue, est ce qui est dépourvue de sens précis, Mais le 
<Cotan est trop sublime pour contenir ue seule lerre dépourvue de sigaiics- 
tion, Ces lettres sont contenues dans lex paroles suivantes + « fab pb 
maine Eli Vin Lakm » (mile dtonèn, 1553 11 en est de même du lim de: 
+ Laye budima.… » (es Vannes, 5673 «patine hébnem Yaduinoen son hanuenan n 
es Récs, 8) à és 44h » (Les Rem, 643, À ên és de même de La 
du rod ex du pt tel que cela apparar aux spécialistes de la science de la graphie, 

Le Maître -Que Dieu l'agrée= répondit en cs rermes : Sache que cette dé 
sicnee, absurde d'ailleurs par rapport à Dieu, serait de penser qu'il exister 
<des chases pouvant Lul être bénéliques et d'autres préudiciables alors que Sa 
añscendance est au-dessus de tout cela, Une velle cé serait abarde à 
penser en ce qui Le concerne, Quant à la déficience dont l'effet, ste ou néfaste, 
peur voucher les créatures, celle-ci, dhoëe possible, on n'a sen à dire sur elle LT 
Suivant Sa sagesse, qui sous-tendait aussi la mission de Ses. , Dieu, par 
‘le. lasse voir l'existence de liaisons de motivation er de eéts existant entre 
Les choses, des relations ét des rapports, tel que le principe qui veur que l'éfie 
ait une care, l'acte une eonvéquence, tel qu'illustré par Sa Parole : « Qui auit 
Dieu et Son Prophète, Nous le ferons entrer ai Paradis ête, » (les Anim, 13), 
+ Qui désebéit à Dieu et à Son Prophète et transgress les prescriptions, Nous 
le Éerons entrer en Enfer. » (ln Row, 14), entres autres Versets et traditions 
prophétiques for nombreux rapportés IA-dessus, De mème, le conditionné et 
son conditionnant, 

SH tu a compris cela, à travers ces versets cités, etla réponse qu'en à donnée la 
Loi apportée aux honimes et fondant les prescriptions que Dieu leur à imposées 
À travers Sa sentence : « pour qu'ils M'adorent... » fl Unes, 56), que pour 
leur imposer cetre servitude, Quicanque ne M'adore pas, past vus, Je lui ferai 
subir mon châtiment, Il en est de mère de à « pour qu'il Fit obéi », c'est-k-dire : 
Nous i'envoyämes de prophète que pour qu'il leur commandit d'obéir à Dieu, 
Maïs quiconque n'obéit pas, ftires-en ce que bon vour semble en le dhâtiant ou 
en le soumettant à tout autie type de sanction. Voilà ce qu'il fur entendre de 
ces versets qui ne se sont confondus dans l'esprit des gens qui ne les ont détour: 
nés de leur sens apparent que parce qu'ils ny distinguent pas let deux qualités 
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que sont celle de la Sagesse er celle de la Volonté divine ec qu'il y a de leur part 
absence de toute séparation entre cause contingente er cause non contingent. 
Quiconque connaît la séparation entre les deux. route équivoque «éloigne de 
Jui concernant le lien existant entre les règles religieuses, les unes par rapport 
aux autres, comme nou l'avons déjà précisé. 

Le erayant doit donc observer par l'œil cie son cœur que les choses, par rap- 
porcà la Volonté de Dieu, sont dépourvues de motifs, de conditions, d'effets, de 
rapports et de causes ayant toutes été décrétées par Dieu dans là préérernité sui- 
vant ce qu'Îl avait choisi, décréunt que celui-ci serair un élu, celui-là un déchu, 
celui-ci un riche, celui-là un pauvre, sans motif ni objectif. Il doir aussi observer 
out œæ que Dieu a manifesté dans Sa sagesse comme lien entre les choses en: 
Voyant, apparemment, que s'il à fait telle chose positive, Dieu lui donnera telle 
chose en récompense par pure faveur er que s'il fair relle chose de mal, Dieu le 
châtiera par pure justice, car I] possède le Décrer er le Choix. S'I] veut faire, 11 

SI veut lasser, 1] aisse dans Son royaume; # on ne l'interroge pas sur ce 
QU'Il Fait. » (Les Prophètes, 23) 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrés- à dit: « Les lettres composant le Coran ne 
comportent pas d'ajout, mais si le sens se rend par une seule lettre et qu'on la 
compose dans certains passages avec une autre dans le même sens, les deux lettres 
sont toutes les deux pour ce sens là, la seconde lettre ne saurait surajouter à la 
première. l première er la deuxième étant routes paur ce sens exprimé par elles. 
C'est pour cela que l'auteur d'Albriz à dit le remant de son maïtre Que Dieu 
l'agrés_ que s l'on ajoute une {ete dans un mot sans l'ajouter dans ce même 
mor, dans un autre passige, le mor est le même dans Les autres passages strucru 
rellement er sémantiquement, vel que l'aff le wide, le yd ajoutés à certains mors, 
le passage où on l'a ajouté érant pour un secrec qui n'existe pas au pesage où 
11 n'est pas ajouté. C'est ce que ce maître à dir Que Dieu l'agrée. lei s'achève 
Lrlé qu'il donna à notre aini er maître en Dieu, Muhammad Ibn AlMache 
—Que Dieu le garde par sa grâce Amen | 

Je lui ai demandé -Que Dieu l'agrée- le sens des lettres phonétiques, ls letires 
numérales et les lettres concepruelles, pour savoir ce qui peut se concevoir à partir 
de chacune d'elle, et il à répondu: » Sache que Les lettres phonétiques, on peut 
conceveir par elles un univers purement spirituel où chaque mor qu'on y prononce 
crée à partir d’elles ur ange qui glouifie Dieu -Qu'il soi exalté. Si on dit un mot 
positif, on crée à par de celui-ci un ange de miséricorde, S on dieu mot négatif. 
On crée un ange de châtiment qui ajoute aux autres anges du châtiment. Mais si 
Dieu fait qu'on se repence des mauvaises paroles pronancées, I jette sur cet ange 
qui en avait été créé un voile et il se ransforme en ange de miséricorde. 
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Pour le lettres phoniques, celle-ci none aucune apparence dans le mande 
seasible, Quant aux lettres numérales, on peut en tirer un univers sensible, 
€'està-dire visible à l'il, 

Quant aux letires conceptueles, on peut concevoir, à parie d'elles, un 
monde purement intellectuel dans l'imagination, C'est-h-dire qu'on peut fer. 
mer avec elles tout ce qui peur se cancevoir par voie imaginative, Quanc à l'acte 
d'imaginaion du commun, ren de rel ne peur sy étre conçu, à part le dessein, 
Quant à celle du gnostique, il peur y concevoir tout ex qu'il y conçoit Exemple 
fiappañt est À ee propas se qui advine à ALJawhari -Que Dieu l'agrée_ qui 
racer qu'ayant eu une soullure majeure, et se trouvant en Egypte À l'époque, 
ilsarit, passa chez le boulanger y commanda du paia et alla au Nil se baigner 
rituellement. Larqu'il se crouva dans l'eau et eut fini d'exécuter une parie de sa 
soiletre, il eut une vision où il éeaie à Bighdâd où il vivait avec une autre mme 
que k sienne, six années durant et eut avec elle des enfants dont il ignorair le 
ambre. La vision passée, se revit den l'eau se baignant encare, Ayant achevé 
sen Bain, il se rendit à la boulengerie, où trauvane le pain euit, il Le prit et rentra 
cher lai, Al racanta l'événement à sx femme tel qu'il s'est passé, tel qu'il l'a véeus 

Deux mois après, la femme qu'il avait épousée À Baghdäd dans la vision, arriva 
£R Faypte, demanda son adresse, Arrivée au quartier où il réidair, los habitans 
auquel elle demanda son domicile, lui demandèrenc où ele l'avaie connu, Elle 
répandir qu'elle était son épouse, que les enfin qui l'accompagnalent étaient 
Les siens, lu indiquèrent sen domicile =qu'AJawhart navale jamais quitré= 
Elle Fappa à la porte et celui-ci apparut. Ils se reconnurent, Interrogé par les 
Habitanta, 1 leur déclara qu'elle était bel er bien sa femme vi que les enfants 
étaient les leurs. I rentra Pre lui disant à sou épouse : « Voici la femme dent je 
Favais parlé. Ello eat venue avec les enfants que nous avons eus. » Et elle fu bion 
règue. 

Les gnostiques utilisent les Arr ‘phonétiques autant que les burdf concep- 
tuels, et une quatrième Éd ils appellent pro abahrë, qui n'est 
conaus que des Messagers, les Praphètes (paix sur sux) exclus, Dieu d'en est 
réservé l'exclusivité du secret, C'est le domaine des relations divines ; chaque 
Messsger qu'il dépéche auprès d’un peuple, Die l'ingruir de ce qui est en oux 
comme nature 6e Lempérament, en fonction desquels il doit traiter avec eux 
afin que les Preseriprions qu'il epporse puisent être accamplies par eux duree 
blement, Si l'abjet du Me Aest pas inacrit dans leur nature, la mission du 
Messager se révèle inefficace d'emblée, La connaissance du Prophète comprend 
sui sell ds la nature du peuple auquel on l'envoie, I na pas celle des autes 
peuples. C'est pourquoi leur mission n'avait pas un caractère universel, came 
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a eu celle de notre Prophète (3, instruit, lui, par Dieu de la nature de tous 
Les êtres, Ainsi ualta til avec chaque communauté, juive, païenne, idole, ctc, 
chacune selon ses dispositions naturelles, C'est à cela que fait allusion sa sen. 
rence : « Parlez aux gens selon le niveau de leur intelligence. Voulez-vous qu'on 
démente Dieu et Son Messager 2» ct ceue autre : « Faciltez: ne compliquez 
pas; réconforrez : entretenez l'espoir » : et à le bien est une habitude : Ne fuites 
Rare à vos corps que ce don ils ont l'habitude ». 

Ces Noms divins s'articulent pa des lettres alphabétiques. Toutes ces lettres 
sont sacrées dans l'état où elles sont contenues dans Son discours ct dans la 
fünme qu'elles prennent dans Sa Connaissance. Elles sont toutes des réalités 
ayant toujours existé dans Son discours, comme dans Sa science. La Réalité 
Absolue en a parlé, en a usé en disant -Que Sa Majesté soit proclamée : « 44, 
HMASQ nu KHVCSnA TS ma Q4fs « Nm v erc. 

Toutes aussi préexistantes que l'Essence Suprême, préexistence qui n'est pas 
dévolue aux vocables que nous utilisons, que nous transcrivans de nos mains, 
que nous concevans dans notre esprit. Ce ne sont pas les lettres dont nous 
parlons, Ces lettres sacrées sont, au contraire, celles que ces choses indiquent 
seulement. Les caractères consonnantiques, explicites et conceptuel, in quent 
Ces caractères sacrés avec lesquels s'esprima la Rédlité Absolue, car n'eût-êté la 
forme de ces caractères sacrés, on n'aurait pas pu appréhender, sous sa forme 
actuelle, Sa Parole ex certaines parties ne se seraient pas distinguées d'autres, On: 
n'aurait pas pu comprendre les significations qu'ils recouvrent, Cette distinction 
ne s'est faire que grâce à ces cametères phonétiques, Son énoncé : « ‘Ieà Fils de 
Marie» (La Table Garae, 116) diffère certes de s0n énoncé : « © Tblis qu'est-ce qui 
fa empêché de te prosterner comme ceux qui se sont prostermés ? Abbin 32). 
La différence entre Ibis er Jésus s'est faite par la diflérence existant entre ces 
deux lerrres. Sans ces lettres, aucun n'efñt été différent de Pautre. C'est par ces 
caractères sanctifiés que Les Noms divins se sont modallés et qu'en à émané le 
commandement divin contenu dans Son énoncé : « Sas «(14-Si, 82). L'existence 
tout entière constitue des verbes divins (em LL). Zayd, Bal, Khélid, 
“Arai sont auant d'énoneés ayant procédé de la Réalité Absolue, C'est à partir 
du Verbe de la Réalité Absolue que tous les êtres créés sont venus à l'existence. 

Aucun n'est hors de ce cercle. Les réalirés nommées sont isues de la création 
divine, De même, là conception des langues, dont les noms sonc issus de la 
conception divine. Conçus par la Réalicé Absolue, celle-ci les a fait exprimer en 
ces langues. Si toute l'existence ‘était réunie pour concevoir des noms ou un 
seul idiomc, elle n'en serait pas capable. Dieu Qu'il soit glorifié et exalté- ca 
sst donc le seul concepreur qui leur donna ces noms, 
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Quant à la Parole érernelle, elle est constituée de caractères sanctiés, imama- 
rériels par lesquels s'articule la Parole divine. Ils constituent des énoncës prove. 
nant de Dieu -Qu'il soit cxalté- ces caractères. 

Quant à ce qui a € souremu, à savoir que La Parole prééternelle n'a ni pho- 
mème, ni son, selon la thèse, à réfaner d'ailleurs, des Mutazilires qui rejetaient le 
caractère éremel de toure parole ayant procédé de l'Essence sanctifiée, considé- 
rant que Dieu Qu'il soit exalré- n'est pas un locureur, le Coran l'a démenti en 
disant, rapportant de Moïse (#2) : « Je suis Dieu en dehors de qui il n'y a point 
d'autre divinité ! Adore-Moi » (Zähu, 14), 

Si l'énoncé était sortie d'une autre essence que celle de Dieu, c'eût-été cet 
‘énoncé qui eût été adoré -Que Dicu en soit sanctié- mul n'ocant proclamer : 
Je suis Dieu en dehors de qui il n'y a point d'autre divinité : adore-moi » (Ti, 
14), excepté l'Essenct Sanctifée. Cela est assez clair pour démentir ce qu'ils 
ont dit, voulant écarrer toute énonciation de La part de l'Eternel. Que Dieu 
les maudisse d'avoir dit que si Dieu voulait parler, Il pouvait jeter son verbe 
dans quelque être inanimé qui parlerait en Son nom. Cela est d'une absurdité 
inouïe ! Enrendre un être inanimé disane qu'il éra Dica en dehors de quil n'y 
aurait pas d'autre divinité excepté lui, qu'on devrait l'adorer, qu'il serait Dieu 
parce que parlant à la première personne ! Cela nul ne saurair le dire, 
l'Ee Sanctifié, Qu'il soir sanctifié de our ce qu'ils ant dit de Lui ! Le discours 
éternel n'a, en effet, ni un avant, ni un après, ni une limite, ni une substance, 
ri un comment? Si Le discours de la Réalité Absolue procédair d'Elle re quel et 
que cu l'entendis, route confusion eût éré levée ; tu eusses constaté également 
que Le temps était cel que celui qui étai avant La création des êtres er qui n'était 
autre que celui dans lequel eu es maintenant, que ce sms, qui écait dans la 
prééternité, est celui de maintenant aussi, 

Far confusion, j'entends les dérerminations propres à la manifestation du 
discours éremel, qui n'ont pu exister que consécutivement à l'existence de la 
matière et non pour une autre raison, Ibn al-Arif -Que Dieu l'agrée- à dit: 
“Entre Dieu et Ses créures, il n'y a, pour toute relation, que celle de les avoir 
choisies er de les combler, qu'il n'y a Ià que bienveillance fondée sur le Décret, 
de relation entre eux que celle de la loi, de temps que celui de l'éternité et 
fout autre discours n'est que tergiveation et cécité. » On entend par aca/ ce 
moment où Dieu, la Réalité Absolue, Seul, était, où rien n'y avait relation avec 
Lui. « Dieu, dirLe Prophète (3%), fu ec rien n'était avec Lui, C'est en ce remps-là 
qu'il attribua ce qu'il a attribué et favorisa ceux qu'il a Favorisés. Ile reste donc 
plus qu'admission du cours pris par Le destin ». Fini ce que notre Shaykh -Que 
Dieu l'agréc- nous a dicé l-dessus. 
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Le sens de l'Amour de l'Essence Suprême 


Il en est de ce qu'il (le Shaykh) nous dicta aussi concernant l'Amour dé l'Es- 
sence suprême, le fair qu'il ait dic : « L'Amour de l'Essénce esr difficile à réaliser. 
Seul le gnostique parfait le réalise, Cest dans ce sens que quelqu'un disair : 

+ Te leur servis une coupe dom, s l'Enfer était abreuvé. 

D'une seule gorgée, il Senvolerait plus prewé qu'un voyageur !« 


Ash-Shädhili lorsqu'on lui montra la Hadne al-lébiyps, 'écra ; « Seigneur ! 
Je ne peux en supporter davantage ! Eloigne-Toi de moi! Disparais de ma vue!» 
On dit: « Si eu l'avais demandé comme Moïse, Son interlocuteur, Jésus, Son 
ssprit ee Muhammad Son bien-aimé, Il n'aurait pas disparu devant tôi. Maïs 
demande-lui de re forcifier. » Je lui ai demandé de me fortfier et depuis, Il ne se 
déroba plus l'espace d'un battement de cils. Sinon, je 'eusse pas survécu à une 
telle dérobade. » 

la dit également : « Les Gens, ci, sont au nombre de quatre : le premier n'est 
préoccupé que par le décret précxistentiel, Le second que par l'ultime heure ; le 
troisième que par l'instant qu'il vit toujours à l'affüt de ce qui se manifeste à lui, 
à chaque moment, et le quatrième que par l'absorption dans l'océan de l'Etre 
Absolu, Dans Le cœur de ce dernier ne tombe ni le souvenir du décret prééterel 
ri celui de lultime heure, encore moins celui de l'énstenr, moment qu'il vie. Il 
ne S'oxiente que vers l'état qui est le sien. C'ese à cela que Sarri as-Sagati -Que 
Dieu l'agrée= faisait allusion en disant : « C’est moi qui ai établi l'insanr! », 
déclamanr ces vers : 


« Je ne saurais dire si mes nuits sont ou non 

Très longues. Comnment le saurait celuï qui ess indifférent ? 
+ SE je me souciais de connaitre leur longueur ou de 

Veil us Le Ale fe here uso 

< Les Aimants sons dans l'Amour qui Le rend 

Tdifférents à la brièveré ou à la longueur des nuits 


Loccupant de ce degré se sent observé par Dieu si bien qu'ilen contemple là 
Présence divine et ee qui En procède comme rayonnement, dans leurs diversirés, 
rend à chaque rayonnement c qui lui est dû comme service et convenance, sans 
jamais révéler quoi que ce soit y relatif, ne laissant rien lui y échapper, Celui 
qui esr dans un semblable érar ne connaît ni érant, ni son passage. -Que Dieu 
vous accorde la pañx (WP »-Silém). 

L'occupanr de ce degré est aussi un Expatrié, expatrition consistant en un. 
intense exil de soi dans la quête de La Vérité Absolue, sans s'accommoder du 
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voisinage des êtres ou Sen préoccuper outre mesure, qu'ils soient essences pures 
ou accidents. Rien ne tombe plus dans son cœur faisant de cela partie, C'est 
l'éape où on lui dit : « Honte à tai! Prérendre vouloir rejoindre le Bien-aïmé 
alors qu'il te reste encore des liens avec ce monde ! » L'occupant d'un tel degré, 
à cause de l'intensité de son exputriarion, si on lui demandaïr les jours, il ne 
saurait quoi répondre, encore moins où il se situent, i etc ignoré jusqu'à leur 
emplacement dans le remps ainsi que l'avait dit un grand Initié : 


«Je me cachai aux hommes de mon siècle à 

Lombre de Son flanc, d'où je toyais men temps sans qu'il me voie. 
« Si tu demandais mon nom aux gens de ce siècle, ne 

Le connaitrais pas, encore moins ma place, » 


C'est à cela que fait allusion l'ancedote rapportée par Dh Nûn al-Mitri, 
concernant un homme qu'il avait rencontré à la Mecque : « Je vis, dit-il, un 
jeune homme pleurant dans la cour de la Kaaba. » « Que pleures-tu ? » m'en- 
quis-je.… « Je suis, me répondit-l, l'Expatrié que l'on recherche », Mais peu 
après, il rendit l'âme. Je le laissaï ec allai chercher un linceul pour l'enterrer. 
Lorsque je revins. il avait disparu. Ayant demandé après lui, je n'eus aucune 
information sur lui. Je restai déconcerté. Puis je me dis : « Seigneur ! Quelqu'un 
a dû me précéder et m'a enlevé la récompense que j'escomprais en le lavant et 
en l'enterrant. Mais on me dit : « Que non ! Iblis ne cherchair que lui. Mais il 
l'a manqué. Munkar et Nakir n'atrendaient aussi que lui Mais leur atrente a 
été vaine. Ridwân aussi, mais inutilement, » « Mais, dis-je, où est-ce qu'il est 
donc passé ? » « IL est, me répondit-on. au siège de La vérité. auprès du Souverain 
Tour-Puñsant |» (La Lune, 55) Là s'acheva ce que notre Maître nous rapportait 
là-dessus Que Dieu l'agrée-. 

Je l'ai (le Shaykh) -Que Dieu l'agrée- tour aussi interrogé sur le sens de 
Sa Parole Qu'il soit exalté- « Qui rue volontairement une âme croyante.… » 
(Les Femmes, 93) exe. et sur Sa Parole : « et ceux qui n'invoquenr aucune autre 
divinité avec Dieu. » (Le Discernement, 68), il répondit -Que Dieu l'agrée- en 
me disant : « Sache que dans le premier verset, Dieu mentionne la menace qui 
pèse sur le meurtrier, tandis que dans le scond, I] mentionne non seulement 
la menace mais aussi la pénitence. Deux versets parfaitement structurés ne 
concenanr aucune contradiction, sauf pour celui qui en aurait eu une compré- 
hension incomplète. C'est lui qui ÿ verrait contradiction laquelle n'y est pas du 
cout, Le premier étant seulement À joindre au verser : « sauf sf se repent ». (L+ 
Décernemens, 70) 
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Cette menace ne pèse done que sur celui qui ne feraic pas pénitence, péni- 
rence consistant à se livrer pour être exécuté à son tour. Faute de quoi, il ne se 
scrait pas amendé, Si les proches de là victime, qui rédament son sang, obte- 
raient sa condamnation à mart, l'une des deux menaces serait levée, ct il ne 
resterait plus que l'autre. La faute éxistanr entre lui et son Seigneur éranr levée, 
1] ne resterait que celle existant entre lui ec sa victime, Il y a là également sul 
lité que ne saisissent que ceux possédant la science du cœur. Mais les meurtriers 
sont de différentes sôrres aux yeux de Dieu. -Qu'il soit cxalté- Aussi ne sont- 
ils pas logés à la même enseigne : une catégorie ne sera pas pardonnée même 
si elle se repentait, là menace pesant sur elle ne pouvant être levée d'aucune 
façon. C'est dans ce sens qu'est prise la sentence du Prophète (3) éblic par 
Muslim selon Iaquelle : « Dieu r'accorde pas son pardon à un meurtrier qui tue 
un croyant Tandis que pour d'autres, selon lesquels le meurtre était déjà inscrit 
dans la préérerniré, leur repentir serait acceptable s'ils sen repentaient, cn rai- 
son de l'anticipation de la bienveillance divine à cux déjà accordée, en vertu de 
laquelle on leur pardonnerat les fautes qu'ils auraient commises. C'est dans ce 
sens qu'on a pris le verser ; sauf celui qui se serair repenti… » Le contenu de la 
bienveillance se manifestant faisant du meurtrier un élus qui n'avait pas encore 
accédé à l'élection, ou quelqu'un entrerenant une relation avec un élu bénéf 
dant d'un certain degré auprès de Dieu Qu'il soit exalté- donc l'intercession 
en sa faveur sérait acceprée, certe relation avec l'élu devait consister à en être le 
serviteur, le compagnôn, l'ami ou le disciple initié par luï entre autres relations 
grâce auxquelles il lui serait utile, 

Quant à la catégorie dont le repentr serait inacceptable, même si elle se 
repentair, est celle qui se rebelle contre Dieu -Qu'l soir exalté= par arrogance 
x orgueil sur cerre, qui tuit aux Amis de Dieu, opprime les faibles, fornique, 
lése les croyants, dénigre le Prophète (2) ou-considère la ay comme fausse. 
S'il se repentait de toutes ces fautes, son repentir serait acceptable. 

Quant au péché de meurtre, s'il le commertait, son repentie ne serait pas 
acceptable en plus des fautes que nous avons mentionnées, Que Dieu vous 
accorde la paix (WP s-Salir). 

4 Quant à l'enfant conçu hors mariage, qui m'accomplirait pas de bonnes 
œuvres, cette phrase est à comprendre comme suit : si cer enfanr accomplissair 
le même péché que ses parents, n'ayant pas été conçu d'une union conjugale 
légale, à moins qu'il ne soit le disciple de quelque gnostique parmi les « clefs 
des trésors », parmi les quatre Singuliers, du Pôle du Calife ou de l'un des Deux 
Imams. S' est Le compagnon de l'un d'eux, sous la protection duquel il se 
me, Dieu le sauvera er le fera entrer au paradis, ayant eu à servir un de ces 
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Susmentionnés ou à les aimer ou accompagner où mange: axe eux Où prier der 
ère eux ou leur régler ua besoin. Que Dieu vous accorde ln paix (Wa +542), 
Ii Sachère a dictée que le Shaykh -Que Dieu lagrée= nous à Hiviée sur ce 
one. 
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Hescogé sur le plaisir que cela procure, il dix: « Le-plus intense phisir cat 
celui de là copulagipn, mais celui-lh es plusieuss, foi. plus intense, Fe 
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Le sens de Nous fapportämes sept des dualités 


Interrogé sur le sens de Sa Parole -Qu'il soit exalté- : « Nous c'apportimes 
sept des dualitée ec la lecture sublime. » (42H; 877, le Shaykh -Que Dieu 
l'agrée dit « Les « Scpt Doublés » sont Les sept dont s'est parie l'esence de 
la rélicé du Prophère (5), de san for inérieur =Que Dieu répande sur ut Là 
paix et le salut Let qui sont: l'espri, l'humanité adamienne, la connaissance, 
F prophétie, la mission apostolique, la contecrion (ah), l'estcnvion (Aa. 
Tel est le sens de ce verset, Le Shaÿkh al-akbar en a dit : « La lecure er les Sept 
Doublé ces deu noms sont aus différents l'un l'autre que le sont Zap 
grand et Zap le gr, en vertu de ce double qualificatif» Là finir ce que nous à 
dicté le Shaykh -Que Dieu l'agrée 

Interrogé sur le tout premier vemet révélé du Coran, le Shaykh -Que Dicu 
l'agrée- a répondu en ces termes : Le tout premier verser révélé du Coran füce 
* Lis au nom de ton Seigneur ! » (Le Call de San, 1) qui lui fut révélé le premier, 
rien d'autre, avant, ne Ii ayant écé révêle, ren n'y subsisant avant la prophétie 
reçue sans le commandement de transmission du Message, C° 
Jui révéla roue au début de la mision : « Préche te parents Le plus proches, » 
(ire 214) ul se voyant réservée exclusivement [a primeur du Message. 
Linrérér de ce verse est qu'il fu le premier à « descendre », contenant le en. 


Je linterrogeai quant à sa Parole -Qu'i soit esalté-: « Descchez de là, les 
“ne ennemis des autres. » (La Vvh 39. I répondit: « Il s'agissait de l'adversté 
régnant entre les quatre que furent Adam, Bve, Ibls er le Serpent. Animeaué 
causée par l'opposiion de leurs inérèts respectifs, Opposition prévalant aussi 
au ein des habitants de la terre, ceux doués d'ielligence comme ceux qui en 
sont dépourvus, Pour l'animosité qui régnait entre Iblis, Adam et le Serpent, 
Cest évident, blis ayant manigancé de sorte qu'Adam Fit exchu du Paradis dot 
1] était, lui aussi, exclu à cause d'Adam 

Quant à celle extsranc entre celui-ci ex Eye, el fit causée par ce que Dieu 
ART soit salté_ mentionna dans le Coran. C'est quil avait mangé de l'arbre 
défendu, Certe adversité existe encore entre l'homme ce La femme, adverse 
née de l'opposition de leurs intérêts réciproques, bien que l'amour entre eux 
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deux für originel et que Dieu Qu'il soit exalté- ait dit : « les uns ennemis des 
autres », Là s'acheva ce que nous à dicté notre Shaykh Que Dieu l'agrée 

11 avair éré aussi consulté sur notre seigneur Khadir (23) pour savoir s'il était 
un Prophète ou non, sil est possible qu'un non-prophète soit plus savant qu'un 
Prophète. I répondit ce dont voici le texte : 

Sache que Khadir (23) n'est qu'un aa, qu'il n'est donc pas un Prophète d'après 
Ja plupart des savants. Le Shaykh al-akbar -Que Dieu l'agrée-a dit à cer égard : 
« La divergence relative à sa (Khadir) qualité de Prophère, ce que les litréralisres 
défendent, s'existe pas chez nous», montrant péremptoirement là qu'il n'était 
qu'un al et non un Prophète d'entre les Prophètes, Telle est la position d’autres 
grands savants, bien que d'autres, parmi eux, en alent soutenu la Prophétie. Le 
maître Zarrüq -Que Dieu l'agrée- après avoir rapporté les propos d'un savant 
d'après lesquels Khadir était un Messager (msdl), parmi les Messagers de Dieu, 
envoyé à un peuple de la mer er que quiconque niait son apostalat était un impie, 
Anais ajoutant dans sa réponse : « Nous ne mettons pas en doute la véracité de 
ce qu'il a dit. Ce que nous 'admettons pas, c'est qu'il ait déclaré que quiconque 
n'en était pas convaineu était un impic, ccla me paraissant un autre article de foi 
supplémentaire devant s'imposer. Ce qui ne fair l'unanimité dans aucune com- 
munauté. La preuve qu'il ne fut pas un prophète est ce que Moïse (2) lui a dit 
lorsqu'il eut perforé l'embarcatien : « Tu as fair un acte abominable ! » (La Cave, 
71) et lorsqu'il eut tué Penfant : « Tu as encore accompli um acre horrible (La 
Cave, 74) S' était praphère, Moïse (#2) ne l'aurait pas ignoré, sachant cela par- 
Füiremenr, Comment pouvait-il ignorer le degré d'un prophère vivant avec lui, et 
douter de la prophétie? Il est absurde qu'il ait ignoré Le degré d'un arricle de foi 
de ce niveau, qu'il aie un prophère, Il ne pouvair être un impeccable qui suc- 
combait à ses caprices, qui menait ses affaires en transgressanr le commandement 
divin. Cela est inconcevable de la Prophétie. 

Si Moïse (24) savait qu'il était un prophèce, il ne lui eût pas dit: «Tu as 
accompli un acte abominable. » (La Géveme, 71) ct « une chose ignoble » (La 
Came, 74), sachant l'absurdité de tout cela, la prophétie étant incancevable 
avec, vue l'impeccabilité. Voilà solide preuve qu’il n'était pas un Prophète » 

Tbeähim at-Taymi -Que Dieu l'agrée-, un des Aperropéens, relaranr les 
circonstances où il reçut les aÉnasabha är al-asbr de la part de Khadir, - qui 
lui à parlé des vertus de cette prière- a rapporté que celui-ci lui a die: « Je les 
(al-masabhai) entendues au moment où Gabriel les inculquair au Prophèe 
(3), » ajoutant qu'il (Khadir) était convaineu que de considérables bienfaits 
éraïent réservés au Paradis à celui qui Les récice. 
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Il (ar-Taymi) voyait aussi le Prophète en rêve, car fsisant partie des gnostiques. 
Sa vision n'était empreinte d'aucune opacité ou déficience. [la dit: « Lorsque je 
vis le Prophète (4) et que je l'ai questionné sur les propos que m'a tenus Khadir 
de sa part, il m'a dit que celui-ci avait dit la vériré. À la fin de cec entretien, i lui 
dic encore: « Il (Khadir) est le maître des Saints, » Voilà une autre preuve solide 
qu'il r'étair pas un Prophète. 

Quant à ka deuxième question, celle de savoir si un non- prophète peur être 
plus savant qu'un Prophète, la réponse- en Dieu réside toute connaissance en 
st qu'il fut savoir que Le fair d'être plus savanc qu'un Prophète n'est pas chose 
impossible. 11 n'y a à cela rien d'absurde, ni qui puisse amoindrir le degré d’un 
Prophère, Mais il faut faire une distinction, S'il s'agir de connaissance en Dieu, 
En Ses attributs, en Ses Noms, en Ses rayonnements, en ce que tout cela contient 
de faveurs, de dons, d'influx, un non-prophète ne peur en savoir plus qu'un 
Prophète dans ce domaine. 

La Prophétie a une connaissance plus sublime, un champ plus vaste, une 
perception plus large pour les domaines que nous venons d'énumérer Si le non- 
prophère, en ces domaines, accédair à un degré égal à celui du Prophète, ou le 
dépassat, il ne pourrait l'égaler en excellence, encore moins l'y dépasser, 

Quant aux autres domaines inférieurs de La connaissance, relatif aux degrés 
de l'univers, en tout ce qui sy passe d'événements, tant globalement qu'en 
détail, de vicissitudes, de changements, de mutations, en cout ce qu'on peut ÿ 
entrevoir d'événements à se produire dans l'avenir avant le moment, qui esc une 
sorte de découverte de mystères, dans l'univers, le non-prophète ne peut être 
plus savant en ce domaine qu'un Prophète. 

Aussi, la vérité est que Les visions intérieures chez les Praphètes (paix sur eux) 
ex les Messagers demeurent toujours orientées vers la Présence de la Réalité 
Absolue, stricrement et perpétuellement orientées, leurs cœurs demeurant 
constamment regardants vers Dieu dont ila ne se détachent jamais vers Les uni- 
vers. C'est comme ai, à cause de l'intensité avec laquelle ils regardent vers Dieu 
constamment occupés par Ses rayonnements, leurs cœurs ne perçoivent plus, 
de leurs yeux, que Lui. Chacun d'eux n'ayant aucun dessein, aucun souci, à 
chaque instant et moment, que ce qui est précédemment dir de la Présence 
divine, comme rayonnement, influx, dons, illuminations, jusqu'à ce que tout 
ce que nous avons mentionné, reçoive ce qui lui est dû comme convenances er 
stricre observance, sans jamais s'en lasser un seul instant. C'est à cause de cette 
absorption où on ne perçoit plus le monde et on ne sait plus ce qui #y passe, 
qui est plus sublime que cette occupation consistant à fire des confidences à 
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Dieu -Qu'il soit exalté- les non-Prophèces ne pouvant être constamment dans 
cet étar, [ls ne peuvent y être qu'en de rares moments. Voilà pourquoi ils ne 
connaissent pas beaucoup de choses de ce monde-ci et de ses péripéties, étant 
incapables de vivre l'état qui était celui des Prophères. 

Si tu as compris cela, tu auras compris par conséquent quel sens devrait avoir 
le privilège en vertu duquel Khadir eut le pouvoir de connaître intuitivement 
les mystères, de la connaissance duquel Moïse (2) étair exclu, ceux-ci étant 
des mystères purement cosmiques. Voilà pourquoi il n'étair pas impossible que 
Khadir Für plus savant que Moïse, celui-ci érant toujours absarbé dans les préoc- 
upations que nous avons mentionnées er sur lesquelles Khadir n'avait aucune 
prise, je veux dire l'absorption dans la Présence divine où se trouvait Moïse, 
De ce point de vue, il m'est pas exclu que Dieu, dans Sa Souveraineré er Son 
Omnipotence, fasse que le non-prophère soir plus savant qu'un Prophère. Rien 
ne l'empêcherait, car 11 accorde ce qu'il veut à qui Il veut, comme Il le veut, 
selon Sa Volonté absolue et Son Décret. 

À Lai appartient le libre-arbitre absolu et route volonté opératoire, Lui qui 
est soumis à aucune détermination, ni condition matérielle, Sa science n'étant 
cemée par aucun connaissant, ayant dit Qu'il soit exalté- « Er Il cré ce dont 
vous r'aves aucune connaissance.» (Les Abeille, 8). Tout cela en fait partie. Les 
conclusions selon lesquelles pour les docteurs de la loi, il est absurde qu'un non- 
prophère soir plus savant qu'un Prophète, ne sant pas un critère à prendre en 
considération dans ce domaine, car ce serait comme si on voulait, en quelque 
sorte, en imposer À Dieu -Qu'il soit exalté- en prétendant En cerner les desscins. 
Les docteurs de la loi n'ont rien à voir avec tout cela. I n'est qu'un principe qui 
s'impose à leur esprit, sur lequel aucune preuve n'est apportée provenant du 
Live (Coran) ou de la Tradition prophétique. « Dieu, dit le Shaykh al-Akbar 
Que Dieu l'agrée-, m'a donné une sefence qu'Adam n'avait pes, ni œux qui 
vinrent après lui », faisant allusion aux Prophètes et aux Messagers. 


Quant à Sa Parole Qu'il soit sanctfié et exalté qui rapporte ce que Khadir 
ditén ces termes : «Je ne l'ai point accompli de mon propre chef » (La Cerue, 
82), la réponse en esc que Dieu -Qu'il soit exalté= le lui avait certes commandé 
en son for intérieur, par une science sûre qu'il en avair reçue «ans intermédiaire, 
ainsi que Dieu Qu'il soit exalté- l' dit le concernant : « Nous lui apportimes 
miséricorde venant d'auprès de Nous er une science » (La Cave, 65). I ÿ a là 
aussi nc très grande preuve montrant qu'il (Khadir) n'était pas un Prophète, car 
S'il en était un, l ei suflic qu'l dise : « [ls y trouvèrent un de Nos serviteurs. » 
(a Canerne 6), car le degré et la qualiré de prophète suffisent pour recevoir de 
Dieu de la connaissance immédiate. C'est en raison donc du fait qu'il n'était 


à GS A LE ss 5 de 
MpiN n & 


Go Chapitre 1 ur commentaires algoriques des vents orties 


pas un Prophète qu'il a dit: « auquel Nous enseïgnâmes, venant de Nous, une 
science », (Li Canerne, 65) ét qu'AI-Khadir avait dit aussi : «je ne l'ai point fait de 
mon propre chef», (Au Gauvme, 82) pour lui (Moïse) Rire savoir que Lest Dieu 
qui le lui avait commandé, par son inspiration, d'une manière si péremproire 
qu'il n'ait pu dourer que cela provinr de la Réalité Absolue -Qu'Elle soir glo- 
rifée et exaltée-, ainsi qu'Elle l'avait dit des Abeilles non dotées de parole, et 
qui semblent moins l'être en intelligence en ces cermes : «Il dit: Ton scisncur 
inspira aux abeilles de prendre sur les montagnes des habitations... » (Le Abel, 
68: « Dieu =Qu'l soir gloriié er exalré= dir que les abeilles ont reçu une science 
de Sa part. Tu ne doutes pas que tout vient de Lui concernant tout ce qu'elles 
Font, de même que de Khadir (#2). 

Quant à la hardiesse qu'il montra en ruant l'enfant innocent de rour meurtre 
et incroyance, au vu de routes les religions apporcées par les Prophètes (paix sur 
eux) ex les Messagers, et leur accord sur tout cela, dans toutes les lois qu'elles 
édictèrent, le Eat que Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalté= lait permise à Khadir, 
sans prophétie, cela est inconcevable, les lois édictées par toute religion reçue 
des Praphères ne devenant caduques qu'à l'arrivée d'une autre prophétie. 

Quant à la aa, cela n'est pas de sa capacité, c'est-à-dire que Dieu y édicre 
une loi qu'il avait édicrée dans les autres religions et prophéties, sans Prophète. 
Cela ne peut être. 

Seulement, nous avons évoqué la preuve de l'absence de sa qualité de Prophère 
comme nous avans mentionné l'aspect absurde de rendre caduque une loi édic- 
cée parles religions ec prophéties par le degré de la wa sans prophétie aucune. 
Ce qui fit qu'il est normal qu'il ait reçu cette loi d'un Prophère que Moïse (+22) 
ne connaissait pas. Quanr à ce que nous avons dit, à savoir qu'il esc absurde qu'il 
ait avec Moïse (8#) un autre Prophète dans le lieu où il se trouvait et qu'il ne 
Sache pas qu'il était un Prophète, cela est absurde dns son cas. Quant au fait 
qu'il puisse y avoir un autre Prophète éloigné de lui et vivant à son époque, il 
n'est pas impossible qu'il l'ait ignoré, car nul 'a cerné la connaissance de Dieu 
Que Dieu vous accorde la paix (Wa s-Salèm) 
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Je l'avais aussi interrogé sur le sens de Sa larole -Qu'il soit exalté-: « Sachez 
que la vie ici-bas n'est que jeu et fiivolié, paraitre er rivalités de fierté entre 
vous...» (Le Fes 20), « (Jusqu'à) La vie ici-bes n'est que jouissance illusoire» (Le 
Fi 20. Et sur Sa Parole : « Que de jardins et vergers, de champs, d'aquehucs, de 
séjours somptueux, de félicité où ils vécurent heureux n'ont-ils abandonnés | » (La 
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Fimée. 25-27); articulée à Sa Parole :« Nous les avons exclus de vergers, de rivières, 
de biens er de séjours somptueux. (Le Pin, 57.58), passages semblant être une 
union de louange et de blâme visint un seul objer d'un côté, er de dérision et de 
sublimation du mème objet de l'autre côté, le rout provenant de l'Un -Qu'l soit 
glorifié et exalté- qui cerne par Sa Connaissance route chose, qui est informé du 
mystère de toute chose et qui est Sage. Il y a là, donc, une science profonde. 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- répondit en disant : chacune des deux choses 
2 un niveau qui lui ese propre, exclusivement, et un domaine dans lequel ele 
S'inserit. Au niveau de l'éloge, des bienfairs immenses, dons ec faveurs colossales, 
uibutaires de son Nom 4r-rabmäm, provenant de la Part du Détenteur de la 
Grâce absolue, s les a évoqués dans ce contexte, c'est pour instruire Ses servi. 
teurs de l'abondance de Ses faveurs, de ce qu'l a accordé à Ses créatures, comme 
jouissances, cflexs de Sa Miséricorde et de Sa Grâce. Ce vocable est déterminé 
Srummaricalement, soulignant l'aspect gratuit de ces dons, ainsi qu'Il l'a dir: 
Si vous vouliez décompter les faveuss de Dieu, vous y parviendriez pas.» 
Abraham, 34) après avoir éroqué les grâces qu'Il à accordées à Ses créatures en 
vertu de Sa Grâce absolue er de l'abondance de Ses Faveurs, 

Là, 1 dit: « Dieu, Qui eréa Les cieux x I rerre, qui fait tomber des nuages 
la pluie, par laquelle 1 Ei germer les plantes qui donnent des fruits poue verre 
subsistance, qui vous assujerrie La nuit ec Le joue, les batcaux qui voguent sur là 
mer par son Omnipotence, qui vous assujetri les fleuves, le soleil, la lune, en 
permanence, la nuit et qui aus pourvoir en tout ce que vous lui demandez « 
(Abraham. 22-34). Î les instruit, ainsi, de l'ensemble des bienfaits qu'Il leur à 
secordés de par ses Noms tour en leur faisant aussi obligation de reconnaitre 
qu'on Lui doit toute gratitude, et pour qu'ils appréhendent, par la, La largesse 
de sa Grâce, de sa Générosité, de sa Miséricorde. C'est aussi les édifier sue Ses 
Autribues. La connaisance de tout cela participe des devoirs d'obliguton Les 
plus affumés, C'est ce contexte qu'il évoque dans ces versets ec celui les pré. 
cédanc, où 11 blâme l'amour de ce bas monde en appelant celui-c « jouissance 
illusoire », ainéi qu'il l'a di dans : « Dis-leur que la jouissance de ce bas monde 
St de courte durée » Le Femmes 771. pour les (hommes) pousser à ne pas sc pré 
occuper outre mesure de ce que contient le premier contexte, leur fournissant 
une image. Je veux dire une image de ce qu'il a créé de bienfaits, ce englobant 
quils (les hommes) sen précecupassent au point de L'oublier. Leurs cœurs y 
Sant attachés, ils se décournent de Dieu Qu'il soit exalté, C'est pourquoi Il a 
voulu ls instuire de ce contente afin qu'ils se préoccupent de Lui, dédaïgnant 
Cour autre chose, ainsi qu'il l'a dir -Qu'l soit exalté er sublime- en ces rermes : 
« Dieu est meilleur recours et est plus pérenne ». (Tän. 74). 


1 de «5 ds Ji ré 


ie 


54 Chapter emmenés de vero coraaiques 


Donc, dans le premier contexte, les indications qu'il donne visent à édifier 
sur Les Bienfais, sur la succession de Ses Faveurs afin que les cœurs s'arcachent à 
exprimer leur reconnaissance à l'endroit du Bienfteur pour ses faveurs ct, dans 
le second contexte, à indiquer le détachement er l'orientation vers LuiQu'il soit 
glorifié er exalté- en rourant le des à tout ce qui n'est Lui, quel qu'en soit l'intérét 
pour es cœurs, disent Qu’ soit glorifié er exalté: « La vie d'ici-bas n'est que jouis- 
sance illusoire. » (Le Fer 20). 11 n'y a donc pas d'ambiguité entre les deux contextes, 
dont chaeun a sa propre réalité. Que Dieu vous accorde la paix (NW s-Sudim) 
Ainsi s'acheva la dictée qu'il nous a donnée là dessus -Que Dieu l'agrée= 

On demanda au Shaykh Que Dieu l'agrée- tout aussi Le sens de Sa Parole — 
Qu'il soit exalté- où notre seigneur Abraham (#31) dit : « Scigneur, montre-moi 
comment Tu is revivre les mors, » « N'as-u pas cru ? » il dit: « Si, mais pour 
que mon cœur s'apaisen (La Vichr 259. 11 (le Shaykh) répendir : « Sache que ce 
que contient ce verset est que Dieu -Qu'il soit exalté- n'lgnarait rien de l'état 
intérieur d'Abraham (#8), de ce qu'il était un croyant sachant que Dieu ferait 
revivre les morts, ne doutant point de Son Pouvoir de les ressusciter. Seulement, 
il voulait passer de l'étape de la science à celui de la certitude même, LI faut dire 
aussi que s'il Sétair ainsi enhardi au point de le Lui demander, c'est par ce qu'il 
connaissaie le degré des faveurs que Dieu lui avait accordées entre les Messager, 
Sinon il ne siérait à quiconque de faire une relle demande, ce qui serai consi- 
déré comme désir de découvrir l'arcane entourant la prédétermination, dont 
Dieu, Seul, détient la connaissance, excluant toute créature. Les rayonnements 
divins qui s'iradienc vers l'exiscence, vers Ses créatures, s'en ayant qu'un seul 
témoignage, soit imagé soit direct, 

Quant à ce qu'ils contiennent d'arcanes Algurants, les pensées ne sauraient y 
accéder, la Réalité Absolue S'en est réservé la connaissance. Quiconque, de ses 
adorateurs, chercherai à en découvrir Les arcanes, serair banni de Sa Proximité, 
soit en subissant un châtiment de Sa part, soïc en n'espérant plus recevoir ou 
ne recevant plus de Lui du tout, si l'intéressé faisait partie des privilégiés, soit 
en se voyant admonester sévèrement, soit en étant sanctionné, les arcanes de la 
Souveraineté, qui sont, encore une fois, les contenus des rayonnements divins, 
Dieu s'en étant exclusivement réservé la connaissance, ne laissant personne les 
découvrir parmi Ses Adorateurs. C'est pourquoi admenesta-t-il ce grand initié 
que fut Noé, aussi élevé que ft son degré, en lui disant : « Ne Me demande rien 
de ce dont tu n'as connaissance » (Hd, 46). 

Quant à Abraham, Il lui concéda sa demande et y accéda. Sa Parole -Qu'il 
soit exalté : « N'aurais-tu pas cru ? » (La Vache, 260), n'était qu'un inrerrogatif 
négatif, je veux dire que Dieu Qu'il soir exalté savair qu'Abreham était un 


686 Chapie 1 Sur es commentaires allégaiques de vers eoraigues 


croyant, mais cette interrogation réprobatrice qu'Il lui adressait cenait lieu d'une 
réptimande, comme s'Il voulait lui dire : Tu sais pourtant que J'ai le pouvoir 
de faire revivre les morts. Quel sens 2 donc ta demande si elle est relative à la 
résurrection des morts en tant que telle, tu r'ignares pas que J'en ai le pouvoir, 
si c'est pour que tu découvres Mon arcane, sache que celui-ci n'est qu'à Moi. » 
Quant à Sa Parole Qu'il soir exalté=_: « C'est pour que mon cœur soit apaisé » 
(La Vache, 260), elle traduit la sérénité grâce à laquelle l'esprit sapaise, se tranquil- 
lise après que Le doute, l'illusion, l'appréhension et la crainte s'y fussent installés. 
C'est en cela que consiste la sérénité. La recherche de cette sérénité de la part 
d'Abraham (#41) érait suscirée en lui par sa conscience, dont chaque homme est 
doté, er avec laquelle il délibère, qui lui Fur des suggestions, interroge, suscite 
en lui des doutes, des conjectures, des illusions, exprimées aussi sous le nom 
de suggestions sétaniques en vertu de Sa Parole -Qu'il soit exalté- « et Nous 
savons ce que lui (l'homme) suggère son âme. » (Qif 16). 

Ainsi, la conscience d'Abraham lui demandait sur quoi se fondait la foi qu'il 
avait du pouvoir de Dieu de faire revivre les morts, lui suggérant : « As-tu jamais 
vu cela ? Thu ne l'as jamais vu ! Comment peux-tu croire avec certitude que cela 
peur se produire ? » Raison pour laquelle il voulait en avoir le cœur net, afin de 
pouvoir réponde à a conscience, lorsque celle-ci lui opposerait une objection 
à nouveau, qu'il avair en effer vu cela de ses propres yeux, en réalité. Que Dieu 
vous accorde la paie (W r-Saläm). Là s'acheva la dictée du Shaylh -Que Dieu 
l'agrée_ fidèlement er rexruellement. 

On lui (le Shaykh) -Que Dieu l'agrée- avait aussi demandé quel érair le sens 
de Sa Parole -Qu'il soit exalté-: « Par l'étoile flante ! Votre compagnon n'est 
point un égaré, ni ne est point perdu. Il ne parle point sous l'empire de la pas- 
sion. [1 n'est qu'une révélation à lui révélée. » (Les Aile, 1-4) ainsi que d'autres 
aspects et modalités relatifs à la Révélation. Il répondit en ces termes : « Sache 
que Dieu -Qu'il soit exalté- tent, 1h, à innocenter Son Messager de toute vel- 
léité de passion et de ses causes. La passion blâmable est celle où l'âme ne ressent 
que pour son propre plaisir et ne réalise que ses désirs, rien d'autre, Contre 
cela, Dieu Qu'il soit exalté_ l'a protégé. Disons même que son âme érair arrivé 
jusqu'aux régions de la Proximité divine, avait accédé à pureré du témoiunage 
de la Présence divine, si bien qu'il ne perdait plus de vue celle-ci, serait-ce un 
moment aussi court qu'un clin d'œil, que rien ne pouvait l'En distraire un seul 
instant, L'accès À cs régions est celui que réalise l'adorateur en atteignant le 
degré de la certitude réelle, degré de certitude consistant à ce que l'âme soit libé- 
rée de routes les rurpitudes contraires aux exigences de la Souveraineté divine, 
Dieu Seul devant l’habiter. 
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Le degré de la certitude du possesseur de ce degré serair de courte durée sil ne 
donnait plus aux degrés ce qui leur est di, er ne possédait plus sufisammenc la 
science de particuliers, des degrés relatifs à la vériré, à l'éthique. Voilà en quoi 
il serait imparfait, Tandis que l'occupant de la certitude réelle réussit à sauver 
l'ensemble de ce dont dépend son humanité en laissant celle-ci se consumer dans 
ceue œritude en soi. Voilà pourquoi une fois arrivé au degré de la certitude 
réelle, Dieu fait de lui un Témoin des degrés de la vérité et de l'éthique, aussi 
donne til à toute chose ce qui lui est dû et accomplit parfremenc les règles et 
convenances, ne s'en écartant plus, ne bisisan plus un seul instant en suivant see 
caprices. 

Ek pour les degrés de la Certitude, le premier est celui de la Connaissance 
certaine, Elle constitue la dernière étape du voyageur spirituel que sui celle de 
la Certirude absolue où l'adorateur s'absorbe complètement, ne restant plus à 
ses yeux que la Vérité, par la vérité, en La vérité, de la vérité. Plus de vestige, de 
science, de lieu, de mode. Suir alors le degré de la lucidité et de La subsistance 
qui esr celui de la Cerrirude réelle, L'exemple de ces degrés est à tirer de la réalité 
concrète : celui du feu qu'on voit au loin ec sait qu'il brêle, qu'il a la vereu de 
cuire et de réchauffer. Tel est l'exemple de la science de la certirude. 


Le sens de Science certaine (‘im al-yagén) 


On entend aussi par Yn «hpugér (science certaine), la manifestation des ré 
lités supérieures par-delà un voile transparent, Quant au ‘gym a/-yagin (certitude 
en soi), son exemple est celui de quelqu'un qui arrive jusqu'à ce eu, qui en a 
êt£ brûlé, qui en a senti la chaleur, Tel est [e ie dlyagin qui est découverte 
des réalités suprèmes, sans voile intermédiaire, ni privilège. C'est cela le ‘ay 
alsagin. Tandis que l'exemple du hay aLyagin (vérité certaine) est celui que 
quiconque entre dans ce feu acquiert, porté à son extrême incandescence, où il 
se brûle sans en avoir conscience, de rien d'autre, ni les percevoir en son cœur. 
Tel es l'état de celui parvenu à ce degré du hagg al-pagén. Dans sa perception, 
il n'y a que la divine Présence. S'il jerre son regard sur les particules com posant 
l'univers, il ne perçoit, dans l'existence entière, par cette perception, que Dieu 
Qu'l soir glorifié er exalté, Tour autre s'efface en Luf, sous toute considération, 
au point qu'il ne subsiste plus chez lui que Dieu, Seul. Dieu -Qu'Il soit glo- 
rifié er exalté- qui sérair, dans la préérernité, enveloppé du voile du Mysare 
suptéme, qui n'était connu que de Lui-Seul, ainsi que le Prophète (2) l'avait 
dit dans un hadith où l'interrogaæur lui avaït demandé « où érait Dieu, notre 
Seigneur, avanr qu'il ne eréät la eréature » et qu'il lui répondit : « Il (Dieu) était 
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dans un ‘amd (nuéce), au-dessus duquel il n'y avait que vide, vide sous lequel il 
n'y avait rien non plus ». 

En diseurant ce hadith, en libérant leur imagination, qui ne reposait que sur 
l'illusion, les litréralisres n'ont rien apporté Li-dessus de consiscanc en réalité, 
n'éyanc pris le mot #md° que dans le sens de « nuée », au sens purement lin 
guistique de ce mot, les Arabes le prenant souvent dans ce sens quand le soleil 
st masqué par un nuage aux regards qui le voient. Aussi, interprétant ce hadith 
dans ce sens, ils ont soutenu qu'Il était voilé d'un nuage, sans s'apercevoir que 
le nuage fair aussi partie de la création, sur laquelle porte la question de l'inter- 
rogateur. Or, le ‘amd’, dont parle ce hadich, est le voilement du Seigneur -Qu'Il 
soit glorifié et exalté— dans la Présence de Son Soi absolu, à travers la trans- 
cendance qualifiant Son Essence, Sa Grandeur, Sa Sublimité personnelle, Son 
Omniporence essentielle, où il ny avait rien avec Lui, ce à quoi fait allusion la. 
parale du Prophère (2) : « Dieu fut alots que rien n'était », faisant allusion à ce 
néant où ne se manifestait encore ni un nom, ni attribut, excepré cela auquel 
at allusion ce hadith quasi rapporté à Dieu -Qu'I soit glorifié et exalté en 
ces termes : « Je fus un trésor caché, Mis voulant être connu, j'ai créé les êtres 
pour qu'ils Me connaissent, C'est par Moi qu'ils M'ont connu» Etres créés qui 
sant les êtres visibles ec leurs apparences dont I] s'est für connaître par l'envers 
de sa divinité, car l'avers de Son Soi, qui est dans la Présence de l'EBacement ct 
du md, nul ne saurait prétendre y accéder par sa connaissance, Ne saisit Son 
Soi, dans cette Présence, que Lui -Qu'l soit glorifié er exalté Pas autre. Cetre 
connaissance, de la part des êrres créés, du degré de la divinité, err celle qui a 
fait que tous les existante se sont mis à l'adorer -Qu'Il soit glorifié et exalté= 
humblement devant st Grandeur, sa Sublimité et sa Majesté, en sabañssanr 
devant la perfection de San Omnipotence, en 'eFçant devant Sa Domination, 
Lui cédant, Lui laissant raut, se soumerrant, étant Celui qui fait ce qu'il veut, 
décide de ce qu'll veut, nul ne lui dispurant le pouvoir. Cette inculcation du 
degré de La divinité à un extérieur et un intérieur, Celle relative à l'extérieur est 
destinée aux envoilés de rous les univers. Ceux-ci reconnaissent ensemble Sa 
divinité, acceptent leur servitude vis-à-vis de Son suprême Pouvoir. Ce qui est 
une disposition innée en eux, à l'origine de leur création, qu'ils se transmettent 
du premier au dernier. 

De cela, tu auras compris l'inanité de La chèse de ceux, parmi les savants, qui 
soutiennent l'existence de motivation dans la créatian, dans la connaissance de 
Dieu, pensant qu'on entre dans la connaissance de Dieu par des arguments, 
qu'il y aurait, parmi les créatures certains qui ne connaissent pas Dieu. Ce qui 
st vain. Car les Messagers envoyés aux hommes, l'ont été accompagnés de la 
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doëtrine monothéiste selon laquelle Dieu devait être adoré à l'exclusion de tout 
ce qu'ils adoraient à part Lui. Leurs peuples ne les démentaient qu'en ce qui 
concernait l'authenticité de la Mission dont Dieu Qu'il soir exalté- leur avait 
investi, Îls ne récusaient pas l'existence de Dieu Qu'il soit exalté- ne contes- 
taïent pas Sa divinité. Ce qu'ils défendaient, c'était ce que Dieu, rapportant leurs 
propos, a dit : « Ceux qui prirent en dehors de Lui des alliés disant : Nous ne les 
(les idoles) adorons que pour qu'elles nous rapprochent davantage de Dieu. » 
{Lei Groupes, 2). Et Sa Parole rapportant toujours de leur part, relativement à leur 
paganisme : « Ile disent ; « Ceux-Rà (les idoles) sont nos intercesseurs auprès de 
Dieu. » (ons, 18) 

Ce n'était donc pas l'existence de Dieu qu'ils contesaient, encore moins Sa 
divinité. C'est la Mission des Prophètes qu'ils démentaient, que Dieu Fit celui 
qui les envoyät, rejetant ainsi donc, en même temps, le monochéisme qu'ils 
devaient cultiver à l'égard de Dieu Qu'il soit glorifié er exalté- qui dit des 
peuples de ‘Ad er de Thamüd : « Quand leur furent venus des Messagers, avant 
et après, qui leur disaient : « N'adorez que Dieu !», ils rétorquèrent : « Si notre 
Seigneur l'avait voulu, Il nous auraic envoyé des anges. » (Les Vers Dérulls 1, 
Voulant dire que si Dieu voulait nous envoyer des Messagers chargés des pres 
criptions de L'adorer, c'aurait été des anges qu'Il nous aurait envoyés. 

Il en fur de même de Âd qui dit à Hüd (sur lui salut et bénédiction) : « Tu 
ne nous serais venu que pour que nous adorions Dieu, Seul, er laissions ce que 
nos aïeux adoraient eux ? » (Le Mur, 70. Ainsi que cu las compris, is ne contes- 
taïent pas l'existence de Dieu, mais le monathéisme qu'on leur ordonnair de 
professer er la validité de la Mission comme provenant de Lui, décrivant les 
négareurs ainsi : « Si ru leur demandais qui les a créés, ils répondraient : Dieu », 
{Le Parure, 87). Dieu -Qu'il soit glorifié ec exalté, chargeant Son Prophète 
&) de leur demander : « À qui esr certe rerre er ce qu'elle contient, si vraiment 
vous le saviez ? à (Let Croyents 84) u ils répondraient À Dieu » (Les Cru, 85). Il 
di encore ; « Qui est le Maitre des sept cieux, le Maître du Trône Sublime ? » 
(Les Crovants, 86). Hs répondraient Dieu. 11 dit encore: «Entre les mains de qui se 
trouve le royaume de route chose, qui assiste et qu'on n'assiste pas, si vous le 
saviez» (Les Croans, 88). « Ils répondraïent Dieu » (Ler Cros, 89). Entre aures 
versets, tu as vu done, à travers ces versets, qu'il ne nisient pas l'existence de 
Dieu, ne contestaient pas le degré de Sa divinité, qu'ils ne les (les idoles) ado- 
raïent, ainsi qu'il l'a rapporté, qu'afin d'être rapprochés, par elles, davantage de 
Dieu Qu'il soit exalté_ 

lle est la définition à donner de Le divinité au plan extérieur. Quant au 
plan intérieur, qui est celui des Véridiques et des Gnostiques qui ant traversé les 
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voiles du monde manifesté pour accéder de l'intérieur, à la divinité, au degré de 
la vérité certaine (hagg 4l-yagin), l'univers dans son ensemble ne représentant 
réellement, à leurs yeux, que les Atrributs de Dieu et de Ses Noms en réalité, 
ec non par conviction seulement, Dieu Qu soit glorifé ec exalté- S'est paré 
intérieurement de Ses Noms et Autributs, mais irradie vers eux leurs mystères. 
Soustraits ainsi à leur condition humaine, l'ensemble de leurs mouvements, 
inerties, déplacements, étus, actes et dires ant fini par s'être plus que pour 
Dieu. Et du moment qu'ils n'ont été que par Dieu, ils ne sont plus, en toutes 
leurs affaires, que pour Dieu, en Dieu er de Dieu, Morts à tout ce qui n'est 
Lu. Tel est le Bu visé par les Véridiques d'après la définition qu'ils en ont eue 
n'ayant pas l'ambition de humer l'odeur de ce qui se situe au-delà de ce degré. 
Car sil Sen manifestait quantité égale à un grain de poussière aux plus grands 
Prophètes, ils se seraient fondus sous la puissance de sa Puissance, ils seraient 
anéantis en un clin d'œil, voire moins. 

Quant à l'inspiration que Dieu destine aux occupants de ces degrés, chacun en 
reçoit selon le niveau du sien. Ceux du premier degré sont l’ensemble des humains 
envilés, L'inspiration qui leur vient de Dieu consiste en ce qu'Il leur montre, 
en état de sommeil er sur ce qu'ils veulent découvrir, des réalités inhérentes au 
mystère à un moment seulement et à tous Les moments. Ceux-là sont les Gens 
de l'extériorité divine. À ceux de l'intériorié, les Véridiques, l'inspiration qu'Il 
leur destine consiste à leur faire découvrir manifestement des vérités relevant du 
mystère. Dieu leur fait goûter au plaisir d'entendre Les confidences qu'l leur fair 
à travers Ses Mystères. Quel que soit cependant le degré qu'ils on arwinr, dans 
l'inspiration que Dieu leur fait, leurs degrés dans ce domaine restent néanmoins 
inférieurs à ceux du Prophète (4) Linspiration qu'il reçoit de Dieu, au degré qui 
«ste sien, aucune peronne ne peut l'y égaler, ni en sencr l'odeur, Que Dieu lu 
accorde Le salut er la paix ! Car il sisissair ec entendait distincrement er nettement 
l'arcane oceulté et voyait de ses yeux cer arcane occulté, 


Le sens de la révélation (ah) 


Quant à la révélation, en soi, elle vient rantôc par le biais de l'ange qui lui 
transmet la Parole de Dieu, tel que c'était le cas du Coran, et tantôt par l'audi- 
tion de l'arcane oceulté qui constituait le degré le plus haut, n'existent pas de 
degré au-dessus. Quant à l'inspiration par réception (Agd'), la réception est 
un degré oceulté chez ses tenants. On ne le mentionne pas. On y reçoit ordre 
divin de La part de Dieu -Qu'l soit glorifié et exalté- sans intermédiaire, Tantôt 
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iration se fait par un jer appelé insulation, c'est à quoi fait allusion 
le Prophète (#%) en disant : « Sachez que l'esprit sanccifié m'a insuffié dans le 
cœur qu'aucune âme ne meure sans épuiser son pourvoi : craignez donc Dieu 
en donnant à vos acquisitions la forme la meilleure : que la cupidité de gagner 
davantage ne vous pousse à sollicier #n désobéissant à Dieu, car on n'obtient ce 
que Dieu détient qu'en Lui obéissant, » (al-Hadith) 

Tauôt l'inspiraion se fait par sésitution (msdba) suivant le degré, 
Subsirurion qu'on n'évoque pas. L'expérience en esr difficile à acquérir, C'est 
à ce degré d'inspiration que font allusion tous les hadichs que tel que celui 
sur Ia descente matinale de la pluie: « Savez-vous ce que votre Scigneur a. 
dit? » « Dieu et son Messager en savent plus, » lui répondit-on. I! dit: « IL y a, 
aujourd'hui, paré mes serviteurs, un qui croit en Moi et un qui ne croit pas 
en Moi. Celui qui dir : « Nous avons reçu ka pluie par l faveur de Dieu et Sa 
Mixéricarde, celui-là croit en Moi et nie l'action des ascres. Quant à celui qui 
dit: Nous avons reçu la pluie grâce à telle étoile, celui-là ne croit pas en Moi : il 
croit aux astres, » 
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De même, a sentence du Prophète (#) où, rapportant de Dieu, il dir : Je suis 
selon l'opinion que mon serviteur a de Moi. Je suis avec lu. S'il m'évoque.… » 
Hadichs que nombreux. Et puis parmi lés différents aspects de l'inspiration il 
y en à qui viennent du flux du degré qu'implique le Témoignage et d'autres qui 
viennent par le canal d’un jer qu'on appelle éhdm, et dont Le récepreur ne sait pas 
de quel côté cela lui provient, 

C'est à cele que fic allusion la Paroke de Dieu -Qu'il soir glorifié er exalré- : 
« Nous lui avons enseigné provenant de Nous une science. » (La Cie, 65) « Il Ca 
enseigné ce que nu ne savais pas. » (Le mme, 113). « I enseignait à l'homme ce 
qu'il ne savait pas, » (Le Guli de sang, 5). C'es tout cela qui consritue les réalités du 
jet qui provient par le biais de Pilhäm. 11 y a aussi Sa Parole -Qu'Il soir glorifié et 
xalré- : « Er nous inspirimes à la mère de Moïse (21) allaire-le (Moïse)... » (Zer 
Ré ,7). Mais cette forme d'inspiration provenant de Lai, vers la mère de Moïse, 
st plus précise à ce sujec que l'aspect dont nous parlions. Mais on ne comprend 
cela que par expérience spirituelle. C'est cet ihâm que traduit Sa Parole -Qu'Il 
soit glorifié et exalté— : « Ton seigneur inspira aux abeilles. » (Ler Abeñller, 63). 

Il en est de l'inspiration celle qui se traduit par un examen des degrés des 
Noms ec des Attributs, ainsi que Les vertus que ces derniers méritent et à partir 
desquels on reçoit un lux divin et une inspiration divine par lesquels on com 
prend un décret relevant du mysère ou d'un commandemenr divin clair. 1 y 
en a aussi qui viennent par voie d'illuminarion descendanc sur le serviteur à son 
degré, provenant de Dieu -Qu'il soi exalté- et au degré du Prophète qui se fait 
envoyer, par ce biais, des connaissances, des arcanes, des sciences, des connats- 
sances des mystères appartenant au monde du commandement. 

Il en est encore de l'inspiration, celle dont la réception passe par la réflexion 
surles règles de Sagesse qui S'écoulent dans l'existence par l'examen de ce que 
méritent les Ateriburs et les Noms comme vertus particulières. 

Voilà Les différents degrés de l'inspiration. Mais les hommes se situent à ce 
sujer selon le degré et rang de chacun, Mais il faut savoir que celui auquel Dieu 
fait découvrir l'arcane occulté er le mystère caché, celui-là est préservé des péchés 
sous toutes leurs formes, sous routes considérations. 

Ainsi, aucune désobéissance ne provient de lui, qui soit transgression du 
commandement divin, ni explicitement ni implicitement ; il ÿ wrouve protec- 
tion contre toute transgression au commandement de Dieu -Qu'il soit exalré- 
Voila pourquoi les Prophèes (paix sur eux) étaient impeccables, de même 
que les Pôles, même si le Prophère (%) n'en fait pas mention dans la sentence 
où il disait : « I ny a d'impeccabilité que pour Le Prophète. » Les Pôles sont 


5j dd aus 


1790 | Pees de Sen élan sv dans Aus AU Ab at 


préservés parce qu'on ne connaît pas leur degré respectif ni ce que Dieu en a dit 
aux hommes, je veux dire sur les degrés des pôles, ne leur en donnant aucune 
connaissance là-dessus, ceux-ci étant oceulrés. C'est pourquoi le Praphète (45) 
n'a pas divulgué les degrés de leurs occupants. L'arcane occulté empèche à celui, 
qui en à la connaissance, de désobéir à Dieu, serait-ce dans la durée d'un clin 
d'œil. 

Quant au autres parmi les Véridiques, qui sont au dessous de leur degré, ils 
ne jouissent pas de cette impeccabilité et le Décret court sur eux comme il court 
sur les autres, ainsi qu'Al-Junayd l'a dit lorsque qu'on lui posa la question sui- 
vante :« Est-ce qu'un gnostique peur commettre l'adultère ? » 11 garda le silence, 
un moment, puis dic : « La Volonté de Dieu est un décrer arrêté et exécutable. » 
C'ésten raison de l'existence de l'impeccabilité des Prophètes (paîx sur eux } et 
de l'absence de toute désobéissance de leur part que Dieu Qu'il soir glorifié- a 
« Nous N'envoyions de Prophète que pour qu'il für obéi sous l'ordre de 
Dieu. + (Les Femmes, 64). 1 a aussi dit: « Qui obéit en l'Envoyé de Dieu obéit à 
Dieu, » (Le Femmes, 80) entre autres Paroles de Dieu. 

Quant au cas de notre seigneur Adam (2), même si son péché prenait appa- 
remment la forme d’une rransgression volontaire, il en demeuraît pas moins, 
au fond, un des prodiges les plus sublimes, puisqu'étanr en sa faveur, et c'est sur 
ces entrefaires qu'il a reçu de Dieu Qu'il sait exalré- des connaissances er des 
parfairs sur ce que contient la Présence comme choses er réalités dignes 
d'intérêt, et ce que doit étre la servitude faire d'humilité er d'abaissement de soi. 
Si coutefois ru as compris ces degrés. 

Lhonneur qu'il (Adam) en tira fur dans le fait que st Iblis avait voulu le 
pousser à commettre la Faure afin de l'élnigner de Dieu, comme il l'avait fait 
en dirigeant tous ses efforts dans cette direction, au poine de réussir à le faire 
succomber à la transgression, c'est parce qu'il étaît conscient de la supériorité du 
degré d'Adam par rapport au sien propre. 

C'est comme s'il entendait, du fond de son être, la voix de Dieu qui lui 
disuc : « Même si tu voulsis l'éloïgner de Nous, de Notre proximité, et dési- 
rais l'humilier, en faisant en sorte que Nous l'éloignions, ne tillusionne point 
davantage. Sache que é'est lui que Nour préférons entre toutes nos créatures, 
que sans lui, Nous ne les aurions pas créées, n'aurions pas eu Le désir de Les tirer 
à l'existence, Ces univers, même vil (Adam) ne s'y est manifesté que dans une 
seule partie, ils sont rous à son honneur. Il en est de même des anges qui sont 
cour ses serviteurs, Il est la substance de tous les êtres humains. L'existence out 
entitre est telle une perle dont il est la coquille. L'arcane que nous avons déposé 
en lui, le trésor que nous avons gardé intimement sont tels que sil Nous avait 
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désobéi en commerrent toutes les fautes du monde, Nous ne l'aurions pas pour 
autant banni, encore moins éloigné. Sache qu'il est notre bien-aimé, quel que 
soir son es, Qu'il ait obéi ou désobéi, qu'il ait commis ce qu'il a commis, cela 
amoindrit en rien sa dignité. » 

C'était, certes, un arcane oceulré. Ce pourquoi I a dir : «Mais Adam reçut 
des mots de son Seigneur qui lui pardonna. » (Le Vache 37. Ainsi, garda t-il 
en lui cet areane grâce auquel Dieu le préféra à l'ensemble des autres univers, 
quoiqu'il aic commis certe Faure er air été éloigné des délices du Paradis, malgré 
que tous ses vétements lui avaient été enlevés et qu'il eût vu l'infortune s'ahartre 
sur lui. 1] ne pouvait point être déchu du degré de servitude qui écair le sien. Au 
contraire, revenant de l’humiliation, de l'abaissement, il gagna en dignité, en 
humilité devanr Dieu Qu'il soit exalté en Sayouant sa periresse, disant à son 
Seigneur -Qu'l soit glorifié et exalté- conscient de son état : « Seigneur ! Nous 
n'avons, certes, fair rort qu'à nous-mêmes, Si Tu ne nous pardonnes pas, et ne 
sois compatissant envers nous, » (Les Murs 23). 

Il n'est done pas ton égal, toi Iblis, l'Ennemi de Dieu, qui ne possèdes pas cet 
arcane occulté, qui fus déchu par le Seigneur, qui va condamné au dam éternel 
par ce que ru n'avais pas fait preuve d'humilité er d'abaissement à l'égard de Sa 
Grandeur et de Sa Souveraineté, Au lieu de cela, tu Fes retourné contre Lui, 
orgucilleux et rebelle, manifestant insubordination caractérisée. » 


Rendu furieux par le décret que prit ton Seigneur, ru osas proclamer : « Par 
Ta puissance absolue ! Je Les (les humains) séduirai raus ensemble ! + (Sid, 82. 
Ajoutant : « Parce que Tu m's déchu, je les interecprera etes déournera de Ta 
voie menant à la rectitude.… » (Le Mu, 16). Exttème négation de Son Autorité, 
ton Dieu | Si glorifié er exalté —! 1 n'y eur jamais, dans l'ensemble des univers, 
être avant tenir semblable discours à Dieu, s'enhardissanc à Lui adresser de telles 
proresrarions. C'esr de roi que cela provint, sans doure parce qu'érant déposé 
en toi, en ton for intérieur, source même du mal, de l'échec, de la déchéance er 
de la malédiction. C'est qu'on a fair de toi le chef incontesté de vous les bannis 
des approches de la Purte du Seigneur !» Aussi la riposte ne se fut pas atcendre : 
« Sars, de Bi, maudit à jamais ! De quiconque te suivrairJ'emplirai l'Enfer, tous 
ensemble | (2 Mar, 18). Tel est l'honneur er l'élection qu'il (Adam) retira de La 
Faute qu'il commit. 


Quant à a leçon à tirer de son cas, c'est qu'en premier lieu, Dieu en à fit 
un modéle pour ses enfants. Il leur enseigne que celui qui ærébuche, transgresse 
la prescription, se repent, ‘avoue sa faute ec demande la rémission, obtiendra 
le pardon de son Seigneur. En second lieu, c'est que celui qui est épris de la 
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Présence divine, aussi rapproché er familier soit-i, il peut subir quelque peine ct 
quelque difficulté qui l'ébranleraïent, qui le fraien souffrir dans rous ses états, 
extérieurs er intérieurs, lui apprenant qu'en la Hadi, il y en à aussi. Si 1 Amant 
n'attendair de la part du Seigneur que ce qui est conforme à ses désirs, l'Amour 
qu'il prétend éprouver à Son égard ne se vérifierait pas. L'accepration de Sa 
Volonté est une preuve d'amour à Son égard. Cer Amour ne peut se vérifier 
qu'en lui faisant subir des épreuves qui n'ébranleraienc pas le moins du monde 
su foi, ainsi que l'illustrent les paroles d’Ibrähim ibn Adham -Que Dieu lui fasse 
miséricorde : 

« Duséje être coupé en rondelles pour mon Amour. 

Mon cœur ne ceserair de languär pour Toi 1» 


C'est par es épreuves que se prouve ka sincérié de l'Amour, On a rapporté de 
Sarri Sagari Que Dieu l'agrée- qu'un homme allanr un jour le voir, le trouva 
en win de pleurer, Lui ayant demandé pourquoi i pleurait, il lui dit : « Je pi 
tance lorsque je fus subitement ce À Réliré Absolue —Qu'Elle soir glonflée 
et exaltée- Qui me di peu de choses près : Quand je exil hommes il pré. 
tendirent tous M'aimer. Mais quand j'ai eréé ses parure er séductions, is m'ont 
tous abandonnée pour {y plonger sauf une minorité, Pour celle-ci, qui m'est 
Mais quand ils virent ce qu'il contenait de richesses et 
de délices, ils Fuirent vers lui sauf un dixième, De ce dixième, auquel j'imposai 
des épreuves d'un poids d'un atome, il y en a qui Fuirene sauf le dixième auquel 
Je dis : i ce n'est ni le monde que vous voulez, ni le paradis que vous sollicitez, 
si les épreuves que vous redoutez, que voulez-vous danc ? Ik répandirent : =Tii 
le sais mieux que nous, Et si je vous imposais des épreuves correspondant au 
membre de vos respirations, feriez-vous preuve de patience? -Si c'est Toi qui 
nous mess à l'épreuve, tu peux faire ce que Tu veux. -Vous êres à dire vrai Mes 
serviteurs ! 

Ce degré de l'Amour divin, la véracité se reconmaft aux épreuves er à la 
patience face à l'adversiré. Un grand Initié se plaignait auprès d'un sainc de 
l'état d'extrème malaise et d'anxiéré où il se crouvait dans son Amour de Dieu, 
en lui disant : « La vie m'est devenue si pénible que je souhaiterais mourir » - 
« Eprouves-uu vraîment de l'Amour pour Dieu ? S'enquit le saint. « Oui » fit 
initié, « Aurais-ru subi des épreuves d'un poids d'un atome, tel que même 
les montagnes n'auraient pu les supporter pour que tu souhaites tant d'en être 
délivré ? » « Non bien sûr! + «Ne crois donc pas que von âme ait éprouvé un 
quelconque amour de Dieu, Tu n'en as même pas senti l'odeur. » Telle est la 
traduction de la vérirable mahablu envers la Présence. 
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Une troisième définition est qu'il ne faut jamais se croire à l'abri des desseins 
de Dieu, eñr-on reçu de Sa part l'élecrion er le choix. On nie doir pas prétendre 
être à l'abri de ceux-ci comme Adam l'avait Fait, lequel, lorsqu'il advient ce 
qui lui arriva comme épreuves et que Dieu l'eut expulsé du Paradis, regretta 
amèrement d'en avoir être chassé pour cent ans durant lesquels il ne ressentie 
qu'anxiéré er tristesse si poignantes que les anges s'apitoyaient sur son sort en 
se demandant : « Qu'est-il arrivé à ce pauvre Adam ! » C'était après qu'on leur 
demanda de se prosterner devant lui. 

‘elles son les leçons que nous enseigne l'expérience d'Adam, qui, en appa- 
rence, fut un péché bien qu'au fond, et selon la science que Dieu -Qu'il soit 
glorifié er exalté a de certe affaire, er éré sublimement glarieux pour lui. 


Lorigine d'Adam 


Sache également que Dieu avaït donné à notre seigneur Adam une Energie 
divine infinie, grice à laquelle il était capable de prendre en charge la responsa- 
bilité de la prophétie et de la lieutenance (4hil4f) : certe énergie était liée aux 
deux entités qu'étaient son corps et son âme. En effer, Dieu créa Adam à partir 
de la substance pure de la lumière divine, déposée en lui par le trachement 
de l'ensemble de Ses Noms ét Atrriburs, de tous les arcanes de ces Noms, et 
de toutes les qualités et illuminations qui y sont attachées. Telle est l'énergie 
primordiale qui fur accordée l'être d'Adam. 

Sur un autre plan, l'énergie divine d'Adam [ui parvine à travers la Parole de 
Dieu Qu'il soit glorifié et exalé- adressée aux anges en ces rermes : « Dès que 
Je l'aurai conçu et lui aurai insufflé de Mon esprit » (4/ ja 29). C'est ce souffle 
spirituel qui transmit cette énergie divine parfaire, Quant à l'enveloppe corpo- 
relle d'Adam, elle puiss son énergie à deux niveaux. Le premier niveau cortes- 
pond à l'argile qui reçut la Parole de Dieu Que sa Majesté soir sublimée et sa 
Perfection praclamée= adressée aux cieux er à la tèrre : « Obéissez-vous de gré ou 
de force ?» Ils répondirent : « Nous obéissons de plein gré » (Le Unes Détails, 
11). Le seconde niveau correspond à l'eau qui reçut la Parole du Créareur -Que 
Sa Majesté soir proclamée et Sa Perfection exsltée- qui, lorsqu'Il voulut créer 
Les cieux er la terre À partir de l'eau, ardonna à l'eau et à ses flore d'entrer en 
ébullition durant mille siècles. Îs obéirent et se assemblérenc en un inunense 
agglomérat à l'emplacement acruel de la Kaaba, Dieu érala cette masse énorme, 
qui devint une substance sur la surface de l'eau, le toute wansformant en boue. 
Dieu y fait allusion en disant : « La terre, après cela, I étend » (Zes Ancnée, 30). 
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De cette argile, Dieu Brune vapeur dont Il forma les cieux et la terre. C'est en 
recevans, à cravers l'eau, le Verbe créareur, qu'Adam reçur en même remps certe 
énergie démiurgique dant là maturation se poursuivit pendant toute la durée 
susmentionnée sans faiblir, ni décroitre. De l'alliance de ces deux énergies l'être 
d'Adam fur composé, qui réunit ainsi, quatre énergies ; quatre énergies réunies 
dont le Prophète (4) acquit également les perfections divines qu'il possédait. 
Cerre perfection lui permertair d'observer strictement les convenances dues à la 
suprême Présence, et d'être capable d'en assumer les charges tant au niveau de la 
Prophétie qu'au niveau de la Kia, 

Sans ces énergies de perfection, la Aure d'Adam lui aurait valu bannissement, 
déchéance et éloignement de Dieu -Qu'il soit cxalté-, Mais il dut se soumettre 
à la Parole cle son Seigneur, en s'humiliant devant Sa Majesté, Sa Souveraineté et 
Sa Grandeur. C'est en observant strictement les canvenances dues à la suprême 
Présence qu'Adam reçut dé celle-ci les réponses à ses demandes : « Adam reçut 
du Seigneur les paroles grâce auxquelles Il accepta son repentir. » (La Vavhe, 37, 
Recevant en partage ces perfecrions divines, il appric tous les Noms, d'est-à- 
dire ceux de rous les érres créés er exisrant, dans le cosmos. C'est pourquoi on 
demanda aux anges de se prosterner devant Adam, auquel Dieu accorda des 
privilèges qu’l n'accorda à personne d'autre parmi les hommes. « Dieu, dir le 
Prophète (), quand Il eur fini de créer les êtres, Il élit parmi eue les Enfints 
d'Adam, er parmi ceux-ci, les Arabes, parmi lesquels les Enfants de Häshim, 
parmi lesquels Il m'élit moi ». 

Quant à Satan le Maudir, 11 Far certes de ceux qui adorèrent Dieu le plus, 
mais il dérogea aux convenances dues à la Hadne al Häbiypa, n'ayant été préoc- 
cupé que du culte de lui-même. Lotsque Dieu lui demanda : « Qu'est-ce qui 
C'empéche de re prosterner devant celui que J'ai créé de Mes propres mains ? » 
{Sad 75), Satan s'enfla d'orgueil davantage, oubliant les convenances à observer à 
l'égard de Dieu, en déclarant : « Je suis meilleur que lui, car Tu m'as créé à partir 
du feu, et Tu l'as créé d'argile, » (Les Mur 12). La condamnation comba aussi 
tôt de la Sainre Présence : « Va ren, maudit à jamais ! Je te maudirai jusqu'au 
Jugement Dernier! (Sid 7778) 

À chacun des deux sa narure originelle. Adam eut pour origine l'argile, for- 
mée d'eau et de terre. Dieu donna à la Terre des caractéristiques et des qualités, 
celles d'être généreuse et féconde, malgré l'usage abusif qu'en Font les créatures 
de Dieu, en y déversant toutes sortes de souillure, en sy adonmant à toutes les 
formes de rurpirudes, signe évident d'un manque d'égards envers Dieu Qu 
soit exalté-, en ny cultivant que leur propre grandeur, pleins d'orgueil. La 
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sagesse eût voulu qu'elles fussent toutes englouries, juste prix de l'audace 
qu'elles montèrent à la surface de la verre, que Dieu ouvrit sous leurs pieds un 
gouffre qui Les eûr engloutis jusqu'au dernier. Mais 11 n'a rien fair de tout cela, 
continuant, malgré tout, à accorder abondamment aux créarures Ses Pourvois 
substantiels, ses Faveurs colossales, Ses Bienfaits considérables, Ses Dons de plus 
en plus rnouvelés que nul ne peut recenser, sans jamais les faire dépendre du 
mérite de leurs actes. Telle est l marque de l'honneur. 

S'agissant de l’eau, dont dépend la vie sur verre, elle est aussi la source de vie 
de routes les créatures habitant ce has-monde, ayant toutes été créées d'eau, 
tenant d'elle leur existence. Toute chose vit de l'eau, de laquelle proviennent 
tous les biens de la terre, eau ec terre participant des signes de la Miséricorde 
divine, 

Quant au feu qui est l'origine de Satan le Maudit, Dieu -Qu'Il soit glorifié er 
exalté- en a fait une parcelle de Son courroux, en #y manifestant sous forme de 
Puissance et de Vengeance, nul ne pouvant en tirer prof qu'en Bible prapor- 
tion, telle que la cuisson qui ne contient qu'une parcelle de miséricorde divine 
{par rapport à son pouvoir destructeur, Aussi le Ru se comportera-t-il puissam- 
ment lorsque Dieu sadressera à lui le jour du Jugement dernier en ces rérmes : 
« Ectu pléin ? » à Y'en a-t-il encore ? » (Q3f 30) demandera le feu, oubliant les 
convenances, pour en redémander encore avec superbe afin de détruire davan- 
tage de créatures. Sclon le hadith, le feu ne cessera de dire « Yen at-il encore ? » 
(Qu 30) « Est-ce que tu veux décimer toutes les créatures », répondra Dieu, Le 
fèu ne cessera d'en demander davanrage jusquà ce que le Tout-Puissant Le pié- 
tine en disant : « Cela suffit! Cela suffi! » Le n 
une expression symbolique choisie, fute de mieux, pour signifier la réaction de 
Dieu. 

Cexie réaction serait la dernière manifestation sous laquelle Dicu se manifes- 
tera dans toute Sa Puissance er Sa Gloire, Après quoi, il ne subsistera plus que 
la Miséricorde dans toute sa pureté, le feu S'apaisant, obéissanr à Son Autorité 
absolue, à Son Injanction. Il y a en cela un secrér qu'il n'est pas permis de dévai- 
ler, participant des arcanes scellés que ne doit jamais violer celui qui le connaît. 

Etant donné que l'origine de Satan est le feu dépourvu de clémence divine, 
dont il ne recèle qu'une infime parcelle, de même fut créé Satan le Maudic, 
dépourvu des attributs du respect des convenances dues à Dieu, en s'exaltant 
comme le fr le feu, par cette réponse : « Je suis meilleur que lui 1» Ce qui lui 
value : « Va Pen, maudit à jamais! » (Sd, 77 
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De même que pour tirer profit du feu, contenant une petite parcelle de misé- 
ricorde divine, il suffi d'en prendre une faible quantité, servant par exemple à 
la cuisson, c'est le Diable qui pousse en quelque sorte les hommes vers la porte 
de Dieu où ceux qui sont perspicaces parmi eux se présentent, avec humilité, et 
S'abaissent devane Lui, se réfugiant auprès de Dieu, chaque Fois qu'ils ressentent 
quelques maux ou séductions diaboliques. C'est donc un des plus grands biens 
pour eux que de se renir à la porte de Dieu à canse de Satan, qui les y pousse 
d'une cercaine Façon ce qu'il n'aurait pas voulu du reste. 

Il en va de même en ce qui concerne le feu, utile pour la cuisson et le 
réchauffement, même s'il ne tend, selon sa nature, qu'à la destruction. C'est 
ainsi qu'apparut Satan, humilié er abaissé, dépouillé de toute dignité, lui qui se 
montra superbe et puissant, conformément à sa nature originelle créée de feu. 

Si ru disais : Vous affirmez que l'eau et la terre ont chacune reçu leur énergie 
divine en entendanc ls Parole de Dieu, le Créateur. Soir. Seulement, le Maudit 
ec le feu ont, eux aussi encendu cette parole du Créateur ; alors pourquoi n'ont- 
ils rien reçu de certe énergie divine ? » 

Nous répondrions que le Créateur a bel et bien adressé Sa Parole aussi bien 
à l'eau qu'à la terre, mais comme expression d'exaltation, d'amour et de dignité 
pour toutes les deux, en les mettant à Son service. C'est ainsi que, lorsqu'elles 
eurent entendu le verbe divin leur commandant de Lui obéir, elles obtempé- 
rérent. Quant À Satan er au feu, eux, Dieu ne leur adressa Sa parole qu'avec 
dégoût, mépris, abaissant leur degré, les humiliant. 1 n'a fat, du reste, que les 
interroger, Dieu ne leur donna aucun ordre direct afin qu'ils ne s'honorent pas 
de L'avoir servi, Certe interrogation à certes procuré de l'énergie à Satan et au 
feu, mais elle ne leur à pas transmis le sens du respect des convenances, 

C'est ce qui explique les réactions qu'ils subirent, et que ru connais. Cerre 
énergie divine conférée à Adam luï à donc été dannée pour qu'il assumät à la 
fois Les charges de la Prophétie er du Califat. 

Si tu as compris ce point, ru comprendras pourquoi les femmes n'ont pas 
eu part à la Prophérie er à la Hhiläfa. C'est à cause de leur faiblesse qui ne leur 
permet pas d'en assumer les charges, leur corps m'ayant été conçu qu'à partir 
d'une côte d'Adam, côte tortueuse, Le corps de la femme ne ft pas directement 
Formé à partir du mélange d'eau et de glaise. C'est d'Adam qu'Eve fu tirée, de 
sa côte, et non de la substance originelle ayant formé celle-ci. D'on le manque 
d'énérgie de son esprit, n'ayant été créé que pour Adam, qu'elle accompagne et 
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assiste, sans être dotée elle-même d'une énergie qui la rendrait capable d'assu- 
mer les responsabilités et les charges liées à la Présence divine, 

C'est pourquoi l'opinion saurenant l'existence de la Prophétie de Marie er 
celle de la mère de Moïse n'a pas de sens, Si tu disais : « S'il en est ainsi, pour- 
quoi Jésus a-til &é fair Prophète alors qu'il n'a êté conçu qu'à partir de l'unique 
semence d'une femme ? Comment a-cil pu porter les charges émanant de la 
Hacht al-Hébiyya ? 

Nous répondrions que c'est parce qu'une énergie viril était constinuée en lui 
sous l'action du soufîle que l'Esprit Fidèle (l'ange Gabriel) insuffla dans Le sein 
de Mare, la mère de Jésus. Il opéra cette insufflatien à la place de Dieu, agissant 
sous Son ordre, car l'Esprit Fidèle n'a pas d'aurre choix. De ce souffle se consti- 
tuérent, en Jésus, les perfecrions qu'il reçut de la Présence divine, tout comme 
elles s'étaient constiuées en Adam (#2), Cest pourquoi ils furent assimilés l'un 
à l'autre dans le verse où Dieu dir: « Jésus est semblable à Adam aux yeux de 
Dieu ». (Famille d'inren, 59). Ex ce, en vertu du fit que fut déposé, en chaque 
mâle, une énergie divine qui lui permet de porter les charges émanant de la 
Hadra al-Hlèhiyya, de supporter les difficultés qui y sont inhérentes, de faire face 
aux épreuves, de patienter, d'endurer les souffrances afin de réaliser les objectifs 
assignés, er d'en obtenir les degrés. C'est les endurer ausei que de subvenir aux 
frais d'entretien des personnes placées sous sa turelle, en tant qu'il est respon- 
sable des femmes et dés enfants, De certe nature spécifique participe également 
la capacité de gérer les Etats sur verre dont les Prophères astumérenr aussi Les 
charges, d'assumer de très hautes responsabilités, en subissanc des contraintes, 
en menant des guerres, en se confrontant aux difficultés, entre autres peines face 
auxquelles Les femmes n'auraient ren pu faire. 

S'il n'y à dans l'existence que la présence de Dieu, tant extérieurement qu'in- 
rérieurement, l'existence toute entière esr dane le champ de la Réalité Absolue, 
où les charges émanant de la Présence divine, relativement à leurs qualités par 
iculières, doivent échoir aux hommes compte tenu de la constance dont ils 
doivent faire preuve inlasablement, jusqu'à la Fin des temps. Contrairement aux 
femmes, Tu vois d'ailleurs que les hommes gardent leur sérénité quelque soit le 
degré de la confrontation et la taille des vagues des péril, Ils ne se plaignent pas 
le moins du monde, ne comptant que sur eux-mêmes. 

Tandis que les femmes, il suflirair que quelque souci les assaile pour qu'elles 
fondent en larmes, poussent des cris cn proie au chagrin, Tu sais la différence 
cxistant entre eux l'hoaune et la femme. Lorsque Adam -sur lui Bénédiction 
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et Paix= informa Eve de La mort d'Abel, eué par Caïn, en lui disant : + Abel 
est mort », Eva demanda : « Que signifie mort  » « Ccla veut dire, lui répondit 
Adam, qu'il ne mangera plus, ne boira plus ee ne bougera plus. » Eve se mir aus- 
sitôc à pleurer ec à se lumenter à cause du malheur qui la frappai, car elle avai. 
pas l'énergie nécessaire à supporter certe perte. « Toi et les filles, dit Adam, vous 
pouvez le pleurer. Moi et mes fils nous ne pouvons pas. » Cetre réaction était 
due à l'énergie déposée en lui, En apprenant la mort d'Abd, Adam n'avait été 
touché par aucune afliction. 1 ne pleurz ni ne se rroubla le moins du monde. 
Là s'affirmait l'énergie de l'homme sur la faiblesse de La femme. 

Si tu disais : « Ce que tu as dit sur l'énergie donnée à l'homme, n'est pas 
valable, car Dieu dic: “Er l'homme fut créé » Ale”. (Les Femon, 20), ex 1 dit 
aussi, en s'adressant à tous : “Dieu vous créa” (Les Byesntins, 54), et “Dieu allégea 
pour vous vos difficulcés sachant la Auiblesse qu'il y a en vous” (Le Put, 604.» 
Nous répondrions que La faiblesse dont Dieu parle n'empêche pas qu'il existe 
eu lhomue cette énergie. Par ailleurs, certe faibles n'est pas celle apparem- 
ment inhérente at physique de l'homme uniquement, car Dieu évoque ici, de 
la création de l'homme, que celle de son corps. S'Il évoque la création de son 
esprit, est symboliquement, Il dit en elfe : « Dis : “L'esprit relève de l'ordre de 
mon Seigneur” » (Le Vage Nnctumne, 851. Un verset comme : « Nous avons créé 
l'homme à partir d'une semence » (L'bmr, 2) considère seulement le corps de 
hamme, non son esprit. Il en est de même dans Sa Parole: + 11 (Dieu) tira 
l'homme d'un cailloc de sang» (Le Guilor de Sing, 2. Ii également, 11 ne fit 
allusion qu'à son corps. « Nous vous avons créés d'argile, puis d'une semence. à 
Le Pélerinage, 5, Dans tous ces versets, I] n'évoque que le corps humain. 


Néanmoins, l'homme possède l'énergie que lui procurent la rerre et l'eau, 
deux sources d'énergie qui ne sont pas, il est vrai, durables, étant sujettes, elles 
aussi, au dépérisemen. Leur force nérant pas durable, celle du corps humain 
ne peut par conséquent l'être. L'énergie de l'homme dont nous parlions, et q 
Iui vient de I terre er de l'eau, n'est done pas durable. Tu vois d'ailleurs que le 
corps de l'homme va progressivement en vieillissant durant sa vie, passant par 
différents états er changements, de l'enfance à la jeunesse, de la jeunesse à l'âge 
adulte, de l'âge adulte à la vieillesse jusqu'à la décrépirude rotale. -Que Dieu 
nous en préserve :- De ce point de vue, leur force n'est pas durable ainsi qu'il en 
«st de celle de l'eau et de la terre: 

Quant à son esprit (ri), celui-ci provient de la lamière divine, si pure et 
sanctfiée, appartenant à la Présence divine, dont ka puissance est inqualifable, 
subsistant éternellement, 'écant point sujerte à l'anéantissement, 
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Si au disais z «SH le degré de La femme, à canse de sa faiblesse, est celle que 
vous l'avez dit, comment pourrait donc être valable l'opinion selon laquelle 
notre dame Fitima a-Zahra aurait assumé les lourdes charges de la Aidf 
spirituelle ? » 

Nous répandrions qu'il fut savoir que l'âme de Fitima (Alle du Prophète) 
recelai une énergie incomparable à celle des autres femmes, que son corps avait 
été malané ec ré du Paradis qui est tour énergie, érant la demeure de la manifes- 
tation de la Réalité Abiolue, énergie parfaite par quelle Dieu le rendit glorieux 
au même titre que chaque chose sy trouvant. Bâtima était dotée d'une énergie 
et d'une âme denses capables de lui faire supporter les rayonnements divins. Son 
corps était pétri de certe énergie parce que la semence dont elle fut conçue était 
direcrement tirée de la chair d'une pomme que le Prophète mangea au Paradis 
selon la tradition. C'est en elle qu'elle puisa ceux énergie divine qui animait 
son corps er son âme, Les autres femmes assument les charges dont nous avons 
parlé dans nos précédentes réponses, Celui qui veut, peur les consulter. À bon 
entendeur, salut 1 


La prophétie d'Adam 


Quant à la Prophétie de notre seigneur Adam (2%), celle-ci est percepuble à 
travers des versets mais non de façon explicite, Un hadith rapporté du Prophète 
(88) dit : « Sur Adam (458) descendir une feuille contenant vingt neuf lettres. » 
«Vinge huit ! » lui dit un compagnon. « Vinge neuf, reprie Le Prophète (#). Avec 
Le läm-alif? « En effet », dit le Prophète (4). 

La preuve de sa Prophérie est attestée aussi par la Æhiläfe dont Dieu investit. 
Il était prévu qu'il hériterait de cette fonction qui ferait de lui un Elf: en vertu 
d'aributs formant en |ui un dépéc de l'ensemble des Noms universels er divins 
dont dépendent l'ordre er l'équilibre du mande, conformément au verset : Il 
(Dieu) enseigna à Adam tous les Noms » (Le Vic 32). Sa connaissance de ces 
Noms est une branche de la Sidégéyya, quoique le tronc duquel se déracha certe 
branche demeure plus éminent, 

La Siddégiyiga opère suivant les règles imposées à la responsabilité individuelle 
(axklif), dans le respect strier des convenances, bien que la rradition affirme 
qu'elle peur exister sans le 2ek/ÿf£ Mais ce qui demeure évident et conforme aux 
règles, Cest que la Siddigiywr n'opère que d'après les règles du AH celui-ci 
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participant du Message communiqué par la Prophétie que Dieu a transmis à Ses 
Prophète, lesquels l'ont passée à quelques-uns de leurs adepres: 

En notre seigneur Adam, coexistait out ce que nous avons mentionné sur 
la kbiléfa et la siddigiypa. Etant donné qu'il n'y avait pas de Prophète avant lui, 
Adam en fut donc un, Qu'il soir béni er sauvé ! Cette vérité est attestée par la 
Parole de Dieu : « S'il arrive qué vous receviez de Moi quelque guidance » (La 
Vache, 38) après avoir ordonné Sa Parole : « Descendez [du Paradis] !» fu Ve, 
38). Cewe guidance ne provient que de Dieu qui la donne à celui done Il veut 
faire un « Guide bien orienté » (hädyen mahdien). Un tel homme ne peut être 
qu'un Pmphère ou son héritier spirituel. Et il est certain que notre seigneur 
Adam ne reçut rien d’un Prophète. Cela prouve donc qu'il en était un, Que la 
Bénédiction ec le Salue soient sur lui ! 

Mais revenons à notre propas pour compléter ce que nous disions sur les dif: 
Férentes sortes de révélation (why), en détail. 11 faut savoir que c'est en exami- 
nant ces différentes formes de way er leur perfécrinn, que l'on se rend compte 
du non moins parfait effort que les Praphètes (paix sur eux) fourairent au cours 
de leur quête de la Vérité, ainsi que de la justesse des Prescriptions issues de la 
Loi de Dieu qu'ils reçurent. [ls recevaïent ea effer leur mission par Le biais de 
l'une de ces sortes de 14/y que nous avons mentionnées. 

Quiconque en a reçu, sa loi est celle de Dieu intérieurement, dans la mesure 
où il a reçu certe loi de Dieu, par Le biais de l'une des différentes sortes de 2. 
Car l'erteur n'apparu que lorsque se mélèrent la narure humaine ec l lumière 
de l'intelligence, er qu'elles tombèrent dans Les embüches des passions aveugles, 
dans quelque piège dissimulé sur leur chemin, telle que l'évoque la tradition 
rapporcée par Îbn Masüd -Que Dieu l'agrée- qui dic : « Lorsque für révélé le 
verser : “Et telle est ma voie droite qu'il vous faut suivre en abandonnant les 
chemins de rravers qui vous dévierafen de la bonne voie” (Le Beaux, 153), le 
Prophèce (4) œraça une ligne recriligne er dit : “Voici le droit-chemin”. Il craça 
ensuite, rout autour, d'autres lignes courtes er transversales en disant : “Er voici 
les chemins que Dieu vaus à interdit de prendre. Ce sont ceux qui sont autour 
de cerre ligne” » 

Ce sont des voies il est vrai, mais des voies déviantes. Le Prophète ajour 
« Et chacune de ces voies a éré déviée par Satan qui appelle vers elles, Celui q 
refise de les prendre sera en conformité avec la Loi quand surgiraïent Les diff 
cukés, il sera soutenu par Dieu, par la lumière spirituelle, Dieu dit : « Si vous 
craignez Dieu, Il vous donnera le discernemenr. » (Le Auris, 29) 
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Le « discernement » (a/-firäa) que Dieu évoque ici, est l clairvoyance, qu'Il 
donne à ceux de Ses serviteurs qui Lui sont dévoués, C'est grâce à cette clair- 
voyance qu'apparat la forme du vrai distincte du Aux. Ainsi, quand ceux qui 
possèdent certe lumière, bénéficiant de la bienveillance divine, étudient un cas 
nouveau (4eila) à la lumière de la Loi de Dieu, ec quand celui-ci leur apparaie, 
intérieurement, enveloppé de la clarté la plus parfite, ils en concluent que-ce 
cas relève de la plus haute obligation. Mais il leur apparaît revéeu d'une Faible 
lueur, ils en concluent que le cas ne relève que de l'appréciable, de l'estimable ; 
s'ils aperçoïvent, au-dessus, une opacité accumulée, Îls comprennent alors qu'il 
relève de l'illicire ; s'ils y veien de faibles opacités, ils comprennent qu'il relève 
du décestable, sis n'y perçoivent ni clarté ni opaciré, ils en concluent qu'il relève 
du permis. 

Mais ceue capucité de discernement n'est accordée qu'à ceux qui possèdent 
le don du dévoilement (kashf). Ce qui n'est pas donné à tour le monde. Tu 
comprendras donc que l'éhéd que le Prophète (4) pratique dans telle ou telle 
affaire, était différent de celui qu'il praciqua dans telle autre, Ainsi, quand 
devait adopter une règle où promulguer une prescriprion légale, en recevant 
une de ces sortes de why dont nous parlions, cetre règle devait être considérée 
comme émanant de Dieu car «le faux ne saurait lui venir ni de devant ni de 
derrière » (Les Verre Déuillés, 42) dit le Coran. Donc, quelque füc la règle que 
le Prophète (3%) érablissair, celle-ci devair être considérée comme émanant de 
Dieu Qu'il soir exalté- règle que ne dicrair aucune ambition, aucune méprise, 
aucune errance, d'aucune sorte. Voilà pourquoi dit-Il : « Si vous le suivez, vous 
serez guidés, » (La Lumière, 54) Ces règles et conduites relevaient toutes du why 
ex non d’une quelconque passion de sa part, ni de sa condition humaine, Rien 
qui l'eûr écarté de la vérité. [l en était de même des autres Prophètes et Messagers 
de Dieu (3%), qui appliquaient la même méthode, 

Sache, en outre, que le Prophète, qui avait accédé parfaitement aux Abords de 
la Réalité Absolue, er avait réalisé une parfaite stabilité (ak) dans la Présence 
divine, là où nul autre que lui n'a accédé. Il ne sy maintint que grâce à sa par- 
faite observance des convenances, er en acenmplissant parfaitement ses propres 
devoirs, er en rendant les services dus à tout ce qui procédait de la Présence 
suprême comme arcanes, chéophanies, illuminations, que ce ft dans le monde 
manifesé où dans le monde non manifesté, à l'extérieur ou à l'intérieur de la 
Présence divine. Il ne se reposait pas un seul moment, ne faisant preuve d'au- 
cune ineurie, et se réalisant dans la vérité des vérités, 

A toutes les théophanies qui émanalent de Lui, aussi nombreux, infini ou dif. 
fus fussent-ils, le Prophète donnait l'arrentian qu'il leur devait, sans négligence 
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aucune, sans jamais sécarter, du cenrre de la perfection des états qui marquent 
l'existence émanant de la Réalité divine: bien, mal, refus, artraction, don, 
rjet, mouvement, inertie, équilibre, variation et rayonnement, parmi toutes 
les murarions possibles celles que le vulgaire les perçoit conerttement, et tout 
ur correspond intérieurement comme volonté, imagination, illusion, 
suggestion, réflexion. Toures choses n'écanr en fait que manifestations de la part 
de la Réalité Absolue -Qu'Flle soit exaltée- à travers Ses Arributs er Noms, Il 
n'ya à qu'Elle! 

Malgré rout ee que tu as pu entendre dire, sache cependant que le Prophète 
ne cessa d'occuper cette position de perfection qu'en donnant À toutes ces 
manifestations tout ce qui leur était dû, en observant tout aussi par 
Jes converrances, en agissant en tout cela pour er par Dieu. Dieu ne l'avaitil pas 
déclaré impeccable disant de lui : « 11 ne parle pas sous l'empire de la passion. 
Ce n'est qu'une révélation qui lui Fur révélée. » (Zes Fils, 3-4) 

Selon les renants du sens litréral, le æoxhy n'est que la descente de l'Archange, 
provenant de la part de Dieu, qui apporte le Message aux Prophères, C'est tout 
ce qu'ils ont compris du why, C'est ce qui les à poussés à interpréter ce verset 
de cette manière, Mais, malgré leur précipitation, ils n'ont rien dit de vérifié, 

Des circonstances dans lesquelles le Prophète (#) recevair la révélation, 
dépendaïent aussi, ainsi que nous l'avons évoqué, ces différentes formes de 
zhy, Du moment qu'il était avec Dieu Qu'il soit exalré dans la Présence 
de la Perfection, comme nous l'avons dit, Dieu le protégeait contre cout ce qui 
pouvait lui autrer déficience, blme ou déchéance. Grâce à la perfection de cetre 
cuirasse, il ne pouvait parler que sous la dictée de la Révélation divine, qu'il 
recevait sous l'une de ces formes d'inspiration qui n'est, en réalité, pour son 
destinataire, que la communication d’un commandement destiné à celui qui le 
seçoit pour fire celle ou celle chose parmi celles que Lieu sollicite de h 

Ta est le teuhy. Le récepteur ne doit pas dépasser les limites rracées par le 
commandement divin. Quiconque ignore la réalité de ces choses pourrait 
cependant émettre des objections. 

On pourrait objecter ainsi que si route chose provient du Prophère par le canal 
de l révélation, comment expliquer les circonstances douloureuses que certains 
compagnons envoyés en mission par le Prophète (#) ont vécues ? Comme ce fut 
le cas de Khubayb et Asia ibn Thäbic ibn Abi al-Aflah, envoyés avec d'autres 
personnes en mission auprès d'une communauté qui, feignent d'avoir embrassé 
lislim, avait demandé au Prophère (#) de leur envoyer quelqu'un pour leur 
enseigner la religion, Lorsque Khubayb leur fut envoyé, accompagné d'autres 
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personnes, les gens de cette communauté les ubrent sous, excepté Khubayb 
qu'ils vendirent aux Quraychites qui, eux, le mirent à mort. Si les choses ne 
tenaient qu'au #4hÿ nous dirait-on, cela ne se serait pas produit. 

Nous répandrions à une relle objection que Le Prophète (4%) n'a agi dans cette 
affaire que conformément à l'instruction divine : « O Messager transmets ce 
qui l'a été révélé de la part de ton Seigneur » (La Tüble Gurnis, 67), et « Nous fimes 
descendre sur toi le Rappel afin que tu le transmertes aux autres » (Las Ahvills, 44). 
Le Prophère (3) n'agissair qu'en fonction de la Révélation, Même s'il fgnoraît la 
fin d'une telle entreprise, même si Dieu n'en révéla rien pour qu'il pât conjurer 
À temps le danger qui menaçait ses compagnons dans cette affaire. En tour cas 
Dieu d'évait pas tenu de les mere d'avance en garde, au moment où an les 
chargeair de ce qu'ils allaient rencontrer comme épreuve. I le leur imposa pour 
qu'ils respectent son commandement même si leur sort ici-bas était de péris. 

T1 n'y a donc pas de grief à ce sujer car Il impose à ses créatures le respect 
de Son ardre afin qu'ils en reçoivent rétribution dans l'autre monde, ct afin 
d'écarter Son châtiment. Quant aux épreuves de ce monde, Il ne les informa pas 
de ce qu'il allait leur imposer comme épreuve ne les roucherair dans le cadre de 
l'exécution de Sa mission : « On ne l'interroge pas sur ce qu'il fair. » (Le Prophèr, 
23) Regarde commen Il a envoyé ses Messagers aux hommes, Messagers parmi 
lesquels certains allaient être vués par leur propre communauté. Pourtant, le 
Messager n'avait point de grief à Fire contre son Seigneur à ce sujet il n'aurait 
pas pu lui dire, par exemple, sur un ton de reproche : « Comment pouvais-Tu 
m'envoyer chez eux alors que tu savais qu'il allaient me tuer ? Si je le savais, je 
ne serais pas allé vers eux ! » Le Prophète n'en aurait pas Bit grief à Dieu de cetre 
fiçon 

C'était seulement une épreuve qui s'abarti sur lui dans le cadre de sa mie- 
sion ; de plus, Dieu l'en à récompensé. 11 n'y à done pa à palémiquer avec son 
Seigneur là-dessus. Voilà la réponse qu'il fallait à ce sujer. 

Une autre objection pourrait être la suivante : « Que dirait-tu du cas où le 
Prophète (3) envoya ses compagnons du puits de Ma‘una précher aux gens 
du Najd le message et Les lois de l'slim, en les appelant à embrasser la reli- 
gion. » Abà Bari al-Amir lui avair dit qu'il serait leur protecteur, ajoutanc : « Ô 
Muhammad, si tu envoyais quelques compagnons aux Habitants du Najd, pour 
Les inviter à embrasser ta religion, j'espère qu'ils répondraienc favorablement à 
con appel.» 
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Maïs Le Prophère (42) lui ayant répondu qu'il craignait de les y envoyer, Abû 
Barä lui premit d'assurer leur prorection, Seulement, lorsque le Prophète (4) 
envoya ses compagnons au Najd, is furent tous exterminés à l'exception de ‘Ame 
ibn Umayya ad-Dumari, llbéré par l'infidèle, Amir ibn ar-Tufiyl, qui voulait 
d'abord Le tuer en crayanr qu'il appartenait aux Ansars, « Je ne suis pas des Ansars, 
je suis de la tribu de Mudar », lui die ‘mr, Etant donné que ce dernier avait pro 
mis À æ propre mère qu'il épargnerait La vie à un Arabe, i di à ‘Arr: « Etant 
donné que tu es de Mudar, je te laisse la vie sauve! ». C'est grâce à cette promesse 
ite à sa mère qu'il l'épargna. À part lui, personne de ce groupe ne fur éparpné. 

Lorsque le Prophète fut informé de la mort de ses compagnans, il eur cette 
réflexion : « C'esc la faute d'Abü Bari. Je ne voulais guère les envoyer là-bas ! » IL 
était profondément affecté par cer événement. 

Si tour cela avair quelque rapport avec le why pourrait-on nous objecter, ce 
malheur n'aurait pas eu lieu, et le Prophète n'aurait pas dit: « Je ne voulais pas 
Les envoyer là-bas », 

A cette objection, je répondrais ceci, D'après l'expérience des gnostiques, qui 
peur les amener à voir la réalité profonde des choses, « Comme un mirage du 
désert » (Lu Lumièr, 39) i n'y a dans la quintessence des êtres que Dieu -Qu'Il 
soit glorifié er exalré- qui se manifeste ous leur forme et leur nom eur il ny 
a là que Ses Noms et Artributs. L'apparence des êtres correspond aux formes 
des existants, Leur forme et leur nom se manifestent sous la forme d'autrui et 
de laltérité qui est Le degré de perceprion de ceux auxquels échappe la réalité 
intrinsèque des choses, dont ils ne voient que l'apparence extérieure, reflet de 
la réalité matérielle ; tandis que le degré de perception des Véridiques leur fait 
apparaitre le monde sous foume purement idéale, Le seul manifesté r'érant que 
l'Essence de la Réalité Absolue qui se manifesre en route chose, « 1] est chaque 
jour en affaire. » (Le méséricordienn, 29) Les « affaires » ou modalités des existants 
sont Ses théaphanies. 

On pourrait encore objecter : « S'il en va ainsi pour les Véridiques, pourquoi 
ur re est-il Son ennemi, un tel Son ami, un tel digne d'être loué, un tel blamable, 
un cel abondamment rétribué, un tel la mort le guerte, alors que la Réaliré, elle, 
st uns, immuble ne se multipliant pas ? Comment cela peut-il se concevoir 
dans le cas des Véridiques qui perçoivent eux les différents états des univers? » 

Répondant à cel, je diraîs qu'il faur savoir que pour le Véridique, tous les 
Véridiques même, la connaissance certaine qu'ils reçoivent de Dieu, procède par 
voie d'inspiration effective, par tout ce que Dieu leur transmet comme savoirs 
er, vérités essentielles, En les recevant, certains d'entre eux semblent L'entendre 
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leur dire + « Je suis l'Unique, l'Absolu sous les traits d'un tel. Je c'accorderai par 
l'amour qu'il te voue, des biens marériels provenant de Ma part. Je re donnerai 
un pouvoir partieulier sur sa personne, de même que sur les membres de relle 
wribu sous Les urairs de ses quelques membres. Je Me manifesterai selon l'amour 
qu'ils ce vouent, des faveurs re seront ainsi apportées. De même telle ville, où 
Je Me manifesterai sous les apparences de cet amour, de l'estime, de l'exaltation 
qu'on ty témoigne. Îl ny & donc en eux que Moi, qui Me manifeste sous ces 
apparences. Il n'y a là que Moi ! 

« Je peux Me manifester aussi sous les apparences de La pire animosité, du mal 
le plus accentué, de l'oppression, du meurtre même. Au fond, eu ne das redou- 
ter que Moi, ru ne dois te méfier que de Moi à travers un tel ; tu ne dois pas 
te croire hors de portée de Mes desscins qui peuvent passer par lui car ce n'est 
que Moi qui Me manifesterais en lui sous les apparences du mal, voire du péril 
mortel. Ainsi, tu verras procédant de Moi le mal comme tu l'aurais vu de le part 
des membres de telle tribu envers toi. De même ru ne rencontrerais que le mal, 
voire la mort et la naissance. Dans telle cité, tu ne connaîtras que l'humiliarion, 
l'avilisement, la compassion, Tu ne verrais de Moï à travers eux que ce que Je 
voudrais. Tu n'as done que Moi à redouter au fond, à te prémunir à travers tout 
cela. Ne crois point être hors de portée de Mes desseins qui passent par eux. Sois 
donc extrmement vigilane pour tout ce qui se rapporte À Moi car il n'y a en 
eux que Moi qui Me manifeste. Si tu croyais pouvoir échapper à Mes desseins 
qui passent pat eux, tu te perdrais, C'est à Moi qu'on laisse Le gouvernement des 
affaires de Mon royaume. Accepté Ma Volonté, de quelque manière qu'elle se 
manifeste. Tu n'es qu'un serviteur soumis à Mon autoriré même si tu as atreinr 
en fait d'honneur auprès de Moi, le degré le plus heut. Tu restes à Mon service 
au même râtre que Je suis le Parfaic auquel nul ne dispute ke degré de la Divinité. 

= Quant À toi Véridique, ru n'as pas à dire : “C'est à Toi que je voue mon 
amour, c'est Ton ardre que j'exécute, comment peux-tu done me faire telle ou 
celle chose, en apparaissant sous les traits d'êtres créés ?” Ne dis point cela car 
c'est Moi Dieu, le Parfait, qui fais ce qu'il me plait de faire, qui décide de ce 
que Je veux décider, que Mes serviteurs l'acceptent ou le refusent. Vous n'avez 
donc; peuple de serviceurs, qu'à y'edhérer, à vous soumettre ! Vous n'avez aucun 
moyen d'empêcher que Mes créatures Me manifestent, ni de faire en sorte que 
ces manifestations se produisent selon vos désirs. » 


Tel est le degré occupé par les Véridiques qui perçoivent routes choses 
d'emblée comme résultant de l'action de la Réalité Absolue -Qu'Il soit glorifié 
er exalké L C'est de Dieu qu'ils reçurent la connaissance de tous les degrés de 
l'être, que ceux-ci saient visibles ou invisibles. 
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Si tu as compris que elle est la source où les Véridiques sabreuvent, tu as 
compris parfaitement que cest aussi l'océan dans lequel le Prophète (2) était 
plongé, océan où Véridiques et Prophétes n'ont puisé qu'une seule goutte. Sache 
donc, de ce point de vue, qu'il ny avair que Lui sous les apparences d'Abû Barä 
al-Amiri. Puisque le Prophète (%) était incerpellé par la Parole divine habillée 
de l'esprit du commandement en ces rermes : « © Messager, communique ce 
qui La été révélé de la part de con Seigneur » (La Table Gimme 67). ne pur faire 
autrement que de exécuter. Alors, lorsque Abû Barä lui proposa d'envoyer 
une mission aux gens du Najd pour les appeler à l'Isläm et que le Prophète 
répondit: « Je crains pour eux les gens du Najd », il 'exprima ainst parce que, 
à ce mement-hà, il avait une sorte de pressenciment, sachant que Ha Volonté 
divine pourraie se manifester sous des apparences négatives, Comme nous 
l'avons dit, le Véridique a une intuition qui lui vient de Dieu. Dieu disait ainsi 
au Prophète + « Je ne Me manifesteraï à toi, à travers eux que sous les apparences 
du mal. Crains-Moi et sois sur us gardes. Ne re crois point à l'abri de Mes 
desseins qui peuvent passer par eux ! » C'est la raison pour laquelle Abû Bari, 
bien qu'il ait dit qu'il assurera lui-même leur protection, n'a été que le support 
de certe manifestation divine. Cest comme si le Prophète r'entendait, à cravers 
Les propos d'Abé Bus, n je serai leur prorecteur », que la Parole de Die, rour en 
ayant Le pressentiment venant Dieu, qu'il ne rencontrerair chez les gene du Najd 
que du mal. Mais il se fa quand même aux paroles prononcées par Abà Bar, 

Le Prophète avait l'intime convicrion que les propos d'Abô Bari suffisaient 
pour éloigner les appréhensions qu'il avait vis-cvis de probables desseins de 
Dieu. Il avait été préalablement réticent d'envoyer ses compagnons au Najd, en 
raison de cette sorte de science qu'il avait eue, ec d’après laquelle Dieu pourrait 
se manifester à lui sous des apparences négatives à travers les gens du Najd. C'est 
en vertu de certe connaissance intuitive qu'il due dire par la suite : « Pourtant, je 
ne voulais guère les y'envoyer. Sa réticence venair de cette intuition-l. En ayant 
confiance aux assurances qu'Abà Bari lui avait données, ct qui s'identifiaient au 
contenu du commandement divin, relevant en outre d'une révélarion qui est pro- 
jetée dans le cœur du Véridique, relative aux vicissieudes inhérentes à ces degrés 
l d'existence, le Prophète (%) eut une bonne opinion de Dieu pour ce qu'il à 
entendu d'Abà Bar. Il erut que & qu'il craignait de lui, au début, n'aurait pas 
lieu, et qu'il ny aurait que du bien qui S'ensuivrair, Mais ce qu'il supposair ne se 
produisit pas car Dieu exécuta ce qu'il craignair au débur. Toutefois Le Prophète 
ne bläma pas Ab Bar apparemment, ni Dieu d'ailleurs, dans la mesure où le 
Prophète se conforma aux convenances en sachant qu'il n'y avait IA que Dieu, et 
que la Révélation devait étre communiquée, coûte que coûte, en envoyant ses 


sb DES G 


34 I ds Seal des rer dns Le ax Ai A 


compagnons en mission, conformément à la science qu'il avair reçue de là part 
de Dieu par rapport au degré d'Abü Bar, en pensant que ce qu'il craignair de Int 
au début, saurait pus lieu, Celà ne sortait pas du why en définitive. lei s'achève 
Les propos du Shasykk. -Que Dieu l'agrée L 

De mème, à propos de l'affaire du butin saisi à Badr, sur lequel les musul- 
mans s'étaient précipités sans d'abord recevoir une prescription divine qui le 
leur rendair licite. Dieu révéla alors : « N'eut été un décret précxistant de Dieu, 
un douloureux châtiment se serait abattu sue vous. » (Le: Buins, 68) Si la prise 
du butin se justifiait par une prescription divine, k réponse ne serait pas don- 
néè. En effet, le Prophète (#) recevait sa science de Dieu par certitude, et non. 
par déclaration, à où il lui ordonnait de combatrre les polythéisces ct de les 
mettre dans une position difficile. Aussi crut-l qu'l lui avait rendu licites leurs 
biens, car s’il ne les combauait pas pour prendre leurs biens, il ne pourrait pas 
continuer le combar. En effet, il avait besoin de glaives, d'armes, de chevaux ct 
d'autres animaux de trait pour porter l'armée et acheminer l'approvisionnement. 
Cela n'était possible qu'en prenant leurs biens. Le Prophète croyait que l'ordre 
de combat qu'il avait reçu impliquait égalemenc de prendre leurs biens, érant 
donné qu'il ne pouvait continuer de combattre vil ne prenait pas des butins, 
“Voilà ce que le Prophète croyait en rendant licites les butins que les compagnons 
prenaient. Ce qui renforça sa conviction et sa certitude, après cer événement 
ca rendant licite les butins que ses compagnons avaient pris à la caravane que 
dirigeait Amr Ibn Al-Hadrami (caravane apparcemanc aux Quraychites, qu'ils 
avaient caprurée avant la bataille de Badr, er done ils s'étaien partagés les biens) 
€érait Le fait qu'aucune interdiction n'avait été indiquée à ce sujet, C'est ce qui 
renforça leur conviction de la licéiré des butins. Mais lorsqu'ils prirent les butins 
la bataille de Badr, Dieu révéla sur certe affaire une mise en garde sévère, grave 
er redourable, en disant : « N'eûc été un décret précxistant provenant de Dieu ! » 
(er Bat, 68). 

Certains pourraient objecter encore, par exemple, que le Prophète (Æ) avait 
demandé pardon en faveur de Abd-Allah Ibn Ubayy, alors que Dieu révéla à ce 
sujet : « Demande pardon en leur faveur ou ne le demande pas. Si tu deman- 
das ce pardon en leur faveur soixante-dix fois, Dieu ne leur pardonnerait pas, » 
(Le Repents 80) Le Prophète (8) à dit : « Si je savais qu'en augmentant mes 
prières en sa faveur jusqu'à soixante-dix fois, on lui pardonnerait, je les aurais 
augmentées, » 
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Si cela terait à ume révélation, ditaient certains, Dieu aurait pas teeminé le 
verser par cette interdiction. À cela je répondrais que l'action du Prophète dans 
cette affaire se justifiai bien par une révélation divine. L'action qu'il a entreprise 
était conforme à là Parale divine : « Nous ne r'avons envoyé que par miséricorde 
pour les mondes » (Les Prmphirs, 107). Dieu avait dit aussi au Prophère : à Opre 
pour le pardon, donne le superflu, commande le bien, er laisse es ignorants. 
(Les Murs, 199) Ou encare, à propos des juifs : « Tu ne cesseras de surprendre chez 
eux de la scélératesse, saufune minorité parmi eux. À ceux-là pardonne et passe 
sur leurs fautes car Dieu aime les bien faisant. à (La ble Garnie. 13) 1 lu avait 
dit de même : « Dis aux croyants de pardonner à ceux-là même, er de craindre 
Le châtiment de Dieu » (1Acmyie, 133) 

Evoquant ceux auxquels I à promis le paradis, Dieu à dit : « ceux qui mat- 
wisent leur colère, et qui pardonnent à leurs prochains » (smile d'hnnen, 134). 
L'action du Prophère se conformait à ces versets-là, en vertu desquels il devait 
traiter les gens avec compassion, indulgence, tolérance et honté, passant sur 
leurs fuues, pardonnanc leurs défaillances. Son action était donc conforme aux 
données de ki Révélation: 

Dieu, à wavers celle-ci lui ordonnait de pardonner, de tolérer, de bien agir, 
d'amnistier, bref d'incarner Les qualités de Dieu. Voilà pourquoi le Prophète pria 
en faveur d'Ibn Ubayy ec le traitaic rel que le lui ordonnaienr ces versers dont il 
Sinspirair. 

On nous dira peut-être : « Si, en agissant ainsi, le Prophète agisair conformé- 
ment à la Révélation dans cette affaire, pourquoi Dieu continuait-Il néanmoins 
à le meute en demeure, comme tu Le sais, à travers le Coran au point de lui 
dire : “Ne prie plus pour aucun d'eux” (Ze Agents, 84)? » Nous répondrons que 
Le Prophète devait d'abord se conformer à la Révélation ainsi que l'exigeaient de 
luilles versets cités plus haut. Ce commandement vise toutes les situations assimi- 
lables à cetre affaire, Par ce verset, Dieu modifialt une prescription, lui subscituait 
une autre. C'est pourquai toutes les autres règles précédentes resrent valables 
pour ous ces eas-là, excepté le cas bien précis pour lequel certe loï n'était pas de 
rigueur. Rien r'empêche que Dieu ait voulu modifier une règle ou la supprimer 
après l'avoir preverite, Si on argue du fait que le verset: « Dieu Ca pardonné. 
Pourquoi leur avais-tu autorisé ? » (Le Rent, 43) démontre suffisamment que 
si tout ne tenait qu'à là Révélation, le Prophète ne serair pas rappelé à l'ordre 
par Dieu, et on ne lui aurait pas fait savoir par la suite que son acte lui avait été 
pardonné. 
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Je répondrais en disant que ceux que le Prophète (4%) avait dispensés de par- 
riciper à l'expédition de Tabük, étaient tous ceux qui étaient venus lui expliquer 
Les raisons qui Les empéchaïent de prendre part à cetre campagne. Cerre attitude 
du Prophète était encore une application de Sa Parole : « Nous ne F'avons envoyé 
que par miséricorde pour les mondes + (Le Pmphèts, 107), et aussi de Sa Parol 
« Pardonne-leur, prie pour eux et consulre-les » (Fumile d'en, 159). Cette dis- 
pense, le Prophète (%) l'avait accordée à ceux qui la lui dermandaient, si nous 
nous référous à ces versers-là, er à d'autres versets analogues, qui lui ordonnaient 
tour autant de leur pardonner, d'être tolérant envers eux concernant Les obliga- 
tions dont ils se plaignaient où pour lesquelles ils demandatent d'être all 
Le Prophète n'agissait ainsi qu'en parfaite conformité avec la loi divine, qui 
Je lui imposair du reste. Dieu n'a-t-Il pas dit qu'il était « envers les croyants 
bienveillant ec compatissant » (Le Aer 128)? Sous cet angle, il s'appuyait 
bien sur la Révélation. Seulement, des plaïsantins devinrent plus nombreux 
à demander d'être exemprés de certaines obligations, ainsi que l'a rapporté le 
Coran, où Dieu dit sur leur compre : « S'il s'agissair d’un bien à portée ou d’une 
expédition sans risque, ils auraient suivi, Seulement, la distance leur paraissait 
longue » (Le Repeniï 42). Dieu meutañt ainsi à nu leurs sentiments intimes, eux 
qui disaient prenanr Dieu à témoin : “Si nous le pauvions, nous serions partis 
avec vous”, se laissant aller à la perdition ! Mais Dieu sait qu'ils ne sont que de 
fieffés menteurs ! » (Le Rcpencir, 42) 

C'est lorsque de relles duplicirés étaient devenues fréquentes de leur part, 
au point que le menteur ne se distinguait plus du sincère, que Dieu mit en 
demeure le Prophète (&), même II devait par la suite l'informer du pardon 
qu'il lui avait accardé, pour route dispense, aussi longremps que le Prophète ne 
serait pas sûr de la validité de leurs justificarions, et avant de les vérifiées, afin 
que le menteur se distinguät du véridique, C'est en s'appuyant sur la Révélation 
qu'il agit de la sorre, Les menteurs étaient si nombreux qu'ils faisaient écran aux 
gens sincères, aussi Dieu l'avait admonesté sévèrement et avair décidé qu'aucune 
dispense ne serait plus accordéc à aucun d'entre eux jusqu'à ce qu'il Fr certain 
du bien-fondé de leurs demandes. 

Quelqu'un, par objection, pourrait avancer le verset où Dieu s'adresse au 
Prophète en disant : « Pourquoi Les-tu interdit ce que Dieu ra rendu licite 2 » 
(Linerditian, D. pour soutenir l'idée selon laquelle si les actions du Prophète se 
justfiaient toutes par la Révélation, Dieu ne lui aurair pas adressé ce gricf, ce qui 
émane de Lui ne pouvant contenir, en aucun cas, de contradiction. Je dirais qu'il 
faut savoir que le Praphère (#) se référait également au s2hy lorsqu'il prornit à 
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son épouse qu'il cesserait de voir sa concuhine, si cela la faisait tant soulfrir, Sa 
femme s'était en effet mise en colère en sachant que Le Prophère (4) avait com 
mercé avec une de ses domestiques. Ce comportement du Prophète (4) était 
pourtant conforme aux données du why car Dieu a dir : « Compertez-vous 
convenablement avec elles » Les Arms 19) er: u Ou vous les gardez, où vous 
Les libérez décemment » (Lx Vche, 229), 

Si Le Prophète a fait certe promesse, c'était en raison de la jalousie qui 
rongeait son épouse, et parce qu'il voulait la réconforter conformément à ce 
“ traitement convenable », Ce n'est donc que lorsqu'on lui révéla : « Dieu vous 
informe que vos captives vous sont désormais icies » (L'ienfen, 2) que la 
règle du premier verser a été abrogée, dans cette affaire, par ce sccond verset, 
qui est une obligation expresse, pour lui, de reprendre ses relations avec 6 
concubine. 


Le sens du verset « Le Jour où ils affronteront les difficultés » 


J'ai interrogé le Shaykh sur Le sens de la Parole de Dieu : « Le Jour où ils 
affronteront lés difficultés » (La Plan, 42). Voici le commentaire du Shaykh 

Sache que, d'après une tradition rapportée du Prophère (#), lorsque ce 
passage fut un jour évoqué en sa présence, celui-ci dit: Ce verset se rap- 
porte au Jour de la Résurrection. Ce Jour-là, chacun suivra ce qu'il adorait, 
Les adorateurs du soleil suivront celui-ci ; ceux qui se dévousient aux cyrans 
et à l'Antéchrier, les suivront, Ee chacun suivra ce qu'il adoraic. Et lorsqu'il 
ne restera plus que ceux qui adoraïent Dieu parmi les justes, Dieu viendra 
Vers eux sous une apparence autre que celle dans laquelle ils croyaient l'avoir 
connu, er IL leur dira : “Je suis vorre Scigneur. “S'Il artive, nous Le reconnat. 
rrons”, répondsont-ils, Dieu revient sous l'apparence sous laquelle ils croïent 
Le connaître. Ils Le reconnaissent enfin, s'écriant : “Ah ! Te voilà Seïgneur !”, 
ils se prosternent devant Lui. Et s'il ne reste plus que ceux qui n'adoraïent 
qu'eux-mêmes, et ceux qui adoraient Dieu par piété religieuse, où par pure 
ostentation, ou par amour du prestige, arrivé l'ultime épreuve », que subira 
l'Assemblée et à quoi fair allusion la Parole de Dieu ainsi die : « Et si on 
les invite à se prosterner, ils ne le pourront pas » (Ze Plume, 42), ct Sa Parole + 
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« Quand on les appelait à la prosternation, ils s'y refisaient, Pourtant ils sont 
ins et saufs » (La Plume, 43). 

S'il faut parler maintenant de l'expression « kasf xäg », au sens symbolique, 
il faut dire que celle-ci désigne la manifestation, au Jour du Jugement Dernier, 
de la Majesté sublime er de la Perfection absolue de Dieu. Cest ce qu'on entend 
par « kashfsäq n. 

« Mais l'expression était également utilisée comme proverbe par les Arabes 
dans la langue desquels elle était utilisée quand une affaire était devenue si grave 
qu'il n'y avait plus d'autre alternative que la guerre, la confrontation dans de 
dures épreuves, des souffrances extrêmes qui allaïen en résulter, Ils usaïent de 
ce proverbe comme pour dire qu'il n'y avait plus de duplicité possible, que ceux, 
qui espéraient encore que les hostilités seraïenr évitées, pouvaient déchanter. La 
réalité est claire, Il est sûr que les épreuves sont inéluctables, qu'on doit faire 
preuve de patience, d'endurance ct de courage Là où il faudra faire face aux 
difficultés, quelles que contraignantes fassenr-elles, maintenant qu'il est avéré 
qu'il n'est plus possible de douter de leur caractère imminent, qu'on n'espère 
plus pouvoir les repousser. C'est en de pareilles circonstances qu'ils (les Arabes) 
disaient « Ausbifa ‘en sg », soulignant le caractère inéluctable de l'affaire qu'ils 
allaient affronter. Le même proverhe s'applique aussi à un homme qui aime se 
confronter aux difficultés, où qu'elles se manifestent, à montrer son courage, sa 
bravoure et son endurance dans les épreuves, qu'on dise de lui : (pain s4g), 
qu'il est prêt à harnacher ses chevaux, à se rérrausser les manches. Ce rerraus- 
sement de manches, ce harnachement de chevaux, tour cela était nécessaire à 
toute entreprise si l'on veut réussir. On dit: « kushife ‘en sdg », au sens où le 
conditionné ne peur être sans la condition, En ce sens, l'usage de la métaphore 
s'apparente à celle dans laquelle il est utilisé dans le verset: « prima yubshafa 
fan säg », érant entendu que tout adorateur de divinité autre que Dieu -Qu'il 
soit exalté- telle que les idoles, les Faux dieux, espère que l'objet de sa croyance 
se réalisera. Mais Îa réalité qui les attend auprès de Dieu, er en vertu de laquelle 
il est dit que celui qui adore une chose la suivra ét que, par conséquent, tous 
les adorés serone suivis par leurs adorareurs et seront précipités dans le feu avec 
l'objet de leur culte, cela sera aussi, pour eux, ce « 4ashf ün sdg n mentionné 
méraphoriquement dans ce verser. 

Le salut qu'ils (les idolâtres) croyaient pouvoir obtenir er les vœux qu'ils expri- 
maient leur apparaîtront anéantis en raison de ce qu'ils adoraient des divinités 
autres que Dieu. Précipités dans le feu, leurs espoirs s'envoleront, le doute sera 
dissipé er la vérité seule subsistera, décantée, Un autre sens dans lequel s'emploie 
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aussi cet méraphore dans le cas de ceux qui adorent, autres que Dieu, de 
fausses divinités. 

Il restera une seconde épreuve que subiront ceux qui adorent Dieu -Qu'il 
soit cralté-. C'est celle, à propos de laquelle il (le hadith) dit : « Dieu reviendra 
vers eux ayant l'apparence sous laquelle ils Le reconnaïtront etc. » Le sens de 
celui-ci est qu'Il ne Se manifescera à eux que par-delà des voiles, ne pouvant se 
manifester à eux réellement, qu'il leur fera entendre Sa Parole, provenant de 
Son Essence, f'adressant à eux en ces termes : « Je suis votre Seigneur !» 

L'Assemblée réunira rous ceux qui auront eu k cercirude, tous ceux qui aurone 
eu la foi. Ceux qui auront eu la certitude garderont le silence sachant que Dieu 
st celui qui leur parle, à travers Son Essence, sus autre considération, d'au 
delà des voiles où Il se manifeste ainsi à eux. Dieu a dir : « À peine auront-ils 
jeté un regard que Dieu leur spparaîe sous un amas de nuage » (Le Vue, 210) 
t « Dieu ne parle à un homme que par derrière un voile » (La Consultation, 51) 
“Tous les croyants, par ignorance de Dieu, de Ses degrés, croiront qu'l ne leur 
parlerait pas en se manifestant à eux directement. Il leur fera entendre Sa Parole 
dans route Sa Majesté, les voiles 1baissés, Ce qui les incitera à dire : » Que Dieu 
nous préserve de toi | » Mais les Véridiques, le Prophèce (4), bien que préocon- 
pés par ce qui se déroule dans l'Assemblée, ainsi que les autres croyants, seronc, 
eux, certains que C'est Lui qui se manifeste, ainsi, à éux par de-Ià Les voiles, ainst 
qu'on l'a dit en ces termes : « Sous un amas de nuages. » (La Viche, 2/0) Is n'en 
douterant point parce qu'étant clairement certains, certitude grâce à laquelle ils 
ne douteront pas et ne s'llusionneront pas. 


C'est que la différence existant cure foi (imdn) ex cercirude (yagén) est sem 
blable à celle existant entre le lait fais er le lait caillé, Quand le lait atteint 
Sa maturité, passant de l'état frais, où il se trouvait, net de toute impureté, à 
celui de la lait caillé, où l'eau, à laquelle il était mélangé, ec qui provenair aussi 
du corps de l'animal, esc enlevée, il garde une matière grasse er une couleur 
naturelle, i apparaît pur et sain, ce qui s'en mélair d'impureré enlevée. Ainsi en 
est-il de la certirude, qui ésr, au début, une foi qui évolue jusqu'à ce qu'elle se 
débarrasse complètement de toutes ses impuretés telles que le doute er l'illusion. 

Un autre exemple est le jour. Quel que soit la longueur de la nuit, on espère 
coujours voir venir Le jour qui, en se levant, à l'aube, estompe peu à peu l 
ténèbres qui laissent paindre le soleil. Plus, alors, race de ténèbres, 4 fortiori 
ceux-ci. Il en est de même du possesseur de la certitude à qui Dieu cache toute 
autre altéricé, chez qui il ne subsiste plus dans ses sentiments ec son témoignage, 
dans ses perceptions et sun expérience que la Réalité Absoliue -Qu'Elle soie 
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glorifiée er exaltée- en toutes parts er sous coute considération, ainsi que l'a dit 
un gnostique : 

+ Une subrésta plus que Dieu !et rien d'autre que lui 

« Plus alors d'union, plus alors de désunion 1» 


Quand la certitude atteint son degré de pureté et de perfection, tour l'univers 
apparait tel ce « mirage du désert que l'assoiffé prend pour de l'eau et qui, yarri- 
vaut, découvre qu'elle est l'effet de son imagination. » (La Lumière, 49. C'est 
ainsi qu'apparaît l'univers au croyanr. Le gnostique, At-Tistui -Que Dieu 
l'agrée- a dit: 

Nous ne vime la réalité de l'univers que confasément + 
Rien ne subsistant, C'êst ce que nous trouves ! 


C'est grice à cetre vérification que les croyants ne tombèrent point, au sujet 
de la mention de la sarion, dans aucun doute, aucun scepticisme, ayant réalisé 
qu'au-delà des voiles où 11 se manifeste, il w'y a rien, qu'il n'y a que mirage sur 
un terrain où il n'y à d'autre forme que la poussière qui est dans l'espace, que 
tu vois prendre des formes purement visuelles er que, quand tu l'empoignes, cu 
ne trouves être rien dans ta main, Telle est la forme de l'existence chez œux qui 
croient avec certirude. 

Quant aux croyants à la certitude sûre, Dieu n'est ni forme donnée, ni corps, ni 
direction, ni localisable dans un lieu dérerminé, ni qualifiable. Telle est la concep- 
rion er la conviction qu'ils en ant eues, C'est pourquoi, lorsqu'Il leur apparaitra, 
ils ne Le reconnaftront pas, bien que la parole qu'ils encendront, soit là Sicnne 
—Qu'I soir glorifié et cxalré, Le niant à cause de l'apparence sous laquelle 1 leur 
apparai. Dieu ne leur en tiendra pas rigueur, re érant Le degré de leur foi en Lui. 
Mais, pour cela aussi, Il leur apparaîtra, une seconde fois, sous des apparences 
où ils Le reconnafcront et des déterminations évoquées, leur disant qu'il est leur 
Scigneur pour qu'ils l'acccptent enfin ec tombent agenouilés devant Sa Face, ainsi 
que la dit Le hadich, leur refus initial ayant été dû à leur manque de lumière, 
Aussi, Le nieront-IlsLorsqu'Il sadressra à eux, C'est à Sa deuxième apparition qu'Il 
leur jettera la lumière de la certitude, afin qu'ils Le reconraissent, Lumière grâce à 
laquelle is diront : « Oui, Tu es notre Seigneur ! x 

Ne pense surtout pas que la connaissance du gnostique, quel qu'il soit, 
parmi les croyants ex les véridiques, lui provient de ses propres forces où de 
sa méditation, mais plutôt de ces illuminescences qu'on laisse fuser provenant 
« d'auprès de Lui » (Lada) -Qu'l soit glorifé er exalré- vers le cœur de celui 
à qui 1] Les accorde, en particulier, à Ses créatures, C'est par ces lumières que 
La connu qui croit en Lui. C'est parce qu'il ne possède pas cette lumière que 
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l'incroyant La nié. Une tradition rapporte que Dieu créa toutes les âmes dans 
des ténèbres. Puis IL les aspergca de Sa lumière. Et quiconque en a été rouché a 
cru. Quiconque n'en a pes été touché 2 nié. Aussi ne connzit Dieu que celui qui 
connaît par Lui. C'est Lui Le Connaissant et Le Connu. Le négateur sera laissé 
en errance dans les ténèbres de la négation, Nous avons déjà dit, relativement 
à cela, que telle serait lultime épreuve que subiraient ceux de l’Astemblée, une 
fois que Les autres épreuves seront passées. Restreront Les polythéistes et ceux 
qui Ladoraïent, comme les Juifs. Et Dieu -Qu'Il soit glorifie ct exalté- jugera et 
enverra en Enfer jusqu'à ce qu'il ne restera de l'assemblée que les croyants qu'il 
jugera à leur tour. 

Le sens apparent des traditions prophétiques citées comporte, il est vrai, 
nombre d'ambiguités relativement aux événements du Jour du Jugement 
Dernier, Dans Ia uradicion de lIncercession, par exemple, le Prophèce (4) dit 
qu'il intercédera pour hâter le jugement des créatures rassemblées. Après lui avoir 
accordé cette Intercession, Dicu -Qu'l soit glorifié ec exalré lui dira : « Amène 
ton peuple pour qu'on le juge en premier. » Et le peuple de Mubammad avan- 
cera et sera jugé, imples, saints, cyrans formant masse compacte rassemblée par 
les anges et traduite devanc Dieu, On se tournera, apiès, vers d'autres peuples 
dont certains seront envoyés au Paradis et certains en Enfer. Mais deux autres 
traditions, en opposition avec celle-ci, rapportent l’une : « Les hommes seront 
traduits à trois reprises : les deux premières panctuées de discussions, de polé- 
miques er de pardons er la troisième de présentation de « feuillets » que lancés, 
on saisit au vol, à gauche et à droite, 

Il est ainsi évident qu'ici, les peuples seront jugés de la même façon. 

L'autre parle des Messagers et de leurs missions transmises. Chaque Messager 
aceusera le peuple qui l'avait nié, er celui-ci répondra  « Il (le Message) ne nous 
avait rien apporté. Îl ne nous à rien transmis. Aucun ! » Après avair été inter- 
rogé sur leurs missions, le Messager répondra : « J'ai transmis le Dépôr ; je l'ai 
remis à qui de droit, » « Qui en a été témoin Z », demande Dieu. « Muhammad, 
Seigneur, et sa communauté» répond-il. On amène k communauté de 
Muhammad qui témoigne en faveur des Messagers dont les peuples récusent 
l'accomplissement des missions et la réponse de Dieu sera : « Vous avez raison, 
votre témoignage est accepté en faveur de celui pour lequel vous l'avez déposé. » 

Four lever route équivoque et réconcilier ces traditions apparemment contra 
dictoires, disons que pour le jugement rendu lors de ces trois assemblées suc- 
cessives, pendane lesquelles les uns er Les autres se sont adressés des reproches, le 
Prophète (#) à dit : « Quand aux deux assemblées, elles se passeront en disputes 
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ct polémiques, selon Sa Parole 
soi-même. « (Ler Abeilles, 111). 

La troisième tradition esc relarive aux « feuilles » lancés et neueilis à droite ou 
à gauche. Tout cela a tait à l'Assemblée, qu'aucun peuple ne manquera. Tout le 
monde sera à l'Assemblée, au Rassemblement. Ce sera, ensuite, l'interrogation des 
Messagers ec de leurs communautés, quant à la mission qui leur avait été confié. 
Pendant ce remps, Muhammad attend, avec d'autres peuples, le moment où son 
témoignage sera requis pour le jugement auquel seront soumis les Messagers, l'un 
après l'autre, Ensuite, le peuple de Muhammad avancers et sera jugé. 

On les juger jusqu'au dernier. Dieu passera en jugement d'autres peuples. 
Lorsqu'Ll aura jugé les incroyants de cette Assemblée, et qu'il ne restera plus que 
Les ctoyants er ceux qui L'adoraient, tels que par exemple les Jui, Il apparaitra 
pour l'ultime épreuve dont il sera question avant qu'il n'envoie personne en 
Enfer, Quand il ne restera plus que les croyants, Il jugera leurs différends quant 
aux droits que Les uns doivent aux autres, car celui qui aura traversé le Ponr, il ne 
sera plus besoin de le chasser ou non du Bassin, étant déjà en sécurité. » Là prit 
fin ce que nous à dicré le Shaykh -Que Dieu l'agrée-. 


jour où chaque äme viendra «e défendre 


Le sens de « Lorsque les anges dirent à Marie … » 


Je l'ai (le Shaykh) vour ainsi interrogé sur le sens à danner à Sa Parole Qu'il 
soit glorifié et exalté=: « Lorsque les anges dirent à Marie : Dieu t'a choisie, 
purifiée er élue entre les femmes des univers, » (Emil d'Imman, 42) et à Sa Parole 
= Qu'l soft glorifié et exalté- : « …. Et Nous inspirämes à la mère de Moïse 
(#2) de l'allaiter » es Récis, 7) afin de savoir si la parole des anges impliquait 
qu'elle fut une Prophéresse, si l'inspiration reçue par la mère de Moïse (241) en 
Hisait une prophéresse et, d'autre part, laquelle entre la scigneure Marie et la 
seigneur Fârima Que Dieu les agrée-, selon le classement rapporté à ce sujer, 
marquant la précellence entre elles, fisant, en effet, de Marie la plus excellente 
des Femmes des univers, Asiya, fille de Muzähim, Khadiïja, ‘Aïsha et Ftima 
-Que Dieu les agrée venant après per ordre d'éminence. Et le Shaykh Que 
Dieu nous oriente vers le juste par Sa bonté ec Sa Générosité à dit qu'il But 
savoir que la prérendue prophétie de la seigneure Marie est un argument brandi 
par celui qui le soutient en se fondant sur Sa Parole -Qu'il soit exalté- que 
void : « Et lorsque les anges dirent, etc. » (Fume d'u, 42). 

Il en est de même de l'opinion sourenant celle de la mère de Moïse (4%) pre- 
nant au pied de la lettre Sa Parole : « Nous révélâmes à sa (Müïse) mère, etc ». 
(Les Réciss, 7. Toutes opinions invalides ne pouvant constituer références. Mais la 
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thèse vérrable, parole vraie à rexenir à cer égard, C'est que sontenir cerre prophétie 
est absurde. Sur Marie et Asiya, le Prophète (2) a dir en tour cas : « Beaucoup 
d'hommes ant écé parfaits. Mais parmi les femmes, seules Asiya fille de Muzähin 
et Mare lle d'Imrn étaient parfaites. » Ce qui veut dire qu'elles avaient atteint 
Le degré des Véridiques, degré au-dessus duquel il ny a pas de degré plus élevé, en 
matière de connaissance de Dieu et d'enracinement dans cette science, excepté 
celui de la Quéhäniya. Tel est le plus haut degré qu'elles avaient atteint 

Quant à Khadija, le Prophète (4) parlait souvent, d'après les traditions, de 
son excellence si bien qu'‘Aisha -Que Dieu lagrée- disait : « Je n'ai jamais 6 
jalouse d'aucune des femmes du Prophète () comme je l'ai été de Khadija. 
cause de ce que le Prophère (4) ne cessair de faire son éloge ». Dans son S/ÿ, 
Ibn Sab° a rapporté que le Praphète (&) a dit, un jour, aux gens: « Sachez 
qu''Aisha, la file du véridique, est la meilleure de mes épouses », À part les 
mérites de Khadija illustrés par l'excellence de ses qualirés. 

L'auteur y a rapporté aussi un hadich sclon lequel le Prophèe (2) a dit un jour 
à Fâtima -Que Dieu l'agrée= : « Tu es la seigneure des femmes de l'univers! » 
Metcanr la main sur sa tête en signe de timidité, elle lui demanda : « Quel seraie 
alors le rang d'Asiya Bint Mujähim, de Marie fille d’Imrân et de Khadtja Binc 
Khuwaylid ? » Il lui dit : « Celles-là furent, certes, les seigneures des femmes 
de leurs époques, mais toi, tu es celle des femmes de ton époque. » Il avait dit 
à ‘AI, après lui avoir accordé la main de Fâtima : « Je vai donné en mariage la 
séigneure des femmes de tous les univers. » Quant à ‘Aïsha, il en a dit: « Le 
mérite d'‘Aisha par rapport à celui de routes les autres femmes, est comme celui 
du ragoür par rapport à celui des autres mets, » 

Mais les opinions des savants divergent quant à savoir laquelle est la plus 
méritanre entre Firima et ‘Aisha, chacun considérant que l'une: ect plus excel- 
lente que l'autre, prenant pour preuve certe tradition : « Quant à Malik ibn 
Anas, il die: « Pour moi, nul n'est préférable à a fille du Prophète (#9). » De 
plus, certains gnostiques ont eu, rous, l'intuition, par voie de dévoilement et 
non par celle de La tradition, que Fétima avait atteint, après la mort de son père, 
Le degré suprême de la spiritualité. 

S'il en fur ainsi, aucun rapport de comparaison ne peut être établi entre 
Fitima et Aïsha. Dieu ayant dit: « Le plus noble d'entre vous est le plus 
pieux ! > (Les Appartemens, 13). Il n'y a de voutes les créarures de Dieu, excepté 
Les Prophètes, tant parmi les humains que les anges, être ayant une toute petite 
parcelle de la piéré du Pôle des Pôles, eûr-il acquis en d'autre domaine, ce que 
celui-ci a acquis, étant le plus méritant des croyants de toute époque, excepté les 
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«clés des arcanes » parmi eux, 11 n'empêche, cependant que sil est plus excel. 
lent qu'eux dans certains domaines, ie Le sont plus que lui dans d'autres. Si tu 
25 compris cela, Fitima était, de ce poine de vue, absolument plus excellente 
qu'Aishe, Marie et Asiya. 

Et si elle avait atteint Le degré de la sainteré, contrairement aux autres femmes, 
Ces qu'elle ne voyait pas ses 1êgles ec qu'elle avair arreinr un degré de perfection 
que les femmes n'avaient pas arteint en eussent-elles eu le désir, Voilà comment 
clle avait eu la Québäniyya, le Quté étant le maître de l'heure, les math al- 
umba exceptés. La cause pour laquelle elle n'avait ces régles, c'est que la sube- 
sance ayant formé la semence dont elle avair été conçue dans les lombes du 
Prophète (), provenait de la pomme mangée par le Prophète (4) au Paradis. 
C'est ce qu'il voulait dire en déclarant qu'elle était une hourie humaine (haurd” 
damiya). Elle n'avait donc pas été créée de la même substance argileuse dont 
procéda Le corps d'Adam (#2), que celui-eï transmet à tous ses descendants. La 
Substance dont fur ttrée ladite semence provenait, donc, des mêmes substances 
du Paradis donc les Houris ont été eréées, Aussi fur elle purifiée, de içon plus 
accomplie, de toute ouillure, de la nature propre aux femmes. Cela en faisait 
une ourie humaine, C'est à cause de cela qu'elle accéda à ce degré suprème de la 
Vérité. Degré au-dessus duquel i n'y a que celui de la Prophéie. Aisha, autant 
que les autres femmes, ne pouvaient y prétendre, Il t'est ainsi devenu évident 
qu'elle fur la plus excellente de routes les femmes vertueuses. 

Quant à l'opinion soutenant la prophétie de notre scigneure Marie, nous 
avons dit qu'elle était irrecevable. Ce qui la rend invalide, c'est que le Pôle, en 
sout siècle, à une orientation vers chaque atome de l'univers qu'il pourvoir ct 
anime, dans toute l'existence, atome par atome, À cet égard, il n'y a aucun sou- 
mis qui se déveue à Dieu Qu'il soir glorifié er exalté- qui ne se prosterne, Lui 
rendant culte, aucun ofictant qui ne prie pour Lui, aucun agissant qui n'agisse 
pour Dieu -Qu'il soit exalté-, aucun invocateur qui ne Linvoque, de quelque 
invocation qu'elle soit, dans toure l'existence, dont le Pôle n'est pas, dans tour. 
cela, l'animateur, C'est avec sa supervision que glorifie le glorificateur, adore 
l'adorueur, se prosterne le prosternant, se produisent d'autres orientations 
qu'on ne mentionne pas. Bref, sache que pour l'existence tout entière, il est ce 
que l'esprit er l'âme sont pour le corps 

Autant le corps ne tiendrair er ne comprendraît pas sans l'âme, ne se mourrait 
pas sans elle, ne rempliraient pas leurs fonctions tous les actributs du corps, 
tant visiblement qu'invisiblement, que cour y étant subordonné au souffle vital, 
celles-ci seraient anéanties, s'annihilersient toutes les autres fonctions du corps, 
que celui-ci mourrait et s'anéantirai, autant le seraient tous Les corps de l'univers 


oh ha ANNE da ju D 76S 


CAT NE En 
2 En EN 
de At Je Ua 8 55 56 2e Ne és as For 8 J 


She à 
Ho PTE AE re 


du de Ge 


26. rs des env élan des vos da fu Abba Tnt 


si le pôle disparaissait, lui, qui est leur âme comme l'âme l'est pour le corps. Si ce 
principe qu'est Le Pôle, lui manquait, elle (l'existence) s'anéantirait entièrement, 
éranr le souffle vital de l'existence. Toutes les propriétés de certe dernitre, dans 
leur ensemble, unies ou séparées, globales ou particulières, absolues ou relatives, 
liées entre elles en tant que substances formant l'être, elles ne seraient plus si 
Pexistence du Pôle ne les animait plus. Si celui-ci disparaissait, route l'existence 
serait entièrement désagrégée, serait morte, serait sans plus d'attribut. Ceue 
énergie, il la tient de ce qu'il est chargé d'assumer l'Arcane du Nom Ineffable et 
l'existence de celui-ci en lui. C'est grâce à cer im al-a'dham qu'il a accédé à la 
Réaliré Suprême -Qu'Elle soit glorifiée er exaltée— et qu'il a assumé tour aussi 
parfaitement l'observance des convenances dues à la Suprême Présence, dans le 
respect tout aussi parfait des Droits de Dieu Qu'il soir exalté- en toutes Ses 
manifestations, nominales, qualitatives qu'essentielles, en tout instant, serait- 
ce l'espace d'un clin d'œil, Et l'on sait qu'infinis sont ceux à travers lesquels 
Se manifeste notre Seigneur -Qu'Il soit glorifié ec exalté. Ainsi, le temps ne 
subsiste que par le vruchement de Ses Noms er Artñiburs, de Son Essence, des 
variacions, Le Pôle, dans rour cela, reste orienté vers son Seigneur -Qu'il soie 
cxalté-, donnant à tous Ses Rayonnement: ce qu'ils méritent de dévotion, 
d'office, à la mesure de son énstant, aussi ces maniféstarians sont-elles multipliées 
ou réduites, et ainsi de suite, observant tous les droits et convenances y relatifs. 
1! ny a pas dans l'existence un être capable d'accomplir tout ce que l'on doit 
à ces convenances er à tout ce en travers quoi Se manifeste la Réalité Absolue 
-Qu'Elle soit lorifiée er exaltée- excepté lui (le Que). Je veux parler de ce 
dont il s'occupe à tous les nstans de sa vie. Si les gens des vérités essentielles 
voulaient assumer de relles charges, ils seraient anéantis en un clin d'œil. Telle 
st sa fonction coutumière. 

Si ri as compris ce que j'ai dit là, tu as compris pourquoi elles (les femmes) 
ne possèdent pas l'énergie nécessaire pour assumer de telles charges, vu leur 
imporence, ce aussi en raison des règles qui les handicapent périodiquement ; 
elles seraient incapables d'observer correctement ces droits de Dieu. Si une 
femme devait assumer la fonction de la Qurhéniyye, celle-ci serait abolie comme 
charge consistant à observer les droits de Dieu Qu'il soir exalré- er ceux de Ses 
Rayonnements, en certains jours de sa vie, ceux pendant lesquels interviennent 
s règles, certe présence serait abolie ét sen abolition entrainerait celle de 
l'existence. 


Si cu as compris cela, tu as compris qu'il n'y a aucune compatibilité entre 
la nature de la femme et celle de ce que requiert la charge du degré qu'est la 
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Qubänérya. en est ainsi de la Québniys, a forsiori de la Prophérie, à laquelle 
<lles ne peuvent prétendre, celle-ci étant supérieure à la Qurbäniyya. 

Quant à Fitima -Que Dieu l'agrée-, si elle a bien arteint le degré de la 
Quibäninya, c'est qu'elle avait reçu les perfections divines lui permettant d'assu- 
mer l'atcane attaché à l'exercice du Nom Ineffable er la fonction qu'est le degré 
de la Québäniyya. Les femmes ne peuvent recevoir ces perfections divines du 
Prophète (#), excepté Fitima Que Dieu l’agrée-, elle seule, C'est pourquoi 
dll écair absolument la meilleure femme. Si tu as compris cela, eu sais pourquoi 
les femmes ne peuvent prétendre accéder au Nom Ineffable. 

Quant à La preuve sur laquelle on est fondé pour soutenir la prophétie 
de notre seigneure Marie, qui est la parole des anges, ct celle de la mère de 
Moïse, pour l'inspiration qu'elle reçut, la réponse est que Dicu a pourtant parlé 
à l'essence d'Iblis, essence ne recelant aucune Prophétie, Le Seigneur -Qu'Il 
soir glorifié er exalté- étant plus élevé que l'ange, mais cela ne fut point pour 
autant une prophécie pour 1blis, Quant à celle de la mère de Moïse, pour réfuter 
tte assertion, il suffit de citer la Parole de Dieu -Qu'l soit glorifié ec exalré : 
« Ton Scigneur inspira aux abeilles... » (Les Abris, 68). Pourtant l'abeille n'a 
reçu aucune praphérie. « I] inspira à chaque ciel Son ordre, » (Les Vers Détail, 
12) Mais nul n'a pourtant osé y voir une quelconque prophétic confiée au ciel. 
De même que Sa Parole : « Par ce que ton Seigneur le lui aura inspiré » (Le 
Trenblemens 5, C'est-à-dire à la terre, à laquelle l'on ne peut du tout lui attribuer 
une quelconque charge prophétique. Cela prouve done suffisamment que le 
uahy qu'elles reçurent n'impliquait une quelconque prophétie, Que Dieu vous 
accorde la paix (Wzs-Salèm) Là finit ce que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- 
nous a dicté H-dessus, séance tenante, 

Fin de la Première Partie, Suic la Deuxième traitant des Traditions prophé- 
tiques et sciences gnostiques particulières au Shaykh Que Dieu l'agrée- 
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Chapitre IL : 
Sur les Traditions prophétiques 
et ses connaissances spécifiques sur le Prophète 


Dans un hadith divin (gud) évoquant Alkh, Le Tis-Haut, Dieu -Le 
Glorieux er exalté- a dit :« Je suis 1 où Mon serviteur a une bonne opinion de 
Moi. Je suis avec lui lorsqu'il M'évoque. S'il M'évoque dans son for intérieur, 
je l'évoque dans Mon far intérieur. S'il évoque Mon Nom dans une assemblée, 
J'éveque le sien dans une assemblée meilleure. S'il se rapproche de Moi d'un 
pouce, je Me rapproche de lui d'une coudée. S'il vient à Moi en marchant, je 
ais à lui en häcant le pas ». Fin de citation. Je lui ai demandé la signification 
de ce noble Hadith ainsi que celle des secrets profonds qu'il contient. Il m'a 
répondu -Que Dieu l'agrée- en ces termes : 


« Sache que le rerme ‘nd, ici, ait partie des locutions métaphoriques divines. 
C'est un domaine de connaissances réservé aux Messagers de Dieu. Je veux par- 
ler de la science métaphorique divine, Dans la science métaphorique, an trouve 
de nombreuses expressions employées en parlant de Dieu, et qu'il serait absurde 
d'employer dans leurs sens apparents quand il s'agir de la Réalité Absolue. Parmi 
elles Bgurenr la descente, la proximité, la suspension, la compagnie, le voisinage, 
l'arrivée, le rire, l'émerveillemenc, Les exemples sont nombreux dans la Sharica. 
Mais il serait absurde d'appliquer le sens apparent à la Réalité Absolu - Qu'Elle 
soit glorifié er exaltée-, Seulement, en nous parlant de Dieu =Qu'il soit glorifié 
er exalté. les Prophères les uülisaienc, en leur donnant des sens inconnus et 
dont on ne saurait saisir la signification rapportée à Dieu -Qu'Il soit glorifié 
et exalté. Mais is les ont utilisées suivant l'entendement des hommes. Seuls 
Les Véridiques parmi Les hommes connaissent le véritable sens de ces locurions 
méraphoriques. Ceux, qui n'en font pas parte, n'en ont aucune connaissance. 
Parmi ces lucutions, figure ‘de (là où) dans Son Propos : « Je suis Ià où Mon 
serviteur a une bonne opinion de Moi ». 


Le terme da suppose, pour Lui, être localisé avec lui dans un endroit, car 
le serviteur occupe un espace donné, ce qui est absurde dans le cas de Dieu, 
Le Très-Haut, Car 1 est absurde qu'il descende sur des endroits ou en sorte. 
Le ‘indu (la où), ici, veut dire Sa satisfaction des sollicitations du serviteur 
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conformément à la confiance que celui-ci place en Lui. Ainsi, quiconque espère 
de Lui un bien l'obriendra, selon la bonne opinion qu'il a de Lui. Er quiconque 
espère de Lui autre chose, aura certe autre chose. Ainsi, lorsque leurs peaux 
ont témoigné contre eux devant Dieu, -Le Très-Haut- les associationnistes leur 
ent demandé : « Pourquoi avez-vous témoigné contre nous ? » (Les Véreis Désaill, 
20), elles ont répondu : « C'est Dieu qui fait parer toute chose, qui nous l'a 
ordonné » (Le Ven Déilé, 21), jusqu'à Sa Parole Qu'il soit exalté- : « …mais 
vous pensiez que Dieu ne savait pas grand'chose de ce que vous faisiez ; ce sont 
les conjectures que vous reniez sur votre Seigneur qui vous ont perdus. » (La 
Vénen Détails, 22-23). 

En décrivant les hypocrites, Dieu -Qu'l soit exalré- dit : « Is fonc sur Dieu 
des conjecrures contraires à la vériré, conjectures de l'époque de l'ignorance, » 
(Earl d'inmen, 154), Le verset qu'il a mentionné pour les blämer. 


Le sens d'avoir une bonne opinion de Dieu 


Certaines traditions ont rapporté que Dieu Qu'il soit exalré fera com 
paraicre devant Lui un serviteur et lui demandera : « Pourquoi te montrais-tu 
si audacieux en transgressant Mon commandement ? » ou une question de ce 
genre. Il Lui répondra : « Seigneur, mon opinion était que Tu me pardonne- 
rais. » Et I lui pardonnerà pour certe bonne opinion qu'il avait de Lui. 

On a également rapporté que Yahyà iba Akdram, connu pour son extrava- 
gance, a été vu en rêve après sa mort. Interrogé sur Le sort que Dieu lui à réservé, 
il répondit : « 1 m'a pardonné, +. Lorsqu'on lui demanda es raisons de ce pardon, 
il donna La réponse suivante ; « Lorsqu'il m'a dit: « Tu as fai : eu as Fair tu as 
fait », j'ai répondu : « Seigneur, ce n'est pas ce que j'ai dit de Toi. » IL me dit : 
« Qu'as-tu dir de Moi ? » Il répondie : « J'ai dit qu'un tel m'a rapporté d'un tel, 
les rapporteurs étaient nommés jusqu'au Prophète, (2) que le Prophète (4) à 
dit: par pudeur, Dieu ne puit pas un homme ayant vieilli dans la religion, ou 
des propos semblables. Ce qui fut mon cas. «Ils ont raison, dit-Il. Va, Je te 
pardonne!» 

Voilà un bel exemple de bonne opinion de Dieu, grâce à laquelle cet homme fut 
pardonné. C'est en fonction de l'epinion qu'on a de Lui qu'on est traité. Îl en va 
de même pour celui qui En aurait une opinion négative. « Qui jugera les hommes 
au Jugement Dernier ? demanda un Bédouin au Prophète (#). Dieu, Lui-mème. 
Dieu Lui-même ? Oui! Le Bédouin partit d'un rire sonore. lourquoi ris-tu ?, 
s'enquitle Prophète ? Parce que, répondit le Bédouin, je sais que lorsqu'un homme 
magnanime juge un coupable, il lui pardonne et quand il est tout-puissant, 
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» Le Prophète n'ajouti den, préférant lisser le Bédouin avec sa 
bonne opinion de Dieu, ne contrariant pas sa conviction. La bonne opinion, 
mème si celui qui la possède étair un pécheur invéréré, sr urile sous le regard de 
Dieu Qu'il soir exalré. La bonne opinion de Dieu n'est pas vaine, 

Mais, la justice des hommes condamnerait ce pécheur et l'exhôrreraie À 
craindre Dieu Un td homme est, aux yeux des soufs, «un être abusé par Ie 
miséricorde divine» 

Abû Nuwäs, le célèbre poère, dont nul n'ignorair ler extravagances, fur vu en 
rêve après sa mort par un homme vertueux, dans un état enviable et louable, 
Interrogé sur La cause de son son, il répondit : « On m'a pardonné ». L'homme 
lui ayant demandé pourquoi, il répondit : « Grdce à quelques vers que j'avais 
composés en mourant, » Quels sont ces vers 2», lui demanda-til. « Ils sont 
sous mon oreiller», dit-il. L'homme alla chez lui et trouva, sous son oreiller, les 
quatre vers que voi 


= » Seigneur, s mes fus sont énormes et nombreuses, 
Core ie plus grand, 
sScigneur, je Te supplie comme Tu nous y invites. 
Si Tu rejettes ma demande, qui aurit pitié de moi ? » 
= Si seul celui qui fait bien peut compter sur Toi, 
Vers qui courrait le coupable et pécheur ? 
- Comme recours je n'ai que l'apérance, 
Et ma bonne opinion de Toi, et puis je suis musulman, 

Dieu lui pardonna pour ces vers, Ainsi, ce qu'on retient dans le domaine des 
vérités essentielles, c'est que quiconque rencontre Dieu, avec l'espoir de se faire. 
pardonner ses fautes. serait-il le plus grand des pécheurs, obtiendrait Son par- 
don. Celui qui a des péchés, s'en remettra à Dieu, en s'huniliant pour dertan 
der leur absolution à certains moments de sa vie afin de les faire absoudre et 
d'éviter les réprimandes. Une telle disposition, à Son égard, ne peur être vainc. 
Qui veut avoir une telle disposition doit réciter l'Oraison de l'humilité ex de 
l'imploration. Qu'il «y reporte. 

1] a été aussi rapporté qu'un homme fort connu pour ses pratiques réprou- 
vées, vu dans un rêve et interrogé sur son sort, à dit : « Dieu m'a faic tel et tel 
bien... ». Lorsqu'on lui demanda pourquoi, il répondit : « Grâce à une araison: 
que je récitais pour implorer Sun pardon. » Lorsqu'on lui demanda de quelle 
prière il s'agissai, il répondit : 

« Seigneur, Toi qui empêches œux que Ti empêches de Te servir et libères 
ceux que Tu aimes parmi Tes créatures, e ce sant injustice aucune de Ta part cc 
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sans être comptable de Tes actes, j'ai espoir en Toi ; puisses-Tü ne pas n'empé- 
cher de T'obéir et me frusuer à la fois de rour espoir en Toi, à Magnanime ! 


« Je suis avec lui quand il m'invoque... » Cette compagnie exprimée ici, au 
sens de la métaphore divine, est différente de celle exprimée en Sa Parole : « 11 
(Dieu) est avec vous où que vous soyez. . (Le Fr 4) 

Ce dernier traduit un attribur essentiel de Lui (Dieu) er la compagnie une 
compagnie d'amour er de bonté. Il est ainsi done, avec quiconque L'invoque, 
par Sa bonté et Son amour qu'il lui témoigne, comme Il est avec cui qui 
endure les peines du combat, pour la cause de Dieu, en lui apportant assistance 
<t lui accordant vicroire. « Ne soyez ni indolents, ni arrristés : vous l'emporterez 
sûrement, car Dieu est avec les persévérants. » (Famille d'en, 139). « Dieu est 
avec vous. » (Muhammad 35). Avec eux par la vicroîre er le soutien, avec lui par 
l'amour cr la bienveillance, comme Le di un hadith : « Dieu esr avec le débiteur 
jusqu'à ce qu'il rembourse sa derte. » Cet u avec » traduit l'aïde et la facilitation. 
Si bien qu'Abd Allah ibn Jar, quoiqu'il fût un des hommes les plus pros- 
pères de son temps, n'aimaie nullement rester sans être endetté er lorsqu'on lui 
disair qu'il n'avait pas besoin d'en contracter, il répondait en citant le badith + 
«Je veux que Dieu soit avec moi », Cette compagnie est celle de Ses Attributs 
qui sont avec l'invocareur par l'amour er la bienveillance, avec le débiteur par 
l'aide er La facilitation du payement de ses dertes. La compagnie exprimée en 
Sa Parole : «ll est avec vous où que vous soyez. « (Le Rx 4) est celle que son 
Essence 4 avec toute chose, compagnie n'admettant aucune séparation, c'est- 
A-dire à ce degré car, à ce degré, Îl est avec coute chose, mais Il n'est soumis ni 
à la localisation, ni à la relation, ni de la séparation, ni à la distanciation, ni à 
le proximié, ni à l'éloignement à cause de Ses Attriburs essentiels, et ce que la 
compagnie implique comme conditions incontournables 


C'est dans ce sens qu'on à dit qu'il esr avec l'invocateur par l'amour et la 
bienveillance, tant que celui-ci L'invoque. S'il abandonne l'invocation, la bien- 
veillance s'arrête, si totalement er ne reprend pas, Mais si c'est pour se reposer 
quelques moments enue les invocations, la compagnie continue par Son amour 
et Sa bienveillance. Un autre hadith quasi l'a ainsi exprimé : « Si Je sonde le 
cœur de Mon serviteur ec le trouve en grande partie empli de Mon souvenir, 
Je l'emplis de mon amour. » L'amour de Dieu est le but suprême à atteindre. 
Quiconque en est animé connaîtra le banheur érernel. 

Un jour, le Prophète (4) dit à ses compagnons qui maudissaient un homme 
qu'on flagellait à cause de ce qu'il avait bu du vin, cause pour laquelle on 
l'amenait souvent devant lui + « Ne le maudissez pas, car il aîme Dieu et Son 
prophète. » Ses fautes ne le privaient done pas des égards qu'on lui devait pour 
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l'amour qu'il avait pour Dieu. Un autre hadith qudst affirme : « Mon serviteur 
ne cesse de M'approcher par des œuvres suérogatoires jusqu'à ce que Je l'aime, 
ét quand Je l'aime, Je deviens l'oue par laquelle il entend, etc. » Or le dhikr est 
l'ascèse la plus sublime Il est comme la prière gestuelle observée avec ferveur et 
profondeur. Le serviteur mantôc évoque Dieu, tantôt se repose, jusqu'à ce que 
Dieu, voyanr cela, lui emplisse le cœur de Son amour, de Ses lumières, de Son 
souvenir à un point qu'il ne pourrait plus s'En détourner, 

C'est ainsi que le cœur s'apaise, grâce à la mémoracion de Dieu. De cer état 
d'apaisement, il passe à celui de lintrospection morale, état que n'arreignent 
que quelques rares Singuliers, les voyageurs spiriruels. S'il est constant chez le 
serviteur, I lui ravie son être, le rend inconscient de tout sentiment des univers, 
Les lui Fait oublier, cer oubli étant, en soi, encore plus sublime que l'état d'in 
conscience, passant à l'état d'extinction de son moï, où s'efface tout sentiment 
d'alrérité, tout référent matériel tour vestige, s'estompe toute trace, ne subis 
tant plus en lui que la vérité, par la vérité, dans la vérité, pour la vérité. C'est 
par cette porte qu'on accède à l'amour de l'Exre Absolu. But ultime qui, une fois 
atteint, s'écarenr les voiles qui masquaient au servireur la Présence sancrifiée, 
point l’astre des connaissances, lui laissant contempler ce qu'elle contient de 
connaissances, de sagesse, de secrets, d'ilumination, de puissance, de réalités 
aussi admirables, ineffables qu'insaisissables. Voilà le but ultime. 


Le dhikr est le plus élevé des pratiques surérogatoires 


Le dhikr Fit aussi partie des pratiques surérogaroires, ec il cst le moyen le 
plus puissant d'accéder à Dieu. Si on le pratique en permanence, c'est le meil 
leur moyen d'obtenir des dons. Son propos : S'il Me mentionne dans son for 
inérieur, Je le mentionne dans Mon for intérieur, le sens de ce propos, que le 
Prophète (43) [...] apporta de Dieu, porte sur cette tournure méraphorique 
divine car, en réalité, aucune créature n'est hors de Son souvenir, tous les êtres 
créés demeurent inscrits dans la réalité de la science de Dieu, Science d'où 
aucune créature n'est exclue, un seul instant, 

Ce acte de souvenance en soi traduir la réalité de la science qu'il a des êtres 
créés. Si cela est compris, l'on comprend que ce hadith indique que ce souvenir 
particulier n'est pas l'acte de souvenance prééternelle en soi, inhérent à la réalité 
de la science divine. Le souvenir particulier, don il s'agir, est la contrepartie 
avec laquelle 1 récribue les invocations du serviteur qui Linvoque, Lui qui à 
dit: « Souvenez-vous de Moi, je me souviendrai de vous. » (La Vic, 1521. Ce 
qui veut dire qu'il en fait une récompense donc Il gratifie linvocateur, aussi 
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longtemps que celui-ci L'invoquera, d'une Rétribution, qu'aucune intelligence 
ne peut concevoir, encore moins décerminer, que Le serviteur ne connatira qu'au 
Paradis où 11 lui dira : « Voici la contrepartie de tes invocations pour Mai. » 
Rétribution donc Les anges ne connaissent pas la nature, même pas les Gardiens 
parmi eux. 

Cela indique aussi que il Linvoque dans une assemblée, 11 évoque, à Son 
tour, dans une assemblée meilleure. Ce qu'Il a dit dans un autre hadith Soyez 
témoins que pour les mentions qu'il fait de mon Nom, je lui accorde tel où tel 
bienfait » Cetre invocation, donc Dieu fair parr aux anges, est à la fois éloge et 
rétibution au bénéfice du serviteur. 

Son propos « meilleure que la sienne » vise celle des anges qui font partie de 
seu Assemblée auguste. Il les mentionne à cause de leur prééminence sur les 
humains. Question, en outre, controversée par certains savants. Certains ont 
soutenu que les humains sont supérieurs aux anges, exceprés les Messagers qui, 
cux, sont meilleurs, car ce sont des envoyés de Dieu, tandis que d’autres jugent, 
au contraire, que les anges sont absolument supérieurs aux homes, exceptés 
les Prophètes et les Messagers, 

Disons qu'au sujer de la controverse des savants quant à l'excellence des anges 
sur les humains, exceptés les Messagers parmi les anges eu Les Prophètes, parmi 
les humains, certains ont jugé les anges absolument supérieurs, cirant argu- 
ment de c hadith : «.… je le mentionne dans une assemblée plus auguste » et 
d'autres, jugeant les humains, à part les Infidèles, absolument supérieurstirent 
argument de la Parole de Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalté- : « Ceux, qui ont 
cru ét accomplissenr de bonnes œuvres, sont meilleures créatures,» (La Pak, 7. 
Ce qui comprend ausei les anges, 

L'Envoyé de Dieu a dit: « Après a 
Enfants d'Adam (les humains) ». 

C'est une question controversée où chaque partie brandit Les arguments cen- 
és étayer sa thèse. 

Le Shaykh al-Akbar, lui, a dit qu'il a vu lors d'une de ses visions, l'Envoyé de 
Dieu qu'il a interrogé sur cette question pour savoir lesquels des deux étaient les 
meilleurs ; il lui a répondu que les anges étaient meilleurs que les humains. Lui 
ayant indiqué qu'il y avait des savants en désaccord avec lui, B-dessus, et qu'il 
voulait un argument capable de les confondre, l'Envoyé de Dieu lui conseilla de 
prendre pour argument le hadith où il est dit : « S'il M'invoque dans une assem- 
blée, je l'évoque, à mon our, dans une assemblée meilleure que la sienne. x 
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Mais il ut savoir, en dehors de toute controverse, que si les anges sont supé- 
rieurs aux humains, ceux-ci sont plus parfaits. Il faut entendre par « humains » 
les gnostiques, plus parfairs, en ce sens que Dieu se manifeste à l'essence du 
gnostique par l'intermédiaire de ses Noms er Artriburs, rele que ceux-ci se mani- 
estent dans le monde manifesté de manière générale, alors qu'Il ne se manifeste 
aux anges que par l'intermédiaire d'un seul de Ses Noms. Il ne se manifeste 
pas aux autres créatures par l'intermédiaire de deux de ses Noms où plus à la 
fois, Îl ne se manifeste à elles que par l'intermédiaire d'un seul, parce que seule 
l'essence de l'homme est capable de contenir vous les autres êtres. 

Ainsi, la réalité du gnostique appréhende l'ensemble des anges ct des autres 
êtres vivants, dans les cieux et sur terre connaissances acquises grâce à la pat- 
ricularité de son essence intégrale. Quand il veur se faire dévoiler un secret de 
la Table gardée, c'est par le truchement de son essence profonde qu'il consulte 
celle-ci et sinforme, Privilège réservé uniquement à l'homme. C'est pourquoi 
Dicu li confia la lieutenance générale sur l cerre, en raison de certe connais 
sance parfaite qu'il possède. L'on 4 rapparté que lorsque les anges ont su ce que 
Dieu avair accordé à Adam au Paradis, comme privilèges, inconcevables, inima- 
ginables et insaisissables par la pensée, ils lui disent : « Scigneur, accorle-nous 
ausi une part de ce que nu as accordé à Adam. » « Je ne peux accorder à ceux 
el j'a dit  « Soyez er ils furent » ce que j'ai accordé aux enfants d'Adam, 
que j'ai créé, lui, de ma propre main » Îls se turent déçus, à part Gabriel qui 
n'est pas concerné par cètte restriction. 


C'està cela que font allusion Les savants lorsqu'ils affirment que les Prophètes 
(paix sur eux) étaient aussi envoyés aux anges comme ils l'étaient aux hommes 
€ aux djinns, Gabriel, seul, a la fveur d'entendre directement la Parole du 
Souverain absolu Qu'il soir glorifié et exalté-, Quand il reçoit de Lui comman- 
demenr ou interdiction, il Le transmet aux anges. Aucun ange ne reçoit d'ordre, 
de la part de Dica, que par l'intermédiaire du Grand Esprir. C'est dans ce sens 
qu'il est un envoyé aux anges. Nous avons dit, ailleurs, que l'Esprit Saint esc lun 
des lieux de manifestation de la Vérité Mohammadienne qui est l'intérieur du 
Prophète () er une de ses 124 000 entités. Fin du hadith. 

Dans un autre badith qudsi, il est dit: « Qui se mpproche de Moi d'un 
empan, Je me rapproche de lui d'une coudée, qui se rapproche de Moi d'une 
coudée, Je me rapproche de Jui d'une brasse, » 

Ce rapprochement de Dieu de Son serviteur, ici, participe aussi de cette ter- 
minologie métaphorique que les Prophètes ont employée en parlant de Dieu 
=Qu'l soir exalté. Sans cela, il serait incompatible avec la rranscendance divine 
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de parler de rapprochement ou de course, Cela veut dire que quiconque 4e rap- 
proche de Lui d'une coudée, Il se rapproche de lui à on tour d'une coudée. 
C'est une phrase à double sens : l'un relatiFà la Loï, l'exotérique, et l'autre à la 
vérité spirituelle, l'ésorérique. L'exotérique établi que quiconque se rapproche 
de Lui par l'action la plus petite, Dieu le lui rend au double. Cela cst confirmé 
par Sa Parole : « Qui accomplit une bonne action en reçoit dix faveurs évales » 
(Les Besiaus, 160), et par Sa Parole relative aux dépenses pour le jihâd. « Une 
telle action est assimilable à un épi de graines qui produit sept autres épis dont 
chacun porte cent graines » (La Ve, 261). Cela confinme qu'une bonne action 
se paye sept fois plus, er ainsi de suite, Tel est le sens allégorique de ce hadith 
qudsi. La brasse est égale à deux pas, le pas à une coudée et demie. Et le pouce 
désigne, ci, la plus petite action qu'accomplit le serviteur pour se rapprocher de 
Dieu -Qu'Il soit exallé et qu'il lui rend au double, Tel est le sens symbolique 
de dhiri 

On a rapporté aussi dans li Tradition que Dieu donne dix bienfaits pour 
chacune des lettres des mots composant le dhikr Il en est de même pour la 
longueur, la densité, la brièveté, la grandeur ou l'importance de celui-ci. Mais 
cela ne concerne que la masse, Quant à l'élite, on ne peut parler dans son cas 
de quantité décerminée ni de mérite défini qu'elle serair en droit d'attendre, Un 
seul mor qu'elle prononce équivaut au mérite attaché à l'ensemble des actions 
pieuses accomplies par les hommes er Les djinns. Tel est le sens du mot 44! 

Ainsi, s le serviteur accomplit une action pour se rapprocher de Dieu, Dieu 
multiplie les mérites qu'Il lui accorde. Îl en va de même de la profession de foi, 
à savoir : « IL ny a point de divinité qu'Alläh ». Elle se compose de quinze letrres 
alphabériques, ce qui lui confère sept cent cinquante mérites qu'on accorde à 
celui qui la récite cent cinquante mille Fois. Telles sont les valeurs symboliques 
des mors dhin er bé 

La prière qu'on demande à Dieu d'accorder à (Muhammad) et qu'on for- 
mule : Seigneur, accorde à notre maître Muhammad, chaque lettre qui la com- 
pose représente dix mérites. En eff, chique ange cosmique dir cetre prière 
avec l'invocateur. Celle de l'ange a une valeur différente de celle de l'homme. 
Le mérite de chaque mot, qui la compose, est égal à cent. Le mérite de l'ange 
est différent de celui de l'homme car, en fai, de mérites, les actions humaines 
sont appréciées, certaines pesant le poids d'une graine, d'autres celui d’une 
once (giyya) (env. 22 g;), d'autres celui d'un ritl (env. 2,5 kg), d'autres celui 
d'un quintal (env. 250 kg.) d'autres enfin celui d'une montagne, Tour dépend 
des cœurs. Si on évalue, on a, pour deux unité identiques, deux poids dispro- 
portionnés. Le mérite de l'ange est comparé au poids d’une montagne dont 
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la longueur, la largeur ec la hauteur équivalenc à Ia disrance de dix années de 
marche chacune. Si l'on inscrit, pour la bénédicrion de l'ange, cent mérites pour 
chacune de ses lettres, on ne peut, à vrai dire, calculer le mérite d’une telle 
action, en raison du très grand nombre des anges, leur nombre n'étant connu 
que de Dieu -Que Sa Majesté soir proclamée, 

Si, comme tu Le suis, le mérite de chaque mot, qui compose la prière d'un 
ange, est égal à cent, le mérite atraché à une relle action est incommensurable, 
vu le nombre considérable des anges que nul ne connaît, excepté Dieu, qui 
en détient exclusivement la connsissance, Considère, maintenant, quelle valeur 
doit représenter la prière sur le Pcophèce par rapport aux autres invocations aux- 
quelle elle reste incomparable. 
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Son propos: « S'il vienr à Moi en marchane, Je vais à lui en hâtane les pas. », 
veut dire : S'il emploie son temps à Le mentionner, Il lui accordera un salaire 
qu'aucune intelligence ne peut évaluer, ni aucune conception déterminer, car il a 
dir : « Ceux et celles qui évoquent considérablement Diieu, Dieu leur accordera 
un salaire subsrantiel. » (Le Cali 35). C'est le propos du Prophète (%) : « Voici 
Hamdän, mont sur lequel marchait le Prophèse (2) ; marchez-y, car les singu- 
liers ont triomphé ! » Qu sont-ils ? Lui demanda-t-on. « Ce sont ceux absorbés 
dans la mémoration de Dieu, déchargés de leurs péchés par certe mémoration, 
qui ressuscireront délestés de leurs fardeaux au Jour de la Résurrection. » C'est 
Le sens que sous-tend cette course de Dieu, qui lui Fait mériter cette récompense 
que l'intelligence ne peuc ni évaluer ni concevoir, ni en déterminer la nacure. 
Dieu Seul en détient la connaissance, ainsi qu'il est dit dans ce verser: « Aucune 
âme ne sait ce qui lui est réservé de faveurs insignes, » (La Phoemetion. 17), Cela 
«st exprimé également dans ce hadith qudst où Dieu dit, el qu'on l'a rapporté + 
«J'ai réservé à Mes pieux serviteurs ce qu'aucun œil a vu, ni une oreille n'a 
entendu, ni un cœur n'a pressenri >. 


Ce qui veut dire qu'ils seront gracieusement comblés par Dieu. Voilà un 
autre sens de ce « en hâtanc les pas » (harsel) du Scigneur -Qu'l soir glorifié 
er exalté. 

Quant au poinc relatif à la vérité, au voyage spirituel, celui-ci désigne le 
retour vers Dieu. Retour que doivent effectuer les âmes libérées. Elles éraient 
prisonnières de leur condition humaine, car elles sont créées d'une nature 
endline à s'éloigner de Dieu, ne sont préoccupées que de choses inhérentes aux 
exigences de leur nature et des caprices de leurs âmes concupiscentes alors que 
la religion ne cesse de les sommer de rerourner à Dien, en vertu de Sa Parole 
Qu'il soit glorifié et exalté-: « Fiez-vous à Dieu dont je suis pour vous un 
avertisseur avisé » (Les Vorsauer, 50). Cela veut dire : abandonnes les exigences 
de votre nature et de ves plaisirs. De même, Il a encore dit 
ec exalté=: « Repentéz-vous vers votre Seigneur, soumet 
Groupes, 59. 

Le retour à une chose consiste à y revenir en quitrant son contraire. Ce retour 
vers Dieu Qu'il soit exalté= consiste à abandonner l'asservissement de son âme 
à ses caprices. Cette voie esc celle dans laquelle s'engagèrent tous les véridiques 
qui voyagent vers Dieu. Ils abandonnent leurs âmes concupiscentes et leurs 
passions, ne s'oxeupant plus que de Dieu, leur ultime objet de préoccupation. 
Ils servent sans cesse, observent sricrement les règles des convenances qui La 
sont dues. Ils sont conscients d'être observés par Lui, qu'on le sache ou qu'on 
lignore. 
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Pris dans ce sens, le hadich signifie que si le serviteur cesse d'obéir aux caprices 
de son âme er à ses passions ec revient à Lui, IL se rapproche de lui d’une brasse 
(x). Ce rapprochement entre Dieu et son serviteur consiste en ce que ce der- 
Aer reçoit en partage ceue relation avec la sublime Présence, Relation traduite 
par l'oubli du serviœur, de l'ensemble du monde manifesté qui disparait de son 
esprie, sous l'action des rayonnements, connaissances, sagesses et mystères qui 
surgissent en lui Il sont ineflables, incommunicables, entre autres choses extra- 
ordinaires, inconcevables à l'enendement. 

Introduit dans la Présence, Le serviteur rompr route relation avec le monde 
manifesté, résultat de la proximité réalisée entre Dieu et lui. Ruine n'est donc 
as plus patence que cell résultant de l'éloignement absolu de l’homme de son 
Créareur -Qu'il soit exalré. Les vicissirudes des réalités du monde manifesté 
qui lui occupent l'esprit, son lien avec Les plaisirs don il jouir, qu'il convoite et 
obtient, l'éloignent de la Présence divine. S'il se rapproche davantage de Dieu 
Qu soit exalté-, répudie ce monde, cesse de s'en préoccuper, en n'accomplis- 
sant que de bonnes actions Cest ce que signifie empan (4) Dieu Se rap- 
proche de lui davantage, d'une coudée. Il lui fit goûter aux délices consistant à 
se dévouer à Lui, à cheminer vers Lui, à oublier jusqu'au monde manifesté dont 
il cesserair de se préoccuper, car apant gobté à des délices plus intenses que ceux 
qu'il éprouvait auparavant en se rapprochant davantage de Dieu. C'est en cela 
que consiste la part qui lui serait accordée de cetre relation qui s'établirait par 
le dhikr. C'està-dire que la mémorarion de Dieu est la meilleure relation qui 
puisse s'éablir avec la Présence Divine. 

Le Shaykh Abü al-Qasim al Qushayri -Que Dieu l'agrée- a dit : « le dhikr 
est le symbole de la sainteré er le phare du Point d'Arrivée, Celui qui reçoit le 
dhikr en partage s'assoit sur le rapis de la Sainteté (wiläya). Un hadith quasi 
dit: « Je suis asis en société avec qui se rappelle de Moi ». Cela veu dire qu'il 
se rapproche de l'invocateur, « S'il s'approche de moi d'un empan ete », veut 
dire s' se dépardt de la plupart des exigences de sa nature pour se conformer 
à celles de la Présence, en pratiquant le dhikr, Dieu Se rapproche et ce mani- 
faste à l'invocateur (qu'il est) par Sa Familiarité, Qu'il soie en étar de sommeil 
ou de ville, i sera témoin de choses extraordinaires, dont la perception des 
illuminescences qui arrivent à lui, lui emplissenc Le cœur et l'habitent. Une fois 
empli d'elles, celles-ci Iui donnent des connaissances, des qualités parfaites qui 
le rendent capable d'exprimer des vérités dont seraient incapables des hommes 
insœruits, sans savoir d'où les lui viennent, jallissant seulement de son cœur 
par l'action de la grâce divine qui les y dépose. Voilà ce que veut dire « rappro- 
chement par 4». 
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Passant à une autre étape, le serviteur voit d'autres choses, non moins extra 
ordinaires, en continuant à lutter contre les désirs de son âme (4/é), les appétits 
de celle-ci, telles que le pouvoir de marcher sur l'eau, de voler dans les airs, de 
rendre abondante une petite portian, de faire sourdre l'eau de la rerre Ià où l'on 
veut, sans que les conditions en soient réunies, de produire de l'argent ou de 
connaître des choses mystérieuses avant leur arrivée, entre autres choses analo- 
gues. Ce qui peut résulrer aussi de ce rapprochement par 44‘ 

Et Son propos : « S'il vient à Moi en marchant, Je viens à lui en hâtant les 
pas. x Ceute mauche, lé, exprime l'entrée du serviceur dans la dernière étape de 
son voyage spirituel. Au débur, il était retenu par les exigences de sa nature au 
point qu'il ne pouvait marcher, Mais en abandonnant une très grande partie des 
exigences de sa nature, i lui sera facile de laisser les autres, Et ce rapprochement 
par coudée, sil continue, Dieu lui accordera une farce divine qui lui fera aban- 
donner routes les exigences de sa nature, Ce qui le mènera à un état où il verra 
son âme complètement débarrassée de tous ses caprices, autant qu'il verra son 
csprit débarrassé de tout vestige de caprice. C'est alors que se perfecrionne son 
voyage vers Dieu Qu'il soir exalté- par tour son étre, voyage au cours duquel 
rien ne l'arrète, comme par exemple l'obéissance à ses passions. Il se dirige réso- 
lument vers Dieu, Rien n'existe plus, hormis Dieu. Il ôte de son âme tous les 
voiles et le fait entrer dans la Présence de la Sainteté, Faisant de lui un Véridique. 

Tel est le sens de cette course de Dieu -Qu'il soit exalté- tout en constituant 
des métaphores de La science divine que les Messagers — Bénédictions er paix sur 
eux-connaissaient, à l'exclusion de tour autre homme. Que Dieu nous accorde 
inspiration ! Ha de ce que notre Shaykh nous a dicté. -Que Dieu l'agrée ! 

J'ai demandé aussi au Maitre -Que Dieu l'agrée- le sens du propos du 
Praphère (#) rapportant de Dieu -Que Sa majesté soit proclamée et Sa per- 
Fection magnifiée- qui dir : « Mon serviteur ne cesse de se rapprocher de Moi 
par les surérogatoires jusqu'à ce que Je l'aime, et quand Je l'aime, Je le deviens. » 
Autre version contenant : « Je deviens l'ouie par laquelle il entend, l'œil par 
lequel il voit, la main par laquelle il agit et les pieds par lesquels il marche ; s'il 
cherche refuge en moi, je le protège, il me demande, je ui donne ec je n'hésire à 
rien faire, quand je veux le faire, autant que j'hésire à prendre La vie d'un croyant 
qui déteste mourir rellement je déteste lui faire du mal. » Il me répond : « Ces 
œuvres surérogatoires désignent celles qui se surajoutent aux devoirs religieux 
obligatoires connus. Mais les meilleures des actions facultatives par lesquelles 
l'on se rapproche mieux de Dieu -Qu'Il soir exalté- restent le dhikr, les prières 
obligatoires, le jeûne, accomplis à leurs conditions. Ce sont les plus sublimes 
des surérogatoires, Les plus appréciés aux yeux de Dieu Qu'il soit exalté= qui 
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dit : « Mon serviteur ne cesse de se rapprocher de Moï par les surérogataires 
jusqu'à ce que Je l'aime... » 

Ce qu'on entend par sürérogatoires est la maturation de leur esprit dans le 
cheminement spirituel. Cet esprit des actions dans ce cheminement consiste à 
œuvrer sincèrement et uniquement pour la Face de Dieu et non pour obtenir 
un quelconque lor en ce monde, voire dans l'Autre. Il consiste même à rompre, 
par ce biais, avec la recherche des lots, des plaisirs, du bon vouloir À ce degré, 
on doit être comme un homme souillé qui n'a d'autre préoccupation que de 
se débarrasser d'abord, au plus vie, de la souillure pour pouvoir adorer Dieu, 
propre er puriflé. Il est indéniable qu'un homme, qui se rtouve dans un tel érat 
de souillure, ne pense pas d'abord à l'action en tant que telle, ni au salaire qu'il 
en escompre, sa préoccupation primordiale es de se purifier d'abord. 


Il est indéniable que l'âme end à ‘éloigner de Dieu, éloignement qui est 
sa patrie er son foyer, au point qu'il lui arrive difficilement d'évicer de tomber 
dans un tel malheur, alors qu'elle doit coûte que coûte se libérer de tout ce qui 
la retient prisonnière, C'est à ce degré que l'ime est désignée, chez les soufs, 
sous le nom de « corbeau sans blancheur », à cause de son éloignement de Dieu 
Qu'il soit exalté, 

Les œuvres surérogatoires auxquelles doir se livrer le serviteur, de ce point de 
vue, consistent à revenir en se rapprochant vers Dieu par les actions pieuses qu'il 
Lui consacre gratuitement, sans escomprer une contrepartie. Telle est l'action 
qu'il doir entreprendre pour purifier son âme de tou ce qui là maintient asser- 
rie, à l'égard de tout ce qui n'est pas Dieu -Qu'l soir exalté. 1 doit la soumerrre 
À un effort permanent, à l'épreuve, à la maîtrise de ses bas instincts et pulsions. 
Rien ne laide mieux dans cetre tâche que le dhikr qui demeure primordial. Le 
serviteur ne la tirera d'affaire, ne la purifiera pour l'introduire dans la Sublime 
Présence divine que par le biais des illuminescences sublimes que lui procure 
le dhikr. S'il continue à sy consacrer avec zèle, son cœur sillumine, inondé 
de ces lumières pendant les moments de ses dévotions ; maïs elles sragnent si 
manque de dérerminarion er de rigueur. En arrivant, elles eréeranc en Ini un érat 
de pureté qui sillumine, puis passe à une autre étape où elles ne restent dans Le 
cœur que deux minutes ou trois seulement, avant de passer à une autre où elles 
esteront une heure avant de passer à une autre, 

(C'est ainsi que, d'une étape à une autre, jusqu'à ce qu'elles se fixent dans le 
cœur où se crée, comme je l'ai dit, un étac qui lui était auparavant inconnu, 
constitué d’une capacité de mémoration, d'un ardent désir d'accéder à Dieu, 
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mais aussi, bien entendu, de difficultés consécurives à ses contacts avec les 
hommes. 

S'il continue d'évoquer Dieu, ces illuminescences mêneront le serviteur à un 
état où il passera tout son temps à invoquer Dieu, à teure heure de la nuit er 
du jour, trouvant dans son âme la Force d'adhérer à la volonté de Dieu. 1 saura 
fire preuve de patience ec de sérénité face aux épreuves qui l'assaillent, et d'en 
remettra roulement à Dieu pour tout ce qui se rapporte à ses conditions de vie, 
au règlement de ses aflaires ici-bas, Il fera également preuve d'éloignement, de 
détachement vis-à-vis de ce monde et de ses objers de convitise 

Il en sera ainéi jusqu'à ce que son âme atreigne une complète sérénité dans 
là mémoration de Dieu. Une fois que son âme atteint cer apaisement qui fera 
du dhiks, pour lui, une nouvelle patrie et un foyer, dont il ne pourra plus se 
passer, il goûrera aux fruits auxquels avaient goûté ceux qui étaient arrivés aux 
vérités essentielles, IL ee découvre quelques reflets des états supérieurs, sublimes, 
promus à l'élite, dont il trera, procédant de la Proximité divine, des dons extra. 
ordinaires, uouvant en son cœur, des sagssses divines, d'autres réalités tout aussi 
sublimes. C'esr le moment où, enfin, il «se débarrassera des vêtements cousus 
t de tout ce qui lui ceint Le corps » pour se sacraliser, signe de désaveu de soi, de 
tout hormis de Dieu, procédant à l prière funéraire sur tour autre être, désor- 
mai orienté vers Dieu, à Qui l'on n'accède que par le biais de l'introspection 
spirituelle (mnräqaba). Celle-ci consistant à examiner chacune de ses réactions 
<< pulsions afin d'être persuadé ec convaincu que le seul but que l'an vise n'est 
autre que Dieu Qu'il soir exalré-, en ne se laissant plus disperser, quoi qu'il 
advienne, partout ce vers quoi elles se laïssaient tirer. Où se cachent des pièges 
mortels formant les Lots de ce monde auxquels tend et cède narurellement l'äms, 
laquelle, sur ce terrain, se montre extrêmement foutbe vis-à-vis de son compa- 
gnon, à qui elle danne des choses une vision tronquée en lui faisant croire qu'il 
ne se conforme qu'aux Commandement de Dieu, alors que ref n'est pas le cas, 


Et puis, grâce aux forces de ces lumières, les pensées les plus secrèces de son 
âme s'éclairciront. C'est le moment pour lui de redoubler d'effort, d'attention 
vis-d-vis de ces pensées-là, propres à son âme ; il peur éprouver énormément 
de difficultés pour lutrer contre la fourberie de celle-ci, trouvant en elle une 
ennemie jurée de Dieu et de soi. D'un ennemi, l'on ne peut certes attendre un 
avantage, Aussi ne doit-il cesser de garder l'œil sur elle. 

Pa science, j'entends celle qui sourd du cœur du gnostique, qui, et À chaque 
Fois se manifeste en Jui; il en sera ainsi jusqu'à ce qu'il atreigne l'étape de la 
Vision testimoniale (washdhada) consistant à se fondre dans l'unité transfor- 
mante de Dieu. À l'abord de cetre étape de la mushähada, Sestompe toute 
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ahérté, la Vérité seule subsistant, pour la Vérité, toute autre vérité excluc. Plus 
de science, de référence, d'intelligibilité, de conjecture, d'imagination, de moda- 
lié, de qualité, de relation ; tout altérité aboli, le serviteur ne connait plus que 
ravissement ou lucidité (4). 

En cer état, il (le serviteur) ne doit pas ceser de continuer d'observer ses 
devoirs envers Dieu conune si de rien n'était, ne sentant même plus l'effet de 
ses propres actions. C'esr cet état de saw que les soufis appellent + hayät ba‘d 
almawt » (résurrection post-mortem). C'est celui de la conmaissance du degré 
du Créateur et celui du créé, où l'on distingue ses propres qualités et états mys- 
tiques, les différentes étapes, tour ce qui appartient aux règles d'obligations ct 
d'exigences en verru desquelles l'on observe Le respeër de tout ce qui est dû à 
Dieu en véridique achevé. Fin, 

Pour Son propos « Jusqu'à ce que Je l'aime. », sache que l'amour de Dieu 
pour le serviteur consiste à inonder œ dernier de l'amour de Son Essence 
sanctifiée. 

Tel est le but le plus sublime des buts. C'esr Ià que prend fin lTtinéraire de 
tour Voyageur spirituel ; et quiconque atteint ce but réalise ses désirs d'ici-bas et 
de l'Au-delè. Voilà le sens de cer énancé : « J'iradie, en li, l'amour contenu en 
Mon Essence. » Ce que corrobore, d'autre parr, ce qu'l dit en ces termes: « Il 
les aimera er ils L'aimeront » (Le Zible Garnie, 54). 

« Quand Je l'aurai aimé, je deviens l'ouïe par laquelle il entend », veut dire 
que le serviteur sentira en lui une force telle qu'elle lui semblera provenir direc- 
tement de L'Essence Sanctifiée, donc les attributs et noms y seraient comme sil 
Les avait incarnés, alors il ne peut en être ainsi aucunement, Dieu ayant irradié 
sur lui Ses lumières, Ses Arcributs, Ses Noms en raison de son degré élevé, Il 
le rend capable de supporter ce que ne supporteraient pas toutes Îcs créatures 
en lourdes charges. Cest ce qui a fuir dire à un gnostique : « Quicanque, à qui 
on fait découvrir un atome de l'uniciré divine, peur porter les cieux et la terre 
sur un seul poil de ses cils car il n'agit à ce degré que par des forces divines, ne 
regarde que par les yeux de Dicu ; son essence devient celle de Dieu, il r'entend 
que par Dieu. 

La marque distinetive de ce regard et de cet entendement par Dieu est que 
ce regard lui permer de percevoir entièrement route l'existence, du Trône à la 
terre, Aucun atome de l'exiscence ne lui échappe. La réalité des choses devient 
pour lui égale, à elle enseigne que le l'arrière et l'avant, La droite ec la gauche, le 
dessus et le dessous, tour est perçu en même temps d’un seul coup, éranc pour 
lui telle une entité unique, indivisible, Les choses perçnes ne se confondent pas, 
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leurs différences seraient leurs états, leurs conditions, leurs mouvements, leurs 
couleurs. 11 voit tous ceux-là tels qu'ils sont, d'un seul mouvement, dans l’ins- 
sant même, chacun à son endroit, aucun corpuscule ne se confond avec l'autre, 

Grâce à cerre vision, l'œil de l'âme s'ouvre. En s'ouvrant dans son être, il (lé 
serviteur) voir tous les univers, tous les mondes, sans que certe vision ne soit 
confuse. Voilà Le regard par Dieu. 

Lentendement par Dieu Qu'il soit exalté- consiste à entendre toutes les 
langues de l'existence, dans tous les univers et leurs différentes elorifications ct 
invocations, à l'instant même, sans les confondre malgré le grand nombre de 
leurs mots, comme si leurs glorificarions lui semblaient être exprimées par une 
seule langue et non par toutes Les aurres langues. Pratiquement, la plupart des 
gens, en écoutant la musique, n'entendent qu'une seule sonorité, mais quand 
celles-ci sont nombreuses, ie sont incapables de les distinguer. Le voyageur spi- 
rituel n'est pas dans la même situation car, comme on l'a dit, il entend tou les 
idiomes parkés dans les univers ainsi que leurs différentes glorifications qui ne se 
confondent pas dans son esprit. Fin. 

Son propos : sa main par laquelle il sévit vent dire qu'il agit par Dieu -Qu'Il 
soit exalté ex non par ses propres forces. Par cette force divine acquise, si on 
l'autorisait à sévir il pourrait, par exemple, tuer instantanément des milliers de 
personnes, Telle est cette force divine, Fin 


Son propos : et son pied avec lequel il marche veut dire, dans ce domaine, 
qu'il pourrait traverser toute l'existence d'une seule enjambée, en metrant par 
cxemple un pied sur terre er l'autre au-delà du Trône, spirituellement s'entend, 
non matériellement. Fin. 

Son propos, sa langue avec laquelle il parle veut dire qu'il parle avec la parole 
de Dieu -Qu'Il soir glorifié ec éxalté-, qu'il pourrait par exemple, en un seul 
instant, faire cent mille lectures entières du Coran en l’espace où le lecteur récite 
a Sourate de la Sincérité, parce que qualifié par les lumières émananc des artri- 
bus de la Vérité Absolne, où rien ne lui résiste. $i la lumière du pouvoir divin 
coule en lui, il peut fire, dans l'existence, des choses qu'aucune intelligence 
ne peut concevoir. Il pourrait, en l'espace d'une heure d'horloge, par exemple, 
être dans tel lieu er agir dans tel autre, où il pourrait, par exemple, épouser une 
femme avec laquelle il aurait vingr enfants, Ce qui s'est produit pour nombre 
de saints, Dieu érant omnipotent et insoumis aux lois habituelles, il existe dans 
Son mystère des choses qui dépassent l'entendement. 

Son propos s'il Me demande protection, Je le protège : Arrivé au but qui est 
celui de la proximité divine, coutes ses prières sont exaucées. Ainsi, s'il cherche 
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protectian en Dieu, pour tout ce qu'il redoure, I l'en préserve ; s'il Lui demande 
une chose qu'il désire, 1 a lui donne sur le champ ec ainsi de suite. Cette proxi- 
mmité, sur laquelle est unanime toute la communauté soufie, mentionnée clal 
rement dans le Coran er la Sunna à plusieurs endroits, n'est pas une proximité 
de disance, ni d'union, ais celle d'un rapport seulement, car le serviteur est 
placé, dès le début, extrémement éloigné par rapport à la Présence divine, le 
rapport à celle-ci supposant que rien ne puisse y être avec Dieu, nt aucune [of 
y être que celle de Dieu Qu'il soit exalté-, qu'on ne peut sy occuper d'autre 
chose que de Dieu le Tiès-Haut- ni y comprer sur quoi que ce soit, excepté 
Lui qui doit se trouver dans le cœur du rapproché de Dieu, Autrement, non, 

Le serviceur ait, auparavant, mis dans un lieu d'où il r'esr sorti qu'en pas- 
sant par le sein de sa mère, Mais quand il est rendu compte de son insou- 
Siance, il s'est aperçu de son éloignement extréme de Dieu -Qu'Il scit exalté-, 
n'étant préoccupé que par ses propres lots ct plaisirs, perpétuellement incliné 
ves la réalisation de ses besoins liés à sa vic ici-bas, ne s'étant jamais tourné vers 
Dieu, ni préoccupé de Lui. Voilà ce que veut dire cer laignement par rapport à 
Dieu Qu'il scit exalté qui n'est nullement un éloignement dimensionnel car 
l'Essence élevée -Qu'elle soir glorifié et sanctfiée- ren ne s'interposc, en réa. 
lié, entre Elle ec Ses créatures, toute distance supposant sépararion. Majesrueux 
Et transcendant, aucune relation nexiscanr entre Elle er Ses créarures, celles-ci se 
trouvent entièrement sous Sa domination Glorifiée et exalrée soit-Elle-. Et ce 
fut ainsi depuis la première créarion, er il en sera ainsi éternellement, 


Pournt chacune de ces créatures, je veux dire celles éloignées de Dicu, 
préoceupées par leurs plaisirs er leurs propres affuires, sont routes, dans toutes 
leurs activité, sous la supervision du Créateur Qu'il soit glorifé et exalté… 
cles ne marchent er n'agissent, ne s'asseyent, ne dorment, ne se meuvenr ni ne 
mobilisent que sous Son contrôle, Seulement, elles sont si aveugles qu'elles 
fe Sen perçoivent pas. Sur ce plan, sont au même pied d'égalité, lincroyanr, 
Je musulman, le croyant, le véridique, le pôle, le Messager le Prophète, l'ange, 
Tous égaux, nul n'étant, dans ce domaine, micux lot que l'autre, sauf cetix qui 
font partie des véridiques. Ceux, qui sont au-dessus d'eux, se sont Fa découvrir 
tour cela, qu'ils ont constaté de visu, à quoi ils on donné, à rout ce constaté, son 
dû. Seulement le commun des mortels est s aveugle qu'il ne Le vai pas, qu'il 
T'ignore en s’éloignant de Dieu, n'étanc préoccupé que par ses propres affaires 
et plaisits, se consacrant à la poursuite de son bon-vouloir, Seulement, il 4 une 
excuse ur ce plan ; lélie, supérieure, parmi les véridiques er les Prophètes, s'esc. 
fair ôxer Le voile et Dieu s'est manifesté à elle directement. Celui auquel Dieu se 
manifeste visiblement, ne peut plus se tourner vers autre chose que Lui, ni s'En: 
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détacher par quoi que ce soit, C'est cola qui le purifie des souillures de ses lots 
et de ses plaisirs. On a rapporté allégoriquement que Dieu Qu'il soit glorifié 
et exalté- à dit: « Quiconque à qui je découvre mes attributs, Je lui impose 
Les convenances à observer ; mais à quiconque Je découvre mon Essence, Je lui 
impose k disparition. » C'est-à-dire l'extinction de son moi. Ils (les mystiques) 
ont dit que cette disparition est le but recherché, sollicité par tout serviteur. 
C'est l'accès en soi. 

Quant au commun des mortels si voilé qu'il ne voit, ni ne sait ren de tour 
cela, assiégé par ses caprices er plaisirs, il est, certes, sous le regard de Dieu, mais 
ile s'en aperçoit pas. Mais. à bien considérer les choses, on se rend compte que 
chacun d'eux, jusqu'aux Prophères et Véridiques, et œux situés au-dessus d'eux, 
ce n'est que cela que Dieu a voulu d'eux. Nul parmi eux n'a été ainsi de son 
propre gré, mais par l'action de Dieu qui l'a placé dans cer état. 

I faut aussi savoir que Lessence du gnostique peut attcindre un niveau tel 
qu'il agit sur les choses sans passer par la prière ou linvocarion. Si, par exemple, 
mille personnes s'étaient mises d'accord pour le ruer dans un endroit solitaire où 
il ne pourrait bénéficier d'aucun secours et qu'il exprime dans son for intérieur 
quelque dessein pour Les rendre hors d'état de lui nuire, ou que si sa conscience 
s'acrivait pour les rendre impuissants, il y arriverait instantanément. Pour les 
disperser, il pourrait, par exemple, les inciter à ‘'entreruer, à l'instant, Les ren- 
dant ainsi impuissants. S'il voulait que s'abatre sur eux cette incapacité que le 
peuple appelle nugta, et qui n'est autre que Le sommeil, elle s'abattrait sur eux 
et les laisserait sans mouvement, ne pouvant rien contre lui. Cela peur se faire 
aussi sans passer par une demande de prorection adressée à Dieu, car rien ne se 
fair en réalité que par Son aide, 

Si une soif atroce lui arrivait dans le désert er qu'il exprimair intérieurement 
le dessein de voir tomber la pluie instantanément sans prière, ou le souhair que 
l'eau sorte de terre, elle sortira sur le champ, plus rapidement qu'un clin d'œil. 
Après l'avoir fit, ces hommes ne laissent pas cela subsister, Après avoir bu, fat 
Jeurs ablurions, ou sacisfaic un autre besoin, ils font rour disparaître aussitôt. 
Quand ils aspirent à quelque chose intérieurement, cela se réalise à l'instant. 

Un homme à dit: « J'étais au service d’un Shaykh, parmi les gnostiques. 
Nous allions à La Mecque pour effectuer le pélerinage. Il venait de l'extrême 
Irak, lorsqu'il fur atteint d'un mal appelé #/g. À chaque fois que ce mal se 
manifestait, il allait satisfaire son besoin et, à son retour, nous lui donnions le 
récipient pour refaire ses ablutions. Cela devint finalement génant. Mais, arrivés 
à une ville où nous descendimes, je lui dis : «Il y a peut-être dans cerre ville 
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quelque droguerie où je pourrais me procurer un médicament pour le gente de 
souffrance que ru endures, qui calmerait tes douleurs de ventre. » Voyant ma 
préoccupation et mon intense désir de trouver un remède à ses douleurs, il me 
dit + « Vas-y ». 


Je sortis, décidé à aller voir l'émir de la ville, pour lui soumertre mon besoi: 
Quand j'entrai chez lui, il se leva ét me fit l'accolade, très heureux de ma visire 
comme si j'étais un ami de longue date. | m'accucillit fort bien et me demanda 
la causc de ma visite et ce que je voulais. Cela me parur extraordinaire, cetre 
bonté er cer accueil qu'il m'avait réservés, ce qu'il ne faisait jamais avec personne. 
Je lui dis la raison de la visite pour laquelle venu le voit, qu'il s'agissait 
d'un médicament pour calmer les maux de ventre, Il appela un de ses gardes 
qu'il chargea de me trouver le dit médicament à la droguerie. Après l'avoir eu en 
ma possession, je retournai vivement honoré. 

Arrivé chez le shaykh, je lui donnai le médicamen en Jui rapportant cout ce 
que l'émir avair Bit pour me mettre à l'aise et n'honorer de manière si inhabi- 
ruelle de sa par ; le shaykh me dit: « C'est moi qui faisais tout cela à sa place, 
ayant vu ton vif désir de me trouver un médicament. Ainsi, lorsque ra res 
rendu chez lui, crafgnanc qu'il se comportär mal à van égard, du fat qu'il ne te 
connaissait pas, et que tu te sentisses seul, je me suis cransporté d'ici, par mon 
âme que j'ai tirée de mon corps et, ayant devancé chez lui, je l'ai transposée 
dans son corps ex pris la forme du sien. Lorsque ru es entré, c'est moi qui m'étais 
levé vers 10Ï er qui agissais À sa place, Voilà pourquoi il ne pouvait pas faire 
autrement, mon âme érant dans son corps. C'est moi qui Aisais tout ce que tu 
voyais, qui l'hanorais et non lui, Ainsi lorsque tu es sorti, marchant derrière oi, 
j'ai remis mon âme dans mon corps. 

Quant au médicament, je n'en ai pas besoin : je ne l'utiliserai pas ». 

Ce que cela démontre, c'est que le gnostique, quand il fait ce qu'il veut faire, 
dans tel ou tel domaine, il n'est aucunement obligé de: ressentir de la pudeur ni 
d'observer une convenance, Mais dans l'insranr de la Hadra, il est obligé de se 
soumettre, d'accepter les vicissitudes du destin, de se départir de tout désir et 
choix personnels. Cela érant ses atrriburs, il ne lui est pas perinis de faire tour ce 
que sa condition humaine lui impose, sauf dans des cas de nécessité absolue, qui 
peuvent se présenrer à rel ou rel moment de sa vie, l'obligeant à mettre en branle 
son dessein (sir) pour accomplir ce qu'il désire. 

Quant à cœ que nous avons dit, à savoir que la proximité est une proximité 
de rapport et non de dimension et que la création rout entière est, par rapport à 
Dieu, selon le proximité qu'Il à avec elle et que cette dernière est la même pour 
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toutes les créatures, même lincroyant er le Messager qui sont, sous le même 
rapport, la vérité dans tout cela, est qu'il n'y a, là, ni séparé, ni uni tout étant en 
Dieu. Il est proche er très proche même, mais il est cout aussi éloigné que rout 
être éloigné de Lui. Cent qualité est inhérente à la réalité de Son Etre. On ne 
saisit pas cette existence absolue à laquelle nul r'accède, qu'on soit savant ou 
non. 


Quant au rappar dont il a été question concernant les mystiques, il s'agit de 
La proximité de ceux-ci, car la Présence sanctifée cs: si transcendante qu'Elle ne 
saurait être affectée par une quelconque tâche. S'il L'inrégrair, il perdrait route 
subsistance, ne subsistant que la divinité, pure, sa propre âme le quitrerait. En 
cer étar, le serviteur n'a ni discours, ni intelligence, ni préoccupation, ni mou- 
vement, ni inertie, ni vestige, ni modalité, ni espace, ni limite, ni science. S'il 
disait dans cet état : « Il n'y à de divinité que moi ! Gloire À moi ! Que je suis 
grand ! » il ne le dirait qu'en interprète de Dieu « Que Sa majesté et Sa gran- 
deur soient proclamées. 


C'est dans un ét semblable qu'Abä Yazid al-Biscimi exprima sa parole 
célèbre au beau milieu de ses compagnons qui l'entouraient : « Gloire à moi ! 
Que je suis grand ! » Ils eurent peur de cette proclamation bien que sachant 
qu'il était complètement absorbé dans l'Un Indifférencié, Mais une fois rede- 
venu lucide er conscient, ils l'en informèrenc, er il dit : «Je ne m'en rappelle 
Pa mais pourquoi ne m'avez-vous pas tué à cet instant-là ; si vous m'aviez 
tué, vous aurice écé des combattants pour la cause de Dieu et moï un martyr ». 
Nous ne pouvions pas Le fire », lui dirent-ils. 


Nous avons dit qu'étant rranscendante, la hudra n'accepte ni autrui, ni alrérité. 
Car si Dieu Qu'il soir exalré- Se manifeste, dans toute Sa perfection et toute Sa 
majesté, au serviteur, il tue en lui tout autre univers, ne pouvant plus contenir 
ni autrui ni altérité. Telle est la véritable transcendance absolue. Notre maître, 
l'Envoyé de Dieu (%), a dit, en racontant son Voyage Nocturne, lorsqu'on lui 
2 demandé sil avait vu son Seigneur : « Je n'ai vu, auprès de mon Seigneur, 
aucune de Ses créatures, à relle enseigne que j'aveis cru que tous ceux qui étaient 
dans les cieux er la terre étaient morts, » Voilà la transcendance er la proximité 
dont il s'agit. Le sens, donc, de la proximité esr l'oubli absolu d'autrui, de toute 
alkérité, L'existence, en son premier degré, est éloignée de la Présence divine, 
sauf pour les dévoilés qui s'aperçoivent de cette proximité en soi, Et le reste des 
hommes sont tous préoceupés par autre chose que de Dieu -Qu'Il soir exalté-, 
ar C'est lorsque leurs essences leur furent apparues, qu'elles leur ont fait oublier 
le Créateur -Qu’Il soit glorifié er exalté-. Aussi ne se préoccupent-ils que de 
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leurs propres intérêts et n'agissent-ils que dans le but d'écarter d'eux-mêmes 
tout inconvénient. Voilà pourquoi ik sont loin de Dicu -Qu'Il soit exalré. 

Tbn'Abbäs Que Dieu l'agrée- à dir : « Si les hommes ne s'occupent pas de 
Dieu, c'est parce qu'ils sont oceupés par la gestion quotidicanc de leurs propres 
affaires. S'ils abandonnaient cette gestion complètement, ils contempleraient 
Dieu directement. » Voilà ce qu'est l'éloignement de Dieu. Je veux dire l'éloi. 
gnement de rapport, car en s'éoïgnant de Lui, an n'a plus de rapport avec Lui 
Qu'il soit exalté avec Sa grandeur et Sa majesté. I est si cranscendant que 
SI se manifeste à lui (le serviteur) par cette grandeur er cette majesté, 11 fera 
disparaître tout autre exisence de son esprit qui ne voit plus alors autrui, nulle 
alrérité, ne voit plus que Dieu, Seul. Quiconque est en rapport avec la Présence 
divine d'imègre plus d'autre préoccupation que celle de Dieu 

Ahmad ibn Hanbal -Que Dieu l'agrée-, définit le yran (14ghdé) que Dieu 
interdit d'adorer en disant : « Qui nie le démon. » (La Viche, 256), a dit : « Tout 
ce qui empêche de se préoccuper de Dieu est un démon, même si cela ne durait 
qu'un seul instant, » I faut donc dire encore que le rapport avec là Présence divine 
#accepie aucune préoccupation, aucune, autre que celle de Dieu, ne serait-ce 
qu'un seul instant. Si le gnostique faisait allusion à autre chose qu'à Dieu, un sul 
instant, il serait tout de suite déchu et chassé et un grand châtiment s'abartrair sur 


lui, si, toutefois, il ne bénéficie pas d’une bienveillance divine. 
Un mystique a dit : « Nous étions chez ALJarit un jour, lorsqu' arriva un 
homme qui pleurait en lui disant : « J'étais sur le capis de la faumiliarité avec 


Dieu, mais ayant rébuché d'une ceruine manière, on m'a ealeyé mon degré. 
Peux-tu m'indiquer le chemin conduisant au degré où je me trouvais ? » joignant 
son index à son pouce, Al-Jariti dit : « Ô mon fière, tout est, sous sa su ipervi- 
Sion ahcolue, comme ainsi, montrant ses doigts, » voulant dire que lui, l'autre 
et tous étaient sous la domination de Dieu. « Je vais cependant te déclamcr, lui 
di enfin Al-Jaril, quelques vers dans lesquels ru trouveras peut-être solution » + 


Arrêté-ti sur les demeures dont voici les nesties, 
Pleurant tes bien-aim& de regret et d'amour! 

Que de fois arrétas-tu à ces demeures demandant 

Après ses habitants, Finterreçeant et compatissant 

Que le sentiment d'amour, venant de ses demeures, te dit: 

MAR À Ti as quitté qui tu aimes; les difhcile de le rencontrer! ». 


11 se leva ét S'en alla, continuant à pleurer, Lorsqu'il parti, les compagnons 
S'AFJadri lui dirent : « Quel est son problème ? I répondit : « 1 se sentait trop 
À l'aise avec la Vérité Abiolue sans autorisation, et il S'est retrouvé maintenant 


Lx Gi) de ee es 5e 


Boz _ Chapir 11: Sur es Tations prophéiquer ere conléances pére Prophèe 


au-dessous de son degré initial, car prendre toute ses aises sans autorisation, 
£'est se préoccuper d'autre chose que de Dieu Qu soir exalré-, le gnostique 
ne devant jamais quitter le domaine des convenances. » Un compagnon d'AL 
Junayd a dir : « Nous passions une nuit avec lui dans un quartier de Baghdad 
lorsqu'il entendit une voix déclamant, en pleurant et en gémissant, le vers 
suivant: 


«Cr des demeures que j'aimais, auxquelle je n'étais attaché, 
Epoque où le monde tout entier miappartenar » 


Pleurant, lui aussi, Al-Junayd dit : « Que c'est beau l'atrachement ct l'in 
mité (c'est-à-dire avec Dieu) er affreuses la solitude er la séparation ! Il m'arrive 
encore d'avoir la nostalgie des débuts de ma vocation où je me confrontais aux 
peines, désirant ardemmenr accéder, regrettant fort mes jours révolus ! » 

« Je n'hésite point, comme j'hésite quand il me faut prendre l'ame d'un croyant 
qui déteste la mort, tellement j'abharre lui Rire mal. » Ce propos, füit partie 
des questions relatives aux Attributs divins, reçues traditionnellement, dont le 
sens est apparemment incompatible avec la ranscendance de Dieu, Certe ‘hési- 
tation à prendre la vie du croyant est comme s'I délibérait pour voir #1 devait la 
prendre ou non. De méme, l'impatience’ qui transparaît dans son propos : 4 et 
lorsqu'ils Nous eurent vexés, Nous Nous vengeñnes d'eux ». (Le Paru, 55). Et 
l'éonnement figurant dans Le propos du Prophète à savoir : « Ton Seigneur sera 
étonné par un peuple qu'on conduir au paradis par des chaînes. » Cet éton- 
nement figure aussi dans Le hadith suivant : « Ton Seigneur s'étonne d'un jeune 
homme n'ayant pas passé sa jeunesse : I en va de même du regard figurant dans 
un autre hadith où le Prophète dit : « Quand le serviteur «II n'ya aucune 
divinité, excepté celle de Dieu, Dieu ouvre les cieux pour voir celui qui Le dit, « 
Muhammad ibn al-Hanafiyya Que Dieu l'agrée- a dit: « Dieu jette sur ses 
créatures, chaque jour rois cer soixante regards. » Il a dit cela qu'en rapport 
avec ce hadith ec non par rapport à lui-même, car ne pouvant pas cela. 

Ce regard figure aussi dans le badith suivant ; x Jsräfl vint un jour ec lui (le 
Prophète) dit: « Dis: Gloire à Dieu, louange à Dieu + il n'y en poinr de divi- 
nié excepté Dieu, Dieu est grand : il n'y en poinr de force ni de puissance qui 
ne soit qu'en Dieu, plein de ce qu'il sait, nombre de ce qu'l sait ct poids de ce 
qu'l sait!» Le Prophète () lui di : « Quelle récompense est promise à celui qui 
dit ces mots ? » L'ange dit: « Celui qui le dit une seule fois, Dieu lui donne six 
particulières dont l première est de l'inscrire au nombre des invocateurs 
de Dieu et il aura un verger au paradis, ses péchés tomberont comme les filles 
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sèches d'un arbre, Dieu le regarlera ec quiconque Il regardes ne sera pas châié par 
Lui », Cet invocation für la meilleure de celles qu'il formulait nuirs et jours 


Le regard de Dieu 


Nous disons que, ce qui l’tteste, c'est que Dieu le regarde et que quiconque 
Dieu regarde ne sera pus chätié par Lui. Er le regard de Dieu est en perma- 
nence dirigé vers ses créatures, vers chaque individu parmi elles. Ce regard est 
un regard spécifique, différent du précédent. Les gens des Vérités essentielles 
ont dit que le regard originel est L'esence même de cet Attribur, Et Dieu dit : 
« Rien ne Lui échappe sur terre et dans les cieux.… » (Æmile d'immm, 5). Ce regard 
évoqué par ce hadith est celui de l'œil de a relation et non de l'Actribut même 
ainsi que le dit ce verset-ci : « Ceux qui troquent avec un vil prix leurs serments 
contre le pacte de Dieu. I ne les regardera pas au Jour du Jugement Dernier. » 
Grille dima, 77). Ce regard-là n'est donc pas celui de l'Attribur en soi, mais 
celui de la relation. 1 en est de mème du ‘vire’ rapporté Le concernant, (Glorifié 
et exalré soit-1), dans le long hadtch où le Bédouin interrogeair le Prophète (4) 
qui lui répondit, sur la gravité de La disette et de la sécheresse, en disant : « Dieu 
se penchera sur les hommes durant deux éternités en riant.… » C'est-à-dire, de 
leur découragement, car sachant que Ses faveurs ne rarderaient plus. Il en va de 
même des phrases du Prophère (Ë) figurant dans un autre hadtth sc rapportant 
au sujet du dernier homme à quitter l'Enfer, Juhayne. Celui-ci ne cessera de 
quémander cela qu'à la fin on le sortira de l'Enfer. Il disait: « Seigneur, l'air m'y 
manque, la flamme my brûle ! Sors-moi de ce feu | Aie pitié! x « Si je l'en sors, 
tu ne me demanderas plus rien ? » lui demanda le Seigneur. « Non, je ne Te 
demanderai plus rien, » Le Seigneur lui demanda de Lui donner l'assurance qu'il 
ne Lui demanderait plus rien d'aurre, une fois qu'il serait ciré de l'Enfer. Mais 
une fois retiré du Beu et laissé aux abords de celui-ci, il se rernit à se pleindre 
à Dieu des préjudices et chaleur de l'Enfer qu'il éprouvait encore, Le Seigneur 
lui dit : « Ne m'avais-tu pas donné l'assurance que tu ne me demanderais plus 
rien si je l'en sorrais 2 » Mais il continuait à se plaindre de plus belle, le Seigneur 
lui dit : « Me demanderas-tu autre chose si je den éloignais ? » « Non, je ne 
demanderai alois plus rien. » Assurance demandée, assurance donnée, Diea l'en 
éloigna jusqu'à ce qu'il ne voie plus, n'entende, ne ressente plus la chaleur et 
qu'il voie le Paradis au loin. 

Mais, quelques instants après, il dit : « Seigneur, approche-moi du Paradis ». 
As oublié que ru m'avais donné la garantie que tu ne me demandais que 
d'être éloigné de l'Enfer ? Si, Seigneur, mais serais-je le plus maudit, le plus 
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malheureux de ces créarures ? » « Pauvre de Toi », fit le Seigneur, fils d'Adam 2 
Que tu es fourbe ! Mais si je Len rapproche, me demanderas-tu autre chose ? 
Certes non, fr l'homme. Engagement donné, Dieu le rapprocha du Paradis. 
Lorsqu'il le vit de plus prés, il.se rendit à l'évidence, en a ressentir les eHuves, 
il se eut un moménr. Mais n'en pouvant plus, il dit: « Scigneur, rapproche 
m'en encore, jusqu'à la porte, « Pauvre huntain ! dit le Seigneur, ne tétais-tu 
pas engagé à ne rien demander davantage ? » « J'en conviens, Seigaeur, mais 
devrais-je être le plus déchu de tes créatures ? » On l'en rapprocha. Il resta un 
moment silencieux, puis ‘écria : « Laisse-mol entrer au Paradis Seigneur ! » I le 
laissa entrer au paradis, Mais ayant vu que les gens y jouissaient de délices aux- 
quels il n'avait aucune pare, 1 fur pris d'une jalousie en voyant tout cela. 11 dit 
alors : « Seigneur donne-moi une part de ces délices !» Le Seigneur lui dit :« Ne 
'avais-tu pas donné l'assurance que eu ne me demanderais que d'y entrer? » Il 
dit: « O Seigneur serais-je le plus déchu de Tes créatures ? » Le Seigneur lui dit: 
« Fauvre humain ! Que ru es fourbe ! Que veux-tu du paradis ? » Il dit: « Jouir 
de ses délices comme mes congénères. » Le Seigneur lui dit : « Dis-moi ce que 
tu souhaiterais obtenir,» Il ne cessa d'exprimer ses souhaits jusqu'à ce qu'il n'en 
eût plus. Le Seigneur lui dit : « Je re l'accorde ainsi que dix autres semblables. » 

Mais n'étant par une information traditionnelle relative au paradis où notre 
Seigneur Se manifeste en rlant, les apparences de out cela sont à prendre au 
sens figuré, car il serait absurde de les concevoir tel quel de la part de Dieu 
Qu'il soit exalté. Elles sont à prendre au sens métaphorique. 

Il en est de même de lirascibilité et de l'amour procédant de Lui, entre 
autres réalités absurdes à concevoir au sens propre de la part de Dieu -Qu'Il 
soit exalté-, étant des expressions rraduisant des réalités mystérieuses relatives 
à la Vérité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée er exalrée- er incompréhensibles, que 
l'on doit admettre relles qu'on les à entendues dire, les savants ayant divergé l- 
dessus, formant plusieurs tendances qui tentèrent de les interpréter en voulant 
écarter leur sens propres de Dieu, en laissant à Dieu la compréhension, tout 
comme ils ont adopté Pinrérprétation qu'ils ont de leurs réalités sans chercher 
à les approfondir le mains du monde. D'autres savants ont parlé de ces réalités, 
mais symboliquement, sans autre clarification. 

Les gnostiques ont dir que quiconque, parmi eu, entre dans la Terre de 
Simsima, il se manifeste à lui des réalités relatives aux Attributs ambivalents, 
qu'il contemple directement, aucune confusion ne subsistant plus, mais ils 'en 
ont pas parlé, Ceure terre, quiconque y pénèrre voit disparaitre toute confusion 
inhérente à toute science qui soir. 
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Revenons aux Atrriburs. Quant à l'hésitation mentionnée dans le hadtth, il 
est absurde d'appliquer sons sens apparent à Dieu Qu'il soit exalté= car l'hési- 
ration laisse supposer que Dieu, au moment où Il récupère l'âme dur croyant, 
hésite à décider, à prendre son âme, bien que rel soit Son Décret et que Son 
Jugement est exécutoire, à «urseoir cette récupération, détestant faire mal à Son 
serviteur, Cela, il ne convient pas de le concevoir de Dieu, la Vérité Absolue 
— Qu'Elle soit glorifiéc et exaltée-, car Son Jugement est déjà exécutoire er San 
Décret pris, chaque âme devant goirer à la mort, le délai retenu, pour out être 
vivant, pour que son âme soit prise étant déjà fixé par Dieu dans la prééceraité. 
11 serait abeurde que ce terme soit avancé ou retardé, par rapport à l'heure fixée, 
selon Sa Science préétemelle, car il serait absurde que la Volonté, liée à la science 
divine, eurde à s'exécuter. Ainsi, comment pourrait-il être légitime de concevoir 
une selle hésitation de Sa part. -Qu'Il en soit sanctifié 

Ce hadith est établi comme étant authencique, Mais cela ne fait pas moins 
partie de cette métaphore divine, dont nous parlions, ct par laquelle Dieu 
s'exprime pour désigner des réalités dont le sens apparent, suivant l'expression, 
n'est pas complètement rendu. À la vérification, Dieu -Qu'll soir glorifié er 
calé, disons que pour récupérer l'âme du croyant, Il n'hésiteraît pas à le faire 
sil s'agissait d'un autre. 

Un exemple en est que si quelqu'un d'entre nous, êtres humains, avait un 
bien-aimé qu'il aimait sant qu'il ne pourrait s’en séparer un seul instant, et qu'il 
stvair, de science certaine, que ce bieu-aimé, n'obriendrait pas tout ce qu'il vou- 
lait come ftreurs immenses, qu'en le tuant, sans quoi, il en resterait frustré à 
jamais. Er qu'il hésirair toujours à tuer-ce bienaimé, cela constituerait, certes, 
quelque chose de difficile pour lui, en raison de ce que son bien-simé déresre 
mourir, alors qu'en le hissant vivre, il n'accéderait pas à routes cas faveurs. 

C'est comme #11 voulait nous dire que si ue telle décision ne dépendait que 
de nous, nous hésiterions beaucoup et ne déciderions pas. 

Voilà tour ce qu'il Fllait dire sur cet attribut de Dieu traduisant l'hésitation 
mendionnée dans ce hadith, relativement à Lui -Qu'il soit glorifié et exalté-. 

Quant au rire, c'est une réalité connue chez les humains, Mais il est absurde 
de le concevoir de la part de Dieu -Qu'il soir glorifié et exalté- car il traduic 
un changement d'état, Ou bien Il érair immobile ou silencieux avant de rire et 
qu'il a ri ensuite, passant à un autre état par rapport à celui où Il était immobile 
et silencieux. Le passage à l'état du rire er l'écat du rire étant chacun autre. Cela, 
chacun peut le comprendre nécessairemenr, Mais le rire, habituellement connu 
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des humains, ét absurde à concevoir de la part de Dieu, celé ne pouvant se 
modaliser en Son Essence Elevéc, 

Mais il ÿ a un exemple qui peur l'illustrer à l'intention des hommes doués 
d'intelligence. Un homme s'adresse à un autre d'un haut rang où à un prince 
ayant un grand royaume, rempli de somprueux trésors : il est puissant et dami- 
nareur, I est indéniable que quiconque se rrouve devant lui ne peur manquer 
d'être impressionné, en le voyant, et qu'il lui parlerait avec déférence, Celui, qui 
est assis avec lui, doit s'adresser à lui avec tn respect extrême, mélé de crainte 
et de vénératian. Mais s'il voit le prince rire, satisfair et familier, vis-à-vis de son 
interlocuteur et que celui-ci perçoit cette Familiarité, il ne ressent plus de crainte 
en raison de la satisfaction montrée par le prince qui ric en lui parlant. 


Si nous comprenone que le rire d'hommes vénérables er de princes absolument 
puissants 2 de quoi rendre familiers et joyeux ceux asvis avec eux, l'on compren- 
dra que le Seigneur -Qu'Ii soir glorifié er evalté= er possesseur Lui aussi, d'une 
grandeur absolue, d'une omnipotence et d'une richesse immense Lu permettant 
de se passer de tous Les univers, étant d'une auguste dlévation et d'une cranscen- 
“dance majesté, Nul ne voit Sa Grandeur sans s'oublier complétement, sans perdre 
le sentiment de sa propre existence, sous l'action de cette grandeur et de cette 
naÿesté. IL ne fait pas de doute que, dans ce domaine, quiconque s'adresse à Lui, 
5e sent dans un état d'extrême anxiété, de crainte et d'oubli de soi, I est dans un 
état aussi difficile que celui d'un homme qu'on devrait décapiter, en raison de la 
crainte que suscite Sa Grandeur et Sa Majesté, ainsi que l'a rapporté ce hadith : 
« Quand Dieu traduira son serviteur devant Lui et lui présentera ses actions, il 
suera si bien à cause de leur aspecr que si l'on recueillir sa sueur, celle-ci pourrait 
désaliérer soixante-dix chameaux. Si Dieu -Qu'il soit glorifé et exalté. Rit, el 
st Son Auribut. Quiconque Dieu gratific de son rire, À la manière du rire hubi- 
tue que l'on connañ, doit savoir que, par ce rire, Dieu entend lui épargner toute 
cause d’afflicrion, lui faire pressentir, par ce rire, qu'il fait partie des sauvés, de 
ceux qui ont obrenu Ses Faveurs er Son Agrément. 

Le rire de Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté ne serait, ainsi donc, qu'une 
marque de familiarité pour Son vis-i-vis, une sécurité contre Son Châtiment, 
une annonce de son salut, une obrention de Ses Faveurs, C'est aïnsi qu'il faut 
prendre ce rire de Dieu, Seulement, cela a été dir avec des expressions insuff- 
samment précises pour atteindre leur but et en traduire la réalité profonde. Ce 
qui vérifie cela, c'est que Dieu -Qu'il soit glorifié et exalté a un Atuibut, parmi 
ceux de Ses Perfecdons essentielles, tels que la gloire, la noblesse, le parclon, que 
craduic le rire. Mais 1] a mis un voile qui masque cer attribut de rire. Qu'il soït 
glorifié et exalté 1 
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En disant qu'il esc un attribue parmi ceux de Ses perfections, tel qu'il 
convient à Sa Grandeur, à Sa Majesté, à Son Orgueil. Qu'I l'a caché à Ses 
créatures auxquelles I] ne Le montre pas et que quiconque à qui, Dieu ôte le 
voile qui lui masque cet Artribut parfait er le lui montre, le verrait, Cela veut 
dire qu'on Le verrait, comme tout voyant voit quiconque est rempli de joie et 
de contentement ct voit disparaître sa peur et sa crainte, Voilà ce qu'il conve- 
nait de dire de cet Attribur du rire qui procède de Dieu -Qu'il soit glorifié 
et exalté- et qui n'est point l'actribue qu'on connaîe chez les humains. Voilà 
pourquoi l'on a dir, dans les informations traditionnelles, qu'au paradis de la 
manifestation, où Dieu se manifesrera à Ses élus, Il sy manifestera à eux en 
riant pour leur montrer de la familiarité, les remplir de joie, enlever de leur 
cœur toute crainte provoquée par Sa Grandeur et Sa Toure-puissance. C'est 
pourquoi notre maître et sciencur ‘Abd al-Qädir al-Jilant -Que Dieu l'agrée- 
à dir: « Quiconque est familier de la splendeur de Dieu -Qu'I soir exalté, 
ne contemple que les Attriburs de Beauté de Dieu —Qu'il soit exalré- mais 
non la fulgurance de certe Majesté et de cette Grandeur, » Ne peut supporter 
la fulgurance de la majesté et de la grandeur signifie que cela ne peur être 
supporté que par les mystiques les plus grands, et non les gnostiques, dont 
le plus parfait est le pôle accompli, auquel la réalité de cette grandeur ne 
se manifeste qu'après qu'il ait arteint Le degré supérieur de la Qutbäniyya. 
C'est ce degré qu'il appelle « sceau des degrés » que n'ont occupé que très 
peu de pôles en raison de son élévarian, Quand au Qurb qui l'occupe, Dieu 
se manifeste à lui par Sa Grandeur essentielle. Et le pôle ne cesse de monter 
dans ce degré continuellement. Si Dieu s'était manifesté par sa grandeur, 
d'une parcelle La plus pecite, à tous les gnostiques, à vous les véridiques, ils 
scraient réduits en poussière instantanément. Il n'y à que le pôle intégrant 
qui puisse supporter cela, qui a atteint le degré du sceau des saints. Mais il 
ne peut le supporter qu'après avoir atteint ce degré. Ali -Que Dieu honore 
son visage-, cn disant ; « Le dévoilement des efuves de la Majesté et ses 
objectifs, consiste à être complètement absorbé dans la grandeur de Dieu, » 
entendait par « objectif » Le degré du sceau de la Quibâniyya qui est absolu- 
ment Je but le plus élevé. Fin. 
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Létonnement de Dieu 


Quant à l'étonnement de Dieu -Qu'il soît gloifié et exahé il est rapporté 
dans les traditions, un propos où le Prophère (#) à dit : « Tan Seigneur sera 
éronné par un peuple que l'on conduira au paradis par des chaînes. » La réalité 
de l'étonnement, en so, c'est que celui qui s'étonne l'est à œuse du caractère 
curieux ou ignoré de ses causes, tel que c'est le cas des faits extraordinaires 
qu'ont réalisés les saints. En ce qui concerne Dieu Qu'il soit glorifié et exalté-, 
1 n'y a rien d'étonnant qu'Il le soir, rien d'étonnant à cela de Sa part, eur aucune 
des cause des réalités ne Lui échappe car la cause de toutes ces choses, qui se 
produiront, résulter du décret ec de la volonté de Dieu qui les décienr entre 
Ses Mains. Ils procèdent de Lui er retournent À Lui. Seulement, la volancé er le 
décrer s'appliquent à chaque événement qui se produit en ce monde. Le décret 
consiste à ce que le jugement intervient par la réalisation de l'événement qui se 
produit cr qui provient de deux aveributs : celui relatif à la volonté er celui lié à 
l'impérariF: « Sôis », qui provient de Dieu Qu'il soit exalté- Tel est le Décrer 
dont la relation est pré-existentielle, qui n'est ni dans In Volonté, ni dans ce mot 
même. 

Quant à la prédérerminaion (gadar), elle traduit la réalisation d'un fait sous 
Paction de la Volonté et par ce mot même, qui se manifeste dans l'exisence 
grâce au pouvoir absolu de Dieu, Comment pourrait-Il, alors. s'éronner d'une 
chose qu'il cerne par Sa science, aucune des causes secondes ne Lui échappant ? 
Mais, STl nou le dir, c'est parce qu'Il s'étonne, er nous nous en éronnons à cause 
de son caractère étonnant paur nous. Exemple, le paradis à une existence claire 
dans notre esprit en raison des informations recuei là-dessus, rapportées 
dans les Livres Révélés et traditions reçues des Prophères. Il en a été ainsi ec nul 
Ben ignore l'existence, ni le commun des mortels, ni l'élire. Tous les humains 
veulent y aller er jouir de ses plaisirs en raison de tous les délices parfaits qui vy 
wouvent. Mais on nous a dit aussi qu'il y auraït quand même des gens qui y 
seraient conduits par des chaînes, ce qui veur dire qu'ils refusent d'aller au para- 
dis, cause pour laquelle on les y conduit enchaînés, contraints. Cela ne peut, en 
réalité, qu'être éronnant. 

Ces groupes dont Dieu étonne, sont les victimes des épreuves et des 
“Alamicés de ce monde, qui Les épurent de tous leurs péchés, à qui Dieu accorde 
son pardon, car les obstacles qui empêchent le serviteur d'aller au paradis sont 
Les péchés, Sans péchés, ils se lèvéraïent tout tranquillement de leurs tombeaux 
et irsient habiter les palais du paradis. Epreuves et ‘Alamités effaçant rous les 
péchés du serviteur er lui donnant, en compensation, des faveurs qui ne peuvent 
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être évaluées, ni quantifiées que par Dieu Qu'll soit glorifié ec exalté- qui a 
dit : « On payera aux patients leur salaire sans compter. » (Les Gus, 10). Les 
victimes des épreuves et Alamités iront au paradis sans gêne ni obsracle. 

Mais ce qu'il faur retenir, c'est que le serviteur recherche en général ces 
épreuves et ces ‘Alamités, vu ce que nous éroquions H-dessus. Comment pour- 
raient-ils alors Les éviter, si elles devaient romber sur eux, Voilà qui est extrême. 
ment étonnant. 


Quant au regard procédant de Lui-Qu'il soir glorifié et exalté- il figure dans 
la parole du Prophète, dans le hadith : « Gloire à Dieu ! Louange à Dieu ! 1 n'y 
a point de divinité, excepté celle de Dieu ete., » dant les mérites ont êté, par ail- 
leurs, dits, le regard de Dieu vers le serviteur voulant dire que quiconque Dieu 
regarde, ne sera pas châtié par Lui, La réalité de ce regard, ici, n'est point un 
qualificatif de vision. De ce qualificatif, Il en a dit + « Rien ne Lui échappe sur 
terre er dans le ciel.» Ce que l'on entend par regard ici, c'est le regard particulier 
provenant de la Bicuveillance et de l'Amour de Dieu. 

Muhammad ibn ‘Al ibn al-Hanafyya -Que Dieu l'agrée= a dit : « Dieu jette 
sur sa créature, chaque jour 360 regards ». Ce qu'il frur entendre par ce regard, 
ce sont les flux de la miséricorde de Dieu irradiés sur Ses créatures, provenant 
de Ses Immenses Fiveurs, dont Il gratifie qui Il veut et prive qui Il veut, Voilà 
le regard traduisant la bienveillance et l'amour qu'Il jetre sur qui 11 veut parmi 
Ses serviteurs, Et quiconque est touché par un de ces regards sera sauvé. Voilà ce 
qu'est ce regard Il en est de même de l'autre hadith qui dic : « Un serviteur ne 
dit jamais : « Il n'y a de divinité exceptée celle de Dieu sans que Dieu n'ouvre les 
cieux pour voir qui l'a dit.» Escun autre hadich qui en parle, bien que Dieu soir 
trop wranscendant pour que les cieux puissent L'empécher de voir son serviteur, 
Ce regard n'est, ainsi dane, que le lux de la miséricorde divine qui sirradie sur 
le serviteur, Miséricorde particulière provenant de Lui vers l'élite de ses servi- 
teurs, fendant les cieux, descendant sur le bénéficiaire de cette miséricorde. On 
lui garde ensuite sa récompense. 

Le regard, ici, avons-nous dit, est regard de miséricorde et de bienveillance, 
non un regard concret, car l'œil de Dieu est fixé sur routes les créarures qu'il 
voir, rien ne Lui échappe. Ce regard dont nous parlons, d'après lequel nous 
avons commenté le hadich, est celui qu'Il refuse aux infdèles Sa Parole -Qu'il 
soit glorifié et cxalté—: « Ceux qui troquent le pacte de Dieu er le serment contre 
un vil prix, ceux-R r'obriendront aucune part.… Et Dieu ne les regardera pas au 
jour de la résurrection. » (Famille d'imnèn, 77), Le regard, ici, est à entendre comme 
celui de la miséricorde provenant de Lui Qu'il soit glorifié er exalé- dant 11 
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2 privé ce groupe mentionné dans le verser : «Il ne les regardera pas…», d'un 
regard de miséricorde dit-Il, méraphariquement, exprimant sa terrible colère 
et son redoutable châtiment : à Is auront un châtiment douloureux. » (File 
d'inrèn, 77). 

Mais cette frustration de ce regard de miséricorde s'oppose à « Ma miséricorde 
embrasse toute chose, » qui est miséricorde générale, réservée à tout ceux qui 
devaient être châtiés et à d'autres comme ceux de l'enfer. Mais cette miséricorde 
particulière avec laquelle 1 regarde Ses eréarures, est celle qu'il a inscrite dans Sa 
Parole :« Je l'accorderai à ceux qui craignent, » (Les Murs 156). Le destinataire de 
ce regard ne subirait aucun châtiment du feu er aucune de ses mauvaises actions 
ne sera divulguée à la comparution pour le jugement. Il sera plutét du groupe, 
au sein duquel, quand on lui présentera ses mauvaises actions, tout serviteur 
qui en ferait partie, se senciraic honteux, Dieu -Qu'il soit glorifé er exalté lui 
disant : « Je les avais recouvertes du manteau de la discrétion dans le monde ; ce 
est pas aujourd huï que je re les reprachera : va ! Je te pardonne, » Ces gens-la 
sont ceux que Dieu regarde en ce monde, d’un regard de miséricorde, d'amour 
+ de bienveillance, Que Dieu nous compte parmi eux, nous tous, par Sa grâce 
<t Sa générosité ! Voilà le regard mentionné dans le hadith. 

1 dir dans Le hadih de la glorification : « Celui que Dieu a regardé ne sera pas 
<hâtié par Lui, » Il est rapporté aussi dans un autre hadith, que le Prophète (#) 
à die : «Il y a aucun cœur qui ne soit entre deux des doigts du Miséricordlicux, 
qui le rerourne comme Il veut. » 

Net propos, ici, vise ce doigr, le nom ar-Rahmän fait partie des noms rele- 
vant du degré divin, mais n'appartient pas aux Noms rcktif à L'Essence comme 
Le sublime, le grand le majestueux. Les noms découlant de L'Essence n'ont pas 
de relation avec M eréuure, contrairemenc au Nom du degré on relation avec. 
Les créatures. Car si la divinité a voulu créer ces ccéarures, Il n'a pas pour autant 
besoin d'eux. Seulement, ces créarures ont été créées selon ce qu'exigeair la per. 
fection divine, parce qu'elles devaient adorer Dieu en se prosrernant devant Lui 
een Le glorifiant en permanence. 

Tel est le degré de la divinité tel qu'on doit Ladorer en vérité. Parmi Ses 
Nous les plus grands, il y a le miséricordieux qui cerne l'ensemble des noms 
subsiscant dans l'existence et ceux mentionnés dans le hedith où le Prophète 
dit: « Sachez que l'existence tout entière ne subsiste que grâce aux Noms de 
Dieu Qu’ soit cxalté= ceux visibles er ceux invisibles ». Et tous les Noms dont 
l'univers a besoin, dans leur totalité pour leur perfection, entrent dans l'enceinte 
de Son nom d'ar-Rahmân, Nom d'où sort le flux irradiant tours l'existence. 
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C'est de ce point de vue qu'il se rapproche du Nom le plus sublime, mais sans 
l'étre pour autant. 

Le Prophère (#) à dit: « Au nom de Dieu lé Clément et Miséricordlieux, il 
n'y a entre Lui er le Nom ineffable, que ce qu'il y a entre le blanc de l'œil et sa 
noirceur. 


ï nous disons qu'ar-Rahmän fait partie des plus grands noms de la divinité, 
Cest que tous les noms de l'existence sont placés sous son enceinte, il n'ÿ à 
donc rien dans l'existence qui soit hors de l'enceinte de la miséricorde divine. 
« Ma miséricorde embrasse toure chose », (Le Mur, 158). C’est en fonction de 
cela que siège ce Nom sur le Trône, selon Sa Parole -Qu'il soit cxalté- : « Le 
Miséricordieux est sur Le trône assis » (ha, 3) Tout comme Dieu -Qu'l soit 
glorifié et cxalté- siégea dans là réalité de l'Homme par Son Nom d'Allah, 
l'Homme devenant ainsi le Trône de Dieu qui y siège par Son Nom d'Allah. 
1 ny 2, dané l'existence, aucun autre être où Dicu siège, par ce Nom si noble, 
À part l'homme à qui Il a donné la force de le porter, car rien dans l'existence 
ne peur accueillir cette manifestation de Dieu, excepté l'homme. Tout comme 
Dieu =Qu'Il soir glorifié er exalté-, subsiste dans le Vérité mohammadienne par 
Son Nom le plus sublime, le plus grand, dont on ignore la modalité, que ne 
peut aceueillir dans ces conditions, que le Prophète () qui en est le récepracle. 

Nous avons dir qu'ur-Rahmän cerne l'ensemble de la création, que Cest par 
lui que Dieu siège sur le Trône, Trône entrecénanc un rapport avec tous les 
existants. Si Dicu y siège par sou nom d'ar-Rahmän, c'est que la relation que 
le Trône entrerient avec les autres existants, vu sa noblesse, est semblable à la 
relation existant entre le Pôle er l'univers. 


On a rapporté que le Trône a demandé à Dieu : « Ô Seigneur, pourquoi m'as 
tu créé ? « Dieu Qu soit glorifié et exalté- a répondu  « Afin que tu protèges 
Mes serviteurs de la lumière qui se dégagent de tes voiles, » 

Quel sens donner au mot doïge : celui-ci, dans la langue parlée, désigne une 
parte de la main, Tu dois croire que Dieu a des doigts, Mais ces doigrs sont des 
lieux de relation de Sa Volonté, volonté renant lieu de main er les choses, avec 
lesquelles elle esr en relation, tiennent aussi lieu de doigts. Il en est de même du 
pouvoir que traduit La main, les êtres avec lesquels il est en relation traduisant 
Les doigts. 

Quant à la dualité des doiges, iL est dit: « Entre deux parmi Les doiges du 
Miséricordieux » signifie que chaque cœur est ainsi entre deux ordres, un ordre 
selon ce qu'exige k Volonté divine et un ordre selon ce qu'exige le Pouvoir 
divin, Telle est la signification de ces doigts dont un Hadith du Prophète (#5) 
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di : « L'enfer ne cessera de dire : « Yen a til encore ? Jusqu'à ce que le Tout- 
puissant le piédne et qu'il crie « Assez !x C'est-è-dire que ça suffit, qu'il est 
plein! Problèmes de cohérence. 11 n'ya pas de transition entre doïg et pied. 

Mais ce hadith a un double sens, dont chacun est valable. Le premier est que 
Le pied, ici, iduir les créatures que Dieu créera après leur installation au Paradis 
er en Enfer au Jour du Jugement Dernier. Il créera des êtres dont Il remplira le 
paradis, C'est ça le premier pied et le deuxième est qu'Il va créer des êtres dont 
sera rempli l'Enfer jusqu'à ce que celui-ci dise : a Assez | Assez | » 

Voilà les pieds du Tout-Puissant, qui désignent ces êtres qui serane les derniers 
À étre eréés, On les appelle pieds, car une fois créés, il n'y aura plus de création, 
Voilà le premier sens 

Quant au deuxième sens, « le pied » répand à son nom d'Al-Jabbär (Le Tour- 
Puissant) qui traduit Son emnipotence, Sa force, On entend par 1, aussi, qu'il 
(l'enfer) ne cessera de montrer sa puissance envers Ses créatures, sa capacité à les 
brler cv à les châtier jusqu'à ce que le Tout-Puissant le piétine, en se manifes- 
tant à l'Enfer par Son Nom d'Al-Jabbär, au point que ce dernier se soumetera à 
Son autorité et dira : « Assez ! Assez ! » Cest par cette omniporence manifesrée 
que son châtiment prendra fin. 


Ainsi ne £esr-l pas difficile de comprendre le mystère entourant Ses arributs, 
car le Seigneur Qu'il soit glorifié e: exaltéà placé l'éronnement au-dessous de 
ses propres arributs. En levanc le voile sur un de Ses atrributs, rous les aurres 
se décobent. En se manifestant par l'acribut de la miséricorde à Son serviteur, 
11 couvre par cer arribur celui de la vengeance er de la domination en mettant. 
le voile entre lui et Son serviteur parce que cela est gémant er redoutable. Il en 
est de même de tout ce qui est contraire, de tour le reste des Ses attributs. À 
chaque fois qu'Îl se manifeste par un de ses atcriburs, I en cache d'autres. Ainsi 


LE ds se 


824 Chapire Sara Tidions prophécique te ais pécfques suce Prophé 


quiconque, parmi Ses servireurs, progresse et monte jusqu'à un certain degré, en 
un din d'œil, découvre sur Ses attributs er noms, des choses incommensurables, 
sans limites, et dont certaines sont enveloppées dans des voiles. Il en est de 
même lorsque, à la fin de la vie, dans Le monde futur, on lui ôte les voiles sur 
certains de Ses auributs ct noms tandis que d'autres resrent occultés, Ainsi, il 
n'existe pas, dans le monde entier, une seule créature capable de recevoir Sa 
Manifestation avec l'ensemble de Ses Attriburs et noms d'un seul coup. Aucune 
créature n'en a la capacité. 

Si tu as compris cela, tu as alors compris que les deux attributs de rire et de 
joie de Dieu sont deux atuibuts cachés par des voiles. Lorsqu'Il veur se mani- 
Fester à l'aide de l'un de ces deux artriburs, II en lève les voiles et se manifeste en 
riant ou en se montrant joyeux, Cela veut dire qu'Il manifeste, en se dévoilant, 
un de ces deux attributs, de manière à donner beaucoup de fiveurs ou à écarter 
nombre de maux et de préjudices, de manière illimitée. Voilà ce qu'on pouvait 
dire sur certe manifestation par ce double attribue, -Que la paix soit avec vous 
ainsi que Sa Miséricorde et Ses Bénédictions ! 

Ici s'achève la dicrée que notre Maitre nous donna, textuellement, relative à 
ce sujer. Que la paix soit avec vous et que Dieu vous inspire! 
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Le sens de Notre Seigneur descend... 


J'ai demandé aussi à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- le sens de la parole 
du Prophète (#), rapportée par le hadich suivant: « Notre Seigneur descend 
chaque nuit jusqu'au ciel du monde erc. » Et il répondit : « Sache que la Vérité 
Absolue -Qu'Elle soir glorifiée et exalkée- est au degré de Son Essence, par rap- 
port à deux relations : celle de son eccéité, ét ce degré est loin d'accuser un 
quelconque changement dû au temps, à l'espace, aux relations, aux directions, 
aux orientations, ne recevant ateun de ces rapports, ni extérieurement ni inté_ 
rieurement, ni en réalité, ni mécaphoriquement, Er celle qui est une relation de 
condescendance, soit par substitution, par miséricorde et faveur, par courrux 
<tchâtiment, soie par participation, 

Quant aux relations de substitution, est comme il est dit dans la parole du 
Prophète : « Le souverain est l'ombre de Dieu sur terre. » Cela veur dire qu'il est 
le subscitur de Dieu -Qu'l soit glorifié er evalté- qui mène aux biens ou aux 
maux afin de réformer la terre, selon la spécificité des habirants de l'époque, Il 
‘en est aussi ainsi de la Parole de Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté- ; « Je vais 
établir sur terre un substitut. » (La Vache, 30). Voilà la candescendance relarive à 
la substitution. 

Quant à la descente liée à de la Miséricorde ex aux faveurs, il est ainsi qu'on 
l'a dit de la Pierre Noire qui est la main droite de Dieu sur terre, cela veut dire 
que celui qui l'a baisée, a baisé la main de Dieu -Qu'Il soit glorifié-, cela signi- 
fie qu'il s'est absorbé dans l'océan de la miséricorde et de la faveur. Il en est de 
même de Sa Parole : « Noue Seigneur descend jusqu'au ciel du monde. » Cest 
en c sens que la Miséricorde er les Faveurs descendent ainsi qu'il l'a dir à la 
fin du hadith : « Y'a-til un demandeur qui m'appelle afin que Je lui réponde ? 
Y'a-cil quelqu'un qui demande pardon pour que Je lui pardonne ? Y’a-c-il un 
repentant pour que J'accepte son repencir ? Y'a-t-l un demandeur pour que Je 
lui donne ? + 


Il en est de même de la Maison Sacrée qu'il s'est réservée, cela signifie qu'il 
y descend avec Sa Miséricorde et ses Faveurs en en faisant un mur de pro- 
fection pour ceux qui viennent y abriter pour mériter Son agrément et Son 
pardon parmi les circumambulants autour du Sancuaire habillé du voile de 
Sa Grandeur er de Sa Majesté. C'est pourquoi quiconque le voir, ressent de 
l'humilité devant Lui et se soumet parce qu'il est revétu de la Grandeur et de 
la Majesté de Dieu, pour ce vêtement de Miséricorde et de Faveur dont I l'a 
habillé. a été rapporté qu'y descendent, chaque jour, cent vingt miséricordes 
done les soixante sont pour ls circumambulanrs, les quaranre pour les officiants 


PRES CES PIN 


828 Chapitre 1: Sur les Thaciions prophéiques ce camuimances spciques sure Pophèe 


ec les vinge pour les conemplateurs. Et 11 l'a habillé de ce vèrement de puis- 
sance er de fougue pour repousser quiconque lui veut du mal, en anticipant sa 
mort en ce monde ou en lui réservant un châtiment douloureux dans l'Autre, 
entre autres choses indéterminables, inépuisables. Voilà pour ces descentes en ce 
monde. 

Et la première chose que son regard perçoit sur cette terre est la terre de la 
Kaïba, er le lieu qui abrite le mausolée du Prophète (#9), avant de voir le reste de 
I rerre dans toute son étendue. Ce regard, ici, est pure relation et non qualité en. 
soi; la qualité, en soi, n'a pas la primauté sur quoi que ce soit, car IL’ (le Ka'ba) 
a regardée dans la préérernité avant son existence, sous li méme modalité qu'Il 
l'a regardée après son existence. I (le regard) ne diffère pas de ce qu'il a toujours 
&é, Mais cela est cout le contraire de ce que sourienr la plupart des théologiens 
spéculatifs. Mais la doctrine que la majorité enseigne esr que l'ouie et la vision 
n'ont de relation qu'avec les existants et non avec les non-cxistants. 

Quant au regard de Dieu Qu'il soit glorifié et exalté- qu'il pose sur le 
mande, comme regard de relation, est son regard qu'Il y pose et qui procède de 
Son œil de miséricorde, de sublimité, de majesté et d'amour. Les choses, sous 
ce regard, sont différences er le partage, les concernant, est tout aussi diversifié. 
Muhammad ibn ‘Ali ibn Abi Tälib Que Dieu l'agrée- à dit que Dieu jette sur 
ses créatures, chaque jour trois cent soixante regards, regards tous lancés par 
l'œil de la relation, Ce que l'on entend par regards sont Îes faveurs que Dieu 
accorde cr les flux qu'il irradie provenant des trésors de Ses Faveurs. C'est à 
cela qu'on applique ce nom de regard métaphariquemen. Et le lieu vers lequel 
s'oriente le regard de Dieu -Qu'il soit glorifié ec exalté- es la terre où se trouve 
Le mausolée contenant le corps du Prophète (%) ct celle où se trouve la noble 
Katba. Voilà Le lieu de son regard sur terre, wout comme l'Homme Parfue est 
le lieu du regard de Dieu Qu'il soit glonfié er exalré- en ce monde ; à son 
époque, le Prophète () étair le lieu du regard de Dieu -Qu'il soit glorifié er 
exalté- sur toute l'existence, de toute éternité. 

Quant à sa descente, en érar de colère et de châtiment -Que Dieu nous en 
préserve cela ext semblable à ce qui figure dans Sa Parole : « …croyant que 
leurs forteresses les protégeraient de Dieu » (Le Rusemblemeus 2). L'on sait que 
Dieu n'a incité contre eux que le Prophère (4) et ses Compagnons. Quant à 
la descente ensemble, cest comme 11 l'a dit dans Sa Parole Qu'il soit glori- 
fié et exalré- : 4 ….er ton Seigneur vient avec Les anges en rang. (Abe, 2) Il 
manifeste Ses Faveurs et Sa Miséricorde sur tel proupe ou Son Chätiment et 
Sa Colère contre un autre, au mème instant, au même lieu. À prendre aussi 
dans le sens de cecte descente concomitanre, Sa Parole figurant dans ls Thora : 
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« Dieu vint du mont Sinaï, apparur dans la région du Seîr er se manifesta sut 
les montagnes de Faran. » 

Le Sinaï est le lieu où fut révélée La Thora avec toues les autres lois et régles 
religieuses er divines, Sacir celui où fur révélé l'Evangile avec tour ce qu'il y 
manifesta comme lois er règles divines, et Firn, désigne les montagnes de la 
Mecque, lieu où fuc révélé le Coran avec tout ce que Dieu y manifesta comme 
lois er règles divines, rout cele exprimé par la venue et l'apparition de Dieu 
Qu'il soit glorifié et exlté-. Cela fait partie de cetre compagnie, car chacune 
de ces trois religions comporte descente de miséricorde et de faveurs sur leurs 
communautés respectives ainsi que celle de La colère, du châriment sur chacune. 

Parmi cette descente concomirante, Sa Parole dans le had qudst: « Rien ne 
peut Me contenir, ni Ma terre, ni Mon ciel, seul le eur de Mon fidèle servireur 
peut Me contenir » Il y descend en S'y manifestant par tous Ses Attriburs et 
Noms de majesté, de beauté et par concomitance, par faveur de Sa part, miséri- 
corde et générosité pour Ses serviteurs, Cela est spécifique à l'Homme qui, seul, 
connait Dieu. Dieu ne S'est manifesté à aucun atome de l'existence que par un 
seul nom. Il ne Se manifeste pas par un double nom à aucun atome. En d'autres 
termes, I] ne se manifeste pas du tout, par un seul nom, à deux réalités diffé 
rentes ni par un double nom à aucun atome, à part l'Homme Parfait. Plusieurs 
atomes ne partagent pès, ensemble, un ul nom. C'est le sens de ce hadith sur 
la descente de Dieu -Qu'il soir glorifié er exalté-, descente ayant deux modali- 
rés : une descente existentielle et une descente approvisionncuse. 
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La promitre descente est celle où Il garde l'apparence de l'unicité par rapport 
à celle de Sa Forme divine. On a dit dans un hadith quasi Le citant : « J'étais 
un trésor caché. C'est en voulant être connu, que J'ai créé des créatures et que je 
Me suis faic connaître d'eux ; c'est par Moi qu'elles M'ont connu, » Sa première 
existence -Qu'Il soit glorifié et cxalté=, qui est l'Essence simple, ne comporte 
aucune apparence, ni d'autrui ni d'alrérité, vu l'inrense jalousie qui subsiste en 
Lui et Son omnipotence et sa majesté divine. À ce niveau de manifestation, af 
firent l'élévation, la grandeur la sublimité les plus parfaites, s'affirme Sa puis- 
sance totale dont on ne peut cerner ni connaitre la réaliré, Quiconque, parmi 
Ses créatures, voulait faire l'effort de connaître son Seigneur, au niveau de ce 
degré, son effort serait vain, il en perdrait route sa vie, il n'aurait de cout cela que 
déception ct frustration. Ce degré est celui de l réalité intime de Dieu, qui n'est 
connu que de Lui. Ce degré, qui esr la réalité intime de Dieu, s'appelle Présence 
de l'Effacemenc er de l'Extinction Essentielle ». Il est l'intériorité absalue dont 
personne ne saurait connaître la réalité profonde. Tour ce qu'il contient comme 
atuibuts grandioses tels que l'élévarion, la grandeur, la sublimité, la majesté, 
la générosité, la gloire er autres attributs globaux constituent des degrés, tout 
entiers, de l'Artribur de L'Essence simple, Il west pas donné aux intelligences 
et aux réflexions d'en saisir la petite parcelle a fortévri d'en avoir une expérience 
directe. L'on a dit qu'à ce niveau, ce degré n'est connu, dans sa réalité, que de 
Lui. Tout attribut, parmi ceux que nous venons de mentionner, appartenant à 
LEssence simple, est au-dessus de tout moyen d'être approché, saisi ou compris. 
La plus petite parcelle en apparañtraït, et toute l'existence brülerair entièrement, 
s'anéantirair, aucune créature ne pouvant en avoir connaissance à ce degré. 

Ainsi Dieu -Qu'il soit glocifié er exalté- descendit de la Présence de Sa 
Transcendance à celle de Sa Hauteur et de la Présence de Sa Grandeur à celle de 
Son Orgueil, où il est permis à Ses créatures de Le connaître, l'orgueil et la hau- 
teur étant deux Attributs subsistanc pré-érernellement, par lesquels les créarures 
atcignenc par connaissance Son Existence. Même s'ils constituent deux attri- 
buts n'appartenant qu'à L'Essence, Il S'est montré à Ses créatures, orgueilleux et 
élevé pat rapport aux qualités et attributs appartenant à ces dernières. Ce degré 
st celui à partir duquel s'est modalisée l'existence de la créaiure. On ne doit 
donc pas avoir de certe descente une conception matérielle er concrère, elle qui 
n'a cessé d'être pré-éternellement en rant qu'attribut parmi ceux appartenant À 
LEssence, Seulement, l'existence des créatures, à ce degré où la Réalité Absolue 
descend vers elle, est une réalité conservant aussi là perfection de L'Essence 
augusre. 
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L'attribut de l'orgueil et celui de l'élévation sont deux atrriburs participant 

des perfections de L'Essence auguste, tout comme l'Essence, au degré de la 
réalité dont nous venons de parler, exige absence d'existence d'autrui, de tout 
autre altérité vu Son Omniporence er la sublimité de Son Elévation. De même 
que l'Essence, à ce degré, suppose également l'existence de l création, existence 
Hisant à ce degré partie des perfections de l'Essence, car n'eûr été l'existence 
des créatures, on n'aurait connu ni Son Orgue, ni Son Elévation, en raison de 
linexistence d'autres êtres par rapport auxquels 11 Se montre élevé et orgueil- 
leux. Le premier degré est donc celui de l'intériorité, le plus grand de le Réalité 
Abolues er le second, celui de la Présence de la Réalité par rapport à autrui, 
celle exigeant l'existence de créatures. 

“Tel est Le degré de cette descente vers le monde des eréatures à laquelle fait 
allusion Sa Parole : «et J'ai voulu être connu, et c'est pourquoi J'ai créé les créa- 
tures auxquelles Je me suis fair connaitre ; c'est par Moi qu'elles M'onr connu. » 
“Tel est le degré de la descente vers le monde de la eréature. Le premier degré, où 
il n'y a pas d'existence pour autrui, pour aucune autre aleérité, est celui qui est 
dans Sa Parole : « J'écais un trésor inconnu... » voulant dire, par là, que nul ne 
Le connaissait à part Lui-même, car il n'y avait pas d'être créé… Certe descente 
exige donc l'existence de créatures, globalement er particulièrement, collective 
ment et individuellement, et ce, depuis la première existence du monde jusqu'à 
ce que l'on ne peur guère imaginer. Il s'agit du degré de l'exiscence des êtres, je 
veux dire les êtres créés, ceux heureux comme ceux malheureux parmi eux, ceux 
qui jouissent de la Miséricorde comme ceux qui méritent d'êtres châtiés. 

La seconde descente est celle du flux de Sa Miséricorde qu'on appelle Souffle 
Compatissant, celle qui provoque l'éloignement des créatures de tour ce qui 
était conforme à leurs buts, comme plaisirs, agréments et joies. C'est cela la des- 
cœate avec la Miséricorde, qui ne rouche aucune chose existante sans qu'elle en 
jouisse, qu'on soit mécréant ou croyant. Certe deuxième descente et la première 
sont couplées, toutes deux réunies dans la vérité Mohammadienne, la première 
existentiée, que Dieu créa à partir de la Présence du camä, créée contenant sous 
les autres êues de l'exisrence, de la préérernité à la postérité. Toute l'existence 
procéda d'elle, comme Adam (M), dant l'existence contient celle de ses des- 
cendants jusqu'à l'avènement de l'Heure. I n'y a pas dané l'existence un être qui 
soie hors de lui. De même qu'il n'y a point d’atome existant, depuis la prééter- 
rité jusqu'à la postérernicé, qui soit hors de la Vérité Mohammadienne, qui est 
le Père de l'Humanité tout entière. 

Voilà la première descente vers le monde des êtres ex la deuxième descente, flux 
de la miséricorde divine qu'exigeait le Souffle Campatissant, réuni tout entier 
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dans la Vérité Mohammadienne. Il n'y a pas dans l'existence de miséricorde 
qui monre ou descende, qui soit générale ou particulière, qui ne sait constituée 
de gouttes provenant du flux de l'océan de la Vérité Mohammadienne, Tout 
comme le Prophète (3%) est la cause de l'existentiation des créatures, de méme, 
il est La cause de leur pourvoi en miséricorde divine, On fair symboliquement 
allusion à la première descente, celle allant vers le monde des créatures, à Sa 
Parole =Qu'l soir glorifié er exalté- : « Dis : Si le Miséricordieux à un enfant, 
je suis le premier à récuser cela.» (Les Juruwes, 81). Îl à &é, en effet, le premier 
existant à adorer Dieu, car nul ne la précédé à l'existence. La seconde descente. 
du Souffle Compatissant, est symbolisée par Sa Parole -Qu'Il soit glorifié et 
exalté= : « Nous ne avons envoyé que par miséricorde pour les univers. » (Les 
Prphèses 107) Fin. 
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L'Unicité-ahadiyya 


Quant au degré de l'Unicicé-ahadiyya, c'est celui de l'Essence de la Vérité 
Absalue. Il est l'Essence simple auquel nul ne saurair désirer arriver. 1 s'appelle 
Présence de l'Efacement et du camä essentiel, il symbolice la parole du Prophète 
5), qui, lorsqu'il fur interrogé en ces termes : « Où était notre Seigneur avant 
qu'il ne cuéàr les cieux ex la terre ? » a répondu à ceci : « Dans un nuage où il n'y 
avait pas de vide, ni au-dessus, ni au-dessous. » Nuage constituant l'extrémité 
de l'incériorité de la Réalité Absolue dont personne ne cerne la réalité, C'est ce 
que symbolise $a Parole -Qu'l soit glorifié er exalté- : « Ils ne Le cemeront pas 
par leur icience. » (Th 110). C'est le degré de l'inrériarité de la Réalité Absolue. 
C'est l'intériorité la plus sublime, 

Quant à la Présence de l'Elévation er de l'Orgueil, c'est le degré où se mani- 
feste la Réalité Absolue à autre qu'Elle. 

Si tu me demandais quelle étar la réalité de l'Unicité-ahrdiyys, je répondrais 
que c'est le degré où la Réalité Absolue S'est manifestée, par le degré de Son 
esseulement, dans Son Existence absolue, où il n'y avait d'existence pour rien, 
qui fût avec Elle. La différence entre l'Unicité (vhadia) ex l'Essence simple, 
C'est qu'il n'y a point de distinction entre les deux, encore moins de pluralité 

Ainsi, si s'effaçaient routes les relations avec l'Unicité (had). i n'y aurait 
plus de particularité pour telle relation au détriment d'autre. C'est l'extrême 
intériorité. Ce serait le « nuage », comme nou l'avons déjà dir, L'Unicité (ahe- 
diyra), lle, est proportionnelle à l'Essence simple, mais elle contient la mani- 
festarion de la relation de l'Uniciré (ahadoya) par rapport à toute relation à la 
pluralité ec à l'altérité. C'est le degré de la manifestation de la Réalité Absolue 
= Qu'elle soir glorifiée er exalrée-. 

Quant à l'Unité (waheda), elle est la manifestation de Dieu par la perfection 
de Son Essence à la Vérité Mohammadienne, Elle est aussi une essence simple, 
11 $y est manifesté à la Vérité Mohammadienne. Manifestation par Son Essence 
provenant de Son Essence vers aurre qu'Elle, dans autre qu'Elle. Le] est le degré 
de l'Unité (wahde). 

Quant à l'Unité (wvéhidéry), i s'agir de Sa Manifestation par la perfection de 
Ses attributs ét de Ses Noms par la manifestation de son Essence. C'est ce que 
l'on traduit par « Présence de la Divinité » (Madras wl-läht). Telle est la réalité 
adamique. La différence entre ces quatre degrés est que l'Essence Simple, Sa 
manifestation se traduit par Son Essence, en son Essence et pour son Essence, 
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sans existence d'aucune relation, n'étant à ni unicité, ni pluralité, ni qualificauif, 
ni nom, absente toute relation et détermination, 

Quant à la l'Unité (ahadiyu), elle traduit Sa Manifestation par son Essence, 
en son Essence, pour son Essence, de par son Essence, avec existence de rela. 
dion, avec l’Unicité (ahwdiyya). Elle est absence de route relation des Noms et 
Auriburs à la pluralité er à l'altérité. 1 faut savoir que Le premier est le degré de 
l'intériorité de la Réalité Absolue, Le deuxième est le degré de là manifestation 
de la Réalité Absalue. 

Quanr à l'Unité (ahadiyye), celle-ci traduit Sa manifestation par son Essence, 
à partir de Son Essence, À la Vérité Mohammadienne, Vérité Mohammadienne 
qui La perçoit dans Son Essence telle qu'Elle Se manifeste à er dans autre 
qu'Elle-même. C'est la réalité adamique. Telle est la différence entre ces quatre 
degrés. -Que Dieu nous inspire 

La rédité de l'Essence simple signifie être dépouillé, pur, ementicl. Pour 
exemple concret, on dir: « À Dieu appartienc l'idéal le plus haut ». Exemple : 11 
est le soleil, quand il se couche, vient La nuit ct apparaissent les étoiles er quand 
il se lève, celles-ci s'éteignent toures, bien qu'elles subsistent encore, maïs elles 
s'éteignenc par rappor à la lumière du soleil qui apparaît. IL en est de même des 
Noms et Artributs divins qui subsistent, maîs que ne perçoit pas le voyant ni 
n'appréhende l'inrelligent qui sont voilés par rapport à l'Essence divine, Ainsi 
quand se lève l'Essence august, Seffacent devanr le vayant les relations avec les 
Nos er Autiburs divins, quoique ces derniers continuent à subsister, Ainsi, 
paint de nommé, point de décrit, Telle est l'existence absolue er l'intériorité 
relative à l'Essence ct le camä qui en dépend. Que Dieu nous inspire! C'est 
dans ce sens qu'Al-Jli Que Dieu l'agrée-a dit + 


Dieu, derrière son nom apparait ses qualités au-delè, 
Alors que les yeux des univers sormmeillent, 

On ne voit IE Clément que par Ses propres yeux 
Cla est une loi em vigueur en réalité; 

Garde-toï de considérer comme inconceuable 

Qui soit proche de celui qui suit la vérité. 


Fin de ce que notre Shaykh -Que Dien l'agrée- nous avait dicté textuellement, 
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Il nous a dir encore: « Et l'ensemble des degrés sont formés par les cinq 
Présences. La première présence esr celle du monde des humains, C'est le degré 
de l'existence des corps opaques, et la deuxième présence est celle du degré du 
monde de la royauté, qui est Le degré du flux des lumières sanctifiées. Elle com- 
mence du premier au septième ciel. C'est le monde idéal, le monde de la spirirua- 
lité e des astres. Fr la troisième présence est celle du monde de l'omnipotence. 
Elle va du septième ciel au Siège. C'est la présence du Aux des arcanes divins, 
le monde des esprits abstraits, le monde des anges. La quatrième présence, elle, 
st le monde de la divinité. C'est la présence où se manifestent les noms et les 
attributs de Dieu avec leurs arcanes, illuminations, Aux et rayonnements, Et la 
cinquième présence es celle du je divin (As). C'est la présence du mystère de 
l'Essence ct du card divins. Degré auquel on n'accède, ni n'apprache, -Que la 
paix soit avec vous 1 . 

Pour l'appellation des degrés de la descente, i y a le premier qui est le degré 
de l'Essence simple, le second, celui de l'Unicité (2hadiy) le troisième celui de 
l'Unité (wahda), le quatrième, celui de l'unité, le cinquième celui des esprits, le 
sixième celui de l'idéal, le septième celui de la matérialiré (his). Et chacun de 
ces degrés possède des noms. 

Quant aux appellations du premier parmi eux, il ya celle de: l'Essence simple, 
La vérité pure, La Présence de l'Effaicement et du Nuage essentiel, l'Occultation 
supérieure. 

Quant aux appellations du second degré, qui est celui de l'unicité, il y a + la 
plus antique, l'unicité absolue, l'unicité de l'unique, l'occultation du mystère, 
l'unicité simple, l'existence simple, la vérité de la vérité, l'essence pure, l'exis- 
rence pure, linexistence du non-êre, l'essence simple, l'essence non plurielle, 
oceultation des occultarions, possesseur du simple, existence absolue, inconnu 
de qualité, l'essence du don, essence absolue, essence du Ædfr (cumphre), l'es- 
sence de l'Unicité (ahadiyyn), modalité abstraïe, l'éternité passée, non assignés, 
Péternicé éternelle ou infinité, la divinité autre, l'infini, Le mystère du mystère, le 
mystère préservé, le rabernacle du mystère, 

En c qui concerne les appellations du troisième, qui ect le degré de l'unité 
il y a: Nom sublime, réalité Mohammadienne, la mère du flux, le ‘Alame 
supérieur, le barrage supérieur, la mère du Livre, le trésor des trésors. le monde 
de l'omuipotence, le wésor des ateriburs, le monde absolu, l'existence globale, 
l'existence première, l'unité simple, l’unicité de l'unification, l'or blanc, la rés 
lité des réalirés, le barrière des barrières, la première création, le grand es; 
Le père des esprits, le ls premier, la source de la primauré, la première acrivi 
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la première embre, la première intelligence, le principe primaire, l'épiphanie 
initiale, le monde des symboles, le monde de l'unité, le monde des attributs. 

Pour les appellations du quatrième, qui est le degré de l'Unicité, il y a: la 
Présence de la divinité, la présence de l'unification, la présence de la souve- 
raineré, source de l'existence, l'existant, Pirradiant, apparence de l'existence, 
l'ombre de l'unité, unicité de la pluralité, ombre étendue, le monde des noms, 
les formes des Noms divins, les essences immuables, les noms des attriburs, la 
source des pluralités, l'assignation initiale, le s:cond débit, la seconde activité, le 
lieu de sainteré, l'instant permanent, le manifestable, l'esprit du miséricordieux, 
les noms du second débit, le bur de la connaissance, le but des gnosriques, les 
burs des dévots, la vérité certaine, le monde visible, la certitude en soi. 

Les appellations du cinquième, qui esr le degré des esprits, sont : l'assignation 
primaire, le monde du commandement, les mes abstraites, le monde intérieur, 
la réalité humaine, l'extrémité des deux ares, le trésor des esprits, le lieu de ras- 
semblement des esprits, le monde des idées, le monde de la royauté, le monde 
des intelligences, le monde du retaur des esprits, la résidence des esprits, le degré 
des esprits. 

Le sixième est le degré de l'idéal : l'assignation quatrième, le monde, l'unif- 
cateur, la source de lumière, le degré de l'imagination séparée, les composants, 
le naturel, le souverain des Paradis, l'incérieur du royaume (Intérieur de l'ange). 
la présence des Noms, l'intelligence universelle, l'âme universelle, la nature uni- 
verselle, la forme universelle, l'essence universelle, le corps universel. 

Le septième est le degré du sensible : le monde sensible, le monde des corps 
composés er opaques, le monde manifesté, le monde de la royauté, le monde de 
la création, l'assignation, le degré de l’homme, le degré intégral. Fin. Le tout tiré 
d'Ash-Shanäwi cala al-Jawähir al-Khams. 

Ensuite, notre Shaykh -Que Dieu l'agréc- à dit : « Le sens de m4 (time), 
de %n (personne), de dde (essence), de Aagiga (réalité), de mdbiyya (quid 
dité), de mdia (cccéiré), sont tous des synonymes, des noms s'appliquant à un 
seul nommé. Le tout s'applique aussi à l'Essence divine, cela est attesté par la 
parole de notre scigneur Jésus : « Toi, Tu connais ce qui est en mon âme, mais 
je ne connais point ce qui est en Toi ! + (La Table garnie, 116), c'est-à-dire en Son 
Essence, 
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Le sens de « Mes yeux dorment... » 


lai demandé également à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée= le sens de ces 
propos : « Mes yeux dorment, mais mon cœur ne dort pas. » Il a répondu : 
«Sache que la nature humaine est soumise au sommeil comme on le voit babi- 
tuellement chez les hommes. Le cœur du Prophète (4) ne cessait en effet d'être 
absorbé dans la contemplation de la Présence Sancrifiée, observant tour ce qui 
en émanait comme flux, rayonnement, réalité, connaissance, manifestation, 
Noms ec Attributs, Il ne cessait d'être ainsi, en vertu de ce qu'il devait observer 
comme convenance, égards ct ascèse, conformément à tout ce que ceux-ci méri- 
tient comme service et servitude, 

A ce niveau, le Prophète était perpétuellement conscient, Il ne sen lassait 
pas un seul instant, rien d'autre ne lui prenait la plus petite parcelle de temps. 
De même qu'il éair, en permanence, dans le même état, en état de veille, sans 
lassitude ; de même, il était, dans le même état, en état de sommeil. Point de 
différence entre ce qu'il pratiquait continuellement en état de veille er ce qu'il 
pratiquait en état de sommeil, Quant à son sommeil, il faur savoir qu'au fond, 
celui-ci n'affécrait que ses sens physiologiques non son cœur, pour qu'il perde 
de vue ou soit inattentif à la conemplation de la Présence divine, comme c'est 
l'érat des hommes, en général. Cela n'était point un privilège qui lui érait exchi- 
sif. Tous les Prophètes avaient certe particularité, Que Dieu les bénisse et les 
sauve ! Fin de ce que notre Shaykh nous a dicté. -Que Dieu l'agrée !- 

Il est de ce que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- nous dicra: « Le nombre 
des voiles au-dessus du Trône divin est de soixante-dix voiles. D'un voile à 
l'autre il y a une distance de soixante-dix mille ans. L'épaisseur de chaque voile 
st de soixante-dix mille ans. Au-dessus, i y a le monde d'Ar-ragä, monde plein 
de créatures, c'est-à-dire d'anges. Tous ces voiles sant remplis de nobles anges — 
paix sur eux- Et chaque voile est un monde. Derrière ces voiles, il y a l'enceinte 
verce qui est la limite des mondes des êtres créés, Et derrière il ny a ni espace 
ni occupant, Dieu étant au début et rien avec Lui. C'est le sens de la parole 
du Prophète sur son Voyage Nocturne : « Je ne voyais, en rencontrant mon 
Seigneur, personne d'autre parmi Ses créarures, à telle enscigne que je croyais 
que tous les habitants des cieux er de a terre étaîent morts. » Fin de ce que notre 
Shaykh nous a dicré, 
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Le sens de « Son voile était de lumière. » 


Je lui avais aussi demandé Que Dieu l'agrée- le sens de la parole du Prophète 
C&) : « Son voile étair de lumière. S'I l'êtait, les efHuves de Sa Face brûleraient 
toute créature que sa vue atteindrait, parmi Ses créatures. » Il répondit en disant 
que le sens est si les existants regardaïent Dieu Qu'il soit glorifié er exalté sans 
voile et que leurs yeux L'atreignaient, ils seraient sensumés par les eHuves de Sa 
Face. Gloire et Grandeur à Lui ! Toute créature qu'arteindrait Sa Vuc, sans être 
voilée, retournerait plus rapidement qu'un clin d'œil, à son prime état de non- 
être. Cette parole concerne tous les existants. 


Four son propos : « Son voile est de lumière », il faut comprendre qu'il s'agit 
d'une double lumière empêchant les créatures de regarder Dieu. Le premier 
voile est la Vérité Mohammadienne qui constitue le Grand Barrage (Barzakh) 
entre Dieu er ses créatures, et le second voile est le manteau de l’orgueil dont 
Dieu S'est drapé. Aussi, n'y a-t-il aucun moyen de les franchir, Et le propos 
du maître ‘Abd as-Salim ibn Mashish -Que Dieu l'agrée- que voici : « Et Ton 
voile le plus sublime qui incerpasa face à Toi, devant Toi !» veut dire La Vérité 
Mohammadienne, 

Alors, ce voile que forme la Vérité Mohammadiénne n'est à que pour parfaire 
les faveurs er non pour empécher d'en tirer faveur, car sans ce voile, les créatures 
seraient incapables de s'adresser directement à leur Seigneur pour bénéficier de 
Ses Faveurs, car si leur vision tombait sur les eflluves de Sa Face, elles brûle- 
raient et ainsi, aucune faveur, aucun profit ne serait tiré de ces profs se situant, 
en fait, au delà de l'existence, C'est pourquoi La Vérité Mohammadienne à mis 
ce voile devant Dieu, afin que Ses créatures puissen irer profit de l'existence de 
celui-ci, de la subsistance de leur propre existence et de la matière que forment 
les faveurs qui leur proviennent de Dieu Qu'il soit cxalté- faveurs provenant 
routes absalument de Dieu, que Le Grand Voile reçoit de Dien, ses forces dépen- 
dant de Sa Toute-puissance qui les irradie durant toute l’axistence. 
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N'eût été le Prophète, personne n'aurait bénéficié des faveurs de Dieu. Voilà 
le sens de ce voile qui n'est là que pour leur en faire bénéficiez. 

Le Prophète a dir : « Sachez que je ne suis qu'un transmetteur et que Dieu 
est Le Donareur » faisant allusion au fait que les fiefs, que Dieu accorde, restent 
conformes aux parts reçues pré-cxistentiellement, déjà partagées selon la volonté 
divine, I ny a, dans certe affaire, aucune intervention de là part d'autrui que 
Dieu, qui ft de son Prophète, le dépositaire chargé de transmettre ces parts divi- 
s£es selon Sa Volonté, parts, avons-nous dit, constituées de fiefs divins accarclée 
à leurs destinataires qui en étaient les récipiendaires originels. Le Prophète ne 
donne donc rien de l'existence que ce qu'a déjà donné le partage divin, Il est 
ainsi clair que l'émanation de ces dons de la part de Dicu, en gros et en détail, 
st celle qui leur érait destinée, dons partagés en Faveur de leurs destinataires. 

Erau niveau du degré de la Vérité Mohammadienne, le Prophète les donna à 
se destinataires suivant les parts de chacun, Tel est le sens de ce hadith : « Sachez 
que je ne suis qu'un partageur, mai que Dieu est le donateur. » 

Le premier voilement est, pour Dieu, celui de l'Orgueil que nul ne peut fran- 
chir le second voile est, pour Lui, celui que la Vérité Mohammadienne a mis entre 
Lui et Ses créatures, Vérité Mohammadienne qui s'interpose ainsi pour Blurer 
les illuminations. Ainsi, on ne peut cspérer dépasser la Vérité Mohammadienne 
22 traversant les voiles lumineux qui s'inerposent entre elle er les créatures. 
Seulement des rayonnements provenant de Dieu peuvent arriver par-delà le voile 
de l'Orgueil Divin et celui de La Vérité Mohammadienne et par-delh les voiles 
existant avant elle, Quant à parvenir jusqu'à Dieu Qu'Il soir exalré, il se fait 
en passant par la porte qu'est le Prophète, porte conduisant à Dieu, nul ne peut 
Sompter y accéder sans passer par lui. Mais cela ne peur se réaliser qu'en appli 
quant les préceptes de sa religion, qu'en se conformant à sa voie, en cultivanr ses 
qualités et en respectant ses convenances, en demeurant sincère dans tout cela, à 
là manière dont on chemine vers Dieu. C'est de certe façon que le serviteur arrive 
à Dieu -Qu'l soir glorifié- Sans cette méthode, aucun autre moyen ne permet 
d'accéder à Dieu -Qu' soit exalré- Celui qui arrive est celui que Dieu veur qu'il 
arrive à Lai, Îl na aucun voile écarté à franchir, il est totalement er ne s'incerpose 
pas devant, Pour aller au-deh, aucun moyen n'existe et personne n'a l'espoir d'y 
accéder,» Fin de sa dictée, Que Dieu l'agrée- notre Shaykh, 

Parmi ses dictées -Que Dieu l'agrée-, il yen a où il a dit : «Abû al'Abbâs 
al-Murst à dit : < On n'accède à Dieu que par deux voies: celle de l'extinction 
éminent, qui n'est autre que la mort naturelle, ou celle donr la communauté 
mystique parle de La réalisabilité, » 
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Je lui avais aussi demandé le sens qu'il faudrait donner à cet amour du 
Prophète pour les Femmes er les parfums mentionnés dans le hadith. 11 a dit: 
«Ce hadlth est authentique er ces deux sentiments supposent que le Prophère 
était aussi humain que nous, aussi humain que les autres Prophères ct Messagers 
de Dieu, mais son humanité était rendue invulnérable à toute violation des lois 
divines, il lui était absolument permis de jouir des commodités qu'offre La vie 
telles que l'accouplement, l'alimentation et la boisson. Cela ne veut pas dire 
donc que son humanité était immunisée contre toutes ses pulsions naturelles, 
car si cela était vrai, aucune procréation n'aurait été permise au corps d'Adam ; 
Eve n'eûc pas été tirée de lui, l'aménagemenr de ce monde et de l'autre serait 
» aménagement que Dieu a voulu pour ce monde, 

Sache, d'au part, que chaque gnostique a un double amour : l'amour 
contenu dans son esprit, en relation avec l'Essence sanctifiée, né de la contempla- 
tion de la Beauté Divine, Cet Amour extirpe les racines À rous les aurres aspects 
de l'amour. C'est à lui que fait allusion la parole du Prophète : « Seigneur, fais 
que von Amour soit ce que j'aime le plus, plus que l'assoiffé aime l'eau fratche 
etc. » 1 'agit de l'Amour contenu dans l'esprit et qui est tout aussi amour au 
plan humain, celui de sa parole: « L'on m'a inspiré l'amour de trois choses de 
votre monde-ci.… etc. » 

Cer amour ne contredit pas l'autre Amour, er ne peur être considéré comme 
une imperfection, car cer amour, qui est celui de l'humanité, a été mis par Dieu 
dans le coeur des Messagers pour les rendre familiers aux hommes, leur permettre 
de transmertre Les lois divines, de communiquer le Message, de procréer camme 
les autres, ce qui permet la permanence et l'aménagement des deux mondes. 
Têlle es l'essence même de la perfection divine, Si le Prophète (4) n'avait que ke 
premier Amour seulement, ec était dépourvu de l'amour humain, les lois divines 
seraient annihilées ainsi que le Message er la procréation mutuelle car celui qui 
ressent cer Amour-hà ne peur se tourner vers autre que Dieu n'ayant cure d'autre 
que Lui. L'exemple en est que les anges élevés sont si absorbés dans l'amour de 
l'Essence divine qu'ils sont perpétuellement épris de la Beauté et de la Majesté 
de celle-ci, ivres, ne pouvant plus retrouver leur esprit à œause de cet Amour, 
Du moment que le scond amour ne leur est point donné, ils ne connaissent ni 
Adam, ni Ibli ; ils ne se prosternérent point n'ayant pas été chargés de le faire 
pour Adam ; ils ne participent pas au serment d'allégeance que l'on prére aux 
Pôles, car dépourvus de toute familiarité avec aurre que Dieu -Qu'Il soit exalté. 

Si les Messagers étaient ainsi créés, eux aussi, le Message serait vain en raison 
de l'inexiscence de cerre familiarité avec autre que Dieu. Aussi lorsque Dieu a 
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voulu modaliser cela, par Sa science, en envoyant des Messagers vers Ses créa- 
rures, que cer amour à été déposé en eux par Lui, afin qu'ils se familiarisent avcc 
autre que Lui, C’esr ainsi que se réalisa Sa Volonté touchant la communication 
du Message, la mise en vigueur des lois divines, la prise en considération de la 
responsabilité légale individuelle (44/4), la créacion par le moyen de la pro- 
création muruelle pour parfuire et mettre en valeur les deux mondes, Telle est 
l'extrême perfection. Cec ainsi que l'amour humain fuc déposé en eux. Il n'est 
pas moins grand que l'Amour que les anges élevés ont pour l'Essence de Dieu 
Qu'il soit exalré. Ile sont égaux en cet amour et leur perfection s’afirme par 
cet amour humain, Tout amour en eux est un amour humain, originel, qui ne 
détruit pas l'Autre, C'est pourquoi le Prophère a eu une parfaite Khiläfa parce 
que fmiliarisé avec les univers par le rruchement de l'amour humain, Voilà 
le sens de son nom Muhammad qui signifie «le loué par cous Les univers » en 
saison du lux provenant de la Présence divine dont Dieu l'rradia. Quant à 
l'amour originel pour lequel on l'a appelé Ahmad, il lui ast exclusif, cer il ne 
partage certe présence avec aucune autre créature, IL sx Ahmad parce qu'ayant 
loué Dieu dans ce degré grâce à son éminente connaissance de Dieu, degré 
auquel nul n'a prétendu. Cela a instruit de sa double présence : sa Présence 
Mohammadienne et sa Présence ahmadienne. 
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Natre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit que la Khiléfa de l'Homme sur les 
univers ne s'est réalisée que quand chaque parcelle de ces univers y a trouvé une 
rclation avec elle-même, Ainsi, la relation que les animaux y one est celle dur 
manger, du boire er de l'accouplement, tandis que celle que les anges y ont est 
celle d'aimer la Présence Sanctifiée, d'éprouver l'Amour Parfair de la Majesté et 
de la Beauté de Dieu. Le fait qu'il (Homme) s'occupe de la Présence Sancifiée, 
celle contenant les anges, ne l'empêche pas d'y observer aussi ce qui est dû à la 
Présence des animaux cansistant à manger, à boire, à s'accoupler et à mener tout 
autre activité humaine, Certe Présence ne l'empéche pas d'aimer profondément 
la Présence divine, chacune de ces deux Présences érant le lieu de manifestation 
des perfections divines. 

Sache qu'on blémerait celui qui brouterait dans là Présence animale, en 
demeurant si occupé par elle qu'il ne absorbe pas dans la Présence divine. Mais, 
s'il donnait à tout être jouissant d'un dû, son dû, ce serait l'extrême perfection. 


Il ne conviendrait, cependant, pas d'appliquer au Prophète ce qui a été dit de 
la Présence animale. On ne devrait dire qu'il a une relation animale qu'au sens 
absolu où il désigne l'homme, vu sa relation avec la Présence divine, relation 
comme celle existant chez les animaux et autres parmi les êtres créés, seulement 
dans la mesure où il constitue pour l'homme un complément, et ce à cause de 
ce qu'il est un lieu de manifestation de la Présence divine, mais non au sens 
péjoratif du rerme. Fin de sa dictée, -Que Dieu agrée notre Shaykh ! 


Le sens de Un rêve vertueux... 


Je lui avais aussi demandé quelle réalité était celle du rêve dont parle le hadith 
où le Prophète a dic : « Un bon rêve, erc. » Et le Shayleh Que Dieu l'agrée- à 
répondu en disant : « Sache que les réalités que l'endormi voit constituent des 
pensées qui imprégent dans son esprit pendant son étar de sommeil, où l'ange 
chargé des rêves forme dans l'esprit du rêveur des formes confarmes à ces pen- 
ées d'après ce qu'il voit comme entités imagées dans son esprir, Telle est la réa 
lité de ce rêve. Et puis, le rêve et la constiturion des formes qui proviennent de 
l'ange vers Le rêveur se font selon l'intensité de l'imagination ou de la faiblesse 
de certe dernière. La force imaginarive est proportionnelle à la force de l'esprit 
de celui qui possède cetre imagination, $i l'esprit du possesseur de l'imagination 
est extrèmement tourné vers la Présence divine, jouissant d'une certitude pure, 
l'ange lui donne des formes, pour ses pensées, selon l'intensité de cerre pureté 
de certitude, Puis on lui accorde, provenant des mystères, une science infase lui 
permettant de connaître la réalité de ces formes a} 
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interprétation, les rendant conformes à la réalicé. Er son interprétation, ainsi 
que son expression, qui ne peut soulliir d'aucune maladresse, vien semblable 
à ce qu'il avañr auchentiquement vu. Ou bien Dieu lui donne une autre réal 
à vravers ce rêve, S'Il veu lui faire connaitre une des réalités du mystère, en 
demandant À l'ange, chargé des rêves de Eiçonner pour lui des formes en rapport 
avec ce mystère dont Il veut lui donner des informations. Mais cela ne provient 
pas, en fait, d’un phénomène tombant dans les pensées de l'esprit, mais d'une 
inspiration divine transmise à l'âme en relation avec la Présence sancrfiée lui 
donnant une science accompagnée de la forme de la chose perçue er linterpré- 
ration du sens de ce rêve 

Un exemple est la parole du Prophète (%) : « Je dormais lorsque je vis, devant 
moi, deux bracelets en or que, les ayant dérestés, je soufilai dessus er les vis 
s'envoler, l'un tombant à Yamäma et l'autre au Yémen. » Lui ayant demandé 
quelle en était l'intérprération, le Prophète (%) a répondu : « L'interprétation 
que je lui aï donnée est qu'il y aura deux imposreurs qui viendront après moi. » 
La selation en vertu de laquelle cette imerprétation a été donnée est que l'or 
este plus noble des degrés des métaux, le plus élevé d'entre eux. Cerre relation 
correspond au degré de l'Apostolat qui, à l'échelle humaine, constitue la plus 
élevée des perfecrions, plus grande perfection n'exiscant pas, 


Si on lui à donné ces deux bracelers qu'il vit à ses bras, cela signifiait allégo- 
riquement, en effex, que deux imposteurs, à li même époque, ‘'autopraclame- 
raïent Prophères (4%). 

Voilà ee qu'il faut entendre par ce hadith des « deux imposteurs qui vien- 
dront après moi », Cela correspond à la règle, relevant du degré de la Proximité, 
qui veur que tour ce qui présente une analogie avec une chose soit soumise à sa 
régle. C'est à cause de ce que cet événement était proche de la mort du Prophète 
(%). Ainsi, c'était comme si ces deux imposteurs étaient déjà venus. Quant à 
l'après, i traduir a fin de la mission prophétique ec Le temps de celle-ci. Lorsque 
le Prophète reçut la révélation : « Lorsque arrivera l'assistance de Dieu. », (La 
Victoire, D), il comprit qu'on lui annonçait sa mort prochaine, verset contenant 
des éléments prouvant la fin prochaine de sa mission prophétique ainsi expri- 
més : «alors gloriie ét loue ron Seigneur » jusqu'à la fin, car cela se passait au 
temps de la mission prophétique et des activités relarives à elle, à ses lois, à ses 
réformes, à sc: préparations, à la prévention, à la confrontation avec tout ce qui 
pouvait provenir des hommes, À divers degrés, à la communication, à chaque 
degré, à cour ce qui y érair inhérent comme loi divine. 
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Ces difficultés, sil les a supportées pour Dicu et par Dieu, C'est que son âme 
sanctifiée jouissait, avant son Apostolar, d'un bonheur sans nul autre pareil, fait 
d'une pureté d'instants er de délices er d'une vie incomparable, Quand Dieu 
2 vouiu l'arienter, par cout cela, vers Les degrés éthiques, en l'éduquant à sup- 
porter les charges de sa Mission, vu son (peuple) élolgnement par rapport à la 
Présence divine et qu'Il lui eur dir : « Quand viendront l'assistance de Dieu et la 
vietoire, » faisant allusion à la conquête de la Mecque, « et que tu vois les gens 
entrer dans la religion de Dieu par contingents, glorifie alors ton Seigneur er 
implore Son pardon, car c'est Lui le grand Accueillant au repentir, » (La Viriër, 
220 Linformanc par B, lui signalant qu'il allait mourir bientôt et qu'il allaic 
reurouver, enfin, l'Esseulement avec Dieu, dans Sa Présence Sancrifiée, là où il 
ne Sorienterait vers autre que Lui où il serait bon pour lui de vivre les grâces 
d'autrefois, 

Ainsi, lorsque s'acheva Je temps de la mission prophérique, qu'elle eut fini, 
que tour ce qu'on voulait fur réalisé, c'érair comme si sa vie, en tant que Prophète 
(4). étair finie. Er c'est là que les deux maudits imposteurs entrèrent en action 
à a fin de la durée de la mission prophétique, C'est cela que confirme : « 
viendront après moi. » Il s'agissait, en effet de Musaylima, à Yamäma, où il pi 
rendait avoir reçu une mission praphétique, er Asad al‘Ans, qui revendiquair 
Ja même mission au Yémen. 1 en fur de même aussi, corne le Prophère l'a dir, 
d'un homme vertueux qui a u, en rêve, Abû Bakr arraché au Prophète (3) er 
“Umar à Ab Bakr et ‘Uthumän À ‘Umar. Ce qui fut interprété comme traduisant 
leur succession à la tête du califar. 

Si la force imaginative de l'individu est très faible en raison de la faiblesse 
de l'esprit de l'imaginant, ec si l'esprit s'est affaibli dans les liens de l'habitude, 
absorbé dans l'océan de la nature humaine, habitué aux distraction er aux jeux 
“intéressant aux : » on a dit », « il à dit », aux « Tiens, donne », rc. de sorte que 
abaisse un voile qui s'interpose entre lui er la Présence divine, que disparaissent 
les inspirations lumineuses, l'ange lui en forge suivant ses profondes pensées, 
À partir de l'océan des ténèbres ec des formes, et ainsi, son rêve devient plus 
souvent mensonger et on n'en tiendra pas com pre 

Tel est le degré occupé par l'âme éloignée de Dieu. Ce qui la différencie de 
l'autre mentionnée aupararant, ce sont des choses fort nombreuses, chaque 
degré possédant une norme correspondant à ce qui lui convient. Tous les rêves 
Ont pour origine, soit le monde des pensé, soit le monde de l'inspiration. 
Linspiration y est celle qu'un réveil de l'esprit (r4/), prêre à la pureté, qui s'ap- 
profondit à mesure qu'il sapprache de la Pureté divine, Et le monde du som. 
mel comprend celui des pensées et celui de l'inspiration, Certains mécréants 
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peuvent avoir des visions positives. C'est pareil pour les visions de quelques 
hommes de Dieu, comme celles du Nombie Esyptien et que notre seigneur 
Jescph (#5) a interprété, c'sr auss le cas du rêve des magiciens de Kisrä relatif 
au futur apostolat du Prophère (#) et à la permanence de sa religion. 

Quant à l'interprétation des rêves, seul celui qui possède une science pouvant 
Les intecpréser doit en parles, Nul n'est capable de les interpréter sil ne fair pas 
partie des véridiques ou il n'es pas proche de ce degré. Fin de sa dictée -Que 
Dieu l'agrée-. 

Le Prophète (3) a dir: « Personne ne m'adresse des salutations sans que Dieu 
ne me rende mon âme afin que je les lui rende. » C'est un propos admis, fable 
et servant de référence. Le Prophète (#) vit en elfer dans son tombeau, dans le 
noble corps qui était le sien ici bas, tandis que son noble esprit cst perpétuel. 
lement dans la Présence de la Saintcré, et à jumais. Le sens dans lequel on doir 
comprendre sa vie dans son tombeau, c'est que l'âme alimente le corps dans le 
tombeau par une lumière qui provient de la Présence sanctifiée, Tel est Le sens à 
donner à sa vie dans la tombe, Il en est de même de la vie des gnostiques morts, 

Quant à son propos : « Sans que Dieu ne me rende mon âme, etc. », cela veut 
dire que son esprit, qui est dans la Présence de la Sainteté, revient à son noble 
corps pour qu'il rende le salut à celui qui le lui a adressé, puis retourne à sa 
place, à la Présence de la Sainteté, Fin de sa dictée Que Dieu l'agrée- 


Le sens de « Je ne sais pas si ‘Uzayr..…. 


Parmi ce que le Shaÿkh -Que Dieu l'agrée- nous a dicté il y a : Le Prophèce 
a dit dans un hadith : « Je ne sais pas si *Uzayr était un prophère ou non. » Il 
l'avait dit avant de savoir qu'il serait un jour un Prophèce. Que Dieu le bénisse! 
11 s'agit du Propriétaire de l'Ânc que Dieu à mentionné dans le verser en disanr : 
* Considère ta nourriture et ta boisson qui n'ont pas changé, « (Le Vice, 259). 
C'est-à-dire qu'ils ne sont pas entrés en avarie. a Considère ton âne. » (La ch, 
259. Quand il le considéra, il n'y perçur aucune trace, rien n'en subsistait plus, 
Il lui dic : « Regarde ses 05, comment Nous les ferons revivre er envelopperons 
de chair. » (£a Vavhe, 259). Et Dicu lui ressuscira son âne, séance renante, en 
concluant : « Sache que Dieu est Omniparent. » (La Ver, 259). 

Un jour, prisonnier de Nabuchodonoser et se plaignant à Dieu, il (‘Uzayr) 
dit : x Je suis victime de tell er celle chose de la part des Enfants d'Téraël, des 
choses abominables er récurrentes que répugne route nature. Aussi ai-je détruit 
les temples où l'on T'adorat. » Un ange descendir et lui dit: « O ‘Urayr, je 
suis venu Cinterroger, Dis-moi combien y a-ril dans la mer de gouttes d'eau 
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et sur la terre de grains de sable ? ». I les lui posa entre aurres questions que 
l'esprit ne peut appréhender. « Qui, répondit Uzayr, peur recenser tout cela et 
le connaîcre ? » I lui di : « Celui qui interroge sur ce dont il ne sait rien. » 1 lui 
dit, ensuite « Ex si la cerre et le mer se plafgnaient auprès de toi, la mer disant : 
«Je ne peux plus supporter ce que je contiens de créatures créées en moi par 
mon Seigneur j'aurais voulu m'étendre encore sur la terre afin que la situation 
des créatures qui sont en moi s'améliore. » Et que la terre disait : « Moi, je ne 
supporte plus ce qu'il y a sur moi comme êtres créés par mon Maitre; j'aurais 
aimé m'étendre un peu plus dans la mer afin que la situation des créatures que 
je porte soit meilleure, » Que répondrais-tu en rant qu'arbitre, » Il dir : « Je dirai 
à chacune d'elles qu'aucun argument ne saurait le servir, car Dieu à décrété 
pour chacune d'elles une loi er a assigné à chacune une limite qu'elle ne peut 
dépasser, qu'il n'existe aucun moyen d'obtenir ce qu'elles veulent.» L'ange lui 
dit : « Pourquoi done ne t'es-tu pas jugé toi-même de la méme manière ? », lui 
montrant ainsi que tel était son cas et celui de Nabuchodonosor, que chacun 
d'eux avair une limite qu'il ne devait pas dépasser au rerard de Dieu, Que la 
paix soit avec toi ! Là, prit fin la dictée que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- 
nous donna sur cette question. 

11 a dit également : « Lorsque la Thora échappa aux mains des Enfants d'le- 
rël, Dieu La leur à rendue. C'était après leur départ, quand ils se tournèrent 
vers elle er ne la retrouvèrent plus, ni à aucun endroit ni aucun support, ce 
que ‘Uzayr implora alors Dieu -Qu'il soit glorifié et exalté- de la leur rendre. 
Dieu la déversa alors dans son cœur comme flux divin qu'il reformula pour les 
Enfants d'Israël qui la transcrivirenr. Fin de sa dictée. 

Le Prophère (#) a dit : « Si on lançait une pierre du ciel vers la terre, elle ÿ 
arriveraie entre matin et soir. Mais cette pierre, si elle était lancée du sommet 
de l'Enfer, depuis 70 ans, elle n'aurait pas atteint la profondeur jusqu'à pré 
sent. » Le Prophète ajoute qu'il est rempli d'hommes er de djinns, tous les 
deux ÿ sont, I] à dit aussi que chaque jour er chaque nuit, il franchit 1.000 ans 
d'espace. Si on multipliait ce chifire soixante-dix fois, il donnerait une durée 
de 804.000 ans. Telle est la durée de l'Enfer entre ces deux points, je veux dire 
£atre son sommet et son fond. -Que Dieu nous en préserve par Sa Grâce ét Sa 
Générosité ! Amen L Là s'achève la dictée qu'il nous a faite -Que Dieu l’agrée-, 

Dans un hadich, le Prophète a dit ; « Vaus éres atteints d'une double ivress 
celle de l'amour de la vie d'ici-bas er celle de l'amour des richesses, Aingi ne sau 
raie commander le bien ni incerdire le mal que celui qui se conforme au Coran 
et à la Sunna, telles que les générations précédentes, celles des Exilés (Mecquais) 
et des Auxiliaires (Médinois). » Fin. 
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Dans un autre hadich, le Prophète a dic : « Œuvrer dans des difficultés équi- 
vaut à émigrer avec moi » ou « équivaur à émigrer vers moi » Fin, Dans un autre 
hadith, le Prophère (44) dit: « On n'a pas adoré Dieu d'une meilleure manière 
que celle de la connaissance en religion, car un seul savant résiste à Satan plus 
que mille adorateurs. » Fin, Nowe Maître -Que Dieu l'agrée= à dit : « Ce qu'il 
faut comprendre par « savant » ici, c'est le gnostique. Fin de sa dictée -Que 
Dieu l'agrée- 


Le sens de « Dieu n'acceptera.… » 


Je l'avais aussi consulté sur Le sens de la parole du Prophète rapportée dans 
le hadich suivant : « Dieu n'acceptera de lui ni dépense ni sac », il répondir en 
disant que ecla signifiaic que Dieu n'acceptera rien de ses actions. Les Arabes 
utilisaient ces deux mots en disant « Je n'accepterai de toi ni change ni poids, 
est-à-dire ni change de dinar ou de dirham, ni poids d'une charge. », quand ils 
ne voulaient rien accepter de quelqu'un. Fin de sa dictée. Que Dieu l'agrée 1 

L'on avait dit à Shädhili Que Dieu l'agrée- : « Il est rapporté dans certaines 
traditions que Dieu a dit : « Quiconque abandonne toure chose pour Moi, je 
Me manifeste à lui en route chase jusqu'à ce qu'il Me voie comme si J'étais soute 
chose. » Shädhili répondit à l'interrogateur : « Telle est la voie des profanes, non 
celle des savants, des grands initiés ». Quant à la voie de l'élite, il semblerait 
qu'il en a dit: e Quiconque se dirige vers moi en route chose en Me choisissant 
entre en toute chose, Je l'éloigne de toute chose jusqu'à ce qu'il Me voie plus 
proche de lui que de route chose. » Le premier est le degré des gnostiques, le 
second celui des esseulés, Que Dieu nous compte parmi eux par Sa Grâce er Sa 
Générosiré ! Amen ! Fin de sa dictée. 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a encore dit : Le repentir cher l'élite consiste 
à revenir en toute chose vers Dieu en désavouant rout ce qui n'est pas Lui. C'est 
À ce repentir que fait allusion le hadith du Prophète (%) : « Emigrez vers Dicu, 
abandonnant ce monde et ce qu'il contient. » Le vener signale aussi ce repentir. 
Dieu -Qu'i soit glorifié et exalté- y dit | « Fuyez vers Dieu dont je suis pour 
vous un avertisseur avisé ; ne meutez à côté de Dieu aucune autre divinité !» 
(Les Viens, 50-51). D'après les gnostiques, tout ce qui occupe au point de faire 
cublier Dieu, ne serait-ce qu'un instant, ce pour quoi on L'a oublié, serait rou- 
jours inférieur à Lui. C'est pourquoi ils ne s'accupaient de rien qui ne soit Dieu 
un seul instant. Tel est le degré des gnostiques. Que la paix soit avec toi ! Fin de 
sa dictée -Que Dieu l'agrée—. 

Le Shaykh nous a dicré : « Il est rapporté dans un noble hadith que quiconque 
récice la Sourate de la Sincérité cent mille fois, Dieu lui épargnera l'Enfer, er 
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on enverra ur héraut annonçant pendant la Comparution : « Quiconque a une 
deu que lui doit un Tel. qu'il vienne à moi pour être payé. » Qu'on fasse donc 
tour ce qu'on peur, chique jour, pour réciter cette prière, On récice certe pribre 
en formulant d'abord la Bamalah À chaque fois, face à la Qible, récirant à voix 
basse. Elle comporte trente-trois mille trois cent trence-trois s/4 et un tiers de 
silk, ex fair obrenir en mérites dix mile palais au V'aradis. Fin de la dictée -Que 
Dieu l'agrée… 
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Le sens de Sacher que le temps a tourné 


On lui a demandé également le sens de la parole du Prophète (3%) : « …Sachez 
que le rempé a tourné et a retrouvé sa forme initiale du jour où Dieu créa les 
cieux et la terre », Voiei sa réponse : « Sache que ce que le contexte que ce hadith 
du Prophète suscite, c'est que les Arabes avaient l'habitude d'abéir à leur chef 
pendant Îe pèlerinage en tout ce qu'il leur commandait ou leur interdisait. Tel 
était l'habitude des Arabes dont certains avaient été consacrés, par leurs mères, 
à la Ka‘ba quand ils étaient rout jeunes, les ayant mis au serviee de celle-ci pour 
l'amour de Dieu, y étant asservis. Îls ne sortaient pas de la Ka‘ba où ils étaient 
au service er à l'adoration de Dieu, ne s'oceupant d'aucune autre activité en ce 
monde, ne Sy préoccupant ni peu, ni trop de ce que les gens faisaient, n'ayant 
pour souci que de servir la Ka'ba er de l'éxalter, grandissant ainsi. 

Les Arabes les honoraient et pensaient qu'ils faisaient partie des hommes les 
plus proches de Dieu. Ils sortaient avec eux pendant le pèlerinage chaque année, 
les imitaïent, les suivaient, les exaltaïent dans leur cœur, demeuraient ainsi 
jusqu'à leur mort, Les Arabes, à certe époque, croyaient à l’augure et au présage. 
Certains d'entre eux croyaient que les biens immenses qu'ils possédaient, en ce 
bas monde, leur étaient accordés grâce à l'obéissance qu'ils leur montraient pen- 
dant le pèlerinage, Certains d’entre eux aussi prisient Dieu er limploraient par 
Sa Grüce, auprès de la Ka*ba, pour voir leur problème résolu, ce qui augmentait 
la grandeur de ces hommes dans leur eur, 

Les Arabes se réunissaient dans les tribus de ces hommes, leur demandant de 
leur donner d'autres guides à suivre pendanc le Ha et elles leur en donnaient. 
Ainsi, à chaque fois qu'il en mourrait un également, on leur en donnait un autre 
issu de la même wribu, Il en fur ainsi jusqu'à l'avènement de l'islam. Leur chef. 
après celui-ci, était la première personne qu'ils choisissaienr. Mais il leur arrivait 
de connaître des difficultés pendant les mois sacrés en raison du fait qu'ils ne 
combattaïent pas durant ces mois et n'y tuaient personne, Ils éprouvaient aussi 
des difficultés matérielles du fair qu'ils abandonnaient leurs acrivités pendant 
ces mois sacrés, Ce qui les poussait à demander à leur chef de pêlerinage d'enle- 
ver pour eux la sacralité du mois sacré que ft Mnharnm, qui, une Fois désacra- 
lisé, on mertait à sa place le mois de Safar, qu'ils se rendaient sacré et les mois 
se succédaient et se suivaient ainsi selon l'ordre nouveau établi, de sorre que: 
l'année pouvait être composée chez eux, de treize mois, chaque année, À chaque 
fois qu'ils finissaient d'effectuer le Hajÿ ils se réunissaient autour de leur chef et 
lui demandaient de leur enlever le caractère sacré de Muharrans, en mettant à sa 
place celui de Safar par rapport à l'année écoulée. Ainsi, chaque année, le mois 
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de Muharram changeaïe de situarion en occupant celle de Sfr par rapport à 
l'année écoulée. Ainsi, Muharram ne cessait d'être décalé parmi les mois, pour 
que le mois non sacré devieane sacré et le mois sacré non sacré et ainsi de suite, 
jusqu'à ce que Micharem revienne à sa place, comme à la première rotation. 
Vint ensuite une deuxième roration et une troisième. C'est ainsi que chefs et 
Arabes suivaient cetre méthode et que les mois se comptaient suivant ce calcul 
que personne ne bouleversair jusqu'à ce qu'arrivär le pêlerinage d'avant celui des 
Adieux, où Abû Bakt -Que Dieu l'agrée- à qui le Prophère (4 avait chargé de 
diriger le pèlerinage conduisait les musulmans. Ce pèlerinage, musulmans er 
polythéistes l'anr a accompli ensemble, 


C'est ainsi que le chef des pratiquants de nas (usure à moratoire) guidait ses 
hommes pendant le pêlerinage, montant une ânesse ec leur Faisant accomplir Les 
cérémonies du Haÿj se füsant imirer en tour ce qu'il accomplissai, Il effectua 
sur 50n ânesse quarante années de pèlerinage, Phlerinage situé au mois de Dh 
Que qu'ils appelaient Dhü Hijja ayant rendu non sacré le mois qui le sui- 
vait, qu'était Muharræm. Cela fit partie de leurs habitudes, Le mois rendu non 
sacré dans leur coutume fur Dhi LHija, fixé par Dieu, selon Son mystère, mais 
qui devint pour eux, Muharram, d'après leur coutume. Mois qu'ils rendirent 
uon sacré en le faisant passer pour le mois de Safi, le changeant en Maharnm. 

Mibarrim, en eue année-à, redevint Muharrim aux yeux de Dieu Qu'il 
soit exalté- selon San mystère et ainsi les mois se succédèrent, certe année-là, 
selon leur système naturel, chaque mois occupant sa place, reprenant son nom 
selon le mystère de Dieu. C'est ainsi que le Prophète effecrua le pélerinage 
l'année qui suic celui où Abû Bakr avair effécrué le pèlerinage. Annés où le mois 
Dh LHija était revenu à a place où Dieu l'avait situé selon Son mystère, tous 
les autres mois réoecupane leur place respective. L'Annéc où cflecrua Abû Bakr 
Le pèlerinage, les croyants et les mécréants l'ont effectué ensemble, comme cela 
a déjà été die. 

Quelques jours plus tard, le Prophète (4) envoya ‘Al! à la Station d''Arafar 
pour lire la Sourue Burd, (Le Repentir) er stipuler qu'après cetre année-là, 
aucun pobrhéiste n'effecruerait plus le Pélerinage, « Dieu et Son envoyé s'étant 
désengagés vis-à-vis du pacte qui les liaienc aux polythéisces, » (Le Rent 3), 
entre autres règles édictées par Dieu dans cette Sourate. ‘AÎ l'ayant lu aux pèle- 
tins, un héraut annonça que dorénavant aucun polythéste n'effectuerait plus 
Le pèlerinage. ‘AI! leur expliqua à travers cetre Sourate que rour préc bénéficiant 
d'un moratoire contre majoration du taux (af) n'est qu'ajouter à l'impiété, 
consistant au changement des mo : le mois sacré en mois non sacré er le mois 
non sacré en mois sacré, faisant de l'année treize mois au lieu de douze. Ce que 
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Dieu, en révélant la Sourate de Baré, à fèxé à nouveau, à douze, en disant : 
« Les mois, aux yeux de Dieu, sont au nombre de douze, dans le livre de Dieu, » 
(Lx Répentin 36) jusqu'au passage où Il mentionne -Qu'Il soit glorifié er exalté- 
ce qu'ils (Les Polythéistes) ont institué dans leur religion, en disant : « Toute 
pratique du ruf'n'est qu'ajout à limpiéré. » (Le Repentis 371. 

Le chef des polyrhéistes avait effectué le pèlerinage cetre année-là, en déca- 
lant Muharrem selon son babitude à la place de Safar, à la place duquel il mit 
le mois de Muharrm originel. Ce qui rernit les mois après à leur succession 
originelle, Ce qui fit que le pèlerinage du Prophère de l'année suivante coïncida 
avec le mois de Dhà /-Hijja originel. Lorsque le Prophère sut que les Arabes 
avaient l'habitude de substiquer les mois à d'autres, il leur dit quand finir le 
pèlerinage : « Sachez que le emps a tourné jusqu'à prendre sa forme première 
où Dieu créa les cieux et la terre. » voulant dire par Îà que les mois ont tous 
repris leur forme de succession originelle, chaque mois étant remis à k place où 
Dieu l'avait placé le jour où Il créa les cieux de a rerre, en incerdlisanr le nas, 
pendant les mois que les Arabes connaissaient habituellement, en les rendant 
invalides, en Les remettant à leur place originelle jusqu'à nos jours. Voilà Le sens 
de ce hadith. Que la paix soit avec vous 

Sache, ensuite, qu'il n'y avañt dans les peuples précédents, qui vivaient avant 
Noé (#2), aucune incroyance. Dieu envoya, avant lui, plusieurs Messagers pour 
faire appliquer les lois divines er instaurer la Foi, mais ces peuples-là périssaient 
en désobéissant à leur Messager dont ils reniaient pratiquement les lois, même 
s'ils respectaienc la fof, la croyance religieuse n'existant pas encore chez eux. On 
leur interdisai les choses qui leur éraient illicites parce qu'ils dépassaient les 
limites, et Dieu les faisait péris, pour certe raison, malgré leur foi, Et le premier 
Messager envoyé à des incroyants fut Noë (#2). Son peuple adorait des idoles. 
Dieu l'envoya vers eux pour qu'il Ladorät Seul, abandonrant ce qu'il adorait à 
Sa place, mais il le traira de menteur, le nia er continua à adorer ses idoles. 

C'est ainsi que Dieu les ft péri, ainsi qu’ l'a mentionné, pendant le dél 
Et parmi les idoles qu'ils adoraienr, il y avait Wadd, Sud, Yaghith, Ya'ig 
er Nagr. La cause pour lquelle ils adoraient ces cinq idoles est que ces noms 
appartenaient à des hommes verrueux qui vivaient avant Noé (#2), et étaient 
cxaltés par le peuple parce qu'ils se conformaient au commandement de Dieu 
=Qu'il soir exalté= Ils ne cescbrent de les exalrer après leur more au plus haut 
degré, sollicitanc leur intercession auprès de Dieu sur toutes leurs affaires, Satan 
leur enjolivair leurs actions en leur suggérant : « Si vous Les adorez, ils seront 
pour vous des inrercesseurs auprès de Dieu, vous rapprocherant de Lai er seront 
bien pour vous. » Alors il les adarërent sous cetre farme. Cela se passait avant 
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Noé (42). Cl continua chez eux jusqu'à ce qu'ils périssent du déluge. Lorsque 
Satan les eut poussés à Aire ces actions, ils ont sculpré des idoles auxquelles ils 
donnèrent les noms de ces hommes vertueux et se sont mis à les adorer jusqu'à 
ce qu'ils périssent en les adorant, Quant aux noms des idoles qu'évoquaient les 
Arabes après le peuple de Noë, il faut savoir qu'ils les leur ont donnés parce 
qu'on les adorait au temps de notre mattre Noé (#22). Tel est leur récit. 

Fin de ce que notre Maïtre nous a dicré texruellement er fidèlement. Que la 
paix soit avec lui! 
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Le sens de L'ange Gabriel étudiait avec moi 


L'on demanda aussi à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- le sens de la parole 
du Prophète (4%) dans le hadith où il dit : « L'ange Gabriel étudiair avec moi 
le Coran une fois chaque mois de ramadan, » Quel sens donner à « étudier 
» ? Voici sa réponse : « Sache que le sens réel de certe érade à deux, repose 
sur l'idée de réciprocité qui, en arabe, est une action mettant aux prises deux ou 
des personnes dont chacun fait la même action en direction de l'autre, tel que 
s'associer, partager, se frapper, se transmettre, se rappeler, se parler réciproque- 
ment erc, entre autres idées exprimées par cerre forme verbale réciproque, Mais 
la réalité de cette étude réciproque s'applique aussi à la lecture, à l'interrogation, 
à l'investigation sur Le sens de ce que l'an récire. Le Prophète (4) a dit : « Des 
gcos ne se réunissent jamais dans un des emples de Dieu récitant Son Livre, 
en instruisant réciproquement sans que les anges ne descendent sur eux... » 

Ceue étude réciproque consiste à faire des recherches sur les différentes signi- 
fications du Coran et à chercher le sens de ces mors anciens. Dieu a dit -Qu'Il 
soit glorifié et exalté: « Mais soyez des dévots à cause de ce que vous apprenez 
du Livre er de ce que vous étudie. » (Famille dan, 79). Ce étude réciproque 
est une recherche sur les différents sens du livre, chacun des deux étudiants 
tirant profit de l'autre. Et si cela se passait pendant le ramadan, c'est parce que 
celui-ci constitue une période de réception du flux et des dons que Dieu envoie, 
période de flux de miséricorde divine, entre autres flux, secrets, science et savoir, 
illuminations irradiant le cœur des véridiques pendant ce mois d'une manière 
différente de celle dans laquelle ils se manifestent en d'autres mois. C'est pour- 
quoi cette étude était réservée au mois de ramadan en raison de ce que la Réalité 
Abiolue ÿ irradie comme secrets, connaissances, savoirs, dons er arcanes dans les 
cœurs de chacun des deux étudiants dont chacun tirait profit de l'autre er que 
chacun ne possédait pas auparavant. 


Voilà le premier sens. Quant au deuxième sens, c'est que chacun d'eux récite, 
le Coran pendant que l'autre écoute et tire profit du lecteur, grâce à cetre audi: 
dion, donc il dire des connaissances et des arcanes le lecteur rire profir de l'audi- 
eur qu'il écoure à son tour sur les sciences et arcanes, Ainsi chacun d'eux est en 
même temps lecteur et auditeur. Chacun bénéficie de l'autre rout l'en Faisant 
bénéficier. Fin de ce que notre Shaykh nous a dicté rextuellement et fidèlement. 
—Que Dieu l'agrée er que la paix soir avec vous —! 

Je l'ai également interrogé sur le sens de k parole du Prophère (%) : « Le 
paradis est entouré de choses désagréables et l'enfer de plaisirs. » Il me répondit: 
« Sache que Dieu Qu'il soir sanctfié et exalté- par sa grâce et sa générosité, 
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peut pardonner parmi les péchés graves à cause de l'afliction, des difficultés 
ct des peines qu'éprouvent les pécheurs auxquels Il ne pardannera pas, accom- 
pliraient-ils un nombre considérable d'actions pieuses à telle enseigne que le 
serviteur, au jour de la résurrection, souhaiterait n'avoir jamais joui d'un seul 
moment de plaisir en ce monde, Car Dieu lorsqu'il présentera au servirenr ses 
actions contenues dans son livre, celui-ci y lira ses péchés. S'il Y trouve une 
afiliction dont il était éprouvé, Dieu lui dira : « C'est par certe afliction que 
Nous pardonnons tes péchés passés et te donnons pour cette aifliction telle où 
celle chose» 11 continue de lire ses péchés er à chaque fois qu'il y rencontre 
une afficrion, Dieu lui dir : « Nous avons pardonné tous res péchés révolus er 
fautes et r'avons fit don de telle où telle chose, Il en sera ainsi jusqu'à la Fin du 
livre, er il en viendrait même à regretter d'avoir eu du plaisir à un moment de sa 
vie d'ici-bas, Tel est le sens propre du hadith où le Prophète dit : « Dieu véton- 
nera de gens qu'on conduira au paradis par des chaînes. » I s'agir des gens ayant 
éprouvé. ici-bas, des afilicrions er des calamités. Voilà le sens de certe parole du 
Prophète selon laquelle le paradis est entouré de choses désagréables. Fin de ce 
que notre Shaykh nous a dieré. -Que Dieu l'agrée L- 


Chapitre III : 
Résolution de ses difficultés par des propos inspirés 


Sache qu'il ex des questions auxquelles notre Shaykch -Que Dieu l'agrée- à 
eu à réponde comme celles relatives aux vers suivants : 


Le sens de Purifie-toi avec l’eau. 


Avec l'eau du mystère purifie-toi si ru en connais l'arcame. 

Où fus tayammum avec du sable ou de a pierre 

Prie derrière celui dont tu fs lim. 

Eaccomplis La prière due matin au débur du ve 

Cet ain que prient Les gnostiques connaissant leur Seigneur ! 

St en fa partie, arrose la terre avec l'eau de l'céan 14 

Voici ce que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- nous en a dit : Sachez que cette 
au du mystère, au pouvoir purificareur à laguelle on far allusion, et ce rayon. 
rement sublime fusan de la Présence Sancrifiée, de la Divinité Absolue, désigné 
chez les soufs sous le nom de Ah (Ouverture). Dans cette appellation, qui ui 
st appliquée, il y a certes quelque liberté car le Futh exprime l'élimination des 
voiles qui sinerposent entre le serviteur ex la présence suprême, laquelle est 
tenue éloignée par cent soixante cinq mille pavillons (ul). C'est la levée de 
tous ces voiles qu'on appelle Ab. Car il agit pour le serviteur de « s'ouvrir v à 
ce qui luï était resté scellé, étant comme dans la situation d'un homme enfermé 
dans une pièce dont les cloisons er toit, si épais, ne comportent aucune ouver- 
rue par où passerai, suffisamment ou insuffisamment, I lumière du jour, qui 
8 derrière et au dessus, d'autres pièces, chaque pièce fermée hermétiquement 
On peut dire que tel est le cas du serviteur isolé par ces cent soixante cinq 

aille voiles. Aucune voile n'a une ouverture par où pase une lumière. Il 
demeure enfermé au milieu des ténèbres jusqu'au moment où elles s'ouvrent 
routes d'un seul coup. On peut assimiler à ce Fush et ce fipd qui absorbe le 
serviteur consécutivement à cette ouverture, aux rayons solaires qui brilent le 
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Jour er qui viennent subitement éclairer ces pièces qui s'ouvrent ainsi à eux sous 
l'action de la lumière du jour qui apparair sans nuage. Il est indéniable qu'au- 
cune cénèbre n'y subsiste plus sous l'action qu'exerce sur lui la lumière éclatante 
du soleil. Grâce à ce Ær#b' qui rayonne ainsi sur le serviteur, consécurivement à 
ce Eh qui la Présence sancriflée er qui transfigure cout son 
être, qu'il se sentirait libéré de rous les créés, dont maints défauts, tant animaux, 
humains que saraniques, tels que l'orgueil, la suffisance, a prétention, l'atraie 
vers l'altérité, l'ostentation, en cour ce qui a trait à ses rapports avec Dieu, 
l'amour du monde, l'oubli de l'Autre vie, limposture, la peur de ki calomnie, 
cure autres stigmares et attitudes erairés dans Îes ouvrages Écrits à cer elfe par 
les litréralisres 

Une fois transfiguré par ce flux, le serviteur se trouve pucifié de vout défaut, 
important ou insignifiant ; sont éliminés tour vestige, coute trace de ces défauts 
sous l'action de ce fé”. Le serviteur est désormais doré de nouvelles qualités 
contraires à ces défauts vaincus, er revét, à la place, les qualités des anges, des 
sprits er des Prophères. 11 finie par ête, grâce à cette métamorphose, tel qu'i 
aurait été s'il avait été directement tiré de la substance dont sont tirés les an 
avec rout ce qu'un tel état comporte d'amour de Dieu, d'amour de Son Envoyé, 
du sespecx scrupuleux des convenances dues à Dicu, d'élimination de toute réf, 
rence à autre que Dieu, de renoncement à tout ce qui és pas Lui, d'oubli de ce 
monde, de ses réalités, d'oubli même de l'autre vie er de ses félicités, de n'aimer 
que pour Dieu, de ne haîr que pour Luï, entre autres qualités nombreuses qui 
seraient ainsi les siennes ne restant plus, grâce à ce flux envoyé au serviteur, 
de ses qualités blämables, aucune trace ni vestige n'envahissanr le serviteur en 
laissant encore subsister en lui quelques résidus. 

Voilà pourquoi i exhorte l'aspirant (mwrid) à se purifier avec l'eau du mys- 
ère qui est le flux le plus sanctifié car ne laissant subsister rien de blämable, 
qu'il soit perit ou grand. Voilà l'eau du mystère avec laquelle on lui demande 
de se purifier, purification ne ressemblant à aucune autre, ne résultant pas non 
plus de l'action du serviteur, celle-ci entraînant dégradation et carence dans la 
mesure où Le serviteur s'observe, se perçoir er se juge par sa science, C'est pour 
cela que cette purification n'atteindra son bu que par le flux sanctifié qui vient 
forcément par voie de manifestation divine où le serviteur n'a aucune action, car 
certe purification détruit toure attache aux vestiges humains et sort le serviteur 
du domaine où règnent le « se voir», «se percevoir », «se saisir » pour le jeter 
dans la mer de l« extinction de l'extinction » (fmd' al-fand'), dans l'océan le 
plus immense, dans le sécrer le plus sublime auquel le Prophèce faisait allusion 
en disant : « Dieu créa Adam à son image er le jeta dans la mer de Sa Parole. » 
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Dans un hadith qui: « Ma terre ne peut me contenir ni mon ciel, mais le 
cœur de mon serviteur peut me contenir » Le sens de ces deux hadiths ne peut. 
être saisi à la lettre, l'expression ne peut en donner les significations relevant 
des arcanes supérieurs et des flux sanctifiants que Dieu accorde à celui qu'il 
aime er élit parmi Ses créarares et qui saisie les secrets de ces deux hadiths par 
expérience réelle et une saisie certaine où il n'a besoin ni d'expression ni de 
Signe allégorique. C'est ainsi qu'il devient un gnostique parfait et un serviteur 
pur qui reçoit ainsi Le plus grand rayonnement, qui m'a nf limite ni extrémité, 
Le serviteur cerne alors par san œil et connaît par ce biais l'existence du monde 
er de la vie dernière et pourquoi ils sonc créés et dans quel bur. Ce flux est la 
purification parfaite on appelle « serviteur arrivé » celui qui la reçoir. 

Ec son propos «si tu en connais l'arcane » sigaifle qu'il se purifie par certe 
purification sainte appelée eau du mystère. Il y à À un flux provenant des 
lurnières divines qui absorbe le fidèle avant l'ouverture en coulant dans son être 
ex son cœur, incitant l'individu à aller chercher la vérité ex la suivre afin de se 
préserver de La vanité er de La suivre par son action ce son état: « Si ru en connais 
l'arcane » veut dire que rien ne vient jusqu'au serviteur de ce qu'on a mentionné 
comme ouverture er flux sancufié que s'il reçoit le secret susmentianné ; vil ne 
le possède pas, il ne peut espérer obtenir cc qu'on a évoqué comme ouverture 
et flux sancifiés. C’est pourquoi Le compositeur dit : « Sinon, purifie-toi avec 
du sable ou de la pierre, faisant allusion par sable et pierre aux pratiques cxté- 
tieures de la Loi religieuse par lesquelles la purification s'effectue par l'action du 
serviteur et son effort, ainsi que fait celui qui manque d'eau pour ses ablutions, 
Ja règle Le réorientant vers Le sayamums, à la place de l'eau, sachant bien que la 
purification par séparmmam n'est pas celle de l'eau, étant seulement permise en 
cas de force majeure, en raison du manque d'eau qui st l'objet vi 


C'est ainsi que le compositeur à dit au muid: Si tu fais partie des gens des 
secrens, purifie-to par l'eau du mystère car c'est par elle que se Ft purification 
torale qui rend parfait l'objectif visé car c'est par cette purification que le servi- 
ur devient angélique spirituellement, un serviteur pur et divin ét qu'il obtient 
la manifestation divine quand lui apparaît Le Tout-Puissant à travers les voiles 
de Son mystère, Un grand initié a dit: « Quand Dieu s- manifeste au tréfonds 
de son serviteur, [lui donne, en possession, tous les secrets er le hisse au degré 
des gens libres, où il possède un comportement autonome, C'est d'un rel fidèle 
qu'Abà al-Qäsim al Junayd -Que Dieu l'agrée., a dit, lorsqu'on l'interrogeait 
sur l'Amanr : « C'est un serviteur absenc de son âme, uni au souvenir de son 
Seigneur, agissant pour réaliser Ses Droits qu'il observe par son cœur, brûlé par 
les lumières de Son ecvéité, dont la boisson est devenue pure provenant de la 
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Coupe de l'Amour Divin, à qui se manifesta Le Tout-Puissan à travers les voiles 
de Son mystère ». 

(Ce serviteur est celui done le cœur est appelé « sanctuaire sacré ». Son accès 
st interdit à tour ce qui n'est pas la Vérité. C'est rout cela que la purification lui 
permer De réaliser, Si tu n'es pas des gens des secrets, purifie- toi de sable et de 
pierre comme celui qui manque d'eau fait le senemmmm. C'est cet purification 
par le sable ec la pierre que l'on explique par la parole du Prophère : « Cherchez 
À avoir les qualités de Dieu » er, dans le hadith qua, rapportant ke parole de 
Dieu -Qu'il soit exalké- : « Voici une religion que j'ai agtéée pour moi-même 
et pour celui que jaime et qu'il ne peut parfaire que par la générosité et la 
noblesse : rendez-la parfaite par la générosité et la bonté ranr que vous l’accom- 
pagnez. » er aussi sa parole : « Dieu aime les grands desseins et déteste les bas, » 
ÆEtsa parole : « Soyez véritablement pudiques envers Dieu. » On lui dit : « Nous 
sommes pudiques envers Lui. » I] repric : « Cela n'est point la pudicité dont je 
parle. C'est au contraire celle qui préserve la rête ec ce qu'elle contient er protège 
le ventre er ce qu'il renferme, C'est se rappler la mort et la décrépicude qui 
s'ensuit, Quiconque le fait est pudique envers Dieu véritablement. » 

Entre autre sagesses dispersées dans Les hadiths prophétiques et versets cora- 
niques er que Le serviteur doit méditer en permanence selon ses possibilités en 
pratiquant le dhikr en même temps —dhibr entendu au sens où il est reçu de 
l'inculcation d'un maître achevé et non le dhikr adopté volontairement par 
le fidèle. 11 doit en permanence avoir le cœur orienté vers un maître parfait 
car c'est par la pratique permanente de ces choses que le serviteur parvient à 
contempler le secret divin par le biais duquel il parvient à la grande purification 
mentionnée au début er qui est l'objectif, parmi les objectifs, ct l'extrême désir 
exprimé allégoriquement par ce que Dieu a dit : « Celui à qui Je découvre Mes 
Qualités, Je lui impose Les convenances er celui à qui Je découvre Mon Essence, 
Je lui impose la mort, » Cette mor est le bu le plus élevé des désirs et la fin de 
routes les aspirations du serviteur ; cetre mort est le lieu de l'extinction er de 
l'effacement où le serviteur se débarrasse de ses propres qualités humaines et 
Shabille du manteau de la qualification des atrributs divins où il devient essen- 
riellement l'Essence, où r'effacenc différence er distance, C'est ce qu'on appelle 
«unité de l'unité», C'est le sens de sa parole: « Sans quoi, fais le rapamu par 
Le sable ou la pierre » à et sa parole : « Un imam dont tu étais liman » signifie 
que l'imam qu'on doit mettre devant s4 est, on peu le dire, le législateur 
comme il serait valable de dire qu'il s'agit de l'intelligence. Si nous disons que 
c'est Le législateur, cela veut dire « quand ru parviens, roi serviteur, à la puri- 
fication par l'eau du mystère mentionné, atteins le but visé et pries pour ton 
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Seigneur, mets devant roi le plus grand imam, le modèle, le plus sublime, le 
plus renommé et imite-le, dans la Présence de la Proximité, en témoin oculaire 
de la vérité Mohammadienne, l'intermédiaire entre toi et ton Scigneur et dont 
aucune faveur ne vient à voi sans passer par elle, hors du cercle duquel eu ne dois 
“espérer recevoir aucune faveur provenant de ton Seigneur. 

Ex le sens de « mers devanr roi » veut dire : respecte les convenances qui Lui 
sont dues et obéis-Lui en permanence, faisant de Lui la direction de ton visage 
er de tes orientations afin que tu obtiennes l'agrément de ton Seigneur. 
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Et son propos « dont tu étais l'imam » veut dire qu'avant cètte purification 
tu devançais le législateur injustement en transgressant, décidant par toi-même 
selon ron bon vouloir, n'agissant que pour la réalisation de tes désirs, n'ayant 
d'autre désir que cclui de satisfaire ton âme éloignée de la Présence divine, l'écat- 
tant de roue qualification parmi les qualifications spirituelles, absorbé dans la 
mer des énêbres, éloigné des lumières de la Présence divine, n'appliquant pas 
du tour les règles de la Loï, n'ayant cure d'elle, en raison de la domination que 
es caprices exercent sur toi ct de l'écoulement de son poison dans ta totalité, 
n'étant en vérité qu'un serviteur polychéiste érigeant con âme en divinité que tu 
adores à la place de Dieu. Le Prophère (#) a dir dans ce sens : « 11 n'y a pas sous 
la coupole du ciel, divinité adorée à la place de Dieu, plus grande que les caprices 
qu'on suit. » Voilà pourquoi le compositeur a dit : « dont tu étais l'imam » Car 
si tu r'érais mis derrière lui er lui avais obéi, tu n'aurais pas transgresé en lui 
désobéissant, à cause de res caprices, de l'agrément que ru accordes à on âme et 
de ra volonté de la satisfaire, de lui Faire plaisir en évitant de la contrarier, de la 
léser, même si cela entrainait l'insatisfaction de ton Seigneur. 

Voilà « l'imam mis devant le législateur » fañc interdic nettement par la Parole 
de Dieu -Qu'il soit glorifié er exalré- : « Ô croyants ne devancez pas Dieu er 
son Messager ». (Le Appartements 1) et par Sa Parole : « Je jure par ton Seigneur 
qu'ils ne croiraïent que lorsqu'ils te prendraient pour juge de leurs différents 
ea tout ce qui les opposcraît sans trouver grief à ce que tu as jugé et qu'ils 
se soumertraient À ton autorité. » (Les Frmmes 65) Voilà le sens de son propos : 
«dont ru fus l'imam », Si nous disons que l'« imam que tu mis devant rai » 
est l'incelligence ici, cette intelligence est l'intelligence divine occultée dans le 
mystère de Dieu, qui était la qualité de l'esprit au début, avant qu'il ne se loget 
dans Le corps, étant pour l'esprit ce que la vision est pour l'œil l'œil découvrant 
les réalités ec choses visibles. De même l'intelligence divine qualifiait l'esprit 
avant l'enveloppement dans les corps, elle découvre les choses cachées. Par elle 
on saisir le vrai en tant que vrai et le faux en tant que Faux, les découvrant d'une 
manière certaine sans confondre les choses, sans être étonné des difficultés et 
calamités, ce qui est tenir la balance juste entre les deux plateaux, celui de la 
vérité et celui du faux par elle. On connait comment réaliser l'équilibre entre les 
choses en mettant route chose à sa place, soit dans le plateau de là vérité, soit 
dans celui du faux. C'est par elle que l'on distingue bien route forme de prépon- 
dérance entre les choses ex l'équilibre; cette intelligence divine prend sa science 
de Dieu, sans intermédiaire, n'ayant pas besoin d'instruction ni d'information 
d'aucun informateur, Par contre, tout ce qu'elle veur saisir comme connaissance, 
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clle Le reçoit de la Réalité Absolue sans inrermédiaire, C'est cela l'intelligence 
qu'il fut mettre devant sai. Les degrés de l'intelligence sont au nombre de trois : 


L'intelligence divine 


Le premier est celui de l'intelligence divine qui esc la pure lumière divine qui 
se déverse à l’intérieur de la réalité de l'esprit er qui le guide dans la poursuite de 
ses objectifs. Ne parvient à certe intelligence que le gnostique parfait, 

Le second degré est celui de l'intelligence universelle couverte d'une légère 
écorce de ténèbres ; elle découvre les choses, la réalité des choses universelles, 
tant extérieurement qu'intérieurement, La différence entre elle et la première 
intelligence, est que la première invelligence découvre les choses extérieurement. 
et intérieurement er qu'elle est face aux réalités de la Présence Sancifiée, assise 
sur le siège du pouvoir absolu gouvernanc toute chose comme elle le veut, tout 
lui abéissant et rien ne lui désobéissant, randis que de nombreux voiles cachent 
la présence divine à la seconde intelligence, l'intelligence universelle, elle ne 
cerne rien des secrers de cette présence, ne découvrant Les réalités apparentes 
et cachées de l'univers que par La lumière divine qu'on jette en elle pour qu'elle 
gouverne les choses comme elle l'entend tamtôr, er difficilement tantôt, prenant 
difficilement connaissance de la source des choses et de leurs origines, des formes 
apparentes de l'univers, et non de l'intérieur, à partir de la Présence Sanctifiée, 
par Les réalirés de l'univers, extéricuremenc et intérieurement, et la connaissance 
provenant extéricurement des univers mystérieux ec apparents car la distance 
st grande. L'incelligence universelle, à ce degré, pèse les choses par la balance 
de l'équilibre comme elle connaît les choses ec Les fins qui sont les leurs, où clles 
finiront, Cela fait partie des grandes questions (matthb) les plus hautes. Même 
si sa siuation ne lui permer pas d'atreindre le degré de l'intelligence divine, 
elle en tire profit grandement ayant des connaissances er des savoirs immenses 
même si ceux-ci ne portaient que sur les formes extérieures du monde, 


Cette incelligence est partagée par le croyant ét l'incroyant, La seconde, 
certains incroyants peuvent la recevoir en désobéissant en permanence à leurs 
caprices et en observant le Pudn al-iléhiye, ce qui ne servirait à ren sans 
croyance. Mais ils peuvent découvrir certaines de ses parricularités, l'incelli- 
genec universelle, en ce monde pauvant découvrir certains mystères et agir sur 
certaines propriétés et secrets, avoir une parole décisive sur nombre de choses. 
Mais cela ne fait qu'accrotre leur perdition dans l'au-delà, -Que Dieu nous en 
préserve par Sa grâce et Sa générosité ! 
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Le troisième degré de l'intelligence est Le plus bas, le plus uivial, c'est celui de 
l'intelligence pratique par laquelle on régit les affaires de ce monde er ses aspects 
extérieurs. Guidé par les plaisirs, les penchants, l'amour du repos, l'acharne- 
ment dans la poursuite ses caprices et évitant tout ce qui pourrait contredire ses 
afhires. Certe incelligence est partagée par l'homme er l'animal. Mais l'incelli- 
gence qui prime, est l'intelligence supérieure divine qui est au-delà de l'intelli- 
gence universelle. 

Son propos : # qu'il a mis devanc lui », parce qu'invité à la perféction ex à la 
dépendance envers Dieu -Qu'l soit exalté-, la perfection de la purification de 
tout ce qui n'est pas Dieu, concrètement, en rapport, permanence, coexistence, 
observarion, Fmiliarité, volonté, ce pour quoi il doir être mis en avant, car atti- 
rant celui qui le suit, vers la Présence de Dieu, le purifiant de tout ce qui n'est 
pas Dieu. Ce pour quoi on doit le mettre en avanr er Le suivre. 

Et son propos : x dont tu fus l'imam » Fait allusion à l'état de la personne 
concernée dans la mesure où son humanité l'a dominée. Elle n'agit que pour 
ses plaisirs qu'elle met en avant, un imam qu'elle suit en rejetant l'intelligence 
divine er sa loi loin derrière elle ; c'est pourquai elle für son imam. 

Son propos : Let prie le matin à l'heure du 47» veut dire accomplir une 
prière, comme celle du marin, au débur du ‘#r. Er le matin, ici, est celui de 
l'existentiation des âmes dont Le soleil se leva de la Présence du Néant vers celle 
de l'existence, lui donnant le mot fr (matin) carla clarté des âmes qui consti- 
went Le soi-même de l'existence je levant des ténèbres du néant comme se leva 
le matin des ténèbres de la nuit. 


Son ptopes : « au début du Hs» est la vie des âmes au débur de leur exis- 
rence, allusion à l'état de l'âme et tour ce en quoi elle se rrouvait dans une 
parfaite pureté, netteté et perfection de la connaissance de Dieu, la perfection 
de son amour envers Son Essence, son oubli de tout ce qui n'est pas Dieu au 
service duquel il se consacre dans les convenances qu'il doit observer avec Lui 
faisant de cela une habitude durable tendant à Le sublimer, de Le magnifier 
sans se soucier d'autrui. Tel fut l'état de l'esprit au débur de sa naissance au 
premier temps de sa ic, au lever du matin de son existence, Le compositeur 
dir à aspirant : « Si ru pries pour Dieu -Qu'il soit exalté-, accomplis là prière 
des esprits, au début de leur vie, au lever de leur matin, où ils connaissaient 
parfaitement Dieu suivant l'écat mentionné. C'est ce qui est convenable avc la 
Présence divine. Autrement, non. Car Sil passe dans ton esprit autre que Dieu 
pendant ta prière, eu ne pries pas, ta prière n'est point celle des gnostiques, 
suivant l'état dans lequel se trouvait l'esprit au début de sa naissance. C'est 
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pourquoi le compositeur a dir : « Telle est la prière de ceux qui connaissent leur 
Seigneur. » 

On trouve dans quelques aurres versions, les vers suivants : « et prie La prière 
du deubr au début du ‘2x symbolisant par le denbur (apparition) l'appari- 
tion première des âmes des ténèbres du néant vers les clartés de l'existence au 
premier temps de leur vie qu'exprime le matin. C'est pourquoi ditzl : «relle 
est la prière des gnostiques » car le gnostique, en se levant pour prier, laisse 
l'existence tout entière derrière lui se dirigeant vers la Réalité Absolue de rout 
son te, extérieurement et intérieurement, n'ayant ni amour ni sublimation, ni 
exahation, ni considération, ni sentiment d'existence, ni illusion, ni sencatian 
que pour Dieu -Qu'l soit glorifié- comme À l'éta premier de l'esprit, ainsi que 
j'ai dit au débur. 

Son propos : « Si tu Ft partie d'eux, c'est-à-dire des gnostiques, asperge la 
terre par l'eau de cetre mer. » C'est-à-dire que la terre est l'extérieur de la loi, 
relatif aux commandements obligatoires dont l'exécution est, envers 
dévotion, servitude et vassalité. 
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Son propos : » par l'eau de certe mer», désigne la mer des vérités essentielles, 
allégoriquement ru ne Ais aucun acte, parmi ceux qui te sont commandés obli- 
gauvirement par la loi, que au ne Le représentes la Vérité devant toi, comme re 
cernant, Cobservant, re plaçant sous son emprise, sous sa présence ec son pouvoir 
te mettant en mouvement et en repos, Ce témoignage ne serait plus une convic- 
tion seulement, mais aussi direct, réel, saisi avec certitude, généré par la pureté des 
és mystiques, exprimant la perfection des véricés essentielles sur les degrés de la 
descente, où il ny aurait plus rien à dire, C'esr cer étar qu'an appelle asperger la 
terre de la loï par la mer des vérités essentielles. -Que la paix soir avec vous !- 

Quelle est la différence entre dévorion, servitude, vassaliné? La dévarion, elle, 
consiste à accomplir le commandement de Dieu cel que défini par l'islam À un 
point rendant parfait celui-ci (tn). Le concerné n'a de présence (ner) avec 
Dieu que rarement, difficilement. 

La servitude, quant à elle, est l'accomplissement du commandement divin 
au niveau de la foi, où le concerné est présent avec Dieu dès le début, par delà 
un voile épais ct, à la fin, par-delà un voile translucide, tandis que la vassalité, 
elle, est l'accomplissement du commandement divin au degré de l'ésé dont 
Le concerné ne voit, à ses yeux, d'autre existence que celle de la Réalité Absolue 
—Qu'Ele soit glorifiée er exaltée- qu'il perçoit directement par l'œil de sa dl 
voyance er la lumière de sa certitude, « le rayon de la chairvoyance, dit Ibn ‘At 
ITA, re faisant arrester ta proximiré avec Lui et l'œil de la cairvoyance lattes 
tan & propre extinction dans Son existence, Et le devoir de la clairvoyance est 
de fhire de toï un témoin de Son existence et non & propre extinction, encore 
moins ton existence, Les rayons de la clairvoyance sont la lumière de l'inrelli- 
gence er la dévotion du bénéficiaire est ce qu'on appelle dévotion en vérité, L'œil 
de la clairvoyanes est la lumière de la science, et la dévotion du bénéficiaire est 
appelée servitude, le devoir de la clairvoyance esc la lumière de La vérité et la 
dévotion du bénéficiaire s'appelle vassalité. Que La paix soit avec vous ! 

Son propos : « hisele au degré des hommes libres » signifie, chez lui, que 
l'homme libre est celui qui ses libéré de l'esclavage des autres par amour, 
volonté, penchant, sublimation, familiarié, coexistence, observance et absorp- 
tion dans la Présence du Tout Puissant, n'ayant plus de connaissance d'autrui 
que Lui, n'ayant avec autre que Dieu ni repos, ni séréniré que Dieu, ni informa- 
don, toute la créature devenant À ses yeux comme des excréments à la surfice de 
l'eau. Un grand inidé a dit: 

» Je souhaite en ce temps chose inconcevable: 
Voir de mes yeux un seul visage libre. 


Qi a$) 2 5555 ce A4 As nd JE 


902. Chap IT Résolu par propos ip 


Là finie la dictée que notre Shaykh Abd L'Abbis at-Tijänt nous donna en 
commentant ces vers, in extenso, ver la fin de Shr'hän de l'année 1206 -Que 
la paix soit avec vous er que Dieu bénisse et sauve notre maître et seigneur 
Muhammad, sa Famille ec ses Compagnons 


Le sens de l'âme, de l'esprit er du cœur 


Je lui ai demandé également si l'âme, l'esprit, le cœur et le secrer, constituent 
des noms pour un seul nommé ou si chacun est à prendre à part. Car si nous 
disons que ces noms sont pour un seul nommé, quelle seraît alors l'utilité de 
cer pluralité d'expression. Si nous disons que chacun est à prendre à part, là 
parole concernerait alors l'esprir qui, lui, est celui qui jouit mais qui ressent 
aussi la douleur du châtiment, Explique-nous alors, d'une manière satisfaisante 
et Que la paix soit sur notre maître er professeur ainsi que la miséricorde er les 
bénédictions de Dieu 

I répondi ce done voici le texte : « Sache que ces différents noms ne désignent 
qu'un seul nommé et qu'ils ne constituent aucune pluraliré. Ce sont les noms 
de l'esprit qui se dénombre à cause du dénombrement de ses degrés. Pour expl 
quer cela, c'est que Dieu Qu'il sait exalté 1 à créé l'esprit humain à partir de 
la pureté essentielle de Ia lumière divine, qu'il l'a tiré du flux du md” originel 
et la déposé dans un réceptacle où il ne cessair de connaître parfaitement Dieu 
Qu'il soit exalté= installé dans Son amour et Son unité, connaissant Ses Noms 
et Atrributs, ne se tournant vers autre que Lui, n'ayant cure de rien excepté Lui, 
n'ayant jamais cessé d'être ainsl, extrémement pur, extrêmement éloigné des 
connaissances des autres intelligences. Plus, 11 le logea dans le flacon qu'est le 
corps humain en lui assignant, une fois logé dans celui-ci, une vie er une saisie 
de La réalité, C'est ainsi qu'il devint, dans le corps, une âme qui est, elle, certe 
vapeur simple qui porte, woute la force de la vie, de la sensation, du mouvement 
et de la saisie des réalités. L'âme quant à elle, est une chose dont on conne le 
principe mais pas la réalité car elle s'est formée de l'union de l'esprit er du corps 
er quand ils se séparent, son existence s'anéantit. C'est cette réalité qu'on appelle 
nafi (souffle) qui est la source des traits moraux blämables er des mauvaises qua- 
lités et que tant que force reste À sa loi er qu'il domine le serviteur, l'esprit resre 
un prisonnier entre ses mains er n'agit que sclon son bon-vouloir. Il est donc 
dans la perdition la plus extrème er dans l'éloignement par rapporc à la Présence 
divine malgré la puissance de la luminosité de l'esprit due à sa localisation dans 
le corps et au fuir qu'il a été souillé par ses souillures ee bassesses à tel point que 
la loi de l'âme concupiscente l’a dorainé et qu'il est devenu un libertin éloigné 
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904 Ch 
du commandement de son Seigneur, Voilà les vestiges de la loi du corps, ce 
corps formé aux lieux même des ténèbres que canstiruaient l'eau et la terre, où 
elles étañent dans une extrème opacité, tandis que l'esprit provenaîr de la pure et 
essentielle Lumière Divine, devenant extrémement pure et essentiel. 

Il est donc la plus pure des essences, la plus sublime. Er l'esprit n'a acquis 
l'opacité que dans l'univers du corps, Et tanc que l'esprit vincline vers k 
péchés, les transgressions et là poursuite des plaisirs, on l'appelle, à ce degr 
«âme commandant Le mal ». Mais s'il est rouché par les grâces divines et qu’ 
sort de rour ce qui le marquait comme péché et transgression, grâce au repentin, 
qu'il se blâme soi-même, en raison de tour ce qu'il a négligé des droits de Dieu, 
ee se dissuade de tout cela et revient à la porte du Très Généreux et Noble, à ce 
degré, il s'appelle âme qui se blme car se blamant lui-même à cause de tout 
ce qu'il avair négligé parmi Les droits divins. Puis quand le touchent quelques 
lumières divines lui permertant de sortir des ténèbres des péchés et des trans- 
gressions dites « péchés mortels» er qu'il ne lui reste que quelques transgressions 
minimes, an l'appelle, à ce degré, gel, car il subodore l'odeur de k Présence 
sanctifiée er, tantôr, agitée par l'odeur des effluves sanctifiées il sent la nostalgie 
de l'érat où il se trouvair à sa première existence, ec tantôt, il est dominé par 
l'apacité des ténêbres de sa nature originelle, qu'il a acquise en se logeant dans le 
corps rendu impur par ses impuretés et souillures, 


C'esc pourquoi il est nostalgique des exigences de ses plaisirs et de la poursuite 
de ses caprices qui le poussent à s'activer entre ses deux états, C'est pourquoi an 
l'appelle galb (mouvement) car il se meut par nostalgie de cetie présence sanc- 
rifiée, se levant pour y aller et nostalgique aussi des ténèbres de sa nature faire 
de plaisirs ex de cransgressions <inclinant vers lui pour sy installer. C'est pour 
quoi on l'appelle à ce degré galh en raison de la pluralité de ses mouvements. 
Et puis quand sirradie sur lui provenant des lumières divines, de la présence 
sancrifiée, de quoi lui permettre d'être parfaitement pur par rapport à routes 
Les transgressions et opacités, simples, petites ou grandes parmi elles, er que son 
pied reste ferme dans l'action et l'obéissance à Dieu vers qui il se tourne et que 
S'apaisent er se calment ses troubles à partir de la, on l'appelle, à ce degré, l'âme 
apaisée. Mais il lui reste encore quelque indlination vers autre que Dieu même 
si celle-ci est lice, il en reste des traces de ortuostté comparé à la rectirude, 
autant qu'il reste de ses superbes visions et choix pour ses propres intérèrs. Puis 
quand s'irradient sur lui des lumières divines, ce qui détruit les constru 
de ces choix ét habicudes, et le fait revenir à Dieu -Qu'l soit cxalté- débar- 
rassé de sout ce qui n'est pas Lui, il est, à ce degré, appelé âme agréée même 
s'il resce encore quelques vestiges des constructions détruires auparavant, traces 
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semblables à celles d'une blessure guérie. De cette relation, il lut reste encore 
quelque résistance à Le Présence de là Réalité, mais quand s'rradie sur lui, pro- 
venant des lumières des présences sancrifiées, de quoi parfaire sa pureté, par 
rapport aux traces des ses illusions er plaisire sensibles qui font disparaitre cela 
matériellement et potentiellement, que toute existence de ces demiers disparait 
et se néantise, sa présence fait Îluer la grande Lumitre qu'on appelle, dans la 
terminologie des gnostiques, « La grande ouverture, où il n'y aurait plus de 
nom existant à part la conremplation de la Vérité, par la Vérité, dans la Vérité, 
pour la Vérité, de la Vérité. C'est ce qu'on appelle « extinction de l'extinction » 
(and aLfant). 
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À ce niveau l'agrément de son Ciéateuc pour lui devient parfait, Cest la 
raison pour laquelle on l'appelle âme agréée. S'il Sirradie sur lui, venant des 
lumières de la Présence Sancifiée, de quoi lui permettre de distinguer et de 
détailler les degrés, d'en connaître les propriétés et les droits er les exigences et 
obligations globalement et en détail on l'appelle à ce degré l'ime parfaite (agé 
kämile). Puis Sitradie sur elle, provenant des Lumières de la Présence Sanctiiée, 
de quoi détruire les allusions construites et les expressions matérielles une: fois 
qualifiée, par tour cela, extérieurement ec intérieurement. Ensuite 'irradie sur 
lui, venant des Lumièrés de la Présence Sanctifiéc, de quoi lui permettre d'être 
en relation avec le pureté originelle, au degré occulté, relation semblable à celle 
existant cute là clarté du soleil er la nuit, appelant, à ce degré, occultation, 
étant éloïgné maintenant de la saisie des intelligences, de la réflexion, des com- 
préhensions, Après, il continue à monter les degrés infinis, tout au long de sa 
vie ici bas, et pendant son séjour à Barzahh, pendant son éternité pérenne au 
Paradis, son ascension ne s'arréranc ni ne finissant, À chaque étape, il découvre, 
grâce aux Atrnibuts de Dieu er de Ses Noms, Ses Secrets, Ses Lumières, Ses 
Ouvertures, Ses Flux en rapport avec le degré qu'il a quitté en montant, mais 
qui ne représente qu'une goutte tirée de la mer par rapport à leur grandeur, Et 
il en sera ainsi à chaque fois qu'il monte un degré où il acquiert, par le biais de 
ses flux, de ses rayonnements, de ses connaissances, de ses savoirs, de ses secrets 
et de ses ouvertures, de quoi établir des relations avec ce degré qu'il a quitré en 
montant telle que la relation existant entre la clarté du soleil er les ténèbres de 
la nuit, en raison de leur pureté. Le degré qu'il monte, au dessus du degré de 
l'oceukation, s'appelle, ici, « secret », en raison de l'extréme éloignement par 
rapport au degré de l'occultarion, et à celui qui le suit, où existe le degré où 
on l'appelle sirru s-sir, un autre où on l'appelle sirr wo sir, au uoisième degré, 
Sirru ssirré sairré, au quatième degré sir s-sirri sir s-srr (quatre fois). au 
cinquième degré sérra s-sérré s-sirri s-sirri sir, et ainsi de suire ; à chaque fois 
qu'il monte un degré il y acquiert des noms entre les noms du sir, jusqu'à dix 
degrés relatifs au celui-ci, jusqu'à 100, juiqu'à 1000, jusqu'à l'infini, 

11 Sest maintenant évident que ces noms, nombreux, sont pour un seul 
nommé esprit. Point de différence sur ce nommé qui est esprir ; il n'y a de dif. 
férence qu'en ce qui concerne les Noms, en raison de Ia différence des degrés de 
l'esprie, ainsi que nous l'avons dit. -Que Dieu nous accorde l'inspirarion ! 

Quant à la question de l'esprit, de l'âme et du corps etc. la réponse est que 
celui à qui ‘adresse ce discours divin, dogmatiquement, est l'esprit (#44) car 
étant également Le cœur et l'âme comme dit relativement à ces degrés. Ce n'est 
pas au corps que s'adresse ce discours, seulement il a éré eréé comme réceptacle 
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de l'esprit ec une monture pour lui, qu'il monte pour accomplir les obligations 
que son Créateur lui à imposées. Il est donc le responsable, c'est-à-dire lime, 
à qui on demande compte sur le Pacte, qu'on tétribue, qu'on châtie, à qui lon 
accorde des faveurs et que l'on frustre aussi, Il ne peur éprouver ni un châtiment 
ni un délice qu'érant unique dans le corps, selon l'unique choix de Dieu. 1 est 
donc composé dans ce corps qu'on châtie par san châtiment et qui jouit des 
délices par sa jouissance après la mort, on la recompose au Burzath, dans un 
autre corps dans lequel il sent le goûr des délices ou celui du châtiment, Ce qui 
estarresté par la parole du Prophère (4) : « Les âmes des mariyres sont dans les 
becs d'oiseaux verts. » Et sa parole : « Quand meur le croyant, on lui donne 
la moitié du Paradis.» Il entend per certe moitié celle des délices existant au 
Parudis eur la perfection des délices du Paradis ne se réalise qu'avec l'union de 
âme et du corps. Voilà pourquoi elle a la moitié des délices er lui l'autre moitié. 
Et c'esr en raison de la non-composition de l'ime dans Le corps au Barzzkh que 
l'âme jouit des délices sans Le corps au Paradis eù elle a La moitié des délices que 
ce adith appelle moitié de Paradis. Mais cela n'est donné qu'aux gnostiques 
seulement et aux maryres, Les autres croyants sont frustrés du pouvoir de se 
mouvoir dans le Paradis avant le Jugement, on leur présente seulement leur 
demeure dans celui-ci matin ec soir. 
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Communications avec les gnostiques 


Quant à la question dur dialogue avec les gnostiques à ce degré, ceux-ci 
n'entendent pas la parole de l'Essence sanctifiée, qui est sa propre subsistance 
car cela est impossible au regard d'un verset précis où Dieu -Qu'Il soit exalré- a 
dit: « I n'est donné à aucun être humain de parler à Dieu, que par Révélation. » 
{a Conulraton, 51) Excepté cependant nos seigneurs Moïse et Muhammad paix 
sur eux qui entendirent en efle la parole du Subsistant par Soi, dans l'Essence 
de Dieu -Qu'Il soir exalté-. Quant au dialogue connu chez les gnostiques, ce 
dialogue crée, en eux, 2 parole, dans leur esprit, quand celui-ci est occulté ou 
super occulté ou devient un sir ou autre chose, parmi les degrés, L'essence de 
Dieu crée un discours dans l'esprit dont on ne doute pas qu'il soit celui de Dieu 
=Qu'l soir exalré- le rapport de ce discours adressé à Dieu étant semblable à 
celui existant entre Créateur et créé, encre façonneur et façonné, non comme 
celui existant entre le discours ec le locuteur qui attribue ce discours à Dieu 
= Qu'il soit exalté- en cerre circonstance même, du fait qu'en ce moment même, 
il ne comporte ni erreur ni supposition, ni déficience, rien des sources d'erreur 
car, l'esprit, en ce point, s'appelle « sanctuaire sacré » en raison de ce qu'il est 
impossible à autre que la Vérité Absolue d'y accéder. Ft puis ce discours, arrivé 
au serviteur, lui enlève ses Facultés, ses sentiments, on témoignage, sa science, 
son ouï ét sa vision au point qu'il n'appréhende plus que la Réalité Absolue, ne 
sente que l'exiscence de La Réalité étant absent, abstrait et absorbé par elle par 
rapport à tour autre chose. 

Il reçoit, à partir de cette manifestation de la lumière sanctifiée er du secret 
pérenne, de ce discours, de quoi être un intermédiaire entre lui ec l'entité subsis- 
tante de l’Essence divine en comprenant qu'il provient de Celle-ci; il ressent du 
sglaisir, de quoi lui Rire entendre l'entité subsisranr dans l'Essence Elevée. C'est 
dans ce sens qu'on dir qu'il l'a entendue, la parole de Dieu. Exemple en est, dans 
la vie ordinaire, celui de l'endormi, qui est capable de nous informer de mystères 
ct rêves qu'il reçoit non sous leur forme concrète mais par le biais de modèles 
qu'il reçoit pendant son sommeil, Ce qui permer à celui qui a le pouvoir d'inter- 
préter ce rêve de dire que ce rêve signifie telle ou telle chose d'entre les mystères 
ou autres informations. La connaissance de ce mystère par le sommeil, n'est pas 
concrèement perçue par le dormeur parce qu'elle lui parvient par le biais d'un 
modèle que la Réalité Absolute jetre en lui et qui fait qu'il reçoit connaissances de 
choses mystérieuses par le canal de ce modèle, C'est ainsi que ce dialogue est une 
médiation entre le Iocuteur er le principe subsistant en l'Essence de Dieu Qu'Il 
itexalté- er qu'on appelle, chez les savants, l'inspiration. 
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La réponse est maintenant assez claire et il est évident qu'il n'est pas du pou- 
voir humain de parler à Dieu sans intermédiaire car si on le pouvait l'an serait 
anéanti purement et simplement, C'est pourquoi la Réalité Absolue met entre 
le et lui un voile pour qu'il puisse saisir le sens de la parole éternelle. C'est de 
e point de vue qu'on lui applique le nom de parole de Dieu -Qu'il soft exalré 

Quant à question relrive à l'éar de l'ame comme sachant tout ce que son 
action peut attirer comme conséquence à l'avenir, comme bonheur, salut ou 
malheut, quand elle était dans la précaistence, avant qu'elle ne füt enveloppéc 
dans le corps, le réponse est qu'elle fgnorait cela car lorsqu'elle a été eréée dans la 
précxistence, lle ne savait pas pourquoi elle l'avait été ni ce qu'on voulair d'elle 
Jusqu'à ce que Vinr la signature du pacte et la prise en charge du dépôt. C'est en 
moment-là qu'elle a su pourquoi elle avait été créée er ce qu'on voulait d'elle en 
Jui donnant des responsabilités mais sans savoir quel serait son sort : heureux ou 
malbeureux. -Que Dieu nous inspire. 

Quant à la question de savoir si, une fois acquises ses connatssances, le gnos- 
tique retournera où non au degré où il était avant son installation dans le corps 
En ant qu'esprit, ou à un autre degré plus élevé ou plus bas etc. La réponse est 
quil n'est pas nécessaire qu'il retourne à son degré inirial ou à un autre degré, 
inférieur ou supérieur. Sachons seulement que tous les degrés de la connaissance 
appartiennent à Dieu -Qu'l soit exalté- qui les donne à ses servireurs en vertu 
de Sa Volonté et de son choix, Les expériences à ce niveau sant différentes et les 
degrés disproportionnés, Il en est de même de la saisie des connaissances où il 
s'est donné au serviteur que ce que Dieu veut lui donner selon Sa Volonté er 
Son Choix. 11 ny a aucune relation propre au serviteur ici même. -Que Dieu 
nous inspire, 

Quant à la déchéance des gnostiques, pour savoir si ces derniers peuvent être 
déchus ou non de leur degré, la réponse est que nul n'est à l'abri de la déchéance 
parmi les gnostiques excepté le pôle suprême, lui seul, ou celui qui détient par 
devers lui le Nom Inefluble, ou celui à qui un maître parfair à donné l'assurance 
qu'il ne serait pas déchu. -Que la paix soit avec vous. 
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La réalité de l'Homme 


Layanr interrogé sur la réalité profonde de l'homme, sur sa nacure originelle 
€t sa création, il (le Shaykh) répondit en disant : « Il (l'homme) constitue une 
union du corps et de l'âme dans laquelle aucun des deux n'aceapare route [a 
réal au détriment de l'autre, Dieu -Qu'l soit glorifié ec exalté- n'a évoqué de 
La réalité de l'être humain que l'enveloppe corporelle : « Nous créâmes l'homme 
d'une portion de boue. » (Le Gens 12) « Lis au Nom de ton Seigneur, qui 
créa l'hamme d'un caillot de sang, v (Le Gailor de Sang. 1), entres autres versets di 
Coran. 1 t'y évoque l'homme que sou sa forme matérielle, Quant à son âme, 
Dieu en a caché la réalité profonde, s'en réservant toute connaissance, excluant 
ses créatures, 

Quand la question a été posée à Muhammad (#6), le Seigneur lui avair dir de 
répondre : « Dis : L'âme procède de l'ordre de mon Maître. » (Le Vapage Nocturne, 
#5) Telle est la réalité matérielle dé l'homme. 

Quant à s2 réalité fondamentale, celle-ci n'apparait que sous sa forme sym 
bolique, à savers ls énoncés du Prophète (#). « Dien créa Adam à son image » 
usant ici d'un procédé métaphorique profond. L'homme es une présence qui 
réunir routes les perfecrions ct l'harmonie, il symbolise La beauté er est le récep- 
cle de ous les secrets divins, Dans AlFurihar al-Mabtiyya, il est dit : «Quelle 
réalité est celle de l'homme ? -Si tu veux, die qu'il est une forme issue de la 
Présence Divine ; si eu préfères, dis qu'il est le carrefour des Noms Divins. » 

L'on a dit qu'un « dévoilé » a dit que Dieu Qu'Il soit exalté- à créé l'âme 
dotée d'une dimension dont la longueur est égale à quatre Vingt mille neuf 
cents années, la largeur de même. Il l'a soumise ensuite à une éducation pen- 
dant laquelle 1 la flattait par pure bienveillance, avec Sa Beauté ct Sa Grâce, 
lui manifestant les marques de Son Amour. Lorsqu'elle fut sevrée, à la fin de 
cette éducation, elle en éprouva de l'amertume à cause de la sépararion. Elle s'en 
plaïgnit en disant : « Seigneur, je ne peux supporter notre séparation ». « Sache, 
lui rétorqua le Seigneur, que Nous ne avions point crée pour que tu chot 
Sisses pour toi-même, mais pour que tu manifestes, en toi, les mysrères de notre 
Unicité, » Telle est la vocation de l'homme. 

Il est aussi créé ayanc face intérieure et face extérieure. Sa Parole : «Je n'a 
créé les djinns er Les hommes que pour qu'ils m'adorent » (Le Vameus, 56) est 
une parabole en mpport avec ces deux aspects, dont l'un est celui du monde 
de la Sagesse, celui de l'extérieur er l'autre celui de la volonté divine qui en est 
l'intérieur, Mais la vocation de l'homme, à tout moment, a correspondu avec 
k réponse fournie par AJunayd à la question qui lui érait ainsi posée : « Quel 
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dessein est celui de Dieu sur Ses créatures ? », en disant : « Ce correspondant à 
ce que tu Les vois Fire, » Comme sil voulait dire que telle étair la raison pour 
lesquelles 11 les a créés, bien qu'il n'y air là que changement et mouvement pure- 
ment matériels, 

Ce qu'il voulait dire en revanche, C'est que l'ensemble de ces mouvements, 
changements et transformations du monde a une finalité, que tout cela n'est 
que le reflec de la manifestation divine car subissant l'action exercée par Ses 
Noms er Atuibuts. C'est ce qu'un gnostique exprimait en ces termes : à Îl nya, 
en ce monde, que perfection, aucune déficience en principe ; il n'y a que perfec- 
rion divine. La déficience n'y est qué relative. En réalité, il n'y a que perfection 
parce qué divine, » 

Qui arreinr ce degré de connaissance, bute forcément sur cette véricé. Que 
Dieu nous aide E C'est sur les instructions du Shaykh -Que Dieu l'agrée- que 
j'ai intitulé eee note : « Joyau inestimable distinguant clairement l'âme du 
souffle viral. » Que Dieu bénisse notre maître Muhammad, sa Famille et ses 
Compagnons ! 

Lon a posé à notre Maître -Que Dieu l'agrée- quelques questions, dont là 
parole du Prophète : « Les savants de ma communauté sont à l'exemple des 
Prophètes d'Israël. » er les paroles d'Abà al-Abhäs al-Mursi : « Si l'Envoyé de 
Dieu (#) n'était demeuré caché un seul instant, je ne me compterais plus 
parmi les musulmans. » Et également : « Nous avons traversé un océan au rivage 
duquel s'arrérèrent les Prophètes », 

La réponse -Que Dieu nous inspire par Sa Grâce et Sa Générosité, le bon 
chemin à ce que tu as évoqué concernant le hadich : « Les savants de ma com- 
munauté etc, », c'est que celui-ci n'est pas un hadith, noté par Suyôti dans : 
« Ad-Durra al-Muntarhira », comme faisant partie des hadiths réputés, L'auteur 
d'al-briz a demandé aussi à son maître que Dieu l'agrée- pour lequel il ne 
S'agit pas d'un hadith, l'évoquant seulement comme reçu par voie de dévoi- 
lement, n'ayant pas eu connaissance de la science du hadith. Sa parole est un 
argument solide contre quiconque d'autre ear il fut un pôle -Que Dieu l'agrée-, 
comme l'a déclaré l'auteur d'al-Tbriz susmentionné, 

Quant à la deuxième question, on ne lui trouve pas un texte provenant d'al- 
Mursi ainsi que l'a dit linterrogateur, Mais la vraie déclaration d'al-Murst est 
celle-ci : « Depuis quarante ans, l'on ne ma pas caché Dieu un seul instant. Si 
l'on m'avait caché l'Envoyé de Dieu (#) un seul instant, je ne me comprerais 
plus parmi les musulmans ». 
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Pour y répondre, il faut dire que cout cela est un privilège qui n'appartenair 
pas seulement à al-Muns mais aussi au pôle suprême, en chaque instant, depuis 
son installarion sur le siège de la Qurbäniyya. Depuis, il n'y a pas de séparation 
entre lui er le Prophète (#), où que l'Envoyé de Dieu puisse se trouver, dans 
la Présence du mystère comme dans celui du monde manifesté, l'œil du Pôle 
Suprème ne cesse de Le voir, ne pouvant en être masqué er aucun instant. 

Quant à la deuxième question qui est : « Nous avons traversé un océan au 
rivage duquel s'arrétèrent les Prophères.… » 11 agit d’une des paroles d’Abû 
Yadid al-Biscämi Que Dieu l'agrée Pas celle d'al-Murst comme tu l'as affirmé. 
La réponse est que le principe originel dont on ne peut pas dévier er auquel il 
doit croire chaque croyant et que vil en sortait, il abandonnerair un article de la 
oi, c'est que Dieu Qu'il soit glorifié er exalté- Se manifeste par l'élévation de 
Sa Grandeur, de Sa Suprémarie, par l'ensemble de Ses Attributs si élevés, Noms 
ct leurs particularités. Seulement cctic manifestation ne se produit pas chez 
chacun de la même manière ni selon un mode unique, mais différentes sont 
Les visions intérieures y relatives les unes des autres, Les secrers des créctures par 
rapport à cela, sont tout aussi différents les uns des autres, aussi considérables 
où insignifiants qu'ils soient, Elle apparait à toute personne suivant ses passi- 
bilités et selon ce que peut contenir sa besace des rayonnements de la Beauté 
Sanctifiée, qu'on ne peur appréhender du reste complètement, ni en concevoir 
limite ou fin. 
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Si eu as compris tout cela, tu dois savoir que ce qui se manifeste au degré 
du Prophète comme artriburs, noms er vérités, nul ne peut prétendre les 
appréhender, penonne jusqu'aux plus grands, plus décenminés des Messagers, 
2 fortiori ceux situés au dessous. Nul ne peut prétendre l'appréhender parmi 
eux. Loceupant du degré de prophétie ne peut espérer l'appréhender, encore 
moins celui qui possède le degré d'Apostalat, Lui non plus ne saurait l'appré 
hender encore moins aucun des pôles, encore mains l'occupant du degté de la 
Qutbäniyya, aucun Véridique. 

Si celle est la situation, er si mu as saisi maintenant ce détail, sache à pré 
sent que dans les locurions chéophaniques qui sortent de la bouche des grands 
gnostiques, il y a de quoi donner l'illusion ou lisser croire qu'ils jouissent 
d'un dévoilemenc et d’une grandeur qui les merrent au dessus des degrés des 
Prophères ct des Messagers comme c'est Le cas suivant les propas d'Abà Yaztd 
al-Bistämi où il dit qu'il avait traversé un océan au rivage duquel s'étaient arèrés 
les Prophères. C'est Le cas encore du shaykh Abd AÏ-Qadir al-i : « Vous, tous 
les Prophères, on vous a danné Le cire, mals nous, on nous a danné ce qu'on ne 
vous a point donné. » De mème, ceux d'Ibn al-Firid Que Dieu l'agréc- que 
voici + 


+ Tenez ! Locéan que je traverai, au rivage duquel Les anciens 
S'arrétèrent par respect dû à aa grandeur!» 


Qui dir aussi + 

4 Môme si je ne suis qu'un humain de par ma forme, 

Ji gardé de hi un principe attestant de ma paternité. » 
plus loin : 

« Déjà au berceau, mon groupe était celui des Prophètes. 

Ex das les lois de ma Table Gardée, Ouverture et ma sourate. » 
Et aussi : 


« Salue mon antique assemblés par quei l'on créa 
Les anclens de ma tribu es er petits de mom enfance. 
C'êst du reste de ma coupe bu par mer 
Contemporains et ceux qui me précéclèrent tirérent. 


II l'a dit aussi dans la Adfipue: 


« Tous qui sont dans Ton enceinte T'aimens certainement, 
Mais, moi seul suis tous qui sons dans l'enceinte, » 
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Si tu as compris tout cel, ru dois savoir que ce qui se manifeste au degré 
du Prophète comme autributs, noms et vérités, nul ne peur prétendre les 
appréhender, personne jusqu'aux plus grands, plus déterminés des Messages, 
à fortiori ceux situés au dessous. Nul ne peut prétendre l'appréhender parmt 
eux. Loccupant du degré de prophétie ne peut cspérer l'appréhender, encore 
moins celui qui possède le degré d'Apostolat. Lui non plus ne saurait l'appré- 
hender encore moins aucun des pôles, encore mains l'occupant du degré de la 
Qusbänia, aucun Véridique. 

Si telle est la situation, et si ru as saisi maintenant ce détail, sache à pré 
sent que dans les locutions chéophaniques qui sortent de la bouche des grands 
gnostiques, il y a de quoi donner l'illusion ou laisser croire qu'ils jouissent 
d'un dévoilement et d’une grandeur qui les mettent au dessus des degrés des 
Prophètes er des Messagers comme c'est le cas suivanc les propos d'Abü Yarid 
al-Bistimi où il dit qu'il avait traversé un océan au rivage duquel s'étaient arrêtés 
les Prophères, C'est Le cas encore du shaykh Abd Al-Qädir al-Jii : « Vous, tous 
les Prophères, on vous a danné le titre, mais nous, on nous a donné ce qu'on ne 
vous 4 point danné. » De même, ceux d'Ibn al-Firid -Que Dieu l'agrée- que 


voici + 
Tenez ! Locéan que je maversai. au rivage duquel les anciens 
Sésrrétèrent pur respecr dû à ma grandeur 
Qui dir aussi : 
« Môme si je ne suit qu'un humain de par ma forme, 
J'ai gardé de lui un principe attestant de ma paternité » 
Et plus loin : 
“ Déjà au berreau, mon groupe était celui des Prophères. 
Er dans les lois de ma Table Gardée, l'Ouversurs est ma sourate. » 
Er aussi 


 Salie mon antique assemblée par quoi lon créa 
Les anciens de ma tribu et les pets de mom enfince. 
C'est du reste de ma coupe bu par mes 
Comiemportins er ceux qui me prérédèrent trèrens. 


I l'a dit aussi dans la Käfya + 


« Tous qui sont dans Ton enceinte T'himent certainement, 
Mais, moi seul, suis tous qu sont dun l'enceinte. » 


see 
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Il'en est de même du propos d'un gnostique : « Là où finissent les pas des 
prophètes, commencent ceux des saints.» La réponse à cela est que les locutions 
théophaniques du gnostique durent un temps pendant lequel il reste absorbé 
dans l'extinction de son âme ex l'absorprion de celle-ci en Dieu, à telle enseigne 
quil sort du cadre de sa propre conscience et du monde manifesté échappant 
À l'ensemble de ses propres sensations er existence, Mais de temps en temps. 
cela peut se produire à telle enseigne qu'il absorbe dans l'Essence de la Vérité 
Absolue et Exaltéc ec descend vers lui, en provenance des sphères divines sancti- 
Fiées, accompagné de certains arcanes, un flux lui imposant de cémoïgner par sa 
propre essence, celle de la Vérité Absolue, parce qu'absorbée et fondue complète- 
ment dans Celle-ci, déclarant, à ce point, la Parole de Dieu Qu'il soit exalté-: 
+ Il n'ya aucune divinité excepté moi seul et. », entre autres glorfications elles 
que a parole : « Comme je suis majestueux ct ma grandeur sanctifiée !» À ce 
stade, le gnastique est excusable, car l'intelligence avec laquelle il distingue les 
états de ses propres habitudes et qui lui donne les détails liés aux degrés, et lui 
fait saisir tout ce dont Dieu est digne comme attributs, lui échappe, érant effacé, 
absorbé et fondu totalement, 

En perdant son intelligence avec la disparition de celle-ci et Je flux sanctifié 
qui l'a envahi, il parle et exprime à la place de Dieu. Les locurions théopha- 
niques dans lesquelles sombrent ces créatures de Dieu, y substituant à Lui, en 
parlantavec ses propres paroles, non plus avec les leurs, exprimant ce qui esr dans 
l'Essence de La Réalité Absolue, non plus ce qui est dans leurs propres essences. 
C'est sur ce terrain qu'Abà Yazid Al-Bistimi s'exclamait: « Gloire à moi, que 
snon degré est élevé !» C'est aussi la parole de Halläj : « Je suis la Vérité !» « I] 
n'y à dans le manteau que Dieu !» Il en est de même de ce qu'un autre à dit : 
+ La terre est mienne er le ciel mien, » At-Tstari-Que Dieu l'agrée L- a dit + 

Reconais que je sui chase étonnante pour qui me voit : 
Maïs je sus l'amoureux et l'amant : point Là de erond ? 


Ilen est de même de sa parole : 
«Je suis Celui que j'aime et Celui que j'aime es devenu moi... » 


Notons qu'Ibn al-Härid en a dit bien d'autres. 

Voilà ce qui se passe cher les gnostiques comme extinction et absorption dans 
l'Essence de la Réalité Absolue, Cela est au-delà de ce qu'on peur exprimer par 
la parole. On ne l'appréhende que par expérience spiriruelle et la pureté des 
États mysciques. Ne saisir certe vériré que celui qui en a l'expérience, Quelques 
fois. certe absarption du gnostique er son extinction se produisent, absorbé dans 
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l'essence du Prophète (4) quittant complètement sa propre essence, le Prophète 
) l'illuminant de certains secrets. À chaque fois que son essence est imbue 
de ce secret, il ne perçoit plus sa propre essence maïs celle du Prophète (2) qui 
lui passe, en ce moment à, certains des privilèges lui apparcenant entre autres 
privilèges que nul autre que lui n'espère obtenir. Er il ne parle qu'au nom du 
Prophète (X) comme son substieur, sur certaines choses dont il en a obtenu 
l'exclusivité de la part de Dieu entre autres privilèges immenses lui conférant 
un rang élevé, une noblesse et une éminence sur tous les autres degrés des 
Prophères er des Messagers, Il enseigne d'après la science que Dieu a donnée 
à son Prophète (#), informant les autres sur Dieu, si bien que quiconque l'en- 
tend, pense qu'il s'artribue ce qu'il dit alors qu'il l'attribue en fait au Prophète 
(&) parce qu'absorhé dans l'essence de celui-ci. S'il réussit À se libérer de certe 
extinction et de cette absorption en revenant à lui ec en se rendant compre de 
rot ce quil avait di, il rene cout en reconsidérant son propre degré par rapport 
aux déclarations qu'il a faites. 

Ainsi est cour ce que l'on entend des discours des shaylchs pouvant faire croire 
qu'ils auraient occupé un rang plus éminent que ceux des Prophères ct des 
Messages, comme Ad Dusdai -Que Dieu l'agrée- l'a dit + 


«Je fus avec Noé lorsque Les hommes aopant 
Océans et déluges tenus dans ma main de pouvoir 
Je fus dans La vision du Sacrifié le racheutrs, 
Le Bélier ne fur apporté que grâce à ma bravoure. 
«J'étais avec Job au temps de ses épreuves 
Qui ne furent levées que grâce à mes prières ! 

Il y à plus que cela -Que Dieu l'agrée- à cause de son extinction dans l'es- 
sence du Prophète (#) donc il traduisait le degré. Cete réponse sue mais 11 y 
2 au-delà de cela, des chases que l'intelligence ne peut cerner, on ne peur pas 
parler ni évoquer en raison de ce qu'elles sont hors de l'entendement humain. 
Que la paix soir avec vous ! 

Ce que nous venons d'évoquer sur l'extinction du gnostique dans l'Essence 
de Dieu ou celle du Prophète (%), cela n'arrive pas à tous les pnostiques, ni à 
tous les moments. Quand il se produit, c'est par rapport à certains moments et 
à certains gnostiques seulemene, Que la paix soit avec vous ! 
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Addenda : l'océan que l'Envoyé de Dieu a mversé er au rivage duquel les 
autres Prophètes se sont arrétés, est celui des vérités essentielles à travers les- 
quelles Dieu S'ést manifesté à lui à l'exclusion des autres grands Prophètes ct 
Messagers, 4 fortiori ceux qui sont au dessous d'eux, Ces vérirés essentielles, c'est 
que si Dieu s'était manifesté, à travers elles, aux Prophètes et aux Messagers, 
même un peu, ils seraient anéantis en un clin d'œil. Voilà pourquoi ils se sont 
arrétés au rivage de Ses manifestations. Ces manifestations que Dieu leur réserva 
proveraient de la fulgurance de la Majesté, de la Beauté, de la Grandeur, de la 
Sublimiré et de l'Immensité de Dieu. Ces vérités essentielles qu'ils possédaient 
par rapport à ses propres réalités, lui, le Prophète, ct qui se sont révélées à lui 
tout particulièrement, sont telles que le rivage de cer océan. Ils ne parlaient 
donc que par sa bouche en raison de ce qu'ik étaient absorbés en lui ét étaien 
éteints en lui. -Que la paix soit avec vous 

Le Shaykh Que Dieu l'agrée- à die également : à Et tout ce qui est au-delà 
comme leçon sur la réalité de cet océan, i n'est pas permis de le dire, encore 
moins, de l'écrire sur les feuilles, Que la paix soit avec vous. le s'achève ce que 
ocre Shaykh -Que Dieu l'agrée !- nous à dictée textuellement à Ia date du 19 
Rabf ath-Thäni de l'an 1206 et que j'ai intitulé, cette note avantageuse, avec 
l'accord de notre Shaylh + Ghates al Babr b jan drarih ou masadilih fi masalar 
Abudinè babnan wagafas !'anbiyä' bi sébilih (ou : plongée en mer pour collecter ses 
perles er ses questions autour de la problématique : « Nous avons traversé un océan 
au rivage duquel se sont arrétés les Prophètes »). 


Le sens de Il n'est pas dans l'ordre du possible. 


L'on avait demandé à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- quel était le sens de 
la parole du grand imam et pôle célèbre, Abû Hämid al-Ghazali -Que Dieu 
agrée: « Il n'est pas dans l'ordre du possible plus parfait que ce qui ct». 
Il répondit en disant : « Sache qu'il n'est pas en fait dans ce qui est possible. 
plus noble, plus élevé, plus beau, plus parfair que la forme qui est celle de 
l'univers dans sa globalité, Forme de l'univers qui n'est autre que celle de notre 
maître Muhammad (4). Tour ce que tu vois dans l'univers comme formes et 
contours, aussi différents strucrurellement, principiellement qu'unitairement, 
qui se modalisent dans chaque corps individuellement, dans tour cela il n'y a 
que lui, qui füc créé à partir de l'arcane occulté, La preuve de sa noblesse, selon 
Ja tradition, se trouve dans sa parole : « Je suis le seigneur des Enfants d'Adam et 
sans fausse modestie. » I à aussi dit : « Dieu a créé les créarures et lorsqu'Il a fini 
de les créer, Il a choisi parmi eux les Enfants d'Adam. » Voilà pour la tradition. 
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Quant au plan des réalités essentielles, il faue savoir que lorsque la Volonté de 
Dieu a décrété création des créarures, er cela à partir du « bouillonnement du 
sentiment de l'Amour » là où Il disait: J'étais un trésor caché qui voulait être 
connu et J'ai créé les créatures auxquelles Je Mc suis fais connaître. C'est par 
Moi qu'ils Mont connu. » De cet Amour de Dieu de créer les créatures est 
sorti à l'existence le tout premier être que fit notre Maître Muhammad (4%), 
qui reçut cet Amour toute entière de la Vériré Absolue er d'est de lui, et de cet 
Amour que sortir l'existence de l'univers. Il est donc l'origine de l'univers dans 
sa totalité et une partie de lui. Ec on ne doute pas de la noblesse de l'origine qui 
rejallt sur cetre « partie » qu'il est, étant donné qu'il fur le premier créé, a} 
était juste, par le cruchement de cet Amour provenant de la Réalité Absolue, 
qu'il eréa tout ce qu'il a voulu tirer à l'existence comme essences, accidents, 
faveurs, dons et toutes autres formes de générosité et de libéralité, toutes autres 
formes de pouvoir et de supériorité. 

Cest ainsi que Dieu Qu'il soit glorifié er exalté— réunit dans la Vérité 
Mohammadienne tout ce qu'on a évoqué de global et de détaillé dans la précxis- 
tence et la post-existence. Il serait absurde, vu l'autorité de la Volonté Divine 
qu'apparaisse une chose dans l'existence, qu'elle soir essence ou accident, qu'elle 
soit petit ou grand. sans qu'elle ne sorte de la Vérité Mohammadienne. 

Si tu as su cela, évidente est pour toi maintenant, la noblesse de ce degré 
avec tout ce qu'il comporte de manifestation d'areanes oceuleés et qu'il possède 
exclusivement de faveurs, de dons, de prodigalités er des aubaines apparents où 
cachés, qu'il n'est donné à personne d'autre d'en posséder l plus perire parcelle, 
cela étant aussi évident que la clarté du soleil. 

Si cu as compris out cela, tu sauras qu'il n'y à pas, dans ce qui est possible, 
plus noble, plus parfait, plus élevé er plus beau que cette forme connue de 
l'univers, qui est la Vérité Mohammadienne - Que Dieu lui accorde la meilleure 
bénédiction et la plus saine paix- Fin. 


Le sens de Reconnaître un wali est plus difficile 


On lui a aussi demandé -Que Dieu l'agrée- le sens de leur parole: 
« Reconnaître le aalf est plus diflcile que de connaître Dieu. » Ex il répondit : 
« Quant à le parole sur laquelle porte l'incerrogation, à savoir qu'il plus diff- 
ile de reconnaître le wc/f que de connaitre Dieu, elle est celle de Mursi -Que 
Dieu l'agrée- qu'il explique en disant : « Si on découvraie la vérité intime du 
saint, on l'adorerair. » La réalité du wa signifie le fait qu'il se soit dépouillé de 
toutes ses quélirés humaines et s'est habillé de qualités divines extérieurement 
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et intérieurement. Et connaître le ah est plus difficile que connattre Dieu, 
signifie que Dieu Qu'il soit exalté- est connu par les qualirés de Sa Perfection 
et qu'il est différent de toutes Ses créatures en toutes Ses Qualités. Cela est clair. 
Quant à la connaissance du sal par les qualités par lesquelles il est ww, cela 
st une connaissance intérieure qu'on ne saisit pes car l'exrérieur de celui-ci es 
égal à celui des non was, car il mange, boit, se marie er Soceupe de ses affaires 
quotidiennes comme les « inadvertants », parmi les non æwl. C'est pourquoi 
il nous est difficile de le reconnaître en tant que wub. Dieu, Lui, Ses qualités 
se distinguent nettement de celles de Ses créatures. Mais le wa}, lui, ses quali- 
tés ne se distinguent pas de celles de ses congénères avec lesquels il partage les 
mêmes activités er inactivirés, tous leurs autres étars. De ses qualités de sainteté 
extérieures, ie n'apparaît, C'est pourquoi iles dificile de le reconnaitre d’une 
manière qui puisse le distinguer de ses congénères 

Pour Le sens de sa parole : « Si on avait découvert la réaliré du wa, on l'ado- 
rerait», C'est parce que ses qualirés proviennent de celles de Dieu et ses adjec- 
tif des Siens, car il s'est dépouillé de toutes ses qualités humaines comme se 
dépouille la brebis de sa peau, en vétant le manteau des qualités de Dieu, C'est 
pourquoi, si l’on découvrait ses qualités intérieures, il serait adoré. Là finit la 
dicrée qu'il nous a faire (à-deseus. Que Dieu l'agrée 

Quant à la question sur Le sens de la déclaration du Maître Abd al-Quidir al- 
Jiläni-Que Dieu l'agrée= où il di + 

« Mon ordre est l'ordre de Dieu er quand je dis : sois, il est.» et celle 
du cheikh Zarrüq -Que Dieu l'agrée selon laquelle : « Dans les plis de ma 
poigne... » Et celle de l'autre mystique : « À vents, came-vous sur mon 
ordre !» Entre autres paroles de mystiques -Que Dieu les agrée- semblables 

Le Shaykh di : « Cela signifie que Dieu les a rendus cépositaires du califat 
suprême ct qu'il les a investis califes dans son royaume par procuration, globale- 
ment, afin qu'ils y fassent rour ce qu'il y désirent er qu'Il leur y a donné pouvoir 
de conception à tel point que quend ik disent à une chose : « sois», elle est sur 
le champ, et cela en vertu de ce qu'ils agissent avec cette procuration divine 
appelée Khiläfi uzmd. Ainsi rien ne leur y résiste. Al ibn Abi Tälib a dit : « Je 
suis l'éclair qui jaillit, le tonnerre qui gronde, celui qui meur Les étoiles et Les fit 
tourner. » Voulant montrer par là qu'il étair le Calife de Dieu sur Terre, sur 
tout Son Royaume. 

Quant à la question posée sur les propos d'Ibn ‘Ari’ AL : Gloire à Celui Qui 
fic de la preuve indiquant Ses Amis celle par laquelle Il S'indique Lui-même er 
Qui ne fait parvenir à eux que celui qu'Il veur faire venir à Lui ». Cela signifie ce 


934 Chapitre IT Résolution de ae ils pa des prop ipirie 


que disair le Prophère (45) quand on l'interrogea sur les « Amis de Dieu » er qu'il 
avai répondu : « Ce sont ceux-là qui, quand on les voir, on se rappelle Dieu ». 
Mais ce hadith ne s'applique vraiment que sur une communauté particulière : 
celle des « Clés des Trésors », eux seuls, pas même celle du Pôle. Cecte matime 
signifie que quand Dieu veut qu'un serviteur rencontre un af, Il mer dans le 
cœur de ce serviteur l'idée qu'il fait partie des Amis de Dieu, péremptoirement. 
Ainsi il n'hésite pas, ni ne doute, il le servira sincèrement avc toutes les conve- 
tance requises et l'amour de ce wa faisant jour dans son cœur lui indiquera 
qu'il fit partie des gens apparenant à la Présence de Dieu, à ceux qu'il a choisie 
pour Lui et il le suivra pour cela. Il n'est pas douteux que celui-là arrivera à Dicu, 
ne serait-ce qu'après quelque temps, Quand il trouverait ce wa}, il se mettrait à 
s'occuper de ses affaires er à réaliser ses désirs et, ainsi, ne trouvant chez ce nul 
que ce qui est conforme à ses désirs, il ne ferait pas partie de ceux qui arrivent à 
Dieu -Qu'Il soit exalté- ni de œux qui parviennent jusqu'au wa. Le but que se 
proposera le wi dans un vel cas, sera de continuer à vivre avec lui en vertu des 
honnes relations qu'il doit avoir avec les gens, que Dieu lui a commandé de traiter 
sur cette base en vivant avec eux dans l'harmonie er l'enrente, Mais il lui cachera 
ses secrets, Un tel homme, vil était resté mille ans avec ce wa, 'obriendra rien 
de lui car l'état intérieur du salé ne cesserait de lui suggérer qu'il n'est pas venu 
à lui pour Dieu ni pour lui, qu'il rest veau que pour ses propres intérêts qu'il 
cbtiendrair du reste. I n'y aura aucun rapport entre eux. -Que la paix soit avec 
vous !- Là finit l dictée que nowre Shaykh -Que Dieu l'agrée- nous fr là-dessus. 
Je lui avais aus demandé : «6 Maître, que Dieu vous agréc- j'éprouve des 
difficultés sur certaines choses er je voudrais -par la grâce de Dieu-- que vorre 
excellence veuille nous expliquer cela d'après ce que vous en savez. Il s'agit des 
illuminations qui éclairent Les débutants dans la voie spirituelle, Ces illumina- 
tions ont-elles un caractère éternel pour chaque croyant à qui elles se dévoilent 
par voie du rependr, ou bien ne les éclairent-elles que quand leur cœur est 
iprégné par la foi ? Qu'est ce qui annihile la lumière de ln dlairvoyance au 
point qu'on ne voie pas les faveurs divines ; qu'est ce qui fait que le serviteur ec le 
disciple errent dans Le royaume de Dieu loin dans les univers opaques ; et qu'est 
ce qu'il fair dans les royaumes ; est-ce que cela se réalise par des connaissances 
ou par le biais de l'entendement ? L'intelligence a velle une part dans tour ccla ? 
Les connaissances gnostiques consistent-elles à saisir la réalité que certains 
ont acquise ? Ces entendements consistent-ils en une saisie directe du monde 
supérieur, la Lumière de l'Unicité qu'on retire des Lumières des sciences gnos- 
tiques ? Quels sont ces Vents du Sud qu'aiment tant les espris ? Tour cela se réa- 
lise vil sous la direction d'un maître ou sous celle du Prophère (%) ? Le maître 
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guide il vers Dieu par sa parole ou par ses actions ? À t-il un pouvoir et des 
secrets grâce auxquels il conduie les esprits vers la Présence sanctifiée et quelle 
st la foi que l'on doit avoir dans le maître spirituel ? Est-ce que tour cela est un 
lieu de manifestation de réalités que les intelligences ne peuvenr appréhender, ni 
Les entendements ou bien est-ce qu'il dépasse Les âmes pour ne renforcer que les 
esprits seulement ? Ou bien constitue t-il une nourriture des âmes par laquelle 
celles-ci reçoivent des illuminations, ce qu'elles peuvent en recevoir ? Ou bien 
est-il le Calife du Prophète (#) dont il transmet les secrets intérieurs et que ne 
peur atteindre celui qui ne s'oceupe que de sciences objectives ? Si la situation 
st telle que nous l'avons dit, guide til par ses connaissances abjectives seule- 
ment er que seule sa sensibilité est active ou et est-ce que c'est son cœur qui 
monte jusqu'au niveau des esprits à 

Le mairre à t-il le pouvoir de diriger l'esprir des esprits ou est-ce qu'il est 
seulement le Barzakh des esprits que le disciple, une fois atteint, doit quitter et 
revenir, où bien ne peut-il plus alors s'en séparer ? 

La question sur les états du shaykh est pourquoi appelle til rancôt à son nom 
propre, tantôt à celui du Prophète (4) et cantôt à celui de Dieu -Qu'il sait 
glorifié- ? Esr ce que tour cela est compris dans ses qualités ou non ? 

Edific-nous, Mabwre Que Dieu c'agrée- sur chaque question. Que Dieu re 
maintienne à l'avantage des hommes et de tous Les pays ! 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- répond en disant : 

« Que Dieu nous oriente vers le juste ! Sache que ces illuminarions ne sont pas 
éternelles. Elles sont suscitées par Dieu paur se familiariser avec les gens de la voie 
mystique ; elles ne sont pas nécessaires à rout voyageur spirituel, ni à tout degré, ni 
à chaque état, ni à chaque orientation. Elles peuvent maître ou ne pas naître. 


« Quant à pourquoi la clairvoyance ne voit pas les Fveurs, je sais que les 
faveurs, que la Rédlicé Absolue accorde, sont celles de la lumière des dons qui 
procèdent de la Présence laquelle procure les dons procédant, eux, des rrésors des 
Noms er des Aurributs divins, Mais cela Fair partie de ce que la Réalité Absolue 
s'est réservée de La connaissance, Les lumières qui proviennent des clairvoyances, 
des visions intérieures, ne peuvent les saisir ni les voire dirécement, Ce que 
les visions intérieures peuvent percevoir ce sont celles qui provenant de Dieu 
par voie des dons seulement. Quant à ces illuminations, elles dépendent subs- 
tantiellement du décret divin, faisant partie des trésors dont Dieu s'est réservé 
la connaissance, que personne d'autre ne peut voir quoi que Dieu Qu'il soir 
exalté- puisse en faire découvrir la réalité à certains grands initiés qui pourraient 
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les voir directement. Qui a le goût de la fraîcheur de l'agrément en vertu de ce 
que fair l'Amant 

Et son propos « qu'est ce que l'on boit ? » La réponse esr que ce nectar à boire 
consiste en ce que le buveur jouisse aussi bien des faveurs que des inconvénients 
car le fait de jouir des calamirés S'assimile à la jouissance des plaisirs extrémes 
que l'affamé ressent en mangeant les mers les plus délicieux, les plus savoureux, 
cela ne relevant point du bon vouloir du serviteur ni des moyens donc il dispose 
pour ÿ accéder. Elles constituent un don gratuit parmi les dons que la Réalité 
Absolue accorde à qui elle veut par Sa bonté, Les plaisirs que l'on ressent dans ce 
domaine peuvent faire oublier la sensation même des douleurs procédant de ces 
calamirés er de ces périls, 

Quant à savoir sie serviteur évolue dans les univers er les mondes supérieurs, 
si par les sciences ou les entendements qu'il fait, si l'intelligence à une part À 
cela, si ces sciences consistent à saisir la réalité pour laquelle se sont engagés les 
gens, si es entendements conscituent-ils une saisie du monde supérieur ? La 
réponse est que l’évolution du serviteur dans le monde visible et invisible, se fait 
soit par l'imagination, soit par l'esprit, maïs tout cela ne peut se produire par les 
connaissances cr les entendements, mais plutôt par les illuminations sanctifiées 
procédanc de la Présence divine, arrivées sur celui qui les reçoit, lui donnant, par 
ce biais, pureté, stabilité er proximité de la Présence divine er grâce auxquelles il 
évolue dans le monde sensible er le monde suprasensible, partout où Dieu veut, 

Son propos : Quelle est la lune de l’uniciré dont la lumière est tirée du soleil 
des connaissances gnostiques ? Pour répondre à cela, on dira que la lune de 
l'anicité esc la contemplation de Puniciré de Dieu -Qu'Il soit esalté- contem- 
plation d'un goût spirituel et d'un dévoilement direct et certain dans tous les 
compartiments de l'existence, jusqu’ voir tous ces compartiments dans leurs 
unité comme substance unique (Jawvhar Fard), indivisible. Cette concempla- 
don, quelqu'un d'autre qui la solliciterait, ne serair pas capable de conrempler 
la pluralité qu'appellenr les gnostiques sakrir murlag, qu'on s'obtient qu'après 
avoir acquis le pureté et la perfecion de la connaissance 

Et les vents du sud qu'aiment tant les esprits. Est-ce qu'on les saisit. par le ru 
chement d'un chef spiricuel ou celui du Prophète (#5) ? La réponse est que ces 
vents du sud sont les illuminations et faveurs qui procèdent de la Présence de la 
Réalité Absolue et qui comportent d'autres illuminations sanctificatrices, états 
éminents, qualités pures, purctés, purification, et absorption dans l'océan de la 
certitude. Ce que les mystiques appellenr « attraction » (jadhb) qui vient par le 
biais des faveurs divines, accordées à qui Dieu aime er élit et à qui il est permis 
de contempler Sa Présence (Hdi), quand elles descendent dans les es 
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dans les cœurs où dans les réalités intimes qu'elles saisissent et tirent vers la 
Hadra, par la logique de la puissance dont elles disposent si bien qu'elles ne 
peuvent résister, Et leur arrivée n'a d'autre cause que la faveur gratuire de Dieu. 
Elles arrivent par pure bienveillance divine, par Son élection à qui Il veut, elles 
arrivent à la Vérité Mohammadienne jaillissant de 1à vers un autre. Il arrive que 
le maitre spirituel soit présent à leur arrivée. Elles peuvent aussi ne pas arriver, 
Elles peuvent arriver aussi par simple orientation du dessein du Maître spiri- 
tuel, sf celui-ci Le veur, de Ia parc de Dieu pour l'un des ser disciples, mais elles 
peuvent ne pas se produire, ni son dessein y avoir une influence 

Le la question : « Si le chef spirituel guide vers Dieu par sa parole ou guide 
aussi par ses actions ; a-r-il un pouvoir par lesquels il attire les esprits vers la 
Présence sanctifiée ? » 

La réponse est que sa guidée vers Dieu se fait par out son être, extérieure- 
ment er intérieurement, par ses paroles et ses actes, ses rats, ses activités et son 
repos. 

Quant à l'attraction des esprits er, il faut savoir que ce que nous avons déjà 
dit en répondant à la question relative aux Vents du Sud est aussi valable ici. 

Four son propos : est ce que la conviction que l'on a du maître spirinuel est un 
aspect de ses réalités essentielles que ne peuvent appréhender ni les intelligences ni 
Les entendements À til un pouvoir sur les mes lui permettant de renforcer les 
sprit seulement ? Ou bien est-il une nourriture pour les esprits leur faisant rece- 
voir des illuminarions qu'ils peuvent recevoir ou bien estil le calife du Prophète 
(#) dont il communique les areanes internes qu'on ne peut atteindre ? Et que s'il 
en est ainsi qu'il l'a dit, qu'il n'enscigne que par des connaissances objectives, Le 
sens Httéral de celles-ci er que €'est ce qui domine chez lui, les cœurs ne peuvent, 
dans ce cas, être propulsés jusqu'au niveau des esprits. 

La réponse À tout cela est que le chef spirituel est à l'instar d'un guide qui 
connaît le chemin et ses embüches et qui prépare, pour chaque étape, ce qu'il 
faut en montures et provisions, Il est pour les esprits et les cccurs tel un médecin 
habile qui connaît les maladies spirituelles qui affectent les corps, qui connair ces 
affections cr les moyens de les soiener tanc quantitarivement que qualitarivement, 
ainsi que Les médicaments avec lesquels il combar ces maladies jusqu'à ce que les 
cœurs er les esprits retrouvent leur santé, Voilà Le bur que vise le Maître Spicituel, 

Quant à œ qui est des flux, rayonnements, illuminations, arcanes, états, 
sciences, savoirs, l'Unité divine, la Singularisation, la Propulsion vers les Degrés 
et les Srationsl faut savoir que tour cela est entre Les mains du Créateur, L'unique 
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—Qu'il soit glorifié et exaleé- qui en accorde ce qu'Il veut et prive ce qu'il veut. 
Le Maître n'est qu'un moyen dans tout cela suivant la règle susmentionnée. 

Pour sa question : Est ce que le Maitre spirituel peut agir sur l'esprit des 
esprits ? Ou bien n'est-il que le l'intermédiaire (Burzarkh) des esprits, si bien 
qu'une fois qu'il atceine Le sommet Le disciple revient ou ne revient-il pas? Et le 
Maître Spirituel pour quelle raison appelle t-il rantôt au nom de Dieu, tantôt au 
nom du prophète et tantêt à son nom propre ; ou bien tout cela est-il compris 
dans ses qualités et états ? -Que la paix soit avec vous 

La réponse est que l'esprit des esprits est l'esprit de la Présence de la 
Sanctficarion, qui apporte le flux le plus sancrifié surchargé de savoirs, de 
connaissances, d'arcanes, de lumières, de sagesses, de profondeurs, de bienfaits 
et de dons que ne peut mesurer ni saisir l'intelligence ; les qualités morales, 
la foi, le dévoilement total, le Témoignage suprême, à tous les degrés ; science 
cxpérimentable er concrète, er non seulement théologique. Voilà ce qu'est l'es- 
prir qu'il appelle esprit des esprits et pour lequel les esprits sont ce que les corps 
opaques sont pour Îes esprits änimaux qui régissent ces corps. 

Et quel esprit parmi les esprits humains, est celui dans lequel on peut voir 
cet esprir er dans lequel se constitue cet esprit tel que se constituent Les esprits 
animaux dans les corps opaques jc'esc comme si cet esprit vivait d'une vie éter- 
nelle et pérenne sans que la mort r'influe sur lui, ni en ce monde, ni en l'autre : 
saus qu'il goûte à là mort que goûteronr tous les humains, sa mort ne signifiant 
que séparation de son esprit animal et de son corps opaque seulement, pour 
aller s'unir à ce dont personne ne peut connaître les réalités comme formes de 
délices et de plaisir indescripribles, que ne saisit que l'intelligence de celui qui 
les a contemplés de visu. C'est À cela que fait allusion ls Parole de Dieu -qu'Il 
soit glorifié er exalté=: « Est-ce que Celui qui était mort et que Nous avons 
ressuscité et à qui nous avons donné une lumière sous la clarté de laquelle il 
marche. etc, » (Les Besiaus, 122), 

Quand au Barzakh des esprits, il agir des esprits arrivés à la Présence de 
la Réalité Absolue par la perfection de leur connaissance et la pureté de leur 
certitude. Et cet esprit du témoignage, ce qu'il y a entre lui et la Présence, c'est 
la Vérité Mohammadienne (paix sur elle). Autrement, non. Le maître spirituel 
n'a pas de Barzakh ici. 

Est-ce que le but visé par la prise en charge du disciple par le maître spirituel, 
est-il pour qu'il arrive jusqu'à la Présence et qu'il ne revienne plus ? 

La réponse est qu'il s'en sépare une fois parvenu à la contemplation de la 
Présence divine où il ne peut demeurer indéfiniment, 11 ne lui reste plus là que 
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témoigner considération, exalter, respecter, sublimer ct reconnaître la supério- 
riré du degré de son Maïte sur lui. Si le disciple manque le vue rour cela, sur le 
degré de son Maitre spiriruel il est déchu et maudit. 

Le fait que les états du Maître sont qu'il appelle tante à son propre nom, 
tantôc à celui du Prophète (#) tantôt à celui de Dieu, c'est que cela ne met pas 
en contradiction ces trois états du Maître. Car c'est qu'il guide vers Dieu, qui es 
Le but suprême sollicité ; sil appelle au nom du Prophète ec rassemble les gens 
pour cela, €est qu'il Les rassemble au nom de Dieu, car le Prophète (4) esc le 
Calife absolu de Dieu tant extérieuremenc qu'intérieurement, Appeler en son 
nam, c'est appeler au nom de Dieu -Qu'il soit exalké Si le Maître Spirituel 
guide les gens en son nom, c'est en calife du Prophète (#) quil le dirige vers 
Dieu et qu'il les appelle vers Lui en Son Nom, Et rassembler les gens en son 
nom, c'est les rassembler au nom de Dieu -Qu'il soit glorifié- en tant que 
Calife authentique, Fin de ce que notre shaykh nous a dicré. Que Dieu l'agrée ! 

Je lui avais demandé le sens des deux vers célèbres appartenant à un gnostique 
et qui sont: 


Deux ‘ayn, deux ‘ayn que écrit aucun Calame 
Eten chacun des deu ‘ayn, àl y a deux nn 
Deux nün, deux nûn ge n'inserie aucun Calame 
Lt en chacun des deux nn, il y à dec‘ayn 


Le Shaykh -Que dieu l'agrée- me répondit ceci dont voici Le reste : « Sache 
que le premier y» désigne Son essence qui est d'existence nécessaire, pour Son 
essence et par Son essence, en tout poinc de vue et sous toure considération : er le 
second y est ton essence donc l'existence est contingente, d'une part, et néces- 
saire d'une autre, Elle est d'elle-même et pour elle-même d'existence contingente, 
Er du point de vue de la relation que la Volonté a avec son extstence et la manière 
dont ele est cemnée par La science est tout aussi d'existence nécessaire. 

Er son propos: « y ét dans chacun des deux fn, il y à deux mé, » le 
premier nûn désigne l'égo de la Réalité Absolue er le second désigne l'ego dur 
serviteur, parce que le secret sancrifié divin éranr descendu jusqu'à ui avec tout 
ce qui l'accompagne d'illuminations divines que l'intelligence est incapable de 
saisir, pas même la plus petite parcelle, 4 fortiori d'en cerner la toure réalité, Et 
ce secret et cetxe lumière coulent dans la réalité intime et entière du serviteur, 
Ek c'est par eux que Dieu efface le cercle d'autrui er d'alrérité si bien qu'il ne 
reste plus du témoignage du serviteur qu'un esseulé dans un Esseulé, évacuant 
toute pluralité sous tous ses aspects et considérations. C'est dans cette affaire 
que quand il regarde en son être, il ne voit qu'un seul être qui n'accepte aucun 
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dénombrement où alrérité. Quand il regarde en Dieu, il ne voi que luimérne. 
Quand il regarde une chose, il ne voit que ce qu'il voit en lui-même, C'est 
ce qu'on appelle l'union intégrale, (a/jam* al-Hullÿ, la véritable extinction de 
l'âme Et cour cela a pour cause l'émanation de ce sir et l'llurmination qui est 
<a lui couvrant ce qu'il voyait avant. L'existence de celle-ci est le centre de ses 
sensations. S'il se regarde lui-même, qui est d'existence nécessaire, d'une par, 
er d'existence contingente d'autre part, il y voir l'ego de la Réalité Abcolue er 
l'égo de la Réalité Absolue érant l'essence même de son égo lesquels constituent 
deux égo subsistent en lui par la saisie, par l'expérience, par la sensation, par le 
témoignage er par l certirude. Certe essence où il y a deux rûn : le ntm de son 
gp et le nn de l'ego de la Réalité Absolue. Et quand il considère Dieu, il voit, 
dans l'Essence de la Réalité Absolue, sa propre essence, il trouve dans l'Essence 
de la Réalité Absolue le nain de son ego, le ün de lego de la Réalité Absolue er 


telligences et les facultés 
humaines ne peuvent saisir que par flux er ouverture divine, On ne l'acquierr 
d'aucune autre façon. Voilà ce que renferme le premier vers. C'est une chose 
que l'on possède par expérience et dévoilement et non par l'énoncation. 

Quant au second vers « des deux nm deux mn etc. », le premier mdr st ton 
propre ego car en disant : « Je suis dans cetre place-ci », tu crouves que c'est ron 
essence qui le dit. Tu trouves que c'est l'Essence de la Réalité Absolue qui dir ce 
que tu viens de dire, Voilà le nün qui contient deux ‘ay. 

Quant au troisième mé, c'est lego de la Réalité Absolue que nu as entendu 
dire: «Je suis Dieu ec il n'y à point d'autre divinité excepté moi » (hé, 14). 
Tu trouves dans ce discours l’Essence même de la Réalité Absolue qui articule 
là où c'est ta propre essence qui ardcule, en raison de leur union en un seul 
mouvement. Tout cela ne se trouve que dans la perception du serviteur, Dieu 
étant trop transcendant pour être tel que nous l'avons dit de ce Témoignage, 
savoir et saisir cout cela érant hors de portée. Les états ne se confondent pas. La 
Seigneurie et la Vassalité ne se mélangent pas. L'ego de la Réalité Absolue ici. 
tu ÿ trouves ton essence er a Sienne établies par une perception de certitude. 
Ainsi, ton ego ÿ est con essence er la Sienne er Son ego y est Son Essence et ton 
essence, Et en chaque mâx parmi les ün, i y a deux iayn : Voilà ce que l'instant 
permet d'expliquer bien qu'au-delà, il y ait des choses que l'esprit ne peut pen- 
ser et que le domaine de la parole ne peut exprimer, 

Fin de sa dictée -Que Dieu l'agtée-, La dictée qu'il avait donnée au savant, 
à l'érudit, à l'esprie pénétrant, Sidi Mukhuär bn at-Taliq de Tlemcen, un des 
grands compagnons de notre Shaykh, grand savant et très longanime. C'est à 
partir de sa propre écriture que je l'ai recopiée, Que la paix soir avec roi ! 
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Est-ce-que les djfmns entreront au Paradis ? 


Lon demanda à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- si les djinns vont, eux, aussi 
au Paradis où ils jouiraient des délices comme les humains ou bien n'en ont-ils 
aucune part et s'ils redeviendront de la poussière comme les animaux ou non. Et 
il a répondu en disant : « Sache que la thèse qui doir être soutenue sur ce plan et 
ui es la vérité en soi et l justesse, c'est que les djinns sont au même pied d'éga- 
lité que les humains en ce qui concerne la responsabilité qu'ils sont chargés d’ac- 
complir comme ordre de Dieu, que celui-ci soit commandement interdiction, 
prohibition ou ebligation relativement à l'ensemble de la mission prophétique 
qui leur est envoyée et la prédication à eux adressée de la part de Dieu Qu soit 
exalté-. 1 y n'a aucune différence entre eux ec les hommes sur c point et ce, en 
vertu des rextes pérempraires du Coran, de la sunna er du Consensus. 

Quant au Coran, ce que Dieu y a dit d'eux dans la sourate u les plaines » er 
“dans la sourate « les djinas » est clair et n'a pas besoin d'interprétation, Quant 
à la Sunra, c'est la parole du Prophère (4) : « Je suis envoyé aux djinns ét aux 
humains, » C'est un hadith sur l'authenticité duquel er du caractère succcssive= 
ment rapporté sur lequel tous es traditionnistes sont daccord. Quiconque pense 
Le contraire rejerte Le Consensus réalisé par la Limmab sur ce point, concernant 
le caractère général du Message qui nou a été envoyé, à eux et à nous, et du 
caractère général de La prédication qui nous a été apportée, à nous ec à eux, sur 
Dieu -Qu'Il soit exalté- de la bouche même de Son Messager (Æ), sur aussi 
l'ensemble de nos responsabilirés er des leurs, consistant à obéir aux commande- 
ments de Dieu -Qu'l soir exalté. Si telle est la situation, ils sont égaux à nous 
En tout ce qui concerne l'ensemble du discours divin et du discours prophétique 
relatifs à la récompense ou à la sanction réservée respectivement à celui qui obéit 
4 Dieu ou Lui désobéi, parmi nous ou parmi eux, ainsi qu'à l'entrée au Paradis 
et la jouissance de ses délices pour qui obéit à Dieu ou à qui Dieu pardonne 
ses fautes, qui érait un croyant parmi nous et parmi eux, ou au châtiment de 
l'Enfer à l'entrée dans la géhenne pour quiconque désobéit à Dieu et à qui I r'a 
pas pardonné ses fautes parmi nous et parmi eux. 

En atteste [a Parole de Dieu qu'il soir glorifié er exalté=_: « Nous n'avons 
envoyé les Messagers que pour qu'ils soient obéis sous l'ordre de Dieu. » (Les 
Hommes 64) I ÿ a aussi Sa Parole : « Qui suit l'Envoyé, suit Dieu. » (Les Femmes, 80) 
“Tout cela est vrai en ce qui concerne ceux ayant reçu le Message parmi eux, qui 
ont eru en Dieu et observent Ses lois er Ses règles relatives au commandement 
er à l'interdiction. Aucune différence entre eux et les humains sur ce point, en 
raison du caractère général du Message ec de la Prédication pour Dieu -Qu'il 
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soir exalté et de l'obligation d'accomplir les Commandement de noue part et 
de la leur. Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté- a dit : « Telles sont les lois de Dieu. 
Quiconque obéir à Dieu et à son Messager, Il Je ferait entrer dans des jardins où 
coulent, sous Les arbres, des ruisseaux, où ils séjourneront éternellement, Cela 
st le grand triomphe » (Les Fume, 19) jusqu'à. avilissant, » (Les Femmes, 1) Ces 
ven comportent roues les lois incombant à chacun des hommes vers lesquels 
les Prophères étaient envoyés, que ces derniers avaient, en fait, appelés à Dieu 
—Qu'll soit exalté- qui dit : «Qui accomplit en croyant, une action salutaire, 
parmi les actions salutaires, qu'il soit homme ou femme, ceux-là entreront au 
Paradis ec ne seront paint lésés. » (Las Femmes 124) 

“Tout cela, ainsi que je l'a dit, comporte ce dont on avait chargé le Prophète 
de communiquer aux hommes en les appelant à Dieu qui a dit concernant ceux 
doués de raison parmi les croyants, les informant que ces derniers diront : « Ô 
Seigneur nous avions entendu un prédicaæur qui appelait à la foi. (Hamid 
d'inrän, 195) Jusqu'à sa Parole : « Qu'il sait homme ou femme. » (emile d'imrtn, 
195) Tout cela comprend tout ce que le Message a apporté er la prédication 
adressée pour la part de Dieu aux djinns ct aux humains Dieu ayant dir : « Dieu 
& promis aux croyants et aux croyantes, des paradis sous lesquels coulent des 
ruisseaux, » (Le Repenür, 72) I] comporte également ce verset : « Ceux qui ont cru 
+ ont accompli des œuvres salutaires, ils auront pour séjour les jardins d'AZ 
Firdaus. » (La Caverne, 107). 

Tous ces versets, et autres analogues, sont adressés à chaque individu auquel 
s'adressaïent les Messages prophétiques. On ne doit donc pas faire cas de ce que 
l'on écrit sur d'autres textes étant en contradiction avec cela. Tout cela n'est 
que le fruit de l'imagination intellectuelle, évidemment fausse comparée à la 
Clarté des textes du Coran et de la Sunna ainsi que nous l'avons dir tant et par 
rappor à d'autres rexres. Cela suffir pour qui réfléchir. Que Dieu vous accorde 
la paix. Fin du rexre, recopié par nous à partir de celui de Stdi al-Mukheär ibn 
Tab, conçu à partir de la dictée fournie par notre Slaykh Que Dieu l'agrée- 
rextuellement et fidèlement. 

Lui ayant demandé quelle était la réalité du asus il avait répondu : « Le 
rasaureuf consiste à se conformer aux commandements de Dieu er à éviter ce 
qu'l a imerdit, extérieurement er intérieurement, tel qu'Il le veut et non tel que 
tu le veux. Fin de sa dictée. -Que Dieu l'agrée !- 
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La réalité de la Sainteté 


Je lui avais aussi demandé quelle était la réalité de la Sainteré (awya). 11 
m'avait répondu en disant qu'il y a une villa générale et une wilâya particu- 
lière. La vrilaya générale est celle d'Adam (+) qui continua jusqu'à Jésus (221). 
Et la wilya particulière est celle qui parc de l'époque du Maître des hormes (4) 
jusqu'à l'époque du Sceau des Saints, Ce que l'on entend par à particulière », 
C'est celle de quelqu'un qui à les Qualités de k Réalité Absolue, Qualités au 
nombre de 300, accomplies et irréducribles, même une seule, Ces 300 Qualités, 
qu'il possède, quicanque en a une, entrera au Paradis, Et ce nombre est exclusif 
au Maître des hommes (#), et à tous ceux qui en héritèrenr parmi les Pôles de 
cette noble Unmah, et ce jusqu’à l'époque du Sceau des Saints. C'est ce qu'il a 
dit en l'attribuant à al-Âqimi ? -Que Dieu l'agrée_ 

Ensuite notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit qu'il n'est pas obligatoire, vu 
ce privilège qui est d'avoir les Qualités Divines accomplies, qu'ils soient tous 
Plus éminents que d'autres en tout point de vue, mais nul ne peur l'être sans 
posséder des qualités plus élevées qu'un autre en degré. Je pense qu'il Fuisait 
allusion à lui-même et à certains grands Initiés ar le Maicre de l'existence (4) 
l'a informé de son degré, qui est plus élevé que tous les autres comme déjà dit. 
Fin de sa dictée, -Que Dieu l'agrée= ! 

Je lui avais aussi demandé qu'elle étai la réalité de la connaissance er il avait 
répondu : sache que la réalité de là connaissance est une faculté existant dans 
la personne en Fonction de son souci des principes de la science et de ses lois, 
qualité lui permeutanr de résoudre toutes sortes de difficultés et inconvénients 
inhérents à certe science en tirant de tour cela, des exemples expliquant en détail 
les réalités de celle-ci, relativement À tout ce qui peur le permertre, la liaison de 
ces règles ct détails permettant de distinguer ses différences sans que la personne 
soit obligée de l'apprendre des études de livres, de l'instruction, de la lecture où 
dun quelconque autre éfforr de compréhension, mais seulement grâce à ce que 
lui donne la puissance de ses facultés intellecruelles et non la forme transmise 
concrètement celle-ci, chez les savants, venant soit d’une force nécessaire soit 
d'une rumeur qui l'en informe, Phrase trop longue Fin de sa Dictée, -Que Dieu 
l'agrée— 
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Je lui avais demandé également quelle érait la réalité du af et il m'avait 
répondu que la réalité du wa traduit Le fait qu'il est pris en charge par Dicu, 
dans toutes ses aflares, d'une manière privilégiée, en plus de la contemplation 
qu'il à des Actes de Dieu -Qu'Il soit glorifié-. Une fois, il avait ajouté : 4 en 
contemplane les actes er attributs divins. » Nous lui avions demandé si le sai ou 
le gnostique pouvair ignorer un aspect des règles de La religion, requises de lui, et 
il avait répondu : « Oui. Seulement, excepré l'enseignement et l'interrogation des 
savants. Ces régles ne peuvent être communiquées par Aux, sans passer d'abord 
par la science, que rarement pour certains gnostiques. Mais ne cerne la connais- 
sance des règles de la religion ainsi que routes les autres sciences donc les hommes 
ont besoin, que le Singulier Intégral (afin al jémi) qui est le dépositaire de la 
Loi religieuse en chaque époque même sil érair inculre, n'ayant jamais étudié, Le 
shaykh al-Ayäshit -Que Dieu ait pitié de lui a dit : « La wléya est une faveur 
que précède l'action, » Et notre Shaykh -Que Dieu l'agréc- à dit qu'il s'agir d'une 
pure faveur que précède une pure action. Fin du vexte. 


Le sens du Cercle du 24/5 


Je lui avais aussi demandé ce que signifiait le propos : « Le cercle du wud est 
plus vaste que le cercle du Prophère (3), ec il avait répondu en disant ce que l'on 
entend par wa, c'est tous les walt de cerre Ummah. Et ceux qui sont concer- 
nés, sonc ceux parmi eux chargés d'appeler à Dieu -Qu'il soit exalté-, parmi 
les hommes. Ce sont eux dont les cercles sont plus vastes que les cerdes des 
Prophètes. Et la largeur ou lexiguité de leurs cercles, dépend des communau- 
tés qu'ils appellent à Dieu, Pour chaque Messager parmi les Messages, excepté 
notre Prophère (4), son Message était exclusif à un pays, à une nation ou à 
une ville ; il ne les dépassait pas, Mais le Message apporté par notre Prophète, 
englobe tous les pays, toutes les régions, routes les nations, rous les peuples, 
toutes les époques. Les was qui appellent vers Dieu dans leur Uiwmab, leur 
appel à un caractère général comme l'avait eu la mission de leur Prophèce (4) ; 
ile ne se limitent pas à un pays exclusivement, ni à une nation, ni à un peuple, 
ile sont généraux, comme l'avait été la mission de leur Prophète. Encore une 
fois, voilà ce qu'il allait entendre du caractère étendu du cercle du wa, par rap- 
porrà celui du Prophère, Er puis cet appel vers Dieu, par rapport aux &s, est 
pour eux une ebligarion en vertu de la loi religieuse et exotérique, en raison de 
ce que le Prophète a dic « Communiquez de moî, ne serait-ce qu'un seul verser 
ou un hadith » et « Commandez le bien, inrerdisez le mal, » Mais cet appel dont 
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nous avons parlé ici, doit étre accompagné d'une autorisation spécifique comme 
l'exige l'Apostolar. 

Quiconque sérige en prédicateur qui appelle à Dieu avec l'autorisation spé- 
cifique de Dieu, ses paroles entrent dans les cœurs er les gens affluent vers lui 
répondant à son appel, se conforment à son commandement et évitent ses inter. 
dictions ; on lui obéie ; son discours est agrétblement accepté dans les cœurs. 
Mais quiconque appelle les gens vers Dieu sans être muni ni de l'autorisation 
générale ni de l'autorisation spécifique, sa parole serait inutile, on ne lui répon- 
drait pas et la parole de la Réalité Absolue lui dirait, par cette voix intérieure 
des vétités essentielles: « Nous ne te l'avons point autorisé ec tu n'en es pas 
Signe... Quiconque prend cerr attitude, sera éprouvé par les caprices de son: 
âme els que l'amour de la chefferie, l'ostentation ct la prétention n'obrenant 
rien de Dieu. Ibn al-Fârid -Que Dieu l'agrée- à dit: 

Notre auvans, chez eus, ent Prophète appelant 
Vers Dieu, parmi nous menant mission prophérique ! 

Ibn ‘Au al-LAh a die + 

+ Quiconque est autorisé à parler, sa parole entre dans les oreilles de toutes 
Les eréaeures, toutes ses allégories leur deviennent aires, » Ce qui diffère du 
cas que rapporta le maître AL-Jilt Que Dieu l'agtée- et qui esr fort connu : 
«J'avais jeûné hier et Umm Yahyà m'a présenté une assiette, garnie d'œufs 
pour mon diner, posée à l'extrémité de mon lit. Un chat survine et, les ayant 
atrachés, les gens se mirent à pleurnicher comme de coutume... » Quiconque 
prérend dérenir l'autorisation épécifique de la part de Dieu, est un menteur : 
il Sérige en prédicateur des hommes, il mourra incroyant, à moins qu'il ne 
5e repente avant. Que Dicu nous accorde la paix et la sérénité par la grâce 
du Prophère et celle de sa Famille ! Fin de ce que noere Shaÿkh nous à dicté 
li-dessus, 


La réalité du gnostique 


Te l'ai Ge Shaykh) interrogé aussi sur la réalité (Buyéga) dur gnostique (a 4rif). 
11 répondit : « Sache que le gnoztique doit être d'une parfaite sagaciré er pacs 
der. deux choses indispensables ;. une : les Connaissances qu'on lui commu 
nique par voie d'intuition, des rayonnements ét des Vérités essentielles, en plus 
de ces arcanes que l'inrelligence pure ne peur appréhender, encore moins expri- 
mer. Il doit connaître ses devoirs d'obligation paf rapport à toute action, à toute 
chose, que ce soit pratique cultuelle, attitudes convenables où propos qu'erige 
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son état d'adorateur ; deux : être circonspeet et prévenant à l'égard de toutes les 
Situations fasres ou néfastes auxquelles font face les hommes d'ordinaire. 

À chaque étape, il doit être renu informé de la progression des choses rela- 
divément à toute manifestation de la Vérité, sachant de quelle Présence appar- 
tient telle étape et quelle cause en est à l'origine, en sorte qu'il puisse accorder 
à chaque chose, en ce domaine, ce qu'elle mérite d'attention, à l'instant, tant 
en activité, ascèse qu'atritudes convenables qu'exige sa condition de serviteur, 
en sorte que rien ne lui échappe La plus petite parcelle du temps. C'est ce qu'on: 
appelle intrspectien morale, relativement aux degrés des Connaissances. Cette 
condition doit d'abord être remplie paur que la contemplation testimoniale et 
le perféction des connaissances soient accomplies. Si elle n'est pas remplie, la 
contemplation et les connaissances ne seront pas réalisées. 

Pendant qu'elle est en contemplation de la Beauté Sanctfiée, l'âme en oublie 
jusqu'à l'existence de l'existence en raison de cette contemplation, Ce état de 
muriqaba est l'apanage des parfaits parmi les gnostiques, Il constitue un des 
degrés de La Khiläfa suprème. Celui qui atteint ce degré peur devenir Lieutenane 
de Dieu parmi Ses créatures, à cause de la parfaite réaliation du degré de la 
servitude accomplie, S cer état est permanent chez le gnostique. i peur réaliser 
rous les degrés de Dieu. C'est lui qu'on appelle Qurb. Il peut aussi ne pas être 
un Qub. 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit également : Celui qui réalise le degré 
de la Vérité, Le voit en tour ce qui est assignable, vision dépouillée de route 
modalité, en chaque corpuscule de l'exisrence, en toute réalité relative er toute 
réalité absolue. » Là, a pris fin sa dictée. 


La contemplation chez les créatures 


J'avais aussi interrogé le Shaykh sur la mehéhade chez les créatures comme 
les anges, Les djinns et les humains, I répondi : « Sache que les saints, parrni les 
djinns, gravient antour de l'acte et de l'arcane qui lui est attaché, et de ses illu- 
minations, les esprits autour du Nom Ineffable, de son arcanc et de ses lumières, 
etles anges autour des Actriburs, de leur arcane ec de leurs lumières. Quand aux 
Saints, parmi les hommes, ils tournent autour de L'Essence, de son arcane et de 
sa lumière. « Ainsi, à chaque tribu la source où elle s'abreuve » (Ls Vache, 60), Au 
premier degré, Le saint humain perçoit par dévoilement, De même, le saint chez 
les djinns. 11 monte ensuite jusqu'au quatrième degré, Que Dieu -vous le fasse 
atteindre ! » Là a pris fin sa dictée. 

Il a dit aussi : 
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« Les rotations des esprits et leur Témoignage différent les uns des autres, 
Certains d'entre eux ont pour limite le monde de la royauté (‘em amd), 
d'autres ont pour limite le ciel situé au dessus du monde qui est plus proclie de 
La rerre, Ces deux mondes sont ls plus remplis d'esprit. D'autres vont jusqu'au 
monde suprasensible (‘lim al-malakis. C'est dans celui-ci que la connaissance 
des Saints prend sa source, du seprième ciel jusque-B. Pour d'autres, leurs 
Connaissances vont jusqu'au monde de la Puissance Absolue (‘m uiuburt), 
qui va des abords du Trône jusque-h, Il y a certains don les esprits brileratent 
ils sapprochaient de l'enccinte verte se sicuanc hors de la sphère du monde 
sensible. Ceux Là sont les plus grands saints, Puisse Dieu nous compter parmi 
eux ! Amen!» 

Il à encore dit: 


«Les degrés des saints sont au nombre de trois. Le premier est celui des gnos- 
tiques, C'est celui de la contemplation testimoniale de la Réaliré Absolue ; le 
second celui des Singuliers, où leur contemplation de la Réalité Absolue consti- 
tue un degré différent des autres; le troisième ex Le dernier est celui du pôle, 
introduit dans le mystère des mystères où il demeure occulté. N'en disons pas 
plus. Seul l'occupant en a la connaissance, qui nest que le pôle universel (a 
québ al-jâmi), qui occupait aussi les deux premiers degrés. C'est à partir de ce 
point que l'on contemple, en Témoin, la Réalité Absolue. C'est à partir de ce 
point que le Qué régit le monde et contemple celle-ci à partir du même point. 
Il occupe ce degré par un décret qui le lui a dévolu. Degré qu'il ne partage avec 
personne d'autre. Il en est de ce dont Dieu a gruifié le Pôle suprême (Qué 
ataguäb) qu'il l'ait instruit de tout ce qui avait été avant l'exisrence de l'univers 
et de cour ce qui sera après la fin de son existence, et bien d'autres connaissances 
infinies. 11 a fait de lui Le Témoin de L'Essence par le soi de L'Essence. Il lui à 
appris tous les Noms sur lesquels dépend l’ordre régissant tous les corpuscules, 
tous les êtres créés. Il agit des Noms rationnels. I les lui a fait connaître 
pure grâce, par les arcanes propres au Cercle qui circonecrit (Déÿna al-Jhète), 
l'ensemble des flux venanr de celui-ci, ainsi que leur contenu, Voilà ce qu'Îl à 
accordé à ces grande Singuliers appelés aussi « Clés des Trésors » (Mafth al- 
Kunüs), qui ignorent quand même qu'ils détiennent rout cela en exclusivité à 
part la Déira al-Hhäia qu'ils savent être détenue par le Pôle des Pêles exclusi- 
vement, Quand à le (Pôle) voir, ils n'y songent pas. Ils ne peuvent rien contre 
lui. 1 n'entre à la Séance des Saïnts que par une porte dérébée, soustrair ainsi 
aux Je propos, notre Shaykh Que Dieu l'agrée- l'a attribué à Ab 
al-Hasan ash-Shädhili -Que Dieu soit satisfair de lui. 

Le Shaylh 2 dit également + 
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« Le Khalife jouit d’une autonomie très large et d’un pouvoir étendu et inré- 
gral pour agir dans l'ensemble du Royaume divin où il a, en vertu de tous ces 
prérogatives, le privilège d'ordonner, d'interdire, de décider, de réprimandes, 
de définir, de dénoncer, de louer, de blâmer, suivant ce qu'exige la volonté du 
Khalifes, qu'il soit prophète ou ti. Ils sont sur le même pied d'égalité sur ce 
degré. Le Messager, lui, n'a pas une auroriré absolue, sauf sur ce qu'il a reçu 
directement de Celui qui l'a envoyé -Qu'Il soir glonifié et exalré-1l ny ajoute 
rien. Sur ce point, il est un communicateur. Il n'ordenne, ni n'interdit, sauf s'il 
est Khalifée en même temps. Alors, il aurait Le premier degré. Le Ahulifec- Wal 
2 ainsi un cercle plus vaste en commandement, interdiction er législation que 
le Messager qui n'est pas Kulée, Un exemple concret est celui du souverain 
tout-puissant qui némme quelqu'un de sa cour, au grade de conduire les affaires 
dans tout son royatime et sur tous ses sujets, en faisant de lui un procurataire 
et un substitut, préférant ne pas confier cela à son vizis, ni à aucun des autres 
dignitaires de sa cour fissent-ils plus éminents à ses yeux que ses aurres vassaux, 
le laissant occuper un tel degré. Cet exemple écarte l'illusion qu'on pourrait 
avoir de la transcendance du degré du Wa/-Khalif sur celui du Messager non- 
Khalife. Fin de ce que nôtre Shapkh nous a dicté sur cela -Que Dieu l'agréc-. 

Je lui avais demandé également dans quel sens il fallait comprendre la Parole 
de Dieu Qu'il soit exalté-: « Lorsqu'Il eut dit aux anges : « Je vais établir 
sur terre un lieurenant » (Le Vic, 30). I me répondit : « Cela veut dire son 
Lieutenant et son Représentant dans Son royaume. Le Seigneur étant une divi- 
nité, ec lui son Lieutenant, chargé de faire appliquer ses Lois sur toute l'étendue 
de Son royaume, C'est dans ce sens qu'ALJilt-Que Dieu l'agrée- a dit : 


Mon ordre est celui de Dieu, s je dis: « Sois » il es. 
lon ordre est crlui de Dieu, qiéa mon ordre on obéise ! 


De même, le propos attribué au Maître Zarrüiq -Que Dieu l'agrés-, Comme 
l'a dit un autre- : « © vents calmez. vous | Soyez-leur favorables! Je vous l'or- 
donne ! » Là, il agissait à citre de Khalife que la Réalité Absolue a établi comme 
Son substitut dans Son Royaume, où Elle lui à conféré rous les pouvoirs pour 
agir à sa guise, lui a donné, pour ainsi dire, le mor Ki (sois), en vertu duquel 
il lui suffit de dire : « Sois » pour qu'il soie, à l'instant même, Mais cela ne se 
déroule que d'après la manière voulue par Dieu ct qu'on désigne sous le nom 
de Khilés Suprême. Ainsi, rien ne lui oppose résistance dans l'existence. Notre 
seigneur, ‘A ibn Ab Talib -Que Dieu l'agrée- a dit: « Je lance les éctais, 
déclenche les ronnerres, fair rourner les éroiles er les meut. Je suis le vicaire de 
Dieu sur terre et dans tous Ses autres royaumes, » Cela est corroboré par ce que 
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dit un gnostique : « Je vois les sepr cieux, les sept terres er le Trône, tous incot- 
porés au milieu de mon essence. De même ce qui est au-delà du Trône comme 
soixante-dix voiles, en chaque voile soixante-dix mille ans, entre chaque voile 
€ l'autre soixante-dix mille univers. Tout cela habité par de nobles anges. De 
même ce qui est au-delà des soixante-dix voiles, de l'univers du Raggé. Toures 
ces créatures, rien ne traverse leurs esprite a forsori leurs membres, sans l'autort- 
sation du Maître de l'heure, je veux dire le Qutb. 

Ce degré lui a éré donné par La Réalité Abselue parce qu'il est Son Calife ct 
qui font partie de ce dont Il a gratifié le Calife, qui est le Pble Suprême (gui), 
cn plus des qualités susmentionnées, d'autres choses qu'il donna exclusivement 
aux grands saines que sont les chefs des Singuliers. Ces ce que le Maître des 
hommes (4) avait répondu à notre Shaykh lorsqu'il l'avair interrogé sur le Quré 
Suprême er les Clef des Trésors pour savoir lequel des deux est d’un degré supé- 
rieur à l'autre aux yeux de Dieu. Le Prophère (#9) lui répondit qu'il es supérieur 
à eux pour des degrés et rangs que Dieu ui a donnés en parage, tel que le 
rayonnement parfait qui cerne tous les autres rayonnements, tout comme Il lui 
à accordé le Nam Ineflable avec tout ce que ce dernier cerne, comme Il lui a 
donné, d'autre part, l'llumination provenant du Prophète (#%) sans médiation 
aucune, et lui a accordé le pouvoir d'illaminer tous Les autres saints, autant que 
celui de faire mouvoir Les inanimés er chaque être vivant, l'autorité sur toute 
chose, le respect de La part de chaque chose, entre autres choses dites ec proches 
des propos déj exprimés. Voilà la Clé qu'il a héritée du Praphère (#%) en étant 
son Khalife dans ce domaine. 

Fin de la réponse du Maître des hommes (#) faire à notre Mairre er Guide 
Que Dieu l'agrée. I a rout aussi dir: «Il est des particularités du Qué que 
quand il perçoit un de ces univers il le contemple tel un ignorant, un simple 
d'esprit au ua intelligent, qu'il en reçoive, en laisse, en renonce, où en désire 
ce qui est accessible, difficile, disponible ou impossible, -Que la paix soit avec 
vous L- Fin de ce qu'il nous a dicté -Que Dieu l'agrée 1 
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La réalité du Pôle suprème 


Je lui avais posé une question sur la réalité de la Québäniyya ct il m'avait 
répondu en ces termes : « Sache que la Quhnbya est, en vérité, la lieutenance 
suprème (a/-Khiléfa al-wrmé) qu'on assume, en tanr que Vicaire de Dieu, de 
manière absolue, sur toute l'existence, tant en totalité qu'en détail, où Dieu est 
le Souverain Absolu, I ÿ est son Lieutenant qui y exerce le Commandement et 
Le Pouvoir qu'il lui y a délégué sur raure chose sur laquelle s'exerce la divinité 
absolue de Dieu Qu'il sait exzlté- Il est celui qui gouverne le monde intermé- 
diaire (Barzakhäma), le monde sensible et les êtres créés. Rien n'y parvient aux 
créatures, en quoi que ce soi, de la part de la Réalité Absolue, sans qu'il soit 
d'abord soumis à l'autorité er à l'appréciation du Pôle, Substitut de la Réalité 
Absolue, en cetre fonction où il mer chaque chose à la place convenable. Autre 
foncrion est celle d'animer de son esprit chaque corpuscule dont est chargé le 
Pôle des Pôles, composant l'existence, globalement et partiellement, l'existence 
devant être perçue apparemment comme inerte et dont il est l'esprit animateur, 
régissant réalités spirituelles et réalités matérielles correspondant aux degrés 
occupés par le Saint, dont il supervise les différentes expériences spirituelles 
Aucun degré de l'existence, occupé par les gnasriques er les saints, n'est exclu 
du champ de ses prérogatives. C'est lui qui en régir l'ensemble et en illumine les 
Occupants, possédant l'insigne privilège de garder les sceaux, les secrets scellés, 
les arcanes vecultés auxquels nul, à part lui, n'accède, -Que Dieu vous accorde 
la Paix L (W s-Salèm). 

Quant à l'explicati 
désigne l'inrerméci 


al-Kanite, À tous ces degrés, il est le Calife du Prophère (#), charge dont sont 
exemprés les aurres gnostiques. En somme, il est, par ces degrés, au sein de la 
Présence de la Réalité Absolu. 

I dit ensuite : « Sache que chaque sage-véridique possède une force égale à 
celle de cent hommes réunis, que chaque sage du monde inféricur (‘em al- 
mll) a une force égale à celle de uois cents hommes réunis, que chaque saint 
du monde supérieur (‘dla al-malobi) à la force de cinq cents hommes, que 
chacun des sages du monde de la Toure-puissance (ler aljabarii) possède 
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une force de sepr cents hommes, que Les forces réunies des Quatre Singuliers 
sont égales à celles de sept cents hommes, et les forces réunies des Clés des 
“Trésors équivalent à celle de deux mille hommes, » 

Définition des Mondes susmentionnés 

Le Alam al-Mulk est le monde situé entre le ciel et la terre : 

Le ‘Alam al-Malakñr est le monde allant du premier au septième ciel : 

Le Alam al-fubaräe est le monde qui va du septième ciel au Trône (al ursh) 

Le Alam alAmr est le monde qui s'étend du Trône au-delà du monde de 
l'Ordre. 

Le Alam al-Mulk désigne le monde des humains (nd celui de l'extrême 
opacité, celui où les corps y apparaissent opaques, tandis que le Malakir ese 
celui des lumières où les corps se manifestent sous leurs constitution simples. 

Le monde de l'Omniporence est celui des arcanes où Les corps se manifestent 
sous leurs aspects spirituels rels que ceux des anges dits «/Æurdhiyyän ec autres 
être analogues ; Le monde du Commandement (a/amr) est celui où se mani- 
festent les esprits sanctifiés, dépouillés de toute matérialité, de toute substance 
constituée, 

Dans chacun de ces mondes, se manifeste une réalité en relation avec la 
Présence Divine Là a fini la dictée du Shaykh Que Dieu l'agrée et élève perpé- 
suellement son degré ! Amen! 
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Puis notre Shsykh -Que Dieu l'agrée- a dir: Le principe de chaque atome 
de l'univers est que celui-ci constitue un degré de la Réalité Absolue Qu'elle 
soir glorifiée et exaltée— où Elle se manifeste avec rout ce qu'elle désire parmi 
Ses actes et Ses lois, toutes les créatures étant le lieu de manifestation de Ses 
lois et perfections divines, Il n'y à aucun atome de l'univers qui soit hors de 


cet ordre, Il n'existe que les perfecrions divines. Sont égaux sur ce plan animal, 
inanimé, humain et autre. Îl n'y a aucune différence, relarivement à l'homme, 
entre croyant et incroyant. Il sont égaux sur ce point, En principe, l'incroyant 
mérite aussi le respect étant un des degrés de la Vérité Absolue, Toute humi- 
liation, tour avilissement, toute oppression dont il peur faire être victime de 
la part du croyant ne proviendeaie que de règles conventionnelles ne pouvant 
annihiler les fondements de ce principe indestructible, Ces règles ne sont que 
des accidents. Et la référence sur ce point revient au principe et non à ce qui 
n'est qu'accident. Et la parfaite connaissance qui prévaut sur ce point est qu'on 
doit le (lincroyanc) respecter ear il est un des degrés de la Vérité Absolue où 
celle-ci s'est manifestée à travers Ses lois, quoiqu'il ait pu étre avili ou humilié au 
combat, extérieurement, par obéissance, dans ce domaine, à la règle issue de la 
Loi er de la Sagesse. 

Son nouveau statu n'est qu'en en fonction de ces normes tirées de la loi reli- 
gieuse. C'est à quoi fait allusion le propos du Prophète (4) : « Ne vous croyez 
point être au-dessus des lois de Dieu sur cette terre, ni au-dessus de ses crée- 
£ures. Qui se surhausse au-dessus des gens, le Fit contre Dieu. » Le sens de ce 
Hadith correspond à ce que nous avons dit, que les créarures ne sont aurres que 
des degrés où se manifeste la Réalité Absolu. 


Ces normes doivent être admises, ainsi que toute autre à laquelle ses créa- 
tures sont soumises par Elle, sans s'y opposer aucunement. La règle isiue de 
la Loi, au-delà de tout cela, ne s'exerce qu'en fait et non en droit, Mais cela ne 
S'impose qu'aux yeux de celui qui pose sur l'existence un regard moniste, qui 
y voir, dans les degrés différenciés où unifiés, une entité unique, indivise en 
dépit de la diversité de ses espèces et genres. Seulement, cette unité n'exclut pas 
la diversité de ses éléments, quant aux règles et particularités qui les régissenc. 
Voilà ce qu'on veut exprimer, chez les gnostiques, en disant que la pluralité 
n'est qu'une unité de l'être on que l'unité n'est que pluralité. Qui considère 
certe pluralité de l'être dans la diversité de ses parties, n'y voit que substance 
unique nonobstant cette pluralité. Quiconque l'observe en tant que corpuscules 
dispersés, n'y voir que pluralité er diversité infinies. La première perception est 
celle du sage, seul, pas celle des »4fä#ib. C'est celle du sage qui ne perçoir l'unité 
que symboliquement, non formellement. Voilà bien un domaine non soumis à 
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discussion. Si nous redéfinissons cela en termes de séparation er d'unité, l'unité 
exprime une jonction et la séparation une pluralité, Fin de la dierée, 


«11 ÿ a ensuite qu'au-delà de cetre vérité, Il (Dieu) se manifeste à eux (les 
gnostiques) sous un voile opaque, qui les empêche de percevoir l'effet de Ses 
Actes, la mise en mouvement des choses et leur immobiliation par Lui. Ainsi. 
c'est l'effet exercé par Son Acte qui les incite à exécuter Sa Volonté. Par cette 
manifestation, par delà ce voile, Il leur fait voir que ce sont eux qui agissent 
de par leur propre chef, qu'ils sont libres dans leur choix, dans leur mobilité 
ec immobilité, qu'ils ont toute liberté d'agir tel qu'ils l'entendent, sans mécia- 
tion, empêchement ou arrêt possible de leur action, en el ou tel domaine, qu'il 
n'existe là d'autre agent, d'autre moteur qui les meut qu'eux-mêmes, d'autre 
mobile qui les pousse à opérer des choix qu'eux-mêmes. C'esc par le jeu de cette 
manifestation er de cer voilement que la Sharr a éré érablie, que les Prophètes 
ont été envoyés en annonciateurs et averisseurs, que es jugements et sanctions 
pénales exercent mettant au cou le carcan de la responsabilité individuelle 
établie par La loi de Dieu consrituée de commandements, d'iterdictions, de 
mesures dissuasives, de culte, de condamnation, de désobéissance, du cire et 
de l'ilicite. Normes en fonction desquelles se justifie La rétribution des œuvres 
dans la Vic Future sous forme de félicité et de salut, ou sous forme de châtiment, 
de damaation, de réprimande et d'anathèmes, ou de louanges e d'éloges. C'est 
certe manifestation et ce voilement qui justifient la justesse et l'éiblissement de 
la Sharia: Là a Fini la dictée que notre Shaykh -Que Dicu l'agréc- nous à faite 
l-dessus 


La réalité du point du cercle de la nature 


Je l'a (le Shaykh) interrogé sur la réaliré du « paint du cercle de la nature 
sancifiée » (Déira nuguat al-fir alLquehiyya). 1 m'en donna la réponse qui suit : 

« Le cercle désigne la ronde des âmes après leur création initiale, le point 
lui, désigne la réalité Mohammadienne et la nature, elle, désigne la création 
ex-nihilo des êtres qui sen est suivie. 

L'ayant interrogé également sur la réalité de cetre nature sanctifiée, il a 
répondu en disant : elle « té existentiée en relation avec la Présence Sanctifiée, 
qui est d'une extrème pureté et noblesse. Elle, la mature, ne connaît er n'aime 
que Dieu. Elle n'a cure de rien d'autre, n'exalte et ne gloifie que Dieu. lelle ese 
La sanctfication qui lui a été dévolue, De ce point de vue, même si elle ignorait 
ce qu'on attendait d'elle, il a suffi que ce engagement fut pris avec elle pour 
qu'elle sût ce qu'on atrendair d'elle en matière de dévotion er de dévouement 
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à Dieu -Qu'l soit exalté- de responsabilité qu'elle doir exercer, ainsi que de ce 
qui s'ensuit comme devoirs d'obligation et de règles dont on exige l'observance 
entre autre. -Que Dieu vous accarde la Paix. (We s-Sulin) » La fini sa dictée, 
—Que Dieu l'agrée=. 


Le sens de l'instant permanent 


On lui (le Shaykh) avait demandé aussi quel était le sens de leur (les gnos- 
tiques) expression : « L'instant permanent », il répondit : « Pour les gnostiques, 
cet instant désigne la pérennité ex la permanence de la Présence Sanctifiée. C'est 
un cemps qu'on conçoit comme étant en même temps un passé, un présent et 
un futur, Cet instant est aussi une catégorie de la réalité assignée, sous le nom 
de pérennité, L'essence de ce temps, par rapport au contingent, est une pure 
contingence étant divisible en minure, instant, degré, heure, jour, année, siècle, 
période, Ces derniers, par rapport à cet instant, sont comme des lettres qui y. 
sont inserires er qui si elles s'effacent, il ne reste plus que lui. La tablette est 
l'instant permanent qui, en se détachanc, représente les inscriptions portées sur 
elle. Là s'arrêta sa dictée. -Que Dieu l'agrée !- 

On l'interrogea également sur la réalité de la prophétie. Il répondit œ qui 
sui : « La réalité de la prophétie correspand à trois ordres qui en constituent les 
conditions. Un seul manque, et il n'y a pas de prophécie, Le premier est celui 
de la perfection de le connaïssance de Dieu, tant intérieurement qu'extérieu- 
rement, de tous ses Acuriburs et Noms, Ceux-ci réalisés suivant les conditions 
dans lesquelles ces connaissances prennent forme dans la prophétie er la sainteté 
: le deuxième est que le Prophète reçoit une révélation de la part de Dieu, un 
commandement que, quand Il le veut, Le Prophète exécure d'une manière pré- 
cise, en tant que Son Envoyé, sous forme de message à communiquer à d'autres, 
à titre de Messager ; Le troisième est que Dieu lui annonce : « J'ai fait de roi mon 
Prophète » ou « Tu es un Prophète », et qu'il reçoit un Message par l'entremise 
de l'Archange. 

Voilà une somme précise, concise et suffisamment édiflante pour qui s'inté- 
resse à ce en quoi consiste la Prophérie, qui épargne des illusions consécutives 
aux conceptions étranges, » Que Dieu rérribue notre Shaykh pour son enseigne- 
ment édifiant et ses belles allégaries ! 

Je l'interrogeai aussi sur la notion de MB et il répondit : Sache que ce vocable 
signifie : « être supérieur à tous ». Ce mot est étymologiquement tiré de rh 
colline) à cause de son élévation. Il signifie, par extension, posséder beaucoup 
et être libre de s'en servir comme on l'entend, tel qu'on le veut, er le sens de 
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«créateur », « triomphateur », celui done la volonté, le bon vouloir, la décision 
S'imposent aux autres. 

La Présence de Dieu intègre l'ensemble des Noms et attributs, ainsi que 
d'autres présences. La réalité divine est le carrefour des culres, de l'humilité, de 
la soumission, de l'avoir, de la pauvreré, de l'exalration, et de la glorificarion de 
toutes Ses créatures. 

Quant au sens de « divinité », ce mor, fair allusion à L'Essence Elevée en tant 
qu'elle est, en toute chose, attestée, perçue exemptée ou éloignée de toute autre 
chose, manifestement et réellement. La personne dont l'image apparaît dans le 
aicoit, n'y existe pas elle-même ni même prés d'y être. Il en est séparé en tout 
point de vue, différent sous rout rapport. Elle y perçoit son image mais n'y est 
pas. Cet exemple suffit pour que nous n'érendions pas davantage là-dessus, Là 
finit sa Dictée -Que Dieu l'agréc 


Le vrai examen de soi 


Je lui ai demandé également le vrai examen de soi (mundgub) ex de la contem- 
placion testimoniale. I répondit par le rexre qui suit : « Quant à la murtgaba, 
elle est, en réaliré, relative chez le commun des croyants et absolue chez les gnos- 
tiques. Elle est ce sentiment intuitif d'être observé par Dieu à tout instant, En 
se développant, elle aboutic à la mushdhade, 1 y a une autre sorte de murdquba 
propre aux gnostiques, C'est celle où le serviteur est pleinement absorbé dans 
la contemplation testimoniale de l'Etre Absolu, où disparaïr, à ses yeux, toute 
alrérité par cette connaissance, l'action, l'érat, l'expérience, la condescendance, 
la réalisation de soi, les qualités acquises et la perception. 

Maïs la muniqabu consiste aussi, en réalité, à contempler la Beauté Sanctifiée, 
Si la contemplation est l'atribuc de l'adorateur, la manifestation (4giall) celui 
de l'Adoré -Qu'Il soir glorifié er exalté-, qualité étant celle du manifestant 
(rautajall. Là Fini sa dictée -Que Dieu l'agrée 
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Le cercle du gnostique 


Je lui ai demandé également Le sens de Le Dé al-cérifou le Cercle du gnos- 
tique er il donna la réponse suivante : « On dit que quand s'élargir le centre des 
connaissances du gnostique, celui-ci atteine Le point culminant de k Proxinité 
divine où il aura déjà réalisé La plupart des artributs de Dieu tels que l'Entende- 
ment; la Vision, la Parole, la Puissance, la Volonté ete, en rant que chacun de 
ses Autributs embrasse, dans le même temps, toure l'existence dans sa diversité, 
celle-ci ne présentant plus alors pour lui aucune différence malgré la diversité 
des êtres, des idiomes, des mouvements. Chaque corpuscule se distingue nerte- 
ment de l'ensemble. Pris isolément, chacun se distingue, éliminant route possie 
bilté de confusion entre les uns er les autres, se modalisant dans sa perception 
auditive où visuelle ou autre parmi ses facultés, par le biais de ses hommes 

Ta est le gnostique qui, élevé au lieu de la proximité, devient Son ouïe, 
entendant par celle de la Vérité Absolue, par l'élargissement de son cercle car si 
son cercle est exigu, il ne prend en charge qu'un peu de toute chose et ce, aussi 
Bien dans ls scrmes, les essences que les mouvements, en raison de l'exfguiré 
de son cercle et de son ustensile, Mais en montant jusqu'au lieu de là proxi- 
mité, son cercle s'élargit par l'élargissement de ses connaissances. Aussi ne se 
confondent plus en lui les êtres créés en aucun instant, ni ne se confondent 
lus les mouvements de l'existence en aucun instant, ouie et vision. Tel qu'il l'a 
dit dans Sa parole : «la main par laquelle il sévi s, ses sévices s'amplifiant sui- 
vant l'ampliication de La puissance divine, Il pourrait, par exemple, enjamber 
route là terre en un clin d'œil, Ainsi Son pied par lequel il marche, pouvant, 
par exemple, marcher, traversant toute l'existence, de cette marche, en un clin 
d'œil. Tel est le sens du hadich : « … Je deviens l'ouï pat laquelle il entend », 
exc. et celui de l'autre variante : « …je le deviens », c'est-à-dire j'en deviens le 
substitut en tous mes attributs, signifiant aussi entendant par l'ouie de la Vérité 
Absolu, voyant par Sa vision, erc. Fin de sa Dicrée, -Que Dieu agrée le fasse 
agréer, et à notre place. 


La vraie Connaissance de Dieu 


ai consulté également Le Shaÿkh sur La vraie Connaissance de Dieu (ugigar 
al mariés bi ELAh) ex il n'a répondu: Sache que la véritable connaissance [de 
Dieul consiste en ce que le serviteur soi saisi par Dieu d’une manière telle qu'il 
ne distingue pas l'origine, ni la forme, ni La cause de cette saisie, laquelle saisie 
n'obéir à aucune modalité particulière, au point qu'il ne subsiste plus chez lui 
la moindre srace du sentiment de soi, ni d'autres dérerminations, ni plus désir, 
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ni plus volonté. Elle (la connaissance) survient à la suite d'une illumination 
divine. Elle n'a ni commencement, ni fin, ni aucun terme dérerminable. Elle 
sanéantior le serviteur au point qu'elle ne lui laisse le sentiment d'existence ou 
d'absence d'aucune chose, même son propre anéantissement, Il ne distinguerait 
même plus un tronc d'arbre de ses branches. Il reste inconscient dans la Réalité, 
en la Réalité, hors de la Réalité, C'est la véritable connaissance. Alors, 'irra- 
dicat sur lui, des lumières de sa sainteté, irradiation qui lui donne la perfection 
de discernement et les dérails entre les degrés et leurs particularités et ce que 
donnent leurs réalités concernant toutes leurs règles, exigences, obligations et 
détails sur les Attributs et Les Noms er les degrés de leurs effets er des connais- 
sances ; ce discernement s'appelle ba démme et sabu Emil. Autant l'origine 
première s'appelle ainsi. Et ce baqa’ ne peut subsister que par le premier fand” 
al-fand' selon son principe et sa règle. Er quand disparait le premier, disparair le 
second. -Que la paix soie avec vous !- Là s'achève la dictée qu'il nous fr sur ce 
point, -Que Dieu l'agrée 1 

Quiconque manifeste ces qualités, peur valeblement se manifesrer aux créa- 
cures ex Les guider. C'est à lui que le mad doit confier son âme, emboîter ses 
pas, suivre ses direcrives, éviter ses inrerdicrions er toute opposition à lui, même 
intérieurement, S'il fait cela, il peut implorer par la gratuite Éveur de Dieu et 
de Sa générosité, de lui accorder la réalisation de sa pauvreté et de son discours 
d'humilité er, par la grâce de son bien-aimé et Prophète, de lui accorder par 
mansuétude, la grande ouverture par le rruchement de son directeur spirituel 
car quiconque sollicite l'ouverture en passant par ses portes, serait chassé et ses 
moyens seraient incfficaces. 

Notre Maître Que Dieu l'agrée- a dit : 

Sache que l'Ouverture er la réalisation spirituelle, dans le domaine des 
Connaïssances, Dieu ne les suscite chez le serviteur que par truchement d'inves- 
is de l'autorisation spéciale ainsi qu'il en était la règle pour la prophétie. 
l'autorisarion fair défaut, on ne peut obtenir de Dieu ni ouverture, ni réalisa 
tion. On n'en rirerair que peine perdue. Celui qui lit des ouvrages mystiques au 
cours de son cheminement spirituel, ne puise ses connaissances et ne se fonde 
que sur ces ouvrages, il ne rencontre au cours au cours de son cheminement 
que peine inurile. Rien ne se réalise pour lui provenant de Dieu, C'est-à-dire 
relativement au degré menant à la suprême présence des Connaissances et des 
dons particuliers. Quant à la rétribution, on ne la reçoit que selon le degré de 
sincérité er de dévouement dont on fait preuve. -Que Dieu vous accorde la paix 
(Wa Salim) Lo 
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Je lui (le Shaykh) avais demandé aussi quel étair le sens de leur (les mystiques) 
maxime : « Le gnostique est ls de son instant », Il répondic : « Il signifie que le 
mystique ne voit, comme devoir d'obligation à remplir, que ce qu'il doit faire 
à l'insant même, exclut route autre chose ne l'incombant pas à ce moment 
précis. Le dévor doit ainsi savoir où se trouve son intérêt du moment, qui, 
s'il ne la pas encore réalisé, doit sy atreler exclusivement cessant route autre 
chose, Voilà camment doit être tout serviteur sincère. Le gnostique, en vertu 
des rayonnements qu'il reçoit, doit respecter les droits de toute chose, les plus 
grands d'entre les gnostiques épiant les illuminations provenant de la Présence 
divine pour s'acquitter de leurs dévotions, suivant les connaissances avec les- 
quelles celles-ci sont en rapport. 

En d'autres termes, cette maxime peur signifier que ceux qui professent un 
uès haut examen de soi à chaque instant, sous l'action de ces rayonnements 
qu'ils reçoivent, prennent la couleur de ces derniers en pratiquant leur ascèse 
de manière à ce que, ces convenances étant en rapporc avec celle-ci, chaque 
rayonnement reçoit ke part qui lui revient de certe ascése et de ces convenances.n 
Là prit fin la dictée du Shaykh. -Que Dieu l'agrée 1 


Le pauvre patient 


Layant interrogé également afin de savoir lequel du serviteur pruvre mais 
patient, et du serviteur riche mais reconnaissant, est plus méritant que l'autre, il 
donne la réponse suivante : « Savoir qui l'est plus que l'autre a toujours été un 
sujet fort préoccupant pour les savants. Mais le point de divergence [entre eux] 
à c sujer porte plus sur les serviteurs « envoilés » parmi eux que ceux arrivés 
au point culminant des Vérités essentielles, Mais des deux, l'un a la reconnais 
sance et l'autre la patience [comme tu las dit]. Seulement nous devons nous 
expliquer néanmoins, On sait que l'âme concupiscente est fortement encline 
aux plaisirs, imbue qu'elle l'est de sa nature, de sa condition humaine, dérestant 
la pauvreté qu'elle cherche à échapper en tentant de satisfaire ses plaisirs et ses 
moindres penchants, fuyant l'incommodité de la pauvreté et de la privation. À 
ce point, l'âme est certes plus préoceupée par la satisfaction de ses conditions 
matérielles que par le souci de s'acquitter correctement des droits de Dieu, ce 
qui la laisse coupée de la Présence Sanctifiée. Il y a done là une double tentation 
viruelle, une double épreuve que Dieu Qu'il soit glorifié ec cxalté- évoque 
dans Sa Parole : « Nous vous metrrans à l'épreuve par le néfaste er Le faste, Mais 
sachez que ce sera vers Nous que vous retournerez.… » (Ze: Prophète, 35) Or l'ame 
en rapport avec la Précence Sancrifiée, voit mourir ses plaisirs, ses lots de ?, ses 
accoutumances, se dépouille des exigences de sa condition er de sa nature. À ce 
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stade, elle ne voit plus manifeste dans l'existence que In Vérité Abéolue, dans la 
Vérité pour la Vérité, par la Vérité, distinguant ainsi nettement aussi bien les 
degrés que les parties composant l'ensemble, connaissant bien leurs particula- 
rités, donnant à chacun Les droits lui appartenant. Ce qui n'est essentiellement 
rien d'autre qu'en respectant tous Les droits de Dieu. C'est en arrivant à ce stade 
de la Présence qu'on parvient à respecter parfaitement chacun des droits dus À 
chaque rayonnement divin, tour ce qui est dû à chaque Nom, à chaque Arrribut 
parmi les Noms et Attributs de Dieu. 

Si tu as compris cela, tu comprendras que le dévot serviteur riche peut bien 
être un homme, un parfait gnostique, grâce à la manière rout aussi parfaite dont 
11 respecrerait les droits de Dieu, et à la non moins parfaite manière de maîtriser 
son âme qu'il ne laisserait pas s'engluer dans les bas-Fonds de sa nature et de sa 
condition quels que soient ses penchants envers ces dernières. Il esr dans son 
combat pour mañtrser son âme, dans d'inrenses difficultés. Mais fait preuve de 
patience ct de reconnaissance car, sur ce terrain, il n'agit pas selon ses richesses 
pour le plaisir de son âme, mais pour accomplir les devoirs que Dieu lui a impo- 
sés. 11 te devient évident ainsi qu'il est un serviteur patient et reconnaissant en 
raison de ce qu'il s'est fit témoin d'être le substirur de Dieu dans la gestion des 
richesses qu'il lui à accordées et qu'il dépense au nom du propriétaire de ces 
biens, qui donne quand le propriétaire des biens lui demande de le faire er qui 
s'en abstient quand il le lui demande aussi, Un exemple en esc Sa Parole -Qu'Il 
soit exalté- : « Donnez en aumône une partie des biens dont il a fait de vous des 
dépositaires » (Le Ar 2). 

Quant au serviteur pauvre mais patient, bien que celui-ci puisse se crouver 
dans une siuation où lui serait difficile de matrrise son âme, l peut tour aussi 
faire preuve de patience et de reconnaisance, Mais cette reconnaiseance doit 
<onsister à remplir tout ce qu'il doit à ces rayonnements, LA tant particulière 
ment que globalement, en fonction des Attriburs ee Noms divins se manifestant 
lui, en accomplissans, à ce stade, rout ce qu'il leur doi, sans en négligeraucun, 
sans désemparer face aux difficultés de leurs manifestations successives, 11 doit 
parvenir en out cela, à faire en sorre que son ascèse ne soir que pour Dieu, par 
Dieu, à Dieu et en Dieu. En sorte qu'il ne puisse trouver de consolation qu'en 
Dieu. de sérénité, en quoi que ce soit, qu'en Lui. C'est en accomplissant parfai- 
rement chacun de ses devoirs-l, qu'il sera dans l'état parfait de reconnaissance 
envers son Scigneur. 

Quant à sa parience, celle-ci doit consister À désavauer perpétuellement son 
âme concupiscente, en raison de ses déviances dues à sa nature et condition, 
de ses chutes répétées au plus bas degré de la déchéance où elle succombe à 
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se plaisirs, à la luxure, à l jouissance qu'exigent de lui les lots, à cause de ce 
qu'il tente de Fuir Les dificulcés er efforts qu'il doir fournir ec les incommodités 
inhérentes à sa Pauvreté, Il ne sera pas un recohnaissant et un persévérant tant 
que son action, dans le cadre de son vœu de pauvreré, sera pour son prestige 
personnel et non pour les faveurs que Dieu lui a accordées. Il est ainsi évident 
que ces deux serviteurs sont sur le même pied d'égalité concernant leurs mérites 
respectif 

Cependant il y a, d'autre part, un avantage pour l'homme riche. C'est si 
celui-ci reste discret dans la jouissance de ses faveurs comparés aux difficultés 
au'éprouve l'homme pauvre qui est toujours à la recherche des moyens d'entre 
renir sa Famille, ses compagnons ou autres. Cela concerne aussi davantage la 
condition humaine que l'âme. Il y en est aussi pour Le pauvre vu Les peines, les 
gènes, les difficultés qu'il éprouve dans sa condition d'homme, en ne possédant 
Bas les moyens de subvenir aux besoins de sa famille, de ses compagnons ou 
d'autres comme je l'ai déjà dit. 

C'est en vertu de ces avantages que la gratimde de l'un et la patience de 
laut sont, routes Les deux, valables. Voilà pourquoi il y a eu divergence sur 
leur mérite respectif. Mais si le pauvre passe au decé où il crouve avantage dans 
sa pauvreté et bénéficie des bienfaits que lui procure celle-ci, i n'est plus un 
patient seulement mais aussi un reconnaissant accompli. Ce que l'on obtient 
par un don graruit de Dieu et non par acquisirion, LA finit sa dictée. -Que Dieu 
l'agrée 
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Le sens de la méconnaissance de Dieu 


Je l'ai aussi entendu dire: le méconnaissance de Dieu est en soi une errance 
vers laquelle pousse l'incroyance, L'on 2 unanimement reconnu que celui dont. 
telle seraienc les qualités, serair éternellement voué à l'enfer, Mais l'incroyance 
peut conséiruer d'autre part, une sorte de connaisance de Dieu et de foi par- 
füte. Er on a unanimement reconnu aussi que celui dont telle seraient les 
qualités obriendrait le salut éternel, Certe ignorance, qui est l'essence même de 
l'ignorance, c'est ignorer les degrés de la divinité de Dieu, ce dont celui-ci est, 
en même remps, digne comme perfections, dreits, sanctification obligatoire, 
éloignant d'elle route conception absurde. Telle est l'incroyance en soi. Mais 
l'ignorance consistant À ignorer Sa Réalité, l'ignorance de Son Essence, cat une 
croyance parfaite et une connaissance pure de Dieu, ar on considère que tout 
sentiment d'incapacité d'accéder à la connaissance de l'Essence divine est la 
réalité profonde de la foi. Aussi quiconque prétend connaître l'Essence est un 
négateur, -Que Dieu l'agrée er le fasse agréer L 

Pari ses propos, relatifs à l'Unié de l'Exisrence (Wade a Wigd) qu'il 
expose d’après la doctrine des mystiques -Que Dieu les agrée, réfurant la thèse 
des lirtéralistes qui soutiennent l'absurdité d’une telle unité, montrant la faus- 
seté de ce que ces derniers veulent faire accrédicer auprès de leurs partisans, il y 
a: 


« L'exporer comparte deux aspects : le premier est que le corps du coëmos est 
conçu identique au corp de l'homme. En observant celui-ci, on trouve qu'il est 
un malgré la diversité de ce qui le compose dans sa forme comume dans ses par- 
ieularités : cheveux, peau, chair, os, nerf, moelle épinière, ses membres exté 
rieurs et ses cempéraments, desquels dépend le maintien de sa constitution. Si 
tu as compris cela, la dhèse que ces théologiens ont développé pour réfurer cette 
unité, lapparalt évidemment fausse, rout simplement parce que la différence 
entre élire et vulgaire, l'existence des contraires, entre autres choses soutenues 
par eux a été établie. 

Je dirais que ce qu'il on soutenu nc s'impose pes ici, car si les propriétés sont 
différentes, le principe qui les régit est le même. Il en êse de même de celui qui 
régit l'homme; le second aspect est que l'unité de la struerure de l'univers, en 
tant que créature de Dieu, L'Architecte, L'Un, émane d'un acte de $es Noms. 
Aucun élément parmi ceux de l'univers, n'échappe à cerre loi, quelques diflé- 
rentes soieac es éspèces le principe dont ils émanent étant le même, De ce point 
de vue, is constituent une même chose, Ce qui établi leur unité, même st leurs 
parties «ont différentes, ainsi que je l'ai dit de l'homme, Mais si les Attributs de 
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celui-ci sont différents, c’est en fonction de ce que la Réalité Absolue voulait 
créer des nobles, des roturiers, des élevés, des déchu, des faibles, des puissants, 
des grands, des petits er ainsi de suite jusqu'à le dernière de ces relations. Bien 
que ces derniers soïent différents, ecla n'exclut pas leur unité organique, comme 
il en est de l'organisme de l’homme qui est un, mais aussi l'unité de ses autres 
fonctions et parcies, Ainsi la proéminence du visage figurant une suprême 
noblesse par rapport à l'abaissement des parties génitales Bgurant l'estréme 
avilissement et déchéance, sans exclure l'unité de l'organisme, bien que ses fonc 
tions soient différentes ainsi que nous l'avons dir. » 

11 (le Shaÿkh) ajoute : « On peut recourir à un autre procédé pour expliquer 
cela. C'est dire l'existence de l'homme qu'il doit à l'influx créateur, qu'il a reçu 
de la Présence de la Réalité Absolue. Influx certes uni maïs donc les propriétés et 
parties se sont différenciées par la suite, Bien qu'étant égaux, son unité s'impose 
aussi, quelque différences que soient ses parties ainsi que dir du corps humain. 
Seuls ses rapport se sont rrouvés différenciés par le fair que selon Sa Volonté, 
le Réalité Absolue a voulu écablir les hommes en nobles ou roruriers, élevés ou 
déchus, Ruibles et puissants, degrés éminents ou bas, ete, Certe disparité entre 
ces rapports n'exclut pas pour autant l'unité de son corps ainsi qu'il en est du 
corps humain qui est unique mais n'exelur ni la différence de ses rappores, de 
ses parties, ni la particularité de chacune d'elles, Ainsi la particularité de la main 
n'est pas celle du pied et celle du pied es aurre que celle de l'œil. 1 en est de 
même pour le reste de des membres ex parties du corps humain. 

11 ajoute ensuite : « Un troisième aspect est à ajouter aux premiers pour 
mieux illustrer ce point. Il s'agit de l'unité de son (l'homme) existence consi- 
dérée comme résultant du flux créateur qu'il reçut de la Présence de la Réalité 
Absolue, Aux umifié, mais dont Les particularités, les parties se sont différenciées 
selon La division de son être. Ainsi, il est uni globalemenr, il est divisé en détail. 
Un exemple est celui de l'encre. Les leures contenues virruellement dans l'encre 
et les différences vocabulaires er sémantiques qu'elle exprime, par une seule 
couleur, n'excluent pas l'unité de l'ancre qui prend la forme des différents mots 
dont elle rend Les différentes significations, les diversités, les composants er les 
caretères dissemblables. En observant particulièrement ces mots, aux caractères 
ce sens différents, on peut ne voir que l'encre, apparaissant sans la farme de 
ces derniers qui, par le moyen de cet encre, qui en constitue la matière, sont 
certes unis par son encréité, mais restent quand même différents de formes, 
d'apparence, de caractères et de sens. Ainsi, autant l'encre contient ces carac_ 
rères virtuellement en elle, et en constitue le matière, aussi différents que soient 
devenus leurs formes, contenus, particularités cr significations, autant la fin de 
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l'existence, inscrite dans les êtres de celle-ci, ese l'essence même de ces êtres qui, 
à leur tour, constituent, dans cette même existence, l'essence de celle-ci bien 
que différents dans leurs formes, secrets er particularités. Leur unité d'existence 
en soi, n'exclut pas leur unité dans la différence des formes, des subtilités, des 
significations et dex particularités, ni leur séparation par ces subtilités, particula= 
rités er significations ne Les exclut de leur unité d'existence, comme les lertres et 
l'encre n'excluent pas la différence des formes, des subtilités, des significations 
et des particularités, ni leur séparation, en ces choses-là, ne Les exclut pas non 
plus de leur unité formée par l'encre. Il conclut en disant Que Dieu sancrifie 
son secret si auguste : La vérité ct claire pour qui est doué de compréhension. 
« Dieu dit la vérité ec Il guide dans le droit chemin » (Ler Cons, 4, Là 'acheva 
la dictée que le Shaykh a faire à notre ami et maître, Muhammad el-Mashrt 
Que Dieu l'agrée-. 


Khadir, un des Singuliers 

J'entendis aussi le Shaykh dire : La preuve que notre Seigneur Khadir fait par- 
fie des Singuliers et qu'il n'est donc pas un Prophète, s'établir péremptoirement 
par ce que Dieu en a rapporté, son récit avec Moïse (42) dans le Coran où Il 
dit -Qu'Il soit exalté- : « Tu viens d'accomplir un acte abominable ». (La Caverne, 
74) «fu viens d'accomplir un geste abominable ! » (La Caveme. 71). Si Khadir 
était un Prophère, il n'aurait pas contredit l'acte de Moïse car n'ignorant rien de 
l'impeccabilicé prophérique, et que celui qui en était investi, ne pouvait rien faire 
sans en avoir rèçu auparavant commandement de la part de Dieu. Ce récir esr 
relatif aux deux premiers incidents relatés par le Coran : à l'endommagement de 
l'embarcation er au meurtre de l'enfant. Deux forfaits parmi les plus graves, que 
la Loi er la nature condamnent, sur le caractère hideux desquels vous les hommes 
raisonnables s'accordent, Que toutes les Lois divines s'accordent à l'interdire car 
Risant partie des actes de corrupuion de la terre les plus grands. Aussi si Moïse 
savait que Khadir érait un Prophète, il aurait su qu'il ne pouvait rien accomplir 
qui ne füt un commandement divin, auquel il ne pourrait pas du reste surseoir. 
Si Khadir a dénoncé sou acte, c'est que celui-ci n'était pas un Prophète. 


Autre preuve de l'inexistence de sa prophétie —r celle-ci est plus déterm 
nante que la précédente cest que si Khadir était un Prophète, Dieu aurait 
informé Moïse de sa prophétie, ne serait-ce que pour qu'il ne l'incriminät pas 
car le fait d'incriminer un dépositaire de la Prophérie, revient à le soupçonner 
d'égarement. Et qui soupçonne un Prophète d'égarement est un négateur, Or 
nou seigneur Moïse (#31) était bien un impeccable. S'il à osé dire à Khadi 
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* Tu vicas d'accomplir un acte abominable-» (Le Cane 74), c'est qu'il croyair 
que ce dernier n'était pas un Prophète. La chose est done claire pour toi. Que 
Dieu en soit loué ! » Là finit sa dictée, -Que Dieu l'agrée !— 

Parmi les propes du Shaykh, il y a aussi : Règle : « Sache que Dieu Qu'il soit 
exalté- a fait qu'en vertu de Sa science prééternelle ct de Sa Volonté exécutuire, 
l'llumination que reçoivent Ses servireurs, provenant du flux de Sa Miséricorde, 
se retrouve, en toute époque, cher l'élire de Ses créarures, parmi les Prophètes 
etles Véridiques. Celui qui se réfère à ceux qui sont encore vivants parmi eux à 
<on épaque, parmi cette élite, et s'en fait un compagnon qu'il imite et s'en s'ins- 
pire, réussira à obtenir cet influx émanant de Dieu. Mais s'il s'en détourne et se 
contente des propos des saints antérieurs à lui, l serait frustré. Il serait à l'inctar 
de celui qui resterait indifférent à l'appel et à la Loi du Prophète de son temps, 
qui se contenrerait seulement des Lois des Prophètes antérieurs er, ainsi, devien: 
drair ainsi un mécréant, Que Dieu vous accorde la Paix L- (14 Salé) ». 

Il a dit aussi + 

La preuve que le compagnonnage spirituel ne s'effectue que sous la direc- 
tion d'un maître vivant en vercu de ce que le Prophète (#) avait dit à Abû 
Hudhjayfa -Que Dicu l'agrée- : « Consulte les savants ; fréquente les sages ; 
sois le compagnon des initiés. » Seulement l'enseignement du savant porte sur 
le Commandement général dont l'observance des prescriptions et des interdic- 
ions font mériter au serviteur la louange de Dieu qui écarce alors de lui tout 
blâme, et dont la finalité ec le Paradis, tandis que l'enseignement du gnostique 
otieute vers la proximité de Dieu -Qu'l soit exalté par la purification de l'âme 
de ses passions er de sa soumission aux plaisirs. Il a pour terme Bal Les stations 
de la Proximité, Quant à l'enseignement du Maitre Parfait, qui oriente vers 
Dieu, il tend aussi à l'anéantissement de l'égo, à s'abstenir d'œuvrér dans son 
intécét, à s'employer à la recherche, grâce à lui, des avantages de ce monde er de 
l'autre, à lui épargner les préjudices en cette vie er l'autre, Il a pour fin Dieu. » 

Il conclut ext disant : « Nous concluons de là que cetre sorte de compagnon 
nage ne se réalise que si l’on est avec un maître vivant car on ne peut être le 
compagnon d'un maître mort, à qui l'on ne peut ni parler ni fréquenter.» Là 
Finic sa dictée. 

11 a dit : « Nous possédons un degré spiriruel si élevé qu'il est illicite d'en faire 
mention, Ce degré n'est pas celui que je vous aï signalé. Si j'en faisais ouverte 
ment mention, le initiés m'accuseraient unanimement d'impiété, à foriori les 
autres, Ce n'est pas celle que je vous aï mentionnée, Elle esc au dessus, Parmi les 
particularités de ce degré, il y a que quiconque ne se garde pas de me contredire 
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En mes compagnons, en ne s’abstenant pas de porter aticinte à leur honneur, 
Dieu le tiendrait éloigné de Sa Proximité et le déchoirait en reprenant ce qu'll 
lui avait accordé. » Là finit sa dictée. -Que Dieu l'agrée L- 

Parmi ce qu'il nous a dicté ec que nous avons écrit séance tenante, figure Le 
texte suivant « Les joyaux du cœur sont au nombre de sepr, le cœur ayant sepe 
dépôts dont chacun est un endroit où l'on garde un de ces sept joyaux. 

Le premier de ces joyaux est celui du dhikr, qui, s'il éclot dans le cœur du 
serviteur, ile sépare de son propre moi, il le saustrait à son propre égo. C'est 
état que les soufis appellent Exil de l'univers et cœur apaisé par invocation de 
Dieu. Le second joyau est cclui de l'amour de Dieu, C'est l'état où Le serviteur 
demeure perpétuellement amoureux et nostalgique de Dieu, souhaitane presque: 
le mor à tout instant, dominé par l'intensité du désir qui le brûle. 

Le troisième joyau est celui de l'Amour divin qui, en s'ouvrant dans le cœur 
du servireur, celui-ci ne cesse plus d'exprimer sa reconnaissance à Dieu, d'accep- 
rer Sa Volenté avec ravissement et d'y adhérer, Le préférant à route autre chose 
si bien que si Le plus grand malheur le frappai, il préféreraie mieux cela que tous 
Les plaisirs du monde. 

Le quatrième joyau est eclui de l'arcane, lequel constitue un des mystères de 
Dieu, mystère à l'essence insaisisable, Arrivé À cer étar, le serviteur n'agit plus, 
€n tout instant, que par Dieu, éabstient et ne transgtesse aucune loi à cause de 
la pureté de son érat intérieur. 

Le cinquième joyeux est celui de l'âme individuelle où le serviteur découvre 
les vérirés essentielles ex l'essence de celles-ci, dans un dévoilement réel, direce 
de telle manière qu'aucun subrile, singulier, ensemble, ou individuel ne lui 
échappe plus. C'est la Présence où se produit l'extinction de l'âme, soit dans le 
ravissement, soit dans la lucidité, soit dans l'« anéancissement » total du soi, 

Le sixième joyau est celui de la Connaissance. I consiste en ce que les actes du 
serviteur Saccomplissent étant à mi-disrance entre la Réalité er la Souveraineté 
absolue et la Servitude pure, connaissant chaque vérité essentielle selon ses 
règles, ses exigences, ses modes. C'est la sphère de la pérennité, de la sobriété. 

Le septième joyau, enfin, est celui de l'état de Pauvreté à l'égard de Dieu 
= Qu soir exalké. Quand il échos, le serviteur devient le rémoin de son propre 
Stat de Pauvreté à l'égard de Dieu ainsi que le recours incontournable que 
Celui-ci constitue pour lui en chacune de ses respirations. Aucun événement 
qui surviendrait, parmi ceux qui pourraient contrarier son état de Pauvreté, ne 
pourrait rien conure sa stabilité. 
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Celui qui obtient ce joyau, parmi les créarurés de Dieu, Dieu lui suffit, exclue 
roure autre chose, il a plus cure d'être aimé ou haï, qu'on aille ou non à lui, 
cn raison de la parfaite confiance qu'il a en Dieu -Qu'il soit exalré. Celui qui 
T'ebrient est à l'abri de route déchéance qui éloigne de la Présence de la Réalité 
Absolue -Qu'Elle soit glorifiée et exaltée— 

C'est là que prit fin la dictée, que le Shaykh nous à faite l-dessus, Sur ce 
“Terminus des Voyageurs spiriuels. 
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La réalité du dhikr 


Layant interrogé aussi sur La réalité du dhiér, le Shaykh m'a répondu en 
disant: « La réalité du dhikr, son degré Le plus bas est celui où le serviteur se 
uouve à un point où il en oublie jusqu'à ce qui est en deçà et au-delà. C'est 
le degré le plus élevé de l'extinction du moi. Cest un degté éminent où son 
moi ese témoin de la réalité inrirne de l'exisrence toure enrière. C'esr le degré 
appelé à k fois sthg et mag (anéantissement / effacement). Le premier degré 
de cetre extinction du mo és celui où l'on oublie jusqu'à l'existence de tous les 
univers tout en demeurant parftirement conscient d'elle. Le plus éminent degré 
de cette extinction est celui où le serviteur s'étcint par rapport aux univers. Et 
l'extinction supérieure celle dont le degré le plus haut, fair du moi, le témoin 
de la réalié intime de l'être. Ces étars sont aussi désignés par Les termes de 12h 
et de mahg. Deux termes équivalents signifiant l'absorption du serviteur dans 
L'Un, et dont Ibn al-Färid disait : 

« Depuis que mes race: ‘effacèrens, fondues dans 

Mon être, ma réalité et mon âme sc perdarent de vue. 


est ce que l'autre dit en ces termes 


Tiers Luré au désarroi depuis que tu parts et que 
Me reveyans, ru me demandas: Qui es-tu et je répones ti 1 


Là fini l dictée de notre Shayleh -Que Dieu l'agrée- sur ce point. 

11 nous a aussi dicté sur l'Amour que les créatures éprouvent à l'égard de Dieu 
Qu soir glorifé er exalré- + 

«L'Amour que les créatures vouent à Dieu -Qu'Il soit exalté-, se divise 
en quatre: le premier est l'amour qu'elles éprouvent pour le salaire qu'elles 
escomprent de leurs bonnes œuvres; le second ese l'amour qu'elles ressentent 
envers Lui pour les faveurs ec bienfaits qu'l leur accorde; Le rroisième est l'amour 
qu'elles éprouvent à l'égard de Sa Perfection er de Sa Beauré er la quatrième, 
enfin, l'amour qu'elles ressentent pour Sa Réalité inrime Flevée. » 

« Quant au premier amour, celui-ci est compréhensible. De même que 
l'amour pour ses bienfaits et faveurs, ces deux amours chaque croyant en pos- 
sède une part un lot. Seulement, ce sonr des amours appelés à disparaître avec la 
mort de ceux qui les éprouvent, On, le troisième, son objet demeure permanent 
parce que portant chez notre Seigneur les Artributs de Sa perfecrion, de Sa gran- 
deur et de Sa beauté. Ces rrois amours sont néanmoins ceux des jeunes saints 
(ighär aLaroliy4". Us diffèrent du quarrième amour qui est sans détermination, 
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sans motivation, sans autre attribut, que ne ressent que celui ouvert à ces réali- 
tés-là, à qui l'on a ôté Le voile pour qu'il perçoive, de ru, la réalité intime des 
Noms, des Artributs, des Dons er des Vérités essentielles et parfaites. Un hadich 
nous donne la preuve de l'existence des deux premiers amours. + Aimez Dieu, 
dit le Prophète (%), pour les bienfaits qu'Il vous accorde. Aimez-moi de l'amour 
que vous aimez Dieu. Et aimez les membres de ma Famille de l'amour que vous 
m'aimez ». 
Räbi'a al‘Adawiyya -Que Dieu l'agrée- a dit 


«Je Time de deux amours d'un amour 
Passionné et d'un amour prur Ton mérite » 


Faisant allusion au troisième ce au quatrième degré, il (le Shaykh -Que 
Dieu l'agréc= a dit : « Le véritable amour esr celui qui rend jaloux celui qui 
l'éprouve. » Ayant demandé à Shibl : « Quand te reposerus-tu? » il répondit + 
« Quand je verrai qu'il n'y a plus d'invocation ». À un de ses compagnons qui lui 
demandait : « Lui (Dieu) as tu demandé de d'accorder la connaissance du Soi 2 » 
Abà Yazid al-Bistämi répond : « Tais-roi ! Je suis déjà jalaux à l’idée qu'un autre 
puisse Le connaître ». 


Ibn al-Farid, di 


« Css tes prétenrieus amours et rends 

Vers autre pour ton cœur: rêve d'errance ! 

Conidère-toi loin des alentours de l'Union que 

Ti ne réaliseras pas tant que tu es vivant. Meur: 6 Sincère ! 

Tel est l'amour. Si tu ne meurs pas tu ny atteindra pas ton objectif 
Fais ce choix, cher ami, sinon cesse toute entreprise. 

_Je lui dis : Mon âme est en tes mains, prendi-lé. 

Qui peus me prendre l'âme auvre que Toi! 


Avant ce passage, il avait dit: 


Elle me dis: Cèse l'amour d'un autre que tn recherchais 
Aveuglément, abandonnant Le droit chemin. 

Cest parce que trompé que tu dis ce que tu as dit 

Vtu d'ignominie et de mensonge que léme ne souhaite. 

À présent, sont-ce les étais les plus purs que vous sollicitez 
Par ton me qui abandanna son ét par pur transgression. 
Comment peux-tu obtenir meilleure umiiié d'un Vioant 
Avec de si fausses prétersions ? Pire amitié que celle de Suhà ! 


Il avait dit avant cela : 


132 


ir oia ieE jose er dx Lu 1003 


1202 Eh 


dE he 06 


Li 4 Gi SE LUS A GS 


1004. Chap I: Résa de dure par di propos 


Horn ma dottrine de l'amour. je en ai pas d'autre. 
M'nclinerais-je vers autre que Lu, je renierais ma Religion, 
Si mes pensé et désirs alldient vers autre que Ti, 

Serais-ce involontairement, je serais aposrar ! 


Dans son Poème rimé en « Ad, il dit + 


Tous ceux qui sont sous Ta tutelle T'aiment certes, 
Mais seul moi sui tous qu sont sou cette tuselle ! 


Parmi ses propos, il y a aussi: 

Sur l'Unicité particulière, Al-Junayd a dit : « La science de l'Unicité divine est 
différente de celle de l'unicité en soi. Son existence diffère de sa science, Ceux 
qui sonc doués de pénétration dans le domaine de cewe Unicité, areignent leur 
limite une fois arrivés au seuil du ravissement mystiques Ja'far as-Sädiq a dit : 
« Celuï qui arrive à la connaissance de la séparation et de l'union, de l'instant et 
de l'inertie, celui-là a atteint le fond de la science de l'Unicité Divine. » 

J'ai lu un texte ainsi libellé après Baomalr er Salär ‘alé n-Nabi + 

« Voici la science de l'Unicité professée par les gnostiques Que Dieu les 
agrée-. La Réalité Absolire leur a dit s'adressant à eux : « © Mes serviteurs contre 
et avec quoi prétendez-vous m'associer ? Qu'est-ce qui vous oblige à confesser 
mon Unicité ? En ne proclamant mon unicité que par les apparences, vous ne 
professez que la doctrine de lIncarnation. Or qui professe cerre doctrine n'est 
pas monothéisce car n'étant parvenu à ire que deux choses: établir un localisé 
e le lieu où il s'est localisé. Si vous déclarez mon Unicité par Mon Essence, sans 
Mes Autributs er Actes, vous ne l'avez pas déclarée, car les inrelligences er les 
pensées ne peuvent L'arteindre. Si l'information en provenait de Moi, qui vous 
l'a apportée ? Si vous ne déclarez pas mon uniciré au degré de la divinité, de 
ce que portent les Atrributs actifs et essentiels, en rant qu'Essence unique, aux 
différents rapports et relations, lois, obligations er exigences, et toures autres lois 
de degré de divinité, par quoi vous la confessez ? Par vos intelligences où par 
moï ? Quoi qu'il en soit, vous ne la confessez pas, Mon Unicité, car elle ne peut 
être établie par simple confession d'un monothéiste, Ni par vos intelligences ni 
par Moi. Votre monothéisme que vous proclamez pour Moi, est le mien non le 
vôtre, Si c'est par vos intelligences, comment peut-on juger valablement de Moi 
à partir d'une chose que j'ai moi-même créée er établie ? Après avoir prétendu 
avoir proclamé Mon unicité, de n'importe quelle façon, dans n'importe quel 
sens, qu'est-ce qui vous dit qu'elle est établie? Si c'est de votre propre chef, 
sachez que vous n'êtes que sous l'empire de vos caprices. Er si c'est ainsi, vous 
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êtes encore loin du compre. Où est alors l'unicité ? Si c'est mon commande- 
ment qui l'a exigé de vous, mon commandemenc n'est que Mo. Par quel moyen 
l'avez-vous reçu ? Si elle provient de Moi, qui d’entre vous peut-il en témoi- 
gner? Si vous ne pouvez pas en témoigner comme ayant procédé de moi, de 
quelle unicité prérendez-vous parler donc ? © Monothéistes, comment une telle 
conception peut elle être valable d'après vous alers que vous n'êtes que des lieux 
de manifestation de mon Etre, alors que je suis l'Apparent et que l'apparence 
s'oppose à l'eccéité, De quelle unicité s'agit-il donc ? Ne parlons donc pas d'uni- 
cité pour des choses reconnues comme étant autre que Moi par vos personnes, 
Les rapports et lieux de localisation, 1 r'y a donc pas d'unicité à proclamer pour 
des choses ainsi reconnues. Si vous dites qu'elle ('Unicité) est dans l'existence, il 
ny a pas de docuine d'unicité car l'existence n'est que l'essence de chaque être. 
EL la différence des apparences ne montre la différence des existants apparents. 
Ainsi la relation du savant n'est pas celui de l'ignorant, ni la relation de l'être, 
celle du non-être. Si vous dites que l'absence de connu, d'ignoré, d'existant, 
de non-existant est l'unicité en soi, soit, mais je sais qu'il y a, en distinguant 
Les choses connues, certaines qui acceptent certe qualifienrion, cr, ainsi, donc 
entrent dans la catégorie des choses connues, mais où est l’unicité. Unificateurs, 
corrige vos fautes : il n'y a là que Dieu : là multitude existante n'est autre que 
Lui. De quelle unicité (xawhid) parler-vous ? Si vous répondez que c'est le 
rauhid qui est l'essence de cette multitude, nous dirions que tout est donc déjà 
unifié er, par conséquent, de quelle autre unicité faudrait-il parler encore ? Le 
Tawbid n'accepte ni reliant ni relié à. Préparez-vous à répondre à cette question 
si toutefois vous vous la posez. 

Si les polychéistes sont par exemple inexcusables, c'est parce qu'ils professaient 
en réalité cete doctrine. Ils pouvaient même être excusables, mais ils ne men- 
rionnaient pas d'associé. ls se seraient aperçus que les choses sont telles quelles, 
Si l'on disait : « D'où leur est done venu ce malheur alors qu'ils en sont à ce 
point? La perte du pardon ne serait-elle pas ainsi pour eux un éloge 2» Nous 
dirions aussi que c'est parce qu'ils ant nommé un associé. C'est. pourquoi cette 
unification d'assignation leur à porté malheur, S'ils ne l'avaient pas nommé, ils 
seraiencsauvés. Mais il y a plus d'espoir pour eux que pour ces « monothéistes v, 
considérane le degré de connaissance. Que Dieu fasse que nous soyons au 
nombre de ceux qui professent Son unicité tel qu'il l'a proclamée ! Qu'Il soit 
magnifié ! » Là finit sa déclaration. 
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Le sens de l'unicité 


Layant consulté aussi au sujer de cette unicité, il répond :  Ll s'agit de l'uni- 
cité de son Etre pour Lui, par Lui et de Lui, À certe unicité aucune voie ne mène 
que la voie de l'extinction du moi, Al-Jurayrt -Que Dieu l'agrée- à dir : Toute 
allégorie, de la part des hommes, relative à la Réalité Absolue, est d'emblée 
vouée à l'échec tant qu'ils ne désignent pas allégoriquement la Réalité par sa 
propre réalité, faisant allusion à ce que nous disions sut l'inexistence de relations 
dans l'Essence, ajoutant qu'ils ne peuvent y accéder car, pour ÿ accéder, il Etat 
d'abord être dans cet état d'anéantissement total où disparaît même l'allégorie 
et l'allégoriste, où n'existe que Lui, par et pour Lui-même, où n'existe, dis- 
plus d'allégorie ni d'allégoriste, D'où son propos : « Aucune voie n'y mène. 

Seulemenr, voilà, ces « monoth qui prétendent proclamer Son U 
ne la proclement, au degré de la divinité don [est digne, que pour obtenir, par 
ce moyen, eur salut, en accomplissant les obligations qui leur sont imposées. À 
ce cire, ils la prodament plus pour leurs propres intérêts que pour Dieu Mérme. 
La vraie proclamation de Son Unicité est hors de leur portée, de leur condition. 
S'il n'en ont pas conscience, que dire des autres ? 1 r'exsre donc, en fai, que 
Lui, Seul, À un homme qui demandait après lui et qui l'avait enfin trouvé chez. 
lui: Shibli lui avait tranquillement dit : « Shibl est mort ct que Dieu ne lui 
pardonne pas », 

Quant au degré de l'Unicité (ahadiyn) i n'y a pas en elle unicité à proclamer, 
car une fois ce degré atteint, si d'aventure le réalisé en est conscient, il n'y a pas 
d'unicité à proclamer à ce stade. Car l’unificateur er l'Unifié ne se distinguent 
pas l'un de l'autre, ce que n'admer pas la jalousie de la Réalité Suprême, Ce n'est 
pas l'unicité. Si l'unificateur, sous effet de celle-ci, est si anéanti qu'il n'est plus 
conscient de son propre existence, de son anéantissement même, il ny à plus 
de témoignage À ce stade, le seul subsistanr n'étant plus que la Réalité Absolue, 
qui subsiste d'ailleurs par Soi, en Soi et pour Soi, Où est donc le « devenu 
autre » pour qu'on parle d'Amitié (wiléya) entre les deux ? Voilà pourquoi rous 
les gnostiques ont dit à l'unanimité que là réalisation du degré de la ahadiyya 
st impossible, out comme celle du degré de l'Essence. C'est à dire L'Essence 
Absolue, simple, dépourvue de tout rapport et de toute relation, excepté avec 
le «Singulier Intégrants» à qui Elle peut se manifester, celui-ci écant Le cloison 
séparant d'Elle le monde qui vit à son ombre, qui disparairrair, aussitôt qu'il 
disparaîtrait, lui, en un clin d'œil. Le Singulier possède en effet un double pers 
pectif : Lune tournée vers L'Essence Sanctifiée dans laquelle il s'est absorbé, où 
il reçoit Ses manifestations avec tout ce que celles-ci comportent de puissance, 
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de sublimité, de grandeur, de majesté, d'élévation. Nul être, parmi les existants, 
n'en a la prérogative, excepté lui. Et l'autre orientée vers le monde de l'existence 
vess lequel il envoie les décrets émanant du degré de la Diviniré. I est l'Inrer- 
Monde (Barzakh) entre Dieu et Ses créatures. C'est une question qu'on ne peut 
pas appréhender par le discours articulé. On ne peut l'appréhender que par 
l'expérience et l'éat mystiques. Là finit ce que notre Shaykh nous à dicté sur ce 
point en concluant par le vers que voici 


Si ou as l'ammirié d'un seul être dans ta vie 
Cet ce que tu désirai + vis done avec cet être unique 


« Ce vers, dit notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a deux sens : Le premier est 
celui relatif au « Témoin » auquel ce vers fait allusion ici, voulant dire que si 
l'on trouve, en san époque, l'Ami qu'on recherchait, tour désir est réalisé. L'Ami 
auquel an fair allusion ici est Dieu, La Réalité Absolue. Er la pureté exige alors 
que soit effacée toute trace d'autrui, n'existant plus ni où, ni comment, ni rap- 
porc ni illusion, ni vescige, ni union, ni séparation, N'exisant plus que Lui, 
en Lui, de Lui, sur Lui, pour et par Lui. Voilà l'Ami vers lequel s'orientent les 
préoccupations. Mais où se trouve ce seul être » par lequel le temps s'épure, 
de cette pureté dont il parle ? C'est à dire à qui vouer cet amour et cette amitié 
dont il est question ? Cela démontre l'impossibilité de rrouver ce dernier. 

L'autre sens, consiste à entendre par là, le compagnon idéal, ke seul capable 
de réaliser res moindres désirs, qui v'apporte avancages er éloigne de roi, rous les 
inconvénients, qui n'épargne aucun effort dans ton intérèt, C'est de ce compa- 
gnon idéal, exceptionnel, dont il est question. Seulement où est-ce qu'on peut 
le trouver ? -Que Dieu l'accorde la Paix ! (We s-Salm) Là finit ce que notre 
Shaykh nous à dicté là-dessus. Puisse Dieu l'agréert 

La réalité de la théophanie (sal) se présente à travers la manifestation et le 
rayonnement par les Noms par rapport à tout gnostique suivanr son rang, Et le 
Singulier Inrégrant, est celui qui a cerné tout cela. Le gnostique, lui, perçoit en 
son for intérieur qu'il n'y a autre que Lui, qu'il n'y a que Lui qui Se manifeste 
à travers Ses Noms ce Auributs. Afnsi est le cas de cout gnostique, qui perçoir 
qu'il reçoit son flux de là médiarion du Pôle qui, sil le voulair, l'inrerromprait 
Chaque gnostique à un degré dans ce domaine excepté le Pôle Intégrant qui 
concentre en lui l'ensemble de ces degrés, quels qu'ils soient, même ceux dévo- 
lus aux anges, Le gnostique reçoit, en sus de tout cela, en matière de manifesta- 
don des Noms er des Attributs, dont le monde a besoin. Tout ce que Dieu lui 
a donné, Dieu, L'Infini ! En ces Noms et Attributs | Chaque gnostique perçoir 
le monde soumis à Sa Volonté, existant par Son Omniporence, subsistant par 
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Sa ie. Chaque gnostique, selon son degré. Excépté le Singulier Intégrant qui 
encore une fois a rassemblé l'ensemble de ces degrés, en a réalisé toutes les cxpé- 
riences, les a réunis vous en ses mains, qui en accorde ou s'en abstienr, C'est là 
que finit ce que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- nous dictait sur ce point. 


Les Noms actifs 


Il y a parmi ses propos celui qui suit où il dit + « Ces Noms actifs, dont le 
monde à besoin, sans lesquels il n'aurait pas existé, sur lesquels burtenc les 
gnostiques, sont ces Noms sublimes que quiconque connaïr, sait pourquoi les 
créatures sont existenciées, ce que Dieu veur d'elles, quelle est leur Finalité, que 
celle-ci soit faste ou néfaste, ec le lieu où elles s'établiront dans l'Autre Vie. De 
B, eu as su que chaque atome de l'univers ext soumis à un Nom. De méme, 
toutes les autres parties de l'univers, atome par atome. 

Notre Maître a dit aussi: Quand un Initié veut agir sur un quelconque uni- 
vers parmi les univers, il s'adresse à Dieu par l'intermédiaire de Son Nom qui 
Lui est spécifique et il obéir forcément, I] en est de même d'autres groupes de 
Noms, situés hors du monde des Noms, mais qui, dans la prière de l’Initié, sont 
à l'instar de ces Noms-Là. Mais cela ait partie des arcanes qu'il ne convient pas 
de communiquer à la masse. » Là finissent ses propos. Que Dieu l'agrée 1 

Le Shaykh a die + 

« Les noms des créatures ne sont pas tous créés, telles étant les idées, non les 
lettres et les sons, Dieu Les ayant exprimécs de toute éternité, étant sorties de 
Son discours ct, par conséquent, préexistantés. x 

11 ne me semble pas que quelqu'un d'autre, ait déjà exprimé ces idées avant 
lui: -Que Dieu vous accorde la Paix ! (War s-Sabm). 

Parmi ces propos, il y a également : 

« Dieu-Qu'il soir glorifiéer exalréa des loi liées à la prédétermination (ga), 
relativement à Ses créatures, apparemment différentes de celles de la Sharfa. 
Ces décrets, auxquels répondent d'autres appelés dans le jargon des gnostiques 
« châtiments », « rérribution » etc, sont aussi indispensablement applicables. 
Seulement, tamôr Dieu sursoït au châtiment qui devait sanctionner te] péché, 
d'une manière ou d'une autre, en le conjurant —<t cela sc fait beaucoup= grâce 
à d'autres actions telles que, par exemple, le prélèvement d'aumêne, l'entretien 
de liens du sang, l'assisrance apportée à d'autres:se trouvant dans le malheur, 
l'intercession d'un Saint, entre autres choses analogues. Tantôt Il les repousse 
sans le truchement d'aueunc cause, L'essence des saints un pouvoir d'agir sur le 
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cours des choses en recevant eux-mêmes ce châtiment. Tanôr, les châtiments en 
surplus, S'abattent sur leur essence avant de tomber sur leurs destinataires. Ainsi, 
si un des saints, s'interposait pour détourner ces châtiment, dans le but de sau- 
ver les vrais destinataires, Dieu les détourne vers lui car ils ne se déclenchent pas 
vainement, » Là finit ce que notre Shaykh nous a dicté là-dessus. 

Parmi ce qu'il nous a dicté, il y a : «Il y a parmi les pouvoirs d'agir tenant à 
Sa Bienveillance, que Dieu metre le monde entre les mains d'une de Ses créa- 
ture. Si elle veille -dessus, observant strictement Ses commandements sans en 
négliger aucun, Dieu -Qu'l soit exalté- le préserve, protège le pouvoir qu'elle 
possède et lui accorde Sa Bénédiction. Mais si elle le néglige et fait preuve 
d'incurie, Dieu -Qu'Il soit exalté- le lui retire et fait qu'il le désire encore sans 
qu'il Lrerrouve. » Là prend fin 2 dictée. -Que Dieu l'agrée !- 

Parmi ses déclarations il ya : 

« Chaque wz/f a un pouvoir à côté de celui d'un Prophète. Je veux dire, en 
réalité, qu'il a réalisé l'expérience spirituelle de ce Prophète, qu'il à fuir la même 
ascèse que lui, bien qu'il ne puisse en réaliser route l'expérience, qu'il n'en ait 
réalisé qu'une partie, une portion. » Fin de sa dictée, 

Je l'ai (le Shaykh) entendu dire: «Les divergences des oulémas de la 
Communauté sont dues au fait que chacun d’entre eux à suivi une voie spéci- 
Fique tracée par les Prophères. Je veux dire les véritables oulémas et chercheurs. 
Ceci étant, il ne serait pas valable du tout, de soutenir qu'ils ne font que se 
contredire Les uns les autres, ce que chacun détient étant juste et vrai er que seul 
l'ignorant les contredit. Que Dieu vous accorde la Paix ! Là s'achève sa dictée, 
Que Dieu agrée 

Je l'ai encore entendu dire : « Il ÿ a un ateribur que le Précxistant partage 
avec les créatures. Qui a une réalité unique, incorruptible er immuable. 
Seulement, si on le considère du point de vus de l'éternité, on voit qu'il est 
éternel ; si on le considère du point de vue de la création, on se dir qu'il est 
créé Il s'agit de l'instant permanent » (an d-dd'im) chez les gnostiques. Il 
fait partie en cfct des problèmes difficiles (#4kälàs) que n'appréhendent que 
les gens qui s'occupent de la Connaissance de Dieu, -Que Dieu Fusse que 
nous en Fissions partie ! Amen L- 


Le sens de dabr 


L'ayant interrogé sur le mot dahr (temps), il répandit en disant : « Sache que 
Le sens réel de db est la duréc d'existence de la Réaliré Absolue qui n'a ni début 
ni fin, C'est œ que l'on désigne ainsi souvent sans le nom de agé’ (pérennité) 
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Qu'il soit glorifié er exalté C'est le sens qu'on donne, dans As-Sayf, à la parole 
contenue que voici: «.…cn permanence, pérennité à pérennité, sous toutes les 
formes de glorification.… » Quant au sens de man #4/à, on ne peut en parler 
ouvertement, présentement, à plus forte raison d'y faire une investigation étant 
entendu qu'il (Ar-Sey) a été composé avec route k clairvoyance requise er qu'au- 
cune contre-véricé ne l'a terni d'une façon ou d'une autre. C'esti-dire celle du 
Prophère (%). Le Maitre sidi Abü Madyan -Que Dieu l'agrée- à dit : «Si je ne 
craignais pas de violer la sacro-sainte Loi de Dieu (Shera), j'entrerais librement 
dans les appartements des femmes car Dieu m'a promis que quiconque pose le 
regard sur Lui, (ou sur moi), n'ait pas en Enfers Là se termine sa dictée. 

Parmi ses propos il y a aussi : 

+ Ayant beaucoup réfléchi pour sivoir pourquoi le lundi fut une préroga- 
tive pour le seigneur de l'existence (à), j'ai trouvé enfin que c'est parce qu'il a 
dé le second exisranr er n'a été précédé par aucun excepté l'Etre Eternel bien 
entendu. De même ce jour, le second de la semaine qui n'a été précéclé que par 
le dimanche. C'est en ce jour que sunänt un certain nombre d'événements de 
la vie du (Prophèxe). C’est en ce même jour qu'il ext né, qu'il fit son entrée à 
Médine et qu'il fut chargé de proclamer Sa Mission apostolique au monde, Il 
en a été aussi ainsi de notre seigneur Adam (#2) pour qui le Vendredi est la 
prérogarie, il a été Le jour pendant lequel il à subi un reviremenr de situation 
coïncidant avec un besoin existentiel car notre seigneur Adam érant le dernier 
être créé. Il est celui que les gnostiques appellent l'« ultime manifestation de 
Dieu », l'x habit de dessus ». 

Ce jour est le dernier de ceux pendant lesquels Dieu créa les êtres ayant 
dit : « Il (Dieu) créx les cieux et la terre en six jours » (Le Décernement. 59) Er au 
septième jour, « Il se rourna vers le Trône, d'une façan dont Il est, Seul, à en 
connaitre la modalité » (Les Mu, 54). 1 ne créa en ce dernier jour aucune créa- 
rure. Cela concorde avec les circonstances craversées par note scigneur Adam 
(22) celles de touses les autres créatures aussi : son entrée au Paradis, sa sortie 
du Paradis er sou Repentir coïncident avec ce jour w Là finir sa dictée, 

Lon demanda encore à notre Shaykh Que Dieu l'agréc- si c'est selon ce 
critère que le lundi est considéré comme plus excellent que le vendredi, du fit 
que certains évènements liés à la vie du Maître des hommes (#) caïncidaient 
avec lui. 11 répond : « L'excellence conférée relève exclusivement de la Volonté 
de Dieu, Elle n'obéir ni à une cause ni à un critère précis. Dieu rend excellent 
qui 11 veut. Tout ce qui esr considéré, comme étant excellent, d'après une tradi- 
rion rapportée de Dieu ou de Son Prophète, esr à tenir pour excellent. Dans le 
cas contraire, non. » Là finit sa dictée. -Puisse Dieu l'agréer L 
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La Naissance du Prophète (%) 


On lui demanda aussi s le Prophète était venu au monde par voie naturelle 
ou él est passé par dessous le nombril. Il répondit : Sache que j'at lu dans un 
ouvrage de tradition dont l'auœur ciraic le « Shgf » d'Tbn Sab= que le Prophète 
a été extrait du ventre de sa mère par dessous e nombril de celle-ci. Selon lui, 
il s'était pas né par voie naturelle er qu'il en était de même pour rous les autres 
Prophères et Messagers de Dieu. C’est ce qu'Ibn Sab! a rapporté. Il se peur que 
ceux qui en soutiennent l'invraisemblance se soient appuyés sur le fait que si 
cela était vrai, les récits n'auraient pas manqué à travers l'histoire de rapporter 
un fait aussi important. Et puis une telle naissance se produisant en présence des 
femmes, celles-ci l'auralent vue, elle n'aurait pu manquer d'être ébruitée par Les 
femmes indiscrères. Si un tel fair extraordinaire s'érait produit, cela aurait été su 
de par le monde. Si les fermes ne l'ont pas évoqué, Cest parce qu'il n'a pas eu 
lieu. La réponse qu'on peur faire aussi sur ce point, est que ce fait extraordinaire 
2 eu lieu, mais que, peut être, il a été tenu secret par la volonté de Dieu. Et c'est 
à cause de cela qu'il n'a pas été divulgué, Seulement, cela mérite double examen : 

1) le devoir de tenir secret ce qui doir l'être ou de divulguer ce qui doit être 
connu, est un acte n'appartenant qu'à Dieu -Qu'Il soir glorifé er exalté- qui 
divulgue tour ce qu'Il veut, avec ou sans cause, même sil pouvait y avoir une 
raison de le cenir secret, et Il tient caché tout ce qu'Il veut tenir secret, avec où 
sans cause, même s'il y avait de quoi le divulguer. Ce cas fait partie de ceux 
assimilés. 


2) la naissance de l'élite par dessous le nombril serait pour leur virer de pas- 
ser par une voie impure, si Dieu le voulait, Il aurait pu ordonner à la peau et 
fibres de la matrice des mères de s'ouvrir pour les laisser passer, puis se refer- 
mer et revenir à leur état normal antérieur en un clin d'œil. Ce qui n'est point 
impossible à Dieu. Ecsi Dieu avair voulu leur cacher l réalité de ces Fais extra- 
ordinaires, Il aurait pu rendre les femmes si distraites qu'elles ne se seraient pas 
rendu compte que la mère a accouché, qu'elle n'aura donné que des signes de: 
douleurs, Dieu lui ayant ouvert son ventre par dessous le nombril et que l'enfant 
est né le plus rapidement possible, sans que Les femmes ne s'en rendent compte, 
Ja mère voyant son ventre se refermer vite, un peu de sang semblant maquiller 
les lieux, Les matrones r'auraient pas manqué de s'écrier « Oh ! L'enfant est né 
«sexclamant eomme si celui-ci était passé voie naturelle, en voyant du sang, 
qu'elles ne voyaient pas réellement, tâchant la région au dessous du nombril. 
Aussi la mère qui donmeir naissance à un futur Prophète devait tenir cachée la 
façon dont celui-ci était né pour deux raisons : la première est que la façon dont 
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ils naissaïent, consticue un mystère que Dieu a placé dans le cœur de la mère et 
qui ne dat pas être divulgué, par égard à l'ordre établi par Dieu. Dieu n'a € 
pas dir: « Le cœur de la mère de Moïse fur si triste qu'il ‘en est fallu de peu 
qu'elle ne divulguër le secret, si Nous ne lui avions pas raffermi le cœur » (Les 
Récis 10) Ainsi, I leur fortfiai Le cœur pendant leur érar de grossesse, quand se 
manifestaient à elles des signes prodigieux, montrant le caractère miriculeux de 
l'enfant qui allît naître, au cours de leur sommeil ou à l'état de veille, 


La deuxième raison est que, même si la mère voulait en divulguer le secret, 
les matrones qui l'assistaient, l'auraient accusée d’imposture ayant vu le sang 
tachant ke lieu naturel, ne voyant aucune trace marérielle de celui-ci sous le nom- 
bril, n'existanr Là aucun autre rémoin qu'elles pour atrester les prétentions de la 
mère. Des démentis y seraient vite apportés, La probabilité d’un tel démenti 
l'eûr dissuadée de divulguer le secret, Ainsi, rien de sûr n'a été rapporté sur œ 
point, Telle est la réponse à votre question. Fin de la dictée. 

Si en étant un être pur, il (le Prophète #) ne pouvait pas, par conséquent, 
naître d'un lieu impur. comment a-t-il pu donc évoluer jusqu'à l'état de 
semence ? Cela ne vous metil pas ainsi encore en face de l'argument contraire 
dont vous vouliez éviter les difficultés au début ? Ou bien devons-nous soutenir 
qu'il a écé eréé avec la salive de son père, ainsi qu'on l'a soutenu, pour éviter 
l'écueil que constimne Le caractère impur de In semence s. 

À ceme question, notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a répondu : « Il est 
absurde de dire qu'il avair été conçu avec la salive de son père, de la semence de 
qui il est né d'ailleurs comme tous les autres Prophères et êtres humains, cette 
semence provenant du réceptadke que l'on sait, comme toure-autre semence, 
même si l'état de celle-ci différaic, au moment de sa conception, de celui où elle 
était quand elle se mettait en place, étant non animée d'esprit (»4). En raison 
de la pureté de son esprit (»%4) la semence doit provenir d'un réceptacle autre 
que le réceptacle naturel. 

+ Comment, dit l'interrogareur, pourriez-vous soutenir que son (le Prophète) 
noble esprit ne pouvait cocxiscer avec le rang, dans le sein de sa mère ? II répon- 
dit en disant : « Son esprit érai, au contraire, pur comme l'était le sang avant 
qu'il ne fût extrait du sein de sa mère, » Là finit son propos cel qu'il l'a dicré à 
notre ami sidi Muhammad al-Mash -Que Dieu l'agréc=. 
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L'acceptabilité du repentir 

Parmi les paroles que notre Shaykh -Que Dicu l'agtée- a dites, il y a celle 
relative à l'acceprabilité du repentir (au). I a soutenu en effer que celui-ci est 
péremptoirement acceptable, la preuve en à été, dit-il, Sa Parole : « Le repenti, 
de Dieu, est pour ceux qui ont accompli. + (Les Rmmes, 17) et Sa Parole : « … 
excepté celui qui s'en est repenti er a accompli des œuvres saluraires x (Le Critère, 
70) (jusqu'à) « Tout Compatissant », (Le Grière, 70) Er Sa Parole : « C'est Lui qui 
accepre le repentir de la parr de Ses serviteurs », (La Censulsatien, 25), entre autres 
versets attestant l'acceprabilité du repentir. Il est ainsi donc péremptoirement 
acceptable puisqu'll a promis d'accepter les sepentirs et que Sa Promesse sera 
tenue ainsi que c'est la doctrine des Gens des Vérités essentielles. Si l'an disait 
que d'après la doctrine de la majorité des oulémas, l'acceptabilité à caractère 
Péremptoire qu'on pressent À travers cette Promesse, n'est pas exécutoire seu 
lement qu'en fiveur de certains de Ses serviteurs je répondrais que le verset en 
question, est de portée générale qui n'exclut aucun pénient ec qu'il existe pas 
de preuve montrant que rel pénitenc est concerné et non tel autre, et que quand 
L'Ekcellemment Généreux promet, Il ne peut que tenir Sa promesse, d'après la 
doctrine des Gens des Véricés essentielles, c'esr le contraire quand Il a proféré des 
menaces, La preuve en est aussi fournie par rapport aux dires du Prophèse selon 
lesquels: Tour serviteur qui se repent d'un péché qu'il n'a pas commis volontai- 
rement, est absous par Dieu, le mode verbal accompli conférant au pardon un 
caractère effectif Tel est Le vrai sens de ce verbe au mode accompli, Si l'on dit + 
D'après la doctrine dela majoré, si l'acception est péremproire, cela doit impli- 
quer que Le repenti ne commette plus de péché, je répondrais qu'il ne l'implique 
pas puisque de chaque péché conumis, on doit obligaroirement se repentir, sans 
que cela ne constitue Je reniement du repentir précédens, en raison de La parole 
où Le Prophète (4) à dit : « Ne persiste pas dans le péché quiconque 'en repent, 
dôût-il répéter son péché soïxante dix fois dans la journée », Ex celle où il dit: 
« Quiconque se repent d’un péché, fait comme sil ne l'avait jamais commis », 
prouve l'acceptation péremproire du repentir, Même si selon le décret de Dieu, 
il devair commettre un pêché, il doit renouveler son repentir. Ex ainsi de suite. 
Et puis il y a dans le propos du Prophète (&) : Si vous ne commettiez pas de 
pêché... » (c£ le hadith), faisant allusion à la Bienveillance que Dieu x pour Ses 
serviteurs qui se epentent de leurs péchés disane : « Certes Dieu aime les péni- 
tents... » (La Ver, 222). Si Dieu accepte leur repentir, c'est qu'il ls aime. Mais 
l'accepration de la pénitence ne veu point dire que le pénitent est assurément 
sauvé, cela (le salu) cenant de plusieurs facteurs, danr la fin demeure inconnue. 
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Si nous en parlons c'est d'après ce que les textes du Coran er de la Tradition du 
Prophète (&) nous en ont enseigné et le pardon escompté des péchés. C'est le 
Prophète (2%) qui a dit: Aucun d'entre vous n'entrera au Paradis par ses propres 
mérites. Même pas toi Ô Envoyé de Dieu ? Même pas moi, à moins que Dieu 
ne me couvre de Sa miséricorde, Cela démontre que l'entrée au Paradis ne dent 
qu'à la Bonté de Dieu, et à l'Enfer qu'à Sa Justice (4), er que les actions ne 
préfigurenc que le sort prédérerminé qui peut être conforme ou non à la réalité 
dernière, l'effer ne pouvant précéder la cause même si un chercheur à tenté d'en 
faire la démonstration, » Là s'achève la dictée qu'il Bi la dessus a notre Ami, sidi 
Muhammad al-Mashri -Que Dieu les agrée 


Voici répanse à une question intelligense 

Qui vint dan un ordre magnifique, pertinent de qualité 
S'agisant de La prosternation d'un bamme sur le Lit 

De sa prière dessus ervelappé de couverture où de tisu 
Ceriains de nos savants ont bésié là-dessus 

Etd'autres ont parlé d'interdicrion formelle 

Mis tout cela est valable 

couvre dsens tous sans faiblesse 


Le Bassin du Prophète (%) 


Lon a posé à notre Shsykh -Que Dieu l'agrée- une question ainst libellée : 
Maîtres, sommirés et lumières qui éclairenc les hommes, nous sollicitons réponse 
sur k divergence suscitée par les oulémas sunnites sur Ia situation du Bassin du 
Prophète, afin de savoir si celui-ci est situé en deçà ou au-delà du Pont Sérér cer- 
ins d'entre eux, ayant en effec soutenu qu'il est situé avant, ayant pour argu- 
ment le hadich selon lequel : « Quiconque innove ou filsifie sera chassé » Ce qui 
lisse entendre qu'il se situe en deçà du Pont car il se trouvait au-delà du Pont, 
il ne serait pas sensé qu'ils en soient chassés, tandis qu'un autre groupe parmi 
eux pense qu'il se sirue après le Pont, leur argument étant tiré de la tradition qui 
dit : « Quiconque y boit r'aura plus ni soif après », ce qui veur dire, selon eux, 
qu'il se situe avans, celui qui en a déjà bu étanc sauvé de l'Enfer, Ce qui lisse 
entendre aussi qu'une partie des réprouvés de la Communauté de notre maître 
Muhammad (3%), qui, après être bel et bien entrés en Enfer, en ressortiraient 
grâce à son Intercession ainsi que c'est la doctrine professée des sunnites, Que 
Dieu nous préserve de l'Enfer ! Amen ! » 

« Un autre groupe que les deux premiers, croit plutôt que le Prophète (4) 
& deux Bassins, l'un sirué avant le Pont, d'où l'on chasse quiconque innove ct 
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sie, et un autre après, où quiconque boit, n'aura plus soif, car il ny à plus 
rien devant que Le Paradis, » 

Il répondit en disant : 

« Sachez qu'il n'y a qu'un seul et unique Bassin qui se situe en deçà du Pont. 
Seulement, il se situera ensuite après œæ dernier, après que les innovateurs et 
les falsificareurs en auraient été chassés. Il s'insrallers ainsi après Le Pont, où 
Ton sy désaltérera, Le déplacement d'un lieu à un autre dans l'autre monde, 
2 déjà été chose rapportée par d'authentiques traditions, quoiqu'aucune infor. 
rmacion traditionnelle, n'ait été rapportée li-dessus en particulier comme l'on à 
rapporté que l'Enfer arriverait jusque tout près des créacurcs réunies sur le lieu 
du Rassemblement ct qu'il ne retournerait à sa place qu'après que le Prophète 
{&) lui en aurait enjoin l'ordre, tout comme il est rapporté que le Paradis se 
Situerait, ce Jour-B, à droite du Trône et l'Enfer à gauche. Mais ce qui est admis 
à l'heure actuelle, d'après les traditions authentiques, e les Sunnites, c'est que le 
toit du Paradis est constitué par le Trône -Mais si c'est ainsi, il ne serait ni à sa 
droite ni à sa gauche er que l'Enfer est sous la septième terre. » 

Si tu as compris ce que cela veut dire, tu auras compris ce que notre Shaylh 
—Que Dieu l'agrée- à dit, à savoir que le Bassin n'est qu'un seul Bassin, qui sera 
d'abord dans tel lieu er, ensuite, dans cel autre, ainsi que ce sur quoi s'accordent 
les waditions rapportées B-dessus et dont de chacune il a pris considération. On 
l'a plusieurs fois consulté là-dessus, bien que sachant les divergences opposant 
les Sunnites là-dessus, mais il nous a toujours donné la réponse que voilà. Nous 
savions aussi que telle était la docuine cenue pour valable, 1 r'était jamais revenu 
sur sa parole B-dessus -Que Dieu l'agrée par Sa Grâce et Sa Générosité L- Amen ! 


{Ce qui annibile les bonnes œuvres 


Parmi ses déclarations i ÿ a aussi : « Parmi les actes annulant les bonnes œuvres 
accomplies, on compte l'apostasie Que Dieu nous en préserve la calomnie aux 
dépens des femmes mariées, le retardement de la prière du ær jusqu'au crépuscule, 
l'usage inconsidérée de l'illicite, le refus de verser son salaire au travailleur. Garder 
Vous aussi, autant que vous le pouvez, de la sufisance qui annule, cout aussi, les 
bonnes œuvres accomplies. Quant à l'aposrasie -Que Dieu nous en préserve-elle 
a plusieurs formes en plus de celles qui sont concières : Parmi celles qui sont for 
melles, et qui sont communément comprises par tous les musulmans, l ya le fait 
de concevoir Dieu comme un être créé Que $a Transcendance en soit sanctifiée- 
implicitement ou explicitement, de Lui attribuer un associé, d'assimilet certains 
Actes de Dieu à ceux de Ses eréarures ainsi que cela es lu confession des Qadarites 
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€ consorts sur cæ paint, entre autres gens égaré ; de croire à l'éternité du monde, 
de faire montre de mépris à l'égard de la grandeur et de l'autorité de Dieu, soit 
parignorance, soit délibérément, Choses auxquelles l'on assimile tour blasphème, 
dénigrement, insanités adressés à l'endroit de la Réalité Absolue -Qu'Elle nous 
en préserve= en vue d'offenser les croyants ; ou altération volontaire 
ou Artribut de Dieu, ainsi que cela se produit maintes fois dans les discours du 
vulgaire; ou atteinte aux Auributs exprimant la servitude liée à Ses Noms tels 
que : Abd al-Hagg (le serviœur de La Vérité), Abd al-Karm (le serviteur du Tiès 
Généreux), Abd al-Rahmän (le serviteur du Tiès Clément), Abd al-Hakim (le ser. 
viteur du Sage), Abd al-Bâgf (le serviteur de l'Eternel). Abd al-Qädir (le serviteur 
du Tout-Puissant), Ab al-Barr (le serviteur du Charicable), ‘Abd ar-Râziq (le ser- 
Viteur du Pourvoyeur), Abd-al Ghänt (le serviteur du Teès Riche), Abd al-Hamtd 
(le serviteur du Très-Loué), Abd al-Rahim (le serviteur du Très-Clément), Abd 
2l-Ghafür (le serviteur du Pardlonneut), ‘Abd al-Ghaffär (le Serviteur de l'Abso- 
Juteu), Abd as-Sattèr (le serviteur du Protecteue), ‘Abd al-Hali (ke serviteur du 
Tiès-Longanime), ‘Abd al-Jalil (le serviteur du Très-Majescueux) etc. Entre autres 
Noms et Attributs divins auxquels on suffixe ces noms propres d'homme. Le déni 
grement volontaire de ce derier est une sorte de blasphème qu'on ne pardonne 
pas à celui qui en rend coupable, viserait-il ou nan, en Le Fisant, le Nom divin 
en tant que Tél ou l'ignoreraïl. Tel es le point de vue de notre Shaykh -Que 
Dieu l'agrée- sur cette question, Telle sc aussi le sien vis-à-vis des innovateurs et 
des fulsiicateus de la Religion de Dieu pour une quelconque fin que ce soit, en 
dérournant le sens du texte, comme celle rendant par exemple à rendre licite À 
son mari la femme que celui-ci avait répudiéc crois fois, sans qu'elle n'ait conclu 
d'abord un autre mariage avec un autre homme. La loi étant celle de Dieu, qui- 
conque modifie ou Elkife une quelconque loi de Dieu, est un impie. Que Dieu 
nous en préserve ! I a en effet raison car, d’après les docteurs de la Lol, quiconque 
se rend délibérément licite un acte prohibé, fit preuve d'impiété. 1] en est de 
même de la contestation d'une règle formellement édictée et reconnue comme 
selle par a refigion. Telle que par exemple contester le caractère obligatoire de la 
prière canonique où le respect dà au degré de la prophéce ou celui des anges, ou 
La proféracion d'insulte ou d'injure à leur endroit, ou tour aurre écart de langage, 
ou en parlant d'eux en des termes qui rabaissene le degré de leurs rangs si devis, 
ou en commertant impudemment des actes interdirs où en attribuant faussement 
des déficiences à leurs personnes, entre autres choses analogues. 

Il est de ce qu'on assimile à tout cela aussi, le manque de patience, ou de 
volonté, ou la rébellion contre le sort en cas d'épreuves ainsi que certains igno- 
rants, parmi la masse, le fonc en se lamentant, en demandant quel péché ont-ils 
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accompli pour méricer tel sort. Un tel propos, ajoute notre Shaykh Que Dieu 
l'agrée- est aussi assimilable à de l'aposrasie et constitue donc un acte dont on 
doit se repentir ar dire cela revient à accuser Dieu d'injustice - Que Sa Majesté 
en soit sanccifiée- Il en est de même de ce qui sort de leur bouche quand ils 
sont en colère : « Je ne ferai pas cela dût-il être ordonné par l'Autorité suprême 
(di) » donnant ainsi à leurs propos un ton frisant l'apostasie comme s'ils 
eussent voulu dire : « dût-il être ordonné par Dieu ou Son Prophète ! » 


Le croyant doic se garder de telles indécences en propos er en actes, et en. 
épargner les incultes parmi les musulmans pour ce que tout cela peut engendrer 
de choses graves dont, d'après les Gens du Dévoilement, quiconque s'en rend 
coupable et ne s'en repent pas, Finirait mal. Que Dieu nous en préserve ! Cela 
consiste aussi, par exemple, À prétendre, mensongèrement, avoir accédé à la 
Wiléya ou à la dignité de Maître spirituel en se conférant indment l'aptitude et 
l'autorité d'initier les gens aux wérd. Il en est de même du fait de causer excesst- 
vement du tort À ses prochañns, de forniquer, de mentir aux dépens du Prophète 
&) en lui attribuant des propos qu'il n'a pas renus, de médire des gens, ou de 
couper ses relations avec ses propres patents, sans s'en repentir. -Que Dieu nous 
en préserve 1 

Il est de ce qu'on peut intégrer à ce chapitre, le für consistant à dénigrer les 
Saints -Que Dieu nous en préserve- cela faisant partie des plus grandes causes 
d'impiété, de mort dans la pire des fins. Nous n'avons dit cela que pour merrre er 
garde, donuer de bons conseils er faire obtenir des mérites de Dieu. Tels sont les 
acres répréhensibles qu'il fut éviter, Tout homme raisonnable doit ‘en garder. 


Quant à ce qui peut en sauver celui qui s'en rendrair coupable, il suffit seu 
lement de s'en repentir. Pour les péchés graves autres que l'apostasie, c'est le 
repentir qui les absout aussi, à part les atteintes portées aux droits des gens. Pour 
ces derniers, ce n'est qu'en les resticuant qu'on s'en repent. S'il s'agit d'arreine 
porté à le Grandeur de Dieu ou au Prophète (#), le coupable devrait, en plus 
du repenti, légalement être sanctionné. Mais sil ne fait que s'en repentis, son 
repentir sera valable, son sort remis à Dieu. 

Quant à la calomnie cachée, il suit de s'en repentir pour que le repentir soit 
valable er que l'exécution du propos soit effectif, Dans le cas contraire, il serait 
passible de mort pour cause d'infidélité caractérisée, Si l'apustar est marié, (our 
imariée), son mariage doit être dissous d'office, [1 canvient que le juge, appelé 
pour donner un avis juridique là-dessus, jugeant de cette affaire, au lien de 
prononcer une répudiation révocable ou irrévocable, déclare purement et sim- 
plemenc la dissolution du mariage. Si les deux conjoints séparés se remariaïent, 
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leur union resterair valable cependant, même si l'apostasie de l'un ou l'autre se 
répérait trois fois ou plus. Mais sil décide d'unc seule répudiation pour apos- 
tasie répéticive de la part d'un des conjoints, ou de deux répudiations ec que 
ne pouvant se résoudre à se séparer, cela les pousserait à commettre une faute 
d'adultère constatés, prétextant Là licéité ec de la validité de leur mariage, ils 
tomberaient sous le coup de la mécréance que nous voulions leur éviter, qui est 
Le Fait de rendre licice ce que Dieu a rendu illicite. Tel est ce poinr se rapportant 
2 la dissolurion du mariage de deux conjoine dont l’un a apostasié en certe dic- 
Lée que nous a donnée là-dessus notre Shaykh Que Dieu l'agrée-. Amen ! 


La réalité du dévoilement (£as4f) 


Dans le texte suivant, je lui demandais : « O Mañtre -Que Dieu maintienne 
permanentes votre élévation et ascension | veille-nous expliquer en quoi 
consiste la réalité du dévoilement (kashj), nous disant quand est-ce qu'il doit 
être considéré comme étant en contradiction avec un texte clair er quel serait 
alors, des deux, celui auquel il fudrair se référer en priorité? l répondit : Sache 
d'emblée qu'un rexte clair et un dévoilement clair ne se contredisent pas l’un 
l'autre d'après les spécialistes, ni dans leur essence, ni dans leur objectif Ils 
constituent une même chose émanant d'une même source, le rexte clair ayant 
passé d'abord par la personne de notre Maitre Muhammad (4%), provenant du 
Coran ou du Hadith. Er le dévoilement réel, toujours selon eux, ne provient 
que du lux émanant de sa réalité intime Mohammadienne, Dans chacun des 
deux, le Prophèe est le médiateur, Er tous les deux proviennent originellement 
de Dieu. Voilà pourquoi nous avons dit qu'ils ne se contredisent pas, Le texte 
dlair indique ce qu'indique le dévoilement cla 

Le dévoilé, dans cerrains de ces états, perçoit la solution du problème qu'il 
veut résoudre sous forme d'une lumière ou non ou cernée par celle-ci, cela 
indique la solution qu'il doit valablement adopter. Ainsi, sil s'agir d'une obliga- 
tion ou d'une pratique appréciable ou dérestable, er qu'il perçoit L solution sous 
un aspect sombre ou cerné d'opacité, cela veut dire qu’il doit légalement s'en 
abstenir. S'il voit, à ravers son dévoilement, qu'elle n'est éclairée ni assombrie, 
cela indique qu'il est permis, qu'on ne demande, en soi, ni à faire, ni à laisser. 


La règle du permis peut se transformer en obligation ou une interdiction 
pour une cause qui apparait momentanément, si l'accomplisement peur 
entrainer un péché, créer une obligation ou un acte recommandable. Sinon il 
reste à l'état de permis, Même si quelque plaisantin l'en donnait un autre avis 
juridique, consulke tour d'abord ton cœur. Une telle attitude n'est cependant 
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donnée qu'au gnosrique parfait, détenteur d'un dévoilement valable en raison 
de l'éloignement de son âme de rour cela. S'il est séparé de son âme par les 
lumières sanctifiantes, tout ce qu'il entreprend parmi ses actions, sont de Dieu — 
Qu'Il soir exalté=, maïs seulement pour les affires relatives à sa religion. Quant 
à celles relatives à sa vie, il est comme tout le monde. 

Ash-Shädhili -Que Dieu l'agrée= à raconté qu'il était un jour à la recherche 
des « Propos des Gens + lorsqu'il fut interpellé, au cours d’une de ses expé- 
riences mystiques, par la Réalité Absolue, lui intimant l'ordre d'abandonner ses 
recherches en lui déclarant que l'enseignement qu'elle lui dispensait lui suffirait 
pour qu'il soccupâr de la science des Anciens ou des Modernes, À l'exception 
bien entendu de celles des Prophères et des Messagers qui sont les références 
auxquelles il doir faire recours, et en raison du fuir qu'il n'y a que la Prophérie 
qui soit le relais existant entre Dieu er les hommes. Quiconque voudrait se sous- 
traire à l'autorité de celle-ci tout en voulant obtenir ce qu'il désire de Dieu, 
ferait preuve d'ingratitude et perdrait en ce monde cr dans l'autre, 

Quant à la thèse selon laquelle l'intelligence ne reçoit pas ses Connaissances 
de Dieu par médiation, cela est, en soi, une négation de le médiation maté 
rielle, Il n'y a pas en efer de médiation matérielle entre l'homme et la Réalité 
Absolue, mais la médiation qui existe, er qui est autre qu'elle, est la Vérité 
Mohammadienne que nul ne peut prétendre avoir perçue dans sa propre réalité, 
encore moins, La contempler car elle es plus sublime que Parcane occulté. 11 
(Shädhili) voyait en effet que son âme recevait ses Connaissances directement 
de Dieu -Qu'l soit exalté-.sans méditation aucune, mai elles passaient d'abord 
par la Vérité Mohammadienne, Mais il pouvait les percevoir. S'il pouvait les 
voir au moment où elles en procédaient, il verrait celles-ci enveloppées par un 
voile épaque. Voilà 2 que veur dire l'expression « recevoir ses connaissances de 
Dieu sans médiation ». 

Quant à l'illusion consistant à croire que l'intelligence, entre autres, reçoit 
ses connaissances de Dieu -Qu'Il soit exalté- sans la médiation de la Vérité 
Mohammadienne, sans truchement aucune de cette dernière, cela est impos- 
sible. Garder une telle illusion est vain. Mais s'il ftut parler d'absence de média- 
tion, dans le cas d'espèce, ce serait plutôt celle de ne pouvoir percevoir celle-ci 
et non de son inexistence, Seulement au moment où certe réception s'opère, 
provenant de Dieu, sa matérialité s’estompe, car elle ne laisse subsister aucune 
possibilité de sentiment de soi ; à plus forte raison d'autres existants, ar on 
s'entend plus alors que l'inspiration qu'on lui communique, car rien ne subsis- 
tant plus alors que la Réalité avec laquelle il est en relation er ce qu'il En reçoit. 
Autrement, non. Nous avons déjà dit, dans une réponse, que le gnostique peut 
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recevoir la connaissance d'un des secrets provenant de la Présence Sanctifiée, 
secrer reçu par lui par le canal de son âme, mais dont l'existence lui était incon- 
pue, comme tous Les autres existants, et dont l'essence lui serait divulguée par 
la Réalité Absolue, de sorte qu'il parlerait mais plus par sa langue, enterdrait 
mais plus par son ouie, verrait mais plus par ses yeux, percevrait mais plus par 
Son cœur, mais avec l'assistance de la Vérité, pour la Vérité, en la Vérité, et à 
partir de la Vérité, ant percepciblement, sensiblement, conremplativement que 
réceprivement, le serviteur n'ayant plus aucun pouvoir, une fois emparé par ect 
areane, de se soustraire à son empire, Saisi par lui de toutes ses forces er soumis 
à son pouveir, le serviteur est cotlement asservi à lui. Nul n'a le pouvoir de se 
soustraire à son emprise, à moins qu'il (le secret) se retire. La médiation de la 
Hagiqa al-Muhammadiyga existe aussi ici, bel ec bien, quoiqu'elle ne soit pas 
une réalité perceptible et saisissable rationnellement, encore moins matérielle 
in de la dictée, 

Le Shaykh al-Akbar (Ibn ‘Arabi) à dit : « N'eussent été les savants du sens 
exotérique, les saints auraient rapporté de Dieu, ce que les Prophères En rap- 
portaient, » Dans d'autres domaines, bien sûr, que ceux de la législation, celle-ci 
consistant à édicter des règles sur l'observance ou l'inobservance, la dévotion. la 
dispense ou la modification d'une règle rendue caduque par la Loi, et qui, ainsi, 
devrait être remplacée par une autre. En ce domaine, les saints n'inrerviennent 
as; car il relève de la compétence des Prophètes, Mais dans d'autres, Prophérie 
et Sainieré se valent ». LA a pris fin sa dictée, 
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Le sens de Qui proclame lunicité.… 


Je lui ai demandé également quel était le sens dans lequel il faudrait com- 
prendre là parole d'Ibn ‘Arabi selon laquelle: « Qui proclame uniquement 
l'unicité divine dévie ». Il répondit : « Le sens de alhada (dévier), ici, veut dire 
dévier du droit-chemin, Ce qui veur dire : Si le gnostique proclamair l’uniciré 
de Dieu rel que le proclame le vulgaire, il dévierait. Comme ce dernier dévie- 
rait él tentait de la proclamer comme lui. C'est-à-dire qu'il tomberait dans 
l'impiété. C'est dans ce sens que le Prophète disait : « Notre méthode, à nous 
Prophères, consiste à parler aux gens selon le degré de leur entendement. » Là 
finit sa dictée. -Que Dieu l'agrée L- 

On lui a demandé aussi son point de vue sur l'amour qui crée des liens sen- 
timentaux entre les humains ici bas, pour savoir si cela était dû à leur vie en 
société ou à leur éloignement, à la compatibilité ou à Pincompatbilité de leurs 
humeurs, depuis leur création par Dieu. Er voici sa réponse: 

« Un hadith célèbre rapporte : « Les âmes sont telles des légions mobilisées. 
Celles qui se reconnaissent entre elles s'unissent et celles qui ne se reconnaissent 
pas s'opposent. » Il ajoute: « Cela veut dire que celles qui se reconnaissent entre 
elles, lors de leur première création, unissent après leur seconde création, De 
même celles qui ne se reconnaissent pas lors de leur première création restent 
toujours opposées après la seconde créarion. Elles ant fait en eff, poureuit-il, 
l'objet d'une double création: l'une primaire et l'autre secondaire. La première, 
fut lorsqu'il les a inscrites sur la Table Gardée, où 11 Ba leur nombre, la durée 
de leur existence, les lieux de leur établissement sur rerre, ainsi que tou ce qui 
leur serait, selon Sa Volonté, favorable où défavorable. Et ce, depuis leur créa 
tion jusqu'à leur établissement dans les deux demeures (Paradis ou Enfer). 

La seconde création, elle, consista à les tirer du non-être à l'existence. Un 
Initié Que Dieu l'ait en Sa miséricorde a dit: « Au débue, Dieu avait créé les 
âmes en une seule entité. Il Les divisa ensuite en plusieurs individus créant en 
chacun d'eux une âme personnelle, dont le nombre est égal à celui des individus 
créés, » Puis notre Maitre ajouta que la première création consista à tirer tous les 
êtres des lombes d'Adam (234) où il se trouvaient virtuellement, à leur accorder 
des faveurs ineffables, en concluant avec eux ur alliance, Et ka deuxième consis- 
tit à créer chaque être humain à un moment danné. C'est lors de la première 
création que l'âme du Prophète les a invités à croire, à la foi, à croire en son 
Apostolar. Ceux qui répondirent à son appel là-bas, sont devenus par la suite 
des croyants dans le monde manifesté ec ceux ayant refusé d'y répondre des 
négareurs. Ceux qui ont refusé d'abord avant d'accepter ensuite, se comportant 
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de la même façon dans le monde manifesté où ne se produit que ce qui s'était 
défà produit dans le monde antérieur, point par point. » 

Il ajoute : 

« Les Maïtres Farfaits y avaient déjà reconnu tôt leurs futurs disciples, C'est 
pourquoi quand le Disciple se présente à son futur Maître, celui-ci l'examine 
afin de savoir s'il avair déjà été son disciple dans le monde antérieur. Fil se rend 
compte que Dieu ne l'y avait pas inscri son disciple, ne Le reçoit pas. C'est lors 
de la seconde création que les croyants se distinguèrent des incroyants. Le hadith 
dit: Dieu créa, dans l'opacité, les créatures qu'il inonda ensuite de Sa Lumière, 
Les croyants sont ceux qui en avaient été touchés ec les crayants ceux qui n'en 
avaient pas été touchés, » Cest à cela que fic allusion le Shaykh al-Akbar dans 
son Oraison où il évoque cetre lumière, dont les êtres furent aspergés dans la 
présxistence, en disant : « …prière par laquelle ma clairvoyance s'appliqua ke 
Koh lumineux dont furenc aspergés ous les êtres dans la préérernité. » Lorsque 
la Réalité Absolue Se manifesta aux âmes pour recevair leur engagement, cellec- 
ci se dispersèrent par crainte révérencielle de Sa grandeur et de Sa majesté, cha- 
cune descendit sur le point de la terre où il devait s'établir lorsque Dieu eut fi 
de la créer une seconde fois. Les uns n'occupèrent qu'un seul point randis que 
d'autres en occupèrent deux À plus suite À certe dispersion. C'est de cette façon 
que l'amour s'établit entre les êtres humains, à la suite de cetre dispersion, ainsi 
que les oppositions er les incomparibilités. » Là, finit sa dictée. 


Les respirations de l'Homme 


Je lui ai demandé aussi le nombre de respirations de chaque être humain et il 
a répondu en disant : « Leur nombre est de vingr quatre mille, la moitié l'inspi- 
ration er l'autre l'expiration. Quant aux pensées, leur nombre est de soixante dis 
mille, qui traversent chaque jour l'esprit inéluctablement, aucune ne manquant À 
appel, Le cœur étant en cela assimilable au Sanctuaire Peuplé (a/-bayr ma mir) 
où entrent, chaque jour, sokane dix mille anges qui, en ressartanr, n'y rencrent 
plus. Ainsi en ese-l du cœur qui reçoir, lui aussi, soixante dix mille pensées donr 
l'ensemble se divise en quatre parties par rapport au cœur voilé, Une partie, 
Satan y cache pour lui faire des suggestions maléiques. D'une autre s'enveloppe 
l'âme, dans une autre, entre avc lui l'ange, dans une autre rien n'entre avec lui. 
Voici comment les pensées se divisent en quatre parties selon les mystiques: la 
satanique, la séasitive, l'angélique ct la divine, Pour expliquer [la première], 
sachant que Satan ne commande que la désobéissance et qu'il ne se maintient 
pas dans un seul tar, passanr d'un état à un autre. Sa ruse est néanmoins faible 
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comme l'a dit Dieu -Qu'il soir exalté-: « Certes le subterfuge de Satan est 
faible. (Le: Rome 70. Quant à la sensitive, elle ne commande que l'absorp- 
tion dans les plaies, licies ou ilictes. L'empécher ou l'arracher aux habitudes 
condammables est chose difficile. On n'en vient à bout que parun effort soutenu. 

Quant à la pensée angélique, elle ne commande que le bien, qu'il s'agisse d'un 
acte ou d'une parole. La pensée d'origine divine, elle, ne commande que l'arta- 
chement à Dieu, le renoncement À tout ce qui n'est pus Lui. Tel est le départ 
entre Les deux, pour qui veur avoir la connaissance par laquelle on les distingue, 
quoi que ne Les distinguent bien souvent que les gens soumis à lintrospection 
morale, les gens distraits ne pouvant en avoir connaissance, Quant aux cœurs 
dépouillés, els que ceux des gnostiques, ils constituent avec leurs pensées, une 
seule er unique entité, ces dernières ny apportant que du bien, ne commandant 
pas autre chose, en raison de la pureté du lieu qu'elles occupent er de l'écart 
qu'il y a entre elles et l'âme concupiscente et Satan, 

Quant aux cœurs sirués à mi-distance entre les deux, c'est-à-dire qui sont 
entre ceux voilés er ceux ouverts, elles (les pensées) n'y entrent qu'en fonction 
de l'état dans lequel il ge trouvent. » Là s'achera la dictée que le Shaykh -Que 
Dieu l'agrée- nous ft là-dessus. 


Les confidences des soufs 


Je lui avais demandé également de m'expliquer en quoi consistaient ces 
« confidences » que les soufis prétendent avoir avec Dieu, ainsi que le sens et 
la différence qu'il y a entre la manière don les Prophètes entendent la parole 
divine er celle des autres. 11 me répondit : « Sache qu'il fut entendre par ces 
confidences que Dieu est si bienveillant envers un de Ses serviteurs qu'il lui 
2 accordé le privilège d'entendre Sa Parole, qu'il lui a êré son voile, qu'il l' a 
arraché à ses propres sens au point qu'il demeure absent à toute chose, absent 
à lui-même, À son propre êrre, ne sachant plus où il en est dans cet état, C'est 
alors que Dieu Jui rend audible Sa parole. Mais ce qu'Il lui permer d'en entencire 
ne comporte ni lee, ni son. Et quand I le rend à son premier état, il retrouve 
celui-ci ainsi que ses sens antérieurs. Il entend done une parole à travers Ses 
univers simples qui sont les différente degrés du cœur, que sont le secret (si), 
le mystère (ghm), l'occulké et le secret du secre absolu (sérr 5-5) etc, Il (le 
serviteur) est ici tour aussi absorbé er absenr de lui-même que lors de la première 
expérience si bien qu'il ne sent plus rien de l'univers, même pas sa propre exis- 
rence. Une fais revenu à lui, sa lucidité recrouvée, il sent, en son for intérieur, 
Ia parole divine et comprend tout ce qu'il perçoit dans ces deux états où on lui 
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communique ce qu'il veur savoir, Tell est la mbélma (dialogue) dont parlent 
soufis et saints, 

Quant aux Prophètes -Sur eux Paix et Salut ils powèclent, grâce à leur perfee 
tion, une intelligence extrémement chaire, une lucidité er une détermination dans 
Le sens que Le gnostique, sidi Abà LAbbâs Ibn al-‘Arif-Que Dieu l'agrée-, disait : 


* 2! Éxpparu Le secrer qui demeura longtemps oceulté, 
Puis apparus un matin dont Ti fas La nuit. 

Ti es le voile qui cache au creir Le secret de son 

Msière. Sans toi, on ny passerait aucun séjour. 

2 Quand tu fas absent il y dexeendié, dans Les 

Tentes, pour Le cortège du dévoilement occulié. 

Commence alars une confidence qu'on 

Ecoute sans se lasser si passionnant en prose et en poème. 

En y habisant, Lime goite à ses délices et le cœur 

S'épanche, rempli d'Amour. 

Notre Maitre -Que Dieu l'agrée !- dit encore : 

« Celui qui ouvre à certe réalité grandiose er à cette félicité immense, 
n'entend plus a parole des hommes qu'après avoir fini son isolement de trois 
jours, pendant lesquels il évoque Dica. Cest après qu'il entend à nouveau leurs 
paroles. S'il ne fait pas cela, il vomir à chaque fois qu'il entend leurs voix en. 
raison de leur insipidité. eu égard aux délices que lui procure ce qu'il entend 
du discours émanant de la Réalité Absolue. Le discours divin, pour celui qui 
l'entend, est certes imperceptible à l'ouïe, mais pas à toures les autres parties 
de l'être. 11 sera ainsi au point que chaque atome du corps en jouit comme 
l'ensemble de l'être. Que Dieu nous gratifie de tout œ dont Il à graufié Ses 
Amis rapprochés parmi Ses créatures, Il en a la charge er le pouvoir ! Là finit la 
dictée que nous fe l-dessus le Shaykh -Que Dieu l'agrée— 


Différence entre sciences et arcanes 


Je lai égelement consulté sur la différence qu'il y a entre (wm) aciences, 
fasrdn) secrers, (amvär) lumières, (futébés) ouvertures, (feyddét) flux, Vagd'ig) 
vérités, (dag4iq) subelités, (esjallidi) iluminations, (mahéhadät) contempla- 
ions, (kushüfis) dévoilements, (marif) sagesses, (hadari) présences, (mag 
ind) stations, (mandzil) étapes, (wéridéf) iluminations, (aol états mys- 
tiques, etc. Il répondit par le texte que voi 
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+ Sache que toutes ces choses-là se résument par le mor al-Fath (Ouverture). 
Mais la réalité de l'ouverture relève du mystère (gay) et dépend de la dispari- 
tion du voile dernière lequel elle est occultée, Elle comprend toutes les notions 
recouvertes par ces éléments-lè. Tout ce qui se cache ec se découvre est Far. 
Celui-ci désigne également l'enlèvement du voile. Ce qui apparair au-delà 
comme connaissances er que recouvrent ces réalikée-hà s'appelle aussi fa (Bus), 
car il irradie de là où il était resté endigué. Ainsi, Le fr désigne donc connais- 
sances, secrets, vérités, sagesses, lumières. Et le secrec émanant du Jay est ce 
que Dieu jerte directement dans le cœur du serviteur comme connaissances. 
Parmi celles-ci, 11 y a celles par lesquelles le serviteur comprend ce que Dieu 
veut du cours que prennent les choses, à quelle fin sont destinées celles-ci, tant 
essentiellement que matériellement, vers quelle fin tend ce qui s'y produit er de 
quelle présence elle provient. 

De ces secrets, participe celui du flux des sagesses er des arcanes. Certains de ces 
aranes procurent la sérénité au serviteur, à rout son être, le cercle du cercle de la 
conscience de soi, l'absorbe dans l'ac&an de la Présence de Dieu L'Abiolue, à un 
point où il demeure, après cela, inconscient de tour exccpté Lui. Là, il contemple 
x perçoit des choses que l'intelligence pure ne peut concevoir parmi les principes 
et objectifs. Par ce secret, l'absorbant connait ceux des débuts et cœux des fins 
par le biais de certe contemplation, de l'entendement, de la saisie directe par son 
apirude spirituelle, Cela Fr partie des arcanes les plus sublimes qui affluent vers 
le senteur et dont certains ne peuvent être, ni conçus, ni imaginés à plus forte 
raison exprimés ou circonscrits dans son contenu allégorique en raison de la sub- 
tilité de leur pauvoir, de leur puissance, de ce qu'ils contiennent comme avantages 
et perfections. Ces arcanes sont illimités, Is ne peuvent être appréhendés que par 
celui qui en a l'expérience, Cela suffi sur ce point. 

La Murifi signifie levée des voiles qui tenaient vccultés les mystères des 
réalités des Noms et des Atibuts. La gnose (marié) et ouverrure (Eu) 
sont intimement liées quoique manifestement différences l'une de l'autre. 
La réalité de l'ouverure consiste en ce que se lèvent les voiles s'interposant 
entre le serviteur et la Contemplation des réalités des Noms er Attributs 
divins, autant que disparaissent l'apparence des êtres dans k perception, 
l'imagination, la préhension, la compréhension et l'intelligence du ser. 
viteur, ne subsiste plus pour lui, ni autrui, ni altérité, ni existence pour rien 
d'autre que la Réalité, par la Réalité, pour là Réalité, rien d'autre que la 
Réalité, en la Réalité, Une fois que cela est réalisé, la sagesse directe apparaîe, 
se modalise nécessairement er irradie sur le serviteur provenant de l'océan de 
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k Certitude infinie dépourvue cependant de route lucidité et du sentiment de 
toute pérennité. 

Quant à ce qui se réalise comme contemplation des mystères entourant ces 
réalités, ainsi que les illuminations (wérid) que reçoit le serviteur, tour cola 
s'appelle « dévoilement » et non Ah où maifi. Quant au wérid en soi, il 
désigne la manifestation de rour ce qui procède de Dieu -Qu'Il soi exalté, de 
la Présence de la Réalité Absolue, allant vers le serviteur, par voie de la Puissance 
divine ou par voie de le Beauré divine. [l compare routes les sciences, sageses, 
arcanes, états, certitudes, lumières er illuminations (ameér). 

Quant au Ad il s'agit d'une expression par laquelle an désigne route chose 
émanant de la Présence de la Réalité Absolue par le biais de la Puissance ou de 
la Beauté divine transfgurant le serviteur au point de lui donner l'aspccc sous 
lequel elle se présente à lui. C'est le cas, par excmnple, un homme qui serair 
capable de recevoir sur la peau, cent coups de fouet sans pousser un seul cri, 
sans que son visage ne pâlisse. Mais qui, une fois que les coupe cessent, pousse- 
raie un cii perçant en recevant un seul coup de foue, Dans le premier cas, Cest 
qu'il écait en A4 où il contemplait la Réalité qui l'avait entièrement absorbé, 
avec tout l'Amour parfait qu'il éprouve à l'égard de Son Etre, toute [a sublima_ 
sion et l'exaltation qu'il a pour Elle. C'est un état absorbant er annihilant en 
lui toute sensarion de douleur, en raison de l'empire qu'ont sur lui les plaisirs 
de la Contemplation qui l'ont rendu insensible aux coups er à leur intensité, 
mais qui, dès qu'on plie le tapis de ce #4/ et qu'on le prive des plaisirs de cetre 
contemplation, il cie en recevant un seul coup, résultar de la disparition de cet 
état où il se rrouvair. 

Quant aux illuminations, leur réalité er chose connue, Cest la clarté. Quant 
aux subülités (agdig), complerités (dagéig) et principes, tout cela désigne 
Tour ce qui demeure occulté parmi toutes ces vérités, connaissances, sagees et 
arcanes 

Quant aux présences (hadert), contemplatons testimoniales (nushéhudé), 
étapes (nandeil) stations (maudgif), ils ont éré traités en d'autres lieux du pré. 
sent ouvrage, 

De Dieu dépend route réussite! lei prend fin la dicrée que le Shayh -Que 
Dieu l'agréc- nous à faite l-dessus. 

Il a dit encore : 

« La Conmistance mystique suppose un cersiin nombre de choxes dont, pre- 
mièrement, La connaissance de l rectitude et de la tempérance : deuxièmement 
la connaissance de la fin, de La destination de l'acte cultuel : troisièmement, la 
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connaissance de la méthode et des efforts qui y conduisent; quatrièmement, la 
connaissance des voiles pouvant d'interposer en decà de l'objecxifs cinquième- 
ment, la connaissance de la méthode permettant d'éloignér ces derniers pour 
accéder au but qu'on s'est assigné ; sixièmement, la connaissance des principes 
de base relatifs à ces voiles ec à leur nature; septièmement, la connaissance de 
l'effort à faire pour assimiler ces principes; huitièmement, la connaissance des 
choses dont dépend la levée voure entière ou partielle de ces vailes. Cela fait, il 
le serviteur) ne lui resterait plus qu'à dégainer le glaive de la détermination et 
d'enfourcher le caursier de l'action, dans le respect strict des principes fonda- 
mentaux sur lesquels tout cela repose, œuvrant conformément à ces derniers. 

Quant à la connaissance de la rectitude et de la tempérance, elle consiste à 
savoir comment maintenir le juste-milieu : étre sobre en nourriture et en bais- 
son, évitant autant l'excès que le manque, examinant aussi les moments er lieux, 
par rapport à la chaleur, au froid, à l'humidité, à la sécheresse, Il en est de même 
de l'âge qu'on a. On donne, à chacune de ces choses, les moyens de se renforcer 
pour prévenir cout risque de déviation. 

Quant au bur, il consiste à faire en sorte que s'enlèvent les voiles enveloppant 
l'âme afin de la ramener à la pureté originelle où elle se crouvait avant d'inté- 
grer un corps. C'est par ces moyens que se réalise la connaissance de toutes 
ces sciences, sagesses, états, qualités morales, stations, et ouvertures à la Vraie 
Proximité. C'est par ce moyen que se réalise le Bonheur en c monde ct dans 
l'Autre, Qui ne l'obtient pas n'a pas de salut éternel. 

Quant à la voie à suivre pour y parvenir, elle consiste à prendre comme 
modèle Le Prophère (#) À travers ses paroles, ses actes, ses états er sa morale 
en sespectant surictement les droits de Dieu, L'Omnipotent, Le Majestueux, 
en privé et en publie, en se débarrastant, pendant qu'on chemine vers Lui, de 
routes les scories tant séculières que religieuses, dans Le seul désir de sublimer 
et d'exalter Dieu -Qu'Il soit Glorifié- tant en ce qui conceme l'adhésion, la 
confiance en Lui er l'appui escompté de Lui, qu'en toure autre chose, où il doit 
faire recours à Lui, 


Quant à La connaissance des voiles qui ohstruenr le passage menant au but 
visé, elle consiste à savoir comment l'âme se laisse engloutir dans l'océan des 
Lots, des plaisirs er du culte de soi, à œuvrer à tout ce qui luï procure avantage er 
Le préserve de tout préjudice. 

Quant à la connaissance relative à la méthode qui éloïgne les voiles, elle 
consiste dans l'action pour rompre avec ces lots, plaisirs, culte de soi, recherche 


2052 | Chair à Réluion de ss dial par x pecpo spé 


des avantages er à pallier de tels préjudices en renonçant entièrement à tout cela, 
en cours de route, doucement, progressivement, méthodiquement, 

Quant à la connäissance relative aux principes qui favorisenr la levée de ces 
voiles, elle consiste à être sobre dans l'alimentation, dans le commerce des pens, 
à éviter l'excès en paroles, sommeil, et la négligence permanente de la mémorz- 
tion de Dieu. 

Quant à effort par lequel on parvient à acquérir ces arcanes, il consiste dans 
la faim, la soif modérée, la réclusion permanente, le silence, sauf cas d'absolue 
nécessité, la veille modérée, l'invocation permanente de Dieu, par l’espric er la 
langue, coupant réflexion sur les réalités sensibles, 


Quant aux moyens par lesquels on ôte les obstacles, entièrement ou partelle- 
ment ils consistent à invoquer Dieu en perranence par le cœur et la langue à la 
fois quel que soit Je nom par lequel on l'invoque. Farmi les invocations qui Les 
enlèvent il yen a qui sont universelles, ce sont celles qui dloignent toute opacité 
de l'âme, en toure chose concernée, d'autres ne les enlevant que partiellement, 
n'enlevant qu'un voile, d'un wype déterminé. Quant âux universelles, il s'agir 
de: (Là ilüba illà LLàp), la Salt là n-nabi, subbina LLAb ou Alhameu L 
LLäh ou Allh Akbar, où Bismi LLähi r-rabmäni r-rahim où Alläh, AU, AA 
où Ab, Là iléhe là buune Lhayre aaypim 

Quant aux partielles, i s'agit des autres « Noms Les Plus Beaux de Dieu » dont 
chacun enlève une partie du voile sans toucher l'autre. (En Dieu est la réussite !) 

Quant à son propos : « Il ne reste plus qu'à dégainer le glaîve de la détermi- 
nation ete, », il n'en à pas parlé en raison de son évidence. lei prend fin la dictée 
qu'il a fre à noue Ami, stdi Muhammad Ibn al-Machri Que Dieu rende per 
Manente son élévation et son ascension L-, 


Le sens de la glorification (Zasb5h) 


Layant interrogé sur le sens de La glorification (7h) que voici : « Gloire 
à Dieu, pleine la Balance et d'après la Connaissance de Dien a atteint est selon 
son agrément er poids du Trône, » il répondit : Gloire à Dieu signifie : Gloire 
à Dieu, gloire emplissant la balance soit de bienfaits, soit de lumière, soit de 
gloire ; et « qu'atteine la connaissance » signifie gloire à Dieu autant de fois que 
le nombre des choses embrassées par la science infinie de Dieu. Comme il n'y 
4 pas de limite pour les choses qu'embrasse Sa Science, certe glorification n'en 
a pas. La pleine adhésion signifie la glorification égalant en qualité er faisant 
mériter l'Agrément de Dieu -Qu'Il soit exalré-, agrément égal en quantité à 
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tout ce qu'embrasse la science de Dieu et rour ce qui résulte de cet Agrément 
comme dons et bienfaits, présents et faveurs entre autres, de même nature. 
Glorificarion égalanc en qualité celle de rour ce qu'embrasse la science de Dieu 
er qui s'exécute conformément à Sa Volonté, entre autres dons qu'Îl gratifie Ses 
créatures, sous toutes les formes : dons, présents, bienfaits, offres, donations, 
qu'il leur accorde depuis la préexistence jusqu'à l'éternité. 


Cet Agrément de Dieu a une double signification : La première est l'agré- 
ment caractérisant Son Essence qui ne peur être affectée ni par l'action de Son 
courroux, ni par celle de Son agrément, ni par celle de Son amour, ni par l'ac- 
tion de Son aversion. Qualité parfaire, archi-accomplie sur laquelle n'influe ni 
changement, ni différence, ni croissance. Ce que ce mot désigne, et qui subsiste 
dans Son Etre, n'a ni qualité, ni modalité, ni finitude. C'est l'un des Atrriburs 
nécessaires de Son Essence. 


La deuxième signification désigne la dissipation des maux, des préjudices et 
le parachèvement des différenes formes de faveurs er d'espérances qu'on place 
en Lui. 


C'est cette signification qu'il prend aussi dans Le hadith où le Prophète (4), 
demandant à Dieu de le protéger, dir: « Puisses-T m'accorder asile dans Ton: 
Agrément contre Ton Courroux, » Elle est aussi celle de la première qui est une 
qualité subsistant dans Son Essence, contrairement à l deuxième, qui a rapport 
avec une qualité-auribur nécessaire, encre autres. Il est évident qu'on ne peut 
chercher asile dans ce qui n'est qu'un attribut, mais que dans la qualité intrin- 
Sèque subsistant dans Son Etre absolu. Par « poids du Trône » il faut entendre 
toute glorification au poids égal à celui du Trône si ce dernier était mesurable. » 
Fin de Sa dicrée, 


Le sens du Culte du désir 


11 y a parmi ses propos : « Le culte du désir est l'une des six parties du 
shir (associationisme). Ce qu'on entend par là, chez les docteurs de la Loi 
religieuse, c’est toure œuvre, parmi les œuvres pies, aecomplie pour un autre 
que Dieu, soit pour tirer satisfaction des éloges des gens, soit pour obtenir 
ua quelconque avantage À venir de leur part, soit pour éloigner quelque pré- 
Judice pouvant provenir d'eux, soit pour s'épargner quelque sujet de déni- 
grement, soir pour obtenir uniquement des Palais et des Houtis du Paradis, 
en dehors de tout désir d'obéir à Son Commandement, Si le serviteur 
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r'aspire pas, par ses dévotions et œuvres, à contempler la Face de Dieu — 
Qu'il soit exalté-à obéir à Son Commandement, à respecter les droits dus à 
Sa Souveraineté, à Sa proximité, à n'adorer que Lui Seul, toute autre chose 
exclue, tout cela ne serait rien qu'un motif d'espérer jouir de la Grâce de 
Dieu. Il y aurai certes de quoi le préparer à obrenir ces Houris er Palais 
entre autres, mais ce ne serait pas grâce à ses dévotions mais seulement par 
pure faveur de la part de Dieu, L'Omniscient, Le Majestueux, er à la foi 
qu'il a eue, de la Promesse de Dieu, Le Tour-Puissant, Le Généreux, Aucun 
grief ne lui en serait tenu. Il n'y aurait là rien d'autre qui puisse amoindrir 
sa sincérité, Ce qui l'amoindrirair, serair qu'il obrine tour cela en dehors de 
toure aspiration à voir la Face de Dieu, l'Infini, Le Glerieux, de taute ascèse 
exclusivement consacrée à Lui. S'il est dans un cas semblable. on l'appelle 
« l'adorateur de ses propres caprices », san œuvre érant incontesrablement 
annulable, sans camprer les péchés s’y surajoutant. 


Quant À celuf qui adoretaie Dieu par désir de contempler Sa face. de méri- 
Ler son agrément, d'obéir à son commandement, de se conformer à son com 
mandement, relarif à Son Adoration, de acquitter de ses devoirs religieux. 
par respect des droits dus à Sa Souveraineté, par désir de Le sublimer ; de 
L'exalter par amour pour Luf, par sentiment de pudeur d'être vu de Lui en 
train de s'occuper d'autre chose que de Son commandement, par désir pour 
Lui ou gratitude pour Ses Fsveurs, celui-là, est le véritable Sincère, débar- 
rasé de toute osrentation, dépouillé de route forme de « culre des fins » que 
nous sigalions précédemment, qui adore Dieu sous routes les formes de la 
Sincérité. 


Voilà Le Sincère Parfait, qui n'es poussé paraucun calcul d'obreniren échange 
des faveurs de la part de DieuQu'il soir exalré- ni par celui de se voir gratifier 
de Houris, de Palais ou d'autres délices paradishuques par pure grâce divine, qui 
garde la conviction que Dieu, l'Omnipotent le Majestueux, ne les lui accorcie- 
air que par pure générosité, non pour ses propres mérites, grâce à ses dévorions. 
Cela ne porterait, certes, pas atteinte à sa Sincérité d'après les docteurs de la loi 
religieuse, mais, aux yeux des gnostiques, cela participerait du culte des fins, 
la Sincérité étanc selon eux le perfectionnement incessant du culte dû à Dieu, 
consacré à Lui Seul, sans placer espoir en qui que ce soir d'autre que Lui, et ce 
par pudeur d'orienter leurs cœurs vers un autre que Lui, un seul instant, ou 
de compter sur d'autres univers un seul moment. 
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11 peut y avoir objet d'amour, mais ce ne serait que Dieu en définitive. Ils 
n'aiment d'ailleurs que Dieu. Que ce soit par plaisir, pour autre cause ou pour 
sarisfire un quelconque besoin. C'esc là où ils son différents des docteurs de 
La Loi, eux ils aiment le Paradis pour Ses délices er Ses plaisirs er ils craignent 
l'enfer à cause des supplices qu'il contient. Ainsi donc leurs relations avec 
les univers ne sont que celles de l'amour et de la peur tandis que pour les 
gnostiques, tous Les univers sont sur le même pied d'égalité. Ils n'ont rien 
d'excellent que ce que Dieu veut bien Jeur attribuer. S'ils craignent l'Enfer 
€ gueutent Le salur. ce n'est ni pour le salue en soi ni pour les supplices de 
l'enfer, mais seulement à cause de ce qu'il esc la demeure des réprouvés et. 
qu'ils déresrent être en compagnie, un seul instant, des ennemis de Dieu, a 
rtiori cohabiter avec eux. C'es surtout parce que ses (l'Enfer) habitants y 
sont privés er frustrés de la contemplation de la Face de Dieu, l'Omniscient, 
le Majesrueux. 


Or la contemplation de Dieu constitue la plus sublime de leurs quêtes. 
C'est aussi par obéissance au commandement de Dieu qui leur ordonna de 
Enfer) éviter, de rechercher le salut leur disant : « Epargnez-vous l'Enfer 
ainsi qu'à vos proches » (Luerdirion, G). 1 a tour aussi dit: a si tu glorifie 
Dieu debout au assis ou sur leurs flancs et qui réfléchissenc sur la création 
des cieux et de la terre seigneur qui n'a point eréé cela vain gloire à roi. 
Fpargnez-nous le châtiment de l'Enfer » (Aunille d'nriu, 191) les gnostiques 
ne le craignent qu'à cause de la mise en garde qu'ils en ont reçue et non à 
tause des supplices qui Sy crouvenr. S'ils aiment aussi le Paradis ce n'est pas 
parce qu'on y jouir de plaisirs et y sarisfait d'autres besoins, mais seulement 
parce qu'il est le séjour des élus de Dieu. Demeure où l'an contemple La 
Face auguste de Dieu, C'est aussi par ce que Dieu l'aime, l'ayant choisi, en 
vertu de sa sagesse pour séjour de ses Elus. Ile l'aiment donc pour l'Amour 
qu'ils ont pour Lui. Le vraï amoureux doit aimer ce que son bién-aimé aime, 
Qui aîme quelqu'un doit aimer ce qu'il aïme, C’est l'une des nécessités de 
l'Amour Sincère. 


Ils obéissent donc au Commandement de Dieu -Qu'il soit glorifié- Qui 
leur a ordonné de rechercher ex d'aimer les Houris, les êtres spirituels er les 
jeunes servireuts qui S'y trouvent, parce qu'timant Dieu, qui les aime aussi. Qui 
aime Dieu, aime ce qu'il aime. Cela participe de l'Amour du Paradis comme 
de la crainte de l'Enfer à cause de l'Amour qu'on a de Dieu er non à cause de 
leurs propres êtres, contrairement aux précédents (les docteurs de la loi) qui, 
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aimant l'un er craignant l'autre, rendent un culte sincère à Dieu, l'Omnipo- 
rent, le Majestueux. Aimane de ces deux univers tout ce qui ne leur y est pas 
interdit d'aimer. Même ils ne sortent pas des limices cracées par la loi, ils ne 
Sont pas assimilables aux gnostiques aux yeux desquels, l'Amaur prafessé par les 
docreurs de La loi, fair partie des péchés les plus grands ainsi qu'énoncé dans la 
déclaration suivante : « Les bonnes actions des Justes sont les mauvaises actions 
des Rapprochés (hesamäte Eubnir sayritu lmugarmbin). Car les gnostiques 
sont absorbés dans la Vrale Union (an dl-jam), plongés dans les océans de 
l'Unicité, ils sont ravis aux univers sous l'effer de la contemplation testimontale 
du Souverain Absolu, du Vrai, n'ayant plus d'incérér, un seul instant, pour autre 
que Lui, ne se dirigeant plus que vers Lui ainsi que nous l'avons déjà dit, n'étant 
rattachés au monde que par leur corps, séparés qu'ils sonr de lui par leurs âmes, 
par leurs intimes, par leurs cœurs, par leurs intellects. Uk n'ont nul besoin de qui 
que ce soit d'autre, à part Lui, Les relations, que leur for intérieur entrerenair 
avec autre que Lui, ont été rompues, demeurant entravés auprès de Lui, dans 
s Sublime Présence, occupés à la Contemplation testimoniale, n'ayant plus 
connaissance d'autrui, leurs âmes complètement soumise à leurs arcanes, aux- 
quels elles ne peuvent plus désobéir, tels des oiseaux se promerant, errant dans 
les prairies du Ravissement intense, auprès de leur Bien-aimé, leur ardent désir 
ne S'estompant plus, le éœur aussi soumis à leurs imes auxquelles il obéit, saisis 
par la crainte révérencielle due à Sa Grandeur, les yeux pudiquement baissés, 
ravis devant Sa Sublimicé er Sa Majesié. Obéissant à leur cœur, leur intellecr 
e peut plus leur désobéi. Méditant sur les merveilles de Sa Création, ils y 
découvrent les profondeurs de Sa Sagesse grâce à la sublime connaissance qu'ils 
ont obtenue de Lui. Leurs âmes er leurs corps obéissant à leurs inellects, Leurs 
âmes insubordonnées à leurs passions, étant sous l'empire de Son Pouvoir. Leurs 
corps à jumais fondus à son Service. L'Aimé ayant ravi leur partie er leur tout, 
ils ne peuvent plus désobéir, d’un cheveu, à Sa Volonté -Qu'Il soit magnifié ec 
calté- Voilà comment ils sont par rapport à Dicu, pour Dieu et avec Dieu. 
—Que Dieu nous compte parmi eux par sa Grâce et nous accorde ce qu'il leur a 
accordé par la grèce de notre Maitre Muhammad 1 

Quant aux mérites, attachés aux invocarions et dévotions censées améliorer 
Les conditions de vie de l'individu en bien, ils font séloïgner les maux, jugu- 
ler les menées de tou pppresseur er éloigner toute indigence, en favorisant 
la sarisfaction de leurs besoins etc., tout ne participe, en définitive, que du 
cuhre des fins. Il serair même illice, d'après le consensus des ulémas. Quant 
à l'objet pour lequel il est recommandé d'invoquer Dieu Que Sa Puissance 
soir praclamée- des deux choses l'une : ou bien l'intention est de faire de cette 
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invocation particulière, une invocation de laquelle on n'attend aucune amélio- 
ration de ses attributions ou autre, ou bien elle est pour autre chose que celle de: 
mériter l'agrément de Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalré- par certe invocation. 
Seulement, cela fair partie du culte des fins, qui est illicite. 

Mais sil escomprait, par ce dhikr, mériter d'abord l’Agrément de Dieu er voir 
ensuite sisfait quelque besoin, pour que cela l'aide à mieux adorer Dieu, s'il 
formulait des prières dans ce sens à la fin d'une dévotion totalement consacrée 
à Dieu, pour que ce besoin soit sarisfait, cela serait légitime et aucun grief ne 
Jui serue faic. Mais il doit seulement avoir la conviction que Dieu Seul, peut 
réaliser ses vœux selon Sa Volonté et Son Choix er non l'influence de ce did. 
Où sa propre dérerminaion. 11 ne doit rechercher, par le biais de ce dir, que 
la Face de Dieu, le Tout-Puissant, les invocations er les dévotions n'ayant en soi 
aucune influence particulière. n'ayant pour vertus que celles de favoriser des 
réributions en ce monde er dans l'autre. Dieu, l'Omnipotent, le Majestueux, 
éranr celui qui réalise les vœux, réalisation n'ayant d'autre cause quelle qu'elle 
soit. Tel es l'aspect considéré comme étant le plus valide à retenir de cetce ques- 
ion qui peur aussi être démontrée par des preuves rationnelles, 

De Dieu dépend toute réussite. Mais l'essentiel, en tout cela, est que le servi- 
eur ne doit aspirer qu'à la Face de son Seigneur, il ne doit pas sortir des limites 
de La Loi (Shan). Mais les gens différent les uns des autres. Certains, ce qui les 
porte à adorer Dieu, le Tout Puissant, ce qui les y invite er les encourage, c'es 
l'espoir d'obrenir la Grâce de Dieu -Qu'l soir exalté-, d'éviter Son Châtiment. 
Ceux-là demeurent attachés à Sa Loi. 

D'autres, ce qui les y pousse er les faits agir, c'est plu la connaissance qu'ils 
ont acquise relativement à Sa Grandeur, à Sa Majesté, à Sa Sublimité, et qui 
l'adorent par amour pour Lui, désir de Lui, par obligation d'accomplir ce qu'ils 
doivent à Sa Souveraineté er non pour un quelconque autre but. Tele sont les 
gnostiques. À part ces deux catégories de gens, les autres, ne vont qu'à leur 
perte, n'accomplissant aucune dévotion, n'ayant par conséquent aucun mérite 
à attendre. » 
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Les univers chezes gnostiques 


Observation : 

Sache Que Dieu re garde en Sa Miséricorde que les univers, d'après les 
gnostiques, dans leurs relations avec Dieu Que Sa Puissance et Sa Majesté 
soient proclamées… parleur essence, sont au même pied d'égalré, Point de supé- 
riorité, au plan de leur essence, des uns sur les autres, encore moins de noblesse 
octroyée ou quelconque différence à part ceux que Dieu en a rendu meilleurs 
er parfaits que d'autres, Lui qui les avait créés. Ces gnostiques ne perçoivent pas 
les univers tels qu'ils sont. Ils ne leur accordent aucune considération, ni plus ni 
moirs. [ls n'y désirent rien en soi, quel qu'il soir, tour autre que Dieu ne peut ÿ 
être. Ils ny aiment que ce que Dieu y aime. C'est par Son Amour qu'ils aiment, 
Ce qu'ils considèrent comme noble ne l'a été que parce que Dieu l'a considéré 
comme tel, 

Aussi m'aiment-ili que ce qu'il à exalré, ne dédañgnent-ils que ce qu'il a dédai- 
gné, ne louent-ils que ce qu'Il a loué, ne blament-ls que ce qu'il a blimé, ne 
détesrent-ls que ce qu'il considère comme cl. il ne sont ainsi done qu'avec 
Dieu, pour Dieu er par Dieu. Ils ne sont ni pour eux-mêmes, nf par eux-mêmes, 
i avec eux-mêmes, Leur volonté s'est estompée sous la Volonté de Dieu. Leur 
choix ee leurs regards se sont aussi estompés sous le regard de Dieu. Îls aiment 
Les Prophères, les anges er les Saints, pour l'amour qu'ils vouaient à Dicu -Que 
Sa Majesté er Sa Puissance, soient proclamées-. S' dédaignent autrui, c'est 
aussi pour l'Amour de Dieu et non pour un autre but. C'est à cela que fait allu- 
sion le mañte, le gnostique, notre maître Abd 2s-Saläm ibn Mashish Que Dieu 
l'agréc= en répondant à la question d'Ash-Shädhili -Que Dicu l'agrée- « Quel 
ste wird des Véridiques (Muhaggigin). en ces termes : « C'est dominer la pas- 
Sion et aimer le Seigneur, » Cela veur dire que les choses, pour eux, ne valent 
qu'en fonction de la Volonté de Dieu, de l'amour, de l'adoration exclusivement 
consacrée à Dieu, de l'accomplissement parfait de celle-ci, dans le respect strict 
des droits dus à Sa Souveraineté, exclu tout autre but, divorçant d'avec les plai 
sirs, dominant l'ensemble de leuts passions, abandonnant les lots, n'accomplis- 
sant rien pour leur propre intérèt, n'accomplissanc rien de ces actions-là qui 
ne soit conforme à la Volonté de Dieu -Que Sa Majesté et Sa Puissance sotent 
proclamées pour autre que Lui. Quels que soïent l'éur de leur Pratique er leur 
bonne volonté. Tout n'étant que pour Dieu, par Dieu, avec Dieu, s'éloïgnant de 
leur âme, de ses passions, de toute satisfaction de ses besoins. Aussi, à chaque 
Fois qu'il Sapercevañent que el désir érat suscité en eux, ls Sen élogratent vire 
aussitôe er s'en débarrassaient. Telle était leur docrrine, 
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des autres, non encore libérés du carcan des lots, et de tout ce qui y entraîne, et 
qui n'est qu'avidité, laquelle n'est que duperie de soi, route soumission à celle-ci 
étant perdition en soi, suscitée par les illusions, qui n'est, elle, que l'œuvre de 
l'imagination wrompeuse, celle-ci semblable au mirage du désert. 

Pourtant l'avidité, dans la doctrine des gnostiques, est chose prahibée. Elle 
sr, selon la religion, ruine et perdition, la religion ne pouvant reposer que sur 
la continence, toute autre chose hors Dieu, perçue comme sans aucun profit 
pour eux, sans urilité aucune, mais aussi aucun préjudice pour eux, sen écar- 
rant, les ayant éliminés de leur esprit, qu'il soit soutien, désir, référence ou pré 
occupation, s'en absrenant, revenant, de tou leur être, vers leur Créateur, Ÿ 
concentrant toute leur énergie, tour leur attachement. Ayant observé, encore, 
routes ces choses, ils virent qu'elles sont sous l'emprise de Dieu. En réfléchis- 
sant B-dessus, il s'aperçurent que son Commandement ne gravite qu'autour de 
deux choses : un décret favorable ou un décret défavorable, le faste ou le néfaste, 
auxquels ils ne peuvent se soustraire, quoi qu'il advienne, vu l'inéluctabilité 
er le caractère exécuroire de Sa Volonté. Ils virent aussi que considérer que ce 
qu'il a décrété leur était profitable ou néfaste, peut même être extrême avidité 
et Frivolité comme déjà dit. Il ne leur restait donc que se soumettre, ce qui 
consiste à cesser route opposition, par acte de servitude, par souci de f'atirer | 
un quelconque avantage ou de repousser un inconvénient, Ce qui serait un vrai 
culre des fins, avidité ec frivolité. Ayant constaté que porter de l'intérêt à ce que 
Dieu n'a pas décrété, de faste ou de néfaste, n'était que pure cupidité, ils s'en 
abstinrent, celle-ci étant illicite, par scrupule moral et fermérent leurs yeux sur. 
tour ce qui est décrété, de quelque côté qu'il provienne, qu'il les touche ou ne 
les touche pas, tournant leurs regards vers Dieu Qu'il soit exalté-, rompant les 
attaches avec les plaisirs. Aussi, quand ils étaient éprouvés, malgré leur volonté, 
ils adhéraïent, se soumertaient, <'abandonnaient à la Volonté de Dieu -Que Sa 
Puissance et Sa Majesté soient proclamée 

Sachant que rien, si ce n'est ce qui était décrété, ne pouvait les toucher d'au- 
cune Façon, leurs âmes se reposèrent, ils gardèrent leur sérénité, ne s'en préoc- 
cupant pas outre mesure. Îls renoncèrent, ainsi, à considérer ce qui pouvair être 
ou non décrété. Telle érair leur doctrine. Que Dieu nous fasse bénéficier de leurs 
grâces par Sa Bonté | 

Ils étaient donc en repos au sein de la Compassion d 
di-on : 


C'est pourquoi, 
« Qui connait en vérité son Seigneur, ne se préoccupe plus d'aucun 
souci. Mieux, ils ne trouveraient satisfaction que dans les épreuves, le même 
qu'ils tiraient des autres objets utiles, en raison du fait qu'il savaïent que cela 
dépendait de Son choix. Ils accueilaient les épreuves en en tirant satisfaction 
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pour Le Bien-aimé. Ils étaient sarisfairs de tour, qu'il für faste où néfaste, érant 
donné qu'ils n'envisageaienr les choses, dans leur ensemble, qu'en fonction de 
Dieu, pour Dieu, avec Dieu, qu'elles ne constituaient que le choix de Dieu. 
Voilà pourquoi ils ne resentaient aucune peine ou douleur dans les immenses 
épreuves qui frappaient l'humanité, contre lesquelles celle-ci ne pouvait rien, 
parce que satisfaits de d'en remettre à Dieu - Qu soir exalté. 

Pour eux, rout ce qui venaït de Lui érait faveur, qu'il far faste ou néfaste, 
proche ou éloigné, eu égard à ce que nous disions de la suspension de leur 
volonté et de la répudiation, par eux des lots en faveur de Son oprian er de son 
Amour. C'est à cela que faisait allusion ce qu'on a rapporté à Dieu, par la voix. 
de la Hadru des réalités sublimes, qui est en substance : « O Serviteur, tu veux, 
mais Moï aussi je veux, Laisse done ce que eu veux cr sois avec Moi pour ce que 
Je veux, er je te ferais obrenir ce que tu veux et r'accorderais les faveurs de ce 
que Je veux. car st ru ne laisses pas ce que tu veux pour ce que Je veux, je ferai 
en sorre que nu laissés ce que tu veux et je te chârierai pour ce que Je veux en te 
séparant d'avec ce que tu veux. Sache que ne s'accomplit que ce que Je veux. » 

Sache que la satisfaction que procurent les grâces de Dieu ese de trois sortes : 
une satisfaction engendrée par la satisfaction d'un besoin er la sensation de 
plaisir, Le bénéficiaire de cette satisfaction esc comme un animal. La seconde 
Satisfaction est aussi sarisfaction de besoin ec jouissance de plaisirs, mais étant 
aussi une Fveur de Son choix elle est à équidistance entre bassesse er noblesse. 
La troisième est celle qui esr satisfaction de Lui pour Son Choîx er non pour ce 
qu'elle est satisfaction des besoins er jouissance des plaisirs. Tel est le sommet de 
la noblesse er de l'élévation pour le bénéficiaire de cetre dernière satisfaction. Il 
en est de même de l'aversion pour leurs contraires. C'est en cela que se diffé- 
rencient le problème concernant l'amour du Paradis er tout ce qu'il contient er 
lavession pour l'Enfer, La première sarisfaction est blämable péremptoiremenc, 
la seconde est blimable et louée en même temps et la troisième est aussi louée, 
car elle honore péremproirement, car l'on n'est pas satisfait du Paradis à cause 
seulement de ce qu'il est et de ses plaisirs, mais surtour parce qu'il constitue un 
bon choix de Dieu Qu sait magnifié er exalké er qu'il est La plus grande de 
Ses Haveurs, qu'il est la maison de Sa Proximité er de Son Amour, er aussi parce 
qu'ils Paiment et en sont satisfaits pour Dieu, en raison de ce que nous avons dit 
de leur abandon de sous les plaisirs er lots pour accomplir la Volonté et le Choix 
de Dieu -Qu'l soir glorfié er exalté=. 

Que Dieu nous en fasse bénéficier par Sa Grâce er Sa Bonté er par la grâce de 
norte maître Muhammad (#). 
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En somme, l'on ne peut accomplir une œuvre pie qu'on entreprend pour 
Dieu, par Dieu, avec Dieu et pour k cause de Dieu -Qu'il soit glorifié er exalté 
que lorsque celui qui l'accomplir, se garde scrupuleusement de considérer ce qui 
à déjà été décrété ou ne l'a pas été, ou de croire que Dieu va lui accorder autre 
chose que ce qu'Îl a déjà décrêré pour lui ou qu'Il va le préserver contre ce qu'il 
a décrété de néfaste. Il n'accède en Dieu qu'en se dépouillant de roure visée 
d'un but ou autre, parmi œux de cet univers, ainsi qu'on l'a dit en ces termes ; 
+ Honni sois-tu, roi qui désires t'attacher au Bien-aimé tour en cherchant, dans 
l'univers, autre compagnon que lui. » 

Ces: le point cenrral de ce chapitre. C'est avec justesse qu'on a dit qu'il n'ya 
nulle part où le soleil se lève et se couche où l'on ne uouve des êtres qui ignorent 
Dieu, excepté celui qui choisit Dieu aux dépens de son propre « moi », de ses 
passions, de sa vie en ce monde er dans l'autre, Regarde si tu vois quelqu'un 
visant un autre but dans les univers. 

Telle est la véritable émancipation vis-à-vis des rurpitudes, que constitue la 
vision des univers. Celui qui a réalisé un vel degré, son invocation «st pure- 
ment expression de servitude ce non aspiration à réaliser autre chose. Car si, 
par son invocation, il n'aspirait à faire qu'en sorte que rout ce qui est décrêté 
se réalise en sa Fiveur, ou que s'éloigne ce qui a êté décrété pour lui de néfaste, 
son invocation serait purement inurile. Il serait même, ca devoir de se repentir, 
s'il avaie une aspiration si vaine. S'il aspirait à une telle chose, ce ne serair que 
pure avidité de sa part, er une conrre-action aux lois divines. Or, chacune de ces 
deux attitudes est une chose que récuse la doctrine des gnastiques ? Ainsi serait 
il obligatoire pour lui de rééduquer son âme afin de la soustraire à de celles 
bassesses. Il n'a donc qu'à Sarracher à Dieu Qu'il soit exalré et magnifié- par 
pure servitude à son égard er non pour une quelconque ratification excomptée 
de cer attachement à Lui, afin de ne pas romber dans cetre avidité done je viens 
de faire mention, avidié, frivolicés et culee des fins. 
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11 doit donc être avec Dieu -Qu'il soit exalté-, dans les limites de la bien- 
séance er de l'adhésion à Sa Volonté er à Ses Lois, en toute chose, Diet, qui lui 
it et vers qui, il frait retour (sw) en toute situation, en soumettant 
son âme à cout ce qui est Sa Volanté. Certe soumission à Dieu signifie cessation 
de toute lamenration contre Lui, sil arrivait que Sa Volonté soit défavorable. 
Mieux, cette Volonté doit même être accueillie dans la sérénité er la quiétude 
dur-on y trouver préjudice, vu la sincérité avec laquelle on doit parfaire Son 
Amour. 11 doit souhaiter même que rien de ce qu'il a décrété de défavorable ne 
le manque, qu'il soir Lui-même celui qui l'en soulageraic, l'acceprarion de Ses 
lois et décrets signifiant l'abandon de toute protestation, vis-à-vis de ce qu'Il 
2 déerété contre lui ou autre, au point qu'inconvénienrs et avantages seraient 
égaux pour lui. Seulemenr, il ne parviendrait à réaliser ce degré qu'en renonçant 
À lui-même, qu'en ne désirant, quoique imparfaitement, que Luï, pour Lui, et 
non pour autre chose qu'il escompterait de Sa part, au poinr qu'inconvénients 
et avantages n'existeraient plus pour luï en rour, de relle manière que la distine- 
don des deux disparaitrait chez lui même, tour amour pour l'un ou aversion 
pour l'autre, si l'un ou l'autre ne sont pas aussi pour Lui. Sois donc, en tour 
cela, pour Dieu, par Dieu er avec Dieu. 


Le sens de la remise de soi (wafivid) à Dieu 


La remise de soi (aafvid) signifie laisser à Dieu coute initiative de recherche 
d'avantage ou d'éloignement de préjudice, ne serait-ce que le souhaîter a fortiori 
l'entreprendre, eu égard au fait qu'il à déjà tour initié -Qu'Il so exaké- et 
qu'on n'échappe pas à ce qu’il a décrété, de faste ou de néfaste, cout comme on 
n'échappe pas à ce qu'il a décréré de favorable où défavorable, Aussi ne reste cil 
plus que de Lui laisser toure initiative. Tel est son sens. 

Quant à la soumission à Dieu, elle consiste à s'abstenir de toure opposition 
au destin, er de rendre vers elle, par pure servitude, dans le dessein et l'action, 
en vue d'attirer avantage ou d'éviter préjudice, de ce qui a été précédemment dit 
sur Ses décrers et Sa Volonté pré-étemelle relative à ce qu'Il à déjà accompli ou 
non, route opposition étant considérée comme illégitime dans la doctrine des 
gnostiques, car elle ne constituerait que frivolité, avidiré, ainsi que déjà dit. Il 
s'est que de s'en remettre à Dieu, 

Voilà cesser soute opposition au destin par pur esprit de servitude et absence 
de tour désir de bénéficier de profs à attirer vers soi, ou de préjudices à écarter. 
Sans cela, ce ne serait que culte déguisé des fins, qu'avidiré er frivolité. 
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La soumission à Lui -Que Sa Majesté et Son Elévation soient proclamées- 
consiste à désavouer le soi pour toute prétention au pouvoir, à la puissance, en 
sant comme s l'on était qu'un cadavre entre les maîns de: son laveur qui le 
manipule comme à sa guise, n'ayant, aucun choix, ni volonté, ni pouvoir, ni puis- 
sance ear, en vérité, on n'a ni force ni puissance. Cela n'est que pure prétention de 
l'Âme menteuse accoutumée À s'abandonner à ses illusions. Il faut donc la dégros- 
sir de ses prétentions er la rééduquer en lui apprenant à refiser de se soumettre à 
ss propres illusions, en la réorientanc vers la servitude la plus pure, la plus sincère 
à l'égard de Dieu -Que Sa Majesté er Son Élévation soient proclamées— 

S'appuyer sur Lui signifie avoir la sérénité du cœur qui fait que celui-ci se. 
repose des troubles liés à Sa Subsisrance —Qu'Il soit glorifié et exalré-, à Sa 
régence pré-éternelle, de Son choix, en se dépouillant de toute convoitise et 
frivolité ainsi que déjà dit. Tour cela constitue des états qui s'attirenr les uns 
les autres. Mais il ny à que les gnostiques qui les réalisent à perfection. Tout 
soutien qu'on compte avoir d'autrui que Dieu -Qu'il soit cxalté-, quel qu'il 
£'est compter sur celui-ci et non sur Lui. Le sens qu'il faur donner à cet 
appui, c'est celui où l'on trouve sérénité du cœur et du choïx en tout ce en quoi 
on peur rrouver repos, er le rrouble est la solitude ec l tristesse en perdant ce en 
quoi on trouvait ce repos, 

Quiconque dont tels seraient les penchants vis--vis d'autrui que Dieu — 
Qu'il soit exalé- serait laissé à la merci de ce en quoi il a trouvé repos, sa perte 
serait out aussi inéluctablement consommée, plus alors de bor io 
espérer pour lui. Contrairement à celui qui trouve repos er fami 
Qu'il soit exalté- en dehors de tout autre que Lui, Dieu le gardant sous Sa 
bienveillance, Son propre choix, S'en occupant par sa Bonté pré-érernelle, lui 
accordant des dons infinis, des étars mystiques élevés, des degrés éminents, des 
qualités morales saines. Ne me demande pas ce qu'il trouvera là comme joie, 
plaisir, honneur, élévation, dont l'importance n'est connue que de celui à qui Il 
‘en à fait grâce. Mais seuls les gnostiques possèdent ces degrés à cause de ce qu'ils 
se sont abstrait, en cheminant vers Dieu, de rous les univers et qu'ils se sont 
interdits d'y porter leurs regards serait-ce un seul instant, plus ou moins, 

Il y a aussi qu'ils se sont orientés vers Dieu par le moyen de leurs arcanes, en 
se libérant de tout ce qui n'est pas Lui, én s'absorbant dans son Témoignage, se 
soustrayant à toute l'existence complètement tournés vers Lui, établis auprès de 
Lui, dans Le sein de Sa Présence, assis sur les rapis de sa Singulière âme libérée 
des contraintes des corps apaques, en s'élevant au-dessus de rour ce qui pouvait 
leur empêcher de voler au-dessus des prairies de Sa Toure-Puissance, épurés, une 
fois pour toures, de tout ce qui cernir l'Amour et la perfection de leur désir de 
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Dieu, et ce en permanence, intelligences purifiées des souillures de leurs pas- 
sions, cheminant perpétuellement, réfléchissant et méditant sur Ses créations, 
glanant à ec là, quelque arcane relatif à Sa Sagesse qui régit Ses créitures, posé 
dant dans leurs cœurs le parfair atrachement à Dieu qui se traduit par la rupture 
des amarres, la purification de leur à moi », l'abandon des choses accoutumées, 
fermant les eux sur tous les autres existants, en Sarrétunt aux frontières des 
convenances qui les séparent de Dieu, le Créateur de la terre er des cieux, en 
tant qu'êtres sanctifiés, rendus sereins malgré toutes les perturbations, propres 
et parfaits, libérés des passions ec plaisirs, corps dont le tout et la partie En 
sont imprégnés, dont aucun cheveu, ni atome ne reste en deçà du service dû au 
Créateur des êtres. 


Ce qui cache Dieu à Ses créatures. 


Sache donc que ce qui cache Dieu aux créatures, n'est rien d'autre que leurs 
préoccupations er leurs penchants vers autre que lui. N’eûr été cela, ils l'auraïent 
vu tous tant qu'ils sont, par leurs yeux intérieurs et directement également. 
Seulement, les uns sont plus voilés que d'autres, tout le monde étant voilé, 
masqués par la distance, les lieux ec autres déterminations par rapport à Lui 
Qu'il soit glorifé ex exalré. Suivant Le rapport selon lequel le serviteur est voilé 
par rapport à Son témoignage ; groupe voilé à cause de son Amour du monde 
et sx propension vers ce dernier, Cela esr le plus grand voile. À d'autres Dieu 
s'est caché à cause de l'impossibilité pour eux de concevoir une distance, un 
lieu ec une direction par rapporr à Lui -Qu'Il soit exalté-. Cela est en fonction 
de ce que le serviteur reste dérobé à toute contemplation de Dieu -Qu'I soit 
exalté-. Pour d'autres, c'est l'amour du monde et leur absorption par cel 
qui leur masque Dieu. Voile plus grand de tous. Autre groupe est masqué 
leurs plaisirs, désirs, passions er âmes concupiscentes. Cela est plus indicatif que 
le premier. D'autres En sont masqués par leur amour du paradis er les diffe- 
rents délices qui sy trouvent, les houris et palais, Les châriments douloureux et 
la crainte des degrés de l'enfer ; d'autres sont masqués parce qu'occupés par les 
sciences, les connaissances, les secrets, Les arcanes, Les degrés et les stations, leur 
seul moyen d'arriver à Dieu Qu'il soir exalré-, leur seule quête de Dieu. Se 
reposant dés qu'ils l'obtiennenc er croublés s'ils ne l'ont pas. 

Les gnostiques, eux, ont transcendé rour cela, en <'asseyant en face de Dieu, 
sur les tapis de son témoïgnage, désavouant toute autre considération d'états, de 
stations, de quête, de tout ce qui est des univers, auxquels ils se sont soustraits, 
même si les pre: demeurent plus voilés que ceux qui les suivent, voilés par 
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le premier écran venant après le second et ceux du second voile ayant traversé 
le premier grâce à leur renoncement. Mais la voie leur resre obstruée à cause 
des exigences de leurs âmes chamelles er de leurs passions. C'est pourquoi ils 
demeurèrent voilés, Ceux du troisième voile, quant à eux, ont rraversé les deux 
premiers voiles, mais La voie reste encore fermée devant eux à cause de leur désir 
des délices érernels, ainsi, demeurant voilés de ténèbres. 

Les autres sont voilés par les lumières ex, tous égaux, ne regardant pas 
vers Dieu, celui qui traverse tous les voiles voyant Dieu par l'œil de là vision 
intérieure, 

Quant au sens de la soumission de l'âme à Dien, pour tout ce qui relève de 
Sa Volonté, disons qu'elle consisce à respecter celle-ci par servitude pure er à être 
sincère à son égard dans la stricte quête de Sa Face, en cessant de parler de son 
«spoir ea Lui par le moyen des œuvres qu'on accomplir. Cependant cela ne veut 

d'espérer en Lui en se laissant aller au découragement. Cela 
piété, ce qui serait blämable, 1 Faut seulement cesser de placer 
son espoir dans les œuvres qu'on accomplit afin que la dévotion soit entière- 
ment consacrée à Dieu, loin de our culre des fins, rout en espérant obrenir des 
fiveurs de La parc de Dieu, qu'Il accorde par pure grâce et générosité. 

Espérer, C'esr avoir bonne opinion de Dieu -Qu'I soit exalté= à cause de rout 
ce qui Le qualifie d'atributs lousbles et éminents dans l'espoir d'abrenir quelque 
avantage en ce monde ou en l'Autre. Sans cela, ce ne seraic que pure avidité aux 
yeux des gnostiques. Tour cela serait illégitime eu égard à ce que l'on sir de la 
prédérermination des choses er de la dévolution des destins dans la pré-érernité. 
Il seruic inutile d'aspirer à une chose qui n'aurait pas êté prédéterminée ou de 
craindre de ne pas obrenir ce dont k réalisation n'aurait pas été prédérerminée, 
A quoi sert d'ailleurs d'aspirer après tout cela ? Il faut cependant garder bonne 
opinion de Dieu Qu'il soir glorifié et exalré= en cessant d'aspirer à des choses 
qui 'auraient peur-êrre pas été prédérerminées, ou de penser manquer ce dont 
La réalisation aurait déjà éré prédérerminée. 

“our cela est prescrit, êu égard à ce que l'on sait du caractère prédérerminé 
des choses er de la dévolution des destins depuis la préexistence, Il n'y a donc 
qu'à vouer uk sincère à Dieu conformément à $a Volonté, conformément à 
sa Loi, dépouillé de l'amour des lots, s'ibstenanc de tout choix à côté du Sien, 
suspendant Sa Volonté à côté de la Sienne. -Que st Majesté soit proclamée !- 

11 four être par rapport à Lui tel un cadavre entre les mains de son laveur qui 
manipule son corps à sa guise, ne s'actribuant aucune force où pouvois, restant 
soumis aux décrets contre lesquels on ne doit concevoir aucun dédain, au point 
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que même si on déversait sur soi rous les maux de la terre, on n'en souffirait pas 
d'un iota eu égard à la subsistance absolue de l'Etre aimé, Cela participe des états 
ormant des dons gratuits de la part de Dieu, qu'on n'acquiert pas, que ne peut 
réaliser à la perfection quiconque possède encore la plus petite parcelle de référence 
à soi ou à autre que Dieu -Que Sa Majesté soit proclamée Puise Dieu nous 
l'accorder par Sa Grâce ec celle dé notre maître Muhammad -Que Dieu le bénisse 
et le sauve. 

Le devoir du Voyageur spirituel consiste en ce qu'il soit, du matin au soir, 
nuñr et jour, sans d'autre aspiration que deux choses + 

1- Dieu Que Sa Majesté soit proclamée- don, encre tous les existants, il se 
suffi excluane tout autre à qui il ne daigneraît accorder la moindre considéra- 
tion. Au lieu de choisir autre que lui, que Dieu soir au débur et à la fin de rour ce 
qu'il désire, le premier et le dernier de vour ce à quoi il aspire, le commencement 
et la fin, ftisant en sorte qu'Il lui suffisé comme Bien-amé pendant tout le temps 
qu'il lui faudrait, pour ne plus accorder le plus peti regard à autre que Lui, désirer 
encore alors autrui étant pure avidité ou fivalité ainsi que nous l'avons déjà dit; 

2- ke dévouement col à Dieu, dépouillé de route perception d'autrui. 
eacepré Lui, se consacrant rotalement à Lui tant au plan intime, intellectuel, 
spirituel, sentimental er corporel, jusqu'à ce qu'il ne reste plus, en soi, aucune 
parcelle qui manque d'accomplir le service de Dieu —Qu'Il soit exalré- qu'il 
soir prêt à accomplir Sa Volonté, dépouillé de rous ses désirs er choix propres, 
iniciatives ec lots, plaisirs et aspirations, mais mobilisanr tout pour Dieu, par 
Dieu, en Dieu, rien n'étant plus pour lui-même, par lui-même et en lui-même, 
rour étant par dévouement À Dieu -Que Sa Majesté soit proclamée= à Int Seul, 
paramour pour Lui, par respect pour Lui à qui rout cela revienr. Qu'il n'aspire 
pas. à travers rour cela, à ce que ses désirs soient réalisés par Dieu, mais à ce 
que ses dévorions soient sincèrement consacrées à Lui -Que Sa Majesté soit 
proclamée. Non pas, non plus, dans l'espoir d'en tirer bénéfice, aucune faveur 
matérielle, de Sa Part. Sinon, il romberair dans l'ingratitude. Qu'il ait toujours 
bonne opinion de Dieu eu égard aux Autributs parfaits et louables que sont les 
Siens. Fin de la dictée, 

Cetre observation, notre Shaykh l'avait écrire au temps où il enscignaie les 
sciences. C'est à partir du rexte original que je l'ai recopiée. Que Dieu nous 
accorde réussite ! 

Je lui (le Shaylh) avais posé aussi la question de savoir st celui qui se mouille 
la uir pendant son sommeil ou qui, en voyage, ne peur se laver du out, peut 
néanmoins fire toutes ses oraisons ou non. Il m'a répondu : 


25 éd js ess Bd 25 dé D 3e ui 
ads WE; JAù à 


Ga 38 a ds 1e 1 


1082 Chopin Il » Mio de nes due par du proc inspirée 


« S'IL fai d'abord son sayammum, il peur réciter toutes ses litanies, mème 
as-Sayf entre autres, excepté la Æiriha, si celle-ci doit être récitée avec comme 
dessein le Nom Suprème qu'elle contient, maïs le mieux est qu'il évite cela aussi 
longremps qu'il sera dans cet érat d'impureté, jusqu'à ce qu'il soir en mesure de 
se purifier à l'eau. J'ai demandé au Prophète (2%) s'il m'était permis d'évoquer le 
Nom suprême en Faisant le éyammum si j'étais malade er ne pouvair faire mes 
ablutions er il m'a dit : « Non, à moins que tu ne l'invoques que mentalement, 
sans l'articuler par wa langue, » Tel est, dit notre Shaykh -Que Dieu l'agrée-, la 
règle pour celui qui se trouve dans l'état d'impureté légale due à une pollution 
nocturne et n'a pas d'eau pour se purifier ». 

Quant à celui qui a eu une pollution nocturne à demeure er est sain, il ne 
doit en récirer aucune jusqu'à ce qu'il se lave. Évite d'autre part de retarder 
l'accomplissement de la prière matinale, entres autres prières canonique obli 
toires, au-delà de l'heure prescrite par défaut de purification. La dispense n'est 
accordés dans ce cas qu'aux malades ne pouvant pas utiliser l'eau. 

Quant à l'évocation de le Æirihu avec comme dessein le Nom suprème, abs- 
ar elle ne se fait pas avec le royemmem, ni en voyage, ni en état de 
, aussi longremps qu'on sera dans un tel état». Là finit la dictée qu'il 
nous à faite là-dessus -Que Dieu l'agrée— 

Je lui ai aussi demandé quel sens avait la phrase d'AlJazûlf -Que Dieu 
agrée: « aussi excellent que celle dont Il est digne » 11 me répondit: « Sache 
que le Souverain absolu a des flux. des qualités et des quantités différentes, des 
essences er des spécificités rour aussi différentes, qui se dirigent en direerion du 
même degré vers lequel ils deviennent flux, que ce Aux soit œuvre accomplie ou 
auvre orientation venant de la part de celui vers qui se dirige ce flux, ou ne cor- 
respond à rien. Mais le degré de Dieu, lui. ne reste jamais sans ce flux, un seul 
instant, flux en question désigné tour à tour sous les noms de fad! bonté, faveur. 
D'après la conception des mystiques, chacun des étres est un degré par rapport au 
degré de Dieu, et our ce qui s'ensuit comme manifestation d'arcanes, de grâces et 

l'amour émanant de Lui -Qu'il soir glorifié er exalré-, de sublimation, d'exalra- 
tion, d'honorification, de degré vers lequel se dirige le flux dont nous parlions, de 
mention de Noms relatifs à chaque degré, ne subsistant que par le Aux émanant 
de Dieu à rour moment, vers ls êtres, dont I] favorise le mainrien dans l'existence. 

Si tu as compris cela, tu as incontestablement compris, par conséquent, ce 
que la Réalité Absolue fair irradier comme flux vers son Prophète () en ce 
monde er dans l'autre, de faveurs, de présents, qu'aucune intelligence ne peut 
cerner, parmi les plus accessibles # fortiori les plus éloignées. ‘Tu auras donc 
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compris que ces flux émanant de Sa part Qu'il soit glorifié ec exalté- et qui 
S'irradient vers son Prophère (#), sont, aussi, de qualités et de dérerminarions 
différentes, qu'ils soient abondants, petits ou grands. Tout cela, apparait, à celui 
qui l'observe atrentivement, et démontre le caractère éminemment élevé de son 
degré, lui Que Dieu le bénisse ec le sauve par rapport à ceux des autres degrés. 

Ce qui fait qu'il esr digne d'obtenir ces faveurs et dons, c'est que ceux-ci l'ont 
été par la volonté, la bienveillance er l'amour que Dieu a pour lui. Il est donc digne 
d'eux, qu'ils soient en petit nombre ou très abondants; l'évocateur demandant 
à Dieu de rétribuer en retour Son Prophère pour les fiveurs er bontés que nous 
savons : pour ce qu'il nous a donné comme fiveurs grandioses et dons qui ren- 
draient les inveligences perpleses et désarmées, si elles rentañent d'en safsr la plus 
petite parcelle ; de ce qu'il nous 4 prodigué comme bons ct loyaux conseils, de: ce 
que nous avons appris auprès de lui comme hautes Qualités morales er autres conve- 
nances, que nous respectons, en sous engageant dans la Voie de Dieu, le Souverain 
Absolu ; de ce qu'il sera celul qui nous éparners, grâce à tout cela, les supplices 
douloureux qu'aucune intelligence n'est capable de décrire; de tour ce qu'il nous à 
laissé, grâce à tour cela, comme faveurs éternelles dont la description éblouirair les 
esprits, qui s'épuiseraient à vouloir les mentionner. C'est pourquoi la reconnaissance 
que nous Lui devons est infinie. Dussions-nous, toute notre vie, lui exprimer cette 
æconnaissance, nous n'autions pas pu en rendre ne serait-ce que le poids d'un grain 
de poussière, comparé à sa bonté. C'est sachant pertinemment cela qu'il ne pourrait 
pas lui exprimer toure sa réconnaisance, ainsi que nous l'avons dit, que l'invocateur 
en a laissé le soin à Dieu -Qu' soit exalté- Lui, qui, Seul, possède le pouvoir absolu 
d'exprimer pleinement, à noue placé, notre gratitude envers le Prophète (#), en 
surmuhipltant celle-ci, C'est pourquoi l'Invocareur a di : « Seigneur, comme ru sais 
que nous sommes incapables d'exprimer toute la reconnaissance que nous devons au 
Prophète (5), nous Te demandons, à Toi, de l'en rétribuer plus substantiellement, 
pour our ce que Ti lui as déjà accordé comme degrés élevés, dons et faveurs que 
“Ti luï as exclusivement accordés et done il est digne, les plus perirs comme les plus 
grands. Accorde-lui les mérites les plus substantiels, Tés Bienfaies et Dons, provenant 
exclusivement de’oi ! Que Ta Gloire soit proclamée, en te substituant à nous pour 
exprimer ceue reconnaissance que nous re pouvons exprimer telle qu'elle doit l'tre. 
—Que Dieu vous accorde la Paix E-. 

Tâche done de bien comprendre cette bonne méthode et ce parfait énoncé, 
sans occuper plus de discuter les notions confüses des Littéralisres. Que Dieu 
nous honore, roi et moi, et qu'Îl ait pour nous, l'Amour qu'il a pour les plus par- 
faits gnostiques, qui puisent dans le flux de Ses arcanes, qu'il prenne notre âme 
dans la profession de cet Amour ét nous compte dans leur groupe ! Amen ! » Là, 
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à pris fin La dictée que le Shaykh Que Dieu l'agrée- adressa à ce jurisconsulte 
et du rexre de laquelle j'ai recopié celui-ci. -Que Dieu vous accorde la Paix L 


Le sens du renoncement 


Je l'avais aussi interrogé sur le sens de la notion de sh et il répondit, ceci: 
« La réalité du zh, par rapport à ce à quoi on renonce, consise à s'en absrenir, 
à être indifférent à son égard, à renforcer l'habitude résuleanr de cetre abstention 
et la fin consiste aussi dans l'oubli permanent de ce à quoi l'on 2 renoncé au 
point qu'il ne revienne pour ainsi dire plus à l'esprit. Mais, la Énition la plus 
importante consiste à mésestimer ce renoncement même et son objet en ne le 
voyant digne d'aucune considération. Tant que ce à quoi on a renoncé est pré- 
sent dans l'esprit, le renoncement est toujours sollicité. 1] ne sera effectif que 
quand le cœur aura coupé coutes les amarres avec l'objet du renoncement ec 
qu'il sera dépouillé de routes les impuretés er que La forme des univers disparaî 
du cœur, forme et trace. Sans cela, point de renoncement, C'est à ce moment-là 
que l'amour de l'Essence sancrifiée s'établit dans le cœur et que disparaissent les 
univers et s'effacent, objer et trace ne subsistant plus, au point qu'il ne traverse 
plus l'esprit. 

C'est ce à quoi faisait allusion Shibli -Que Dieu l'agrée- quand on lui 
demanda ce qu'était le sub er qu'il a dit : « C'est comme si le monde entier 
était un caillou qu'un passant dépasse sans le ramasser. » Quant à ce qu'on à 
dit sur Le renoncement des gens ayant atteint les plus hauts degrés de la mys- 
tique, qui sc situent au-delà de ce degré, sache que l'arrair du monde ne passe 
dans leur esprit sans qu'ils l'en écartent aussitôt. En fai, ils ne connaissent du 
suhd qu'une seule réalité, celle de s'éloigner au plus vie de vou ce qui apparaît 
incompatible avec un quelconque degré parmi les leurs, ou qui risque d'y créer 
une déficience ou une dégradation pour ces hommes parfaits. En dehors de 
cela, i n'y à pas de sud en quoi que ce soit. Que Dieu vous accorde la Paix ! 
Là prend fin la dictée que le Maître nou a livrée là-dessus. -Que Dieu l'agréc-. 

Parmi ses propos il y a + 

À route substance correspond un cœur et une essence. Ce qui est dans la 
première forme est ce qui est dans la seconde er ce qui est dans la seconde celle 
qui est dans la troisième, C'est ainsi que le corps est la forme de ce qui est dans 
la nature, la nature ce qui est dans l'âme, l'âme ce qui est dans l'incelligence, 
l'intelligence ce qui est dans le cœur, le cœur ce qui est dans le amd, le ‘md ce 
qui est dans la source, la source ce qui est dans L'Essence Absolue, sous rautes 
considérations, Un mystique a dit: « La connaissance n'est que le reflet de la 


“] 
sais 
Si 
5 


POSE RASE A 
de 
#5 
& 
2 
2 
à 
à sl 
” 
ES 
> 
= 
5 
+ 
<] 
s) 
ÿi 
ai 
ss 
2 
2 : 


1088 Chapi 11: Ratio de 


ea par de prop mp 


science divine. » Là finit La dictée faire à notre maitre Muhammad ibn al-Mas- 
hri. Texte dont j'ai recopié le mien, 

Parmi ses propos, il y a cœ que le Shaykh nous a dicté en ces rermes : 

On a symboliquement rapporté que Dieu a dit : « Dans le corps de l'homme, 
il y a une chair dans laquelle il y a un cœur. Dans ce cœur, il y'a une veiné dans 
laquelle i y à une conscience. Dans certe conscience, il y a un principe et c'est 
dans ce principe que je Me trouve contenu ». La chair dont [1 pate est celle qui 
a la forme d'un pin, Le cœur est le siège de ce qu'on appelle 4 en tant que 
celui-ci est un des degrés du cœur. Er le veine jugubire, que ce cœur contient, 
sr l'esprit en tant que celui-ci est un des degrés de « l'âme apaisée » (nf mit- 
mdinna) et un conténant pour la conscience qu'esc l'âme, au degré où celle- 
ci devient âme agréant (236 râdiu) randis que l'areane que cel contient, 
est l'âme au degré où celle-ci devient l'âme agréée. C'est le degré auquel elle 
parvient, à « l'anéantissement dans l'anéantissement » qui es le degré de l'ex- 
tinction totale, de effacement, de la pulvérisation, de l'évanescence du moi. 
Degré où il ny plus de matière, de vestige, d'alrérité. C'est de ce degré qu'il 
parle en disant : « C'est dans cet arcane qui je me trouve ». C'est dans ce sens 
qu'Ibn al-Fârid Que Dieu l'agrée- disait : « Quand an T'appelle, c'est moi qui 
réponds. » Là finit sa dictée. -Que Dieu l'agrée !- 

Parmi ses propos, il y a aussi : « L'essentiel des œuvres pies et leur point culmi- 
nant, se trouvent dans l'attachement à Dieu -Qu'Il soit exalté- indéfectible- 
ment et inébranlablement, dût-on être continuellement assailli par les épreuves 
les plus difficiles auxquelles on n'échappe er ne se soustrair qu'en se lavant les 
mains de tou ce qui n'est pas Dieu -Qu Il soir cxalté-, en en débarrassant. Tel 
est le but et la finalité des actes pie. C'est en quoi consiste avoir dui Ag, c'està- 
dire saisie de la religion. C'est par certe qualité que Dieu -Qu'Il soit glorifie et 
cexalré- qualifie ec décrit ce qui s'est abattu sur les hypocrites, qui s'étaient mon- 
rés si pessimistes envers Dieu et Son Prophète, épreuves qui les ont frappés er 
dont Il a dit : « Lorsqu'ils (les infidèles) se fondirent sur vous de raus les côtés et 
que les regards chavirèrent… « (Lo Caulés 10). (jusqu'à) « illusion » (Les Cdésé, 
12), La, Il mettait à nu le jeu des hypocrires en divulguant ce qu'ils cachaïent de 
funeste, en montrant leur manque de bonne opinion de Lui, des Messagers et 
des Livres révélés, sur le champ disant aussi : « Dieu connaît œux qui rendent 
vaines leurs actions parmi vous et œux qui disent à leurs Frères... s (Ler Clé 
18) jusqu'à « mais Dieu annula leurs actions. » (La Coatiés, 19). Il rapport 
aussi ce qu'un autre groupe d'infidèles a dit : « Nos maisons sont dénuées alors 
qu'elles ne l'étaient pas, Îls ne voulaient que Ruirs (Le Codué, 13). 1 rapporce 
aussi sur les véritables croyants : « Parmi les croyants, iLy a des hommes qui ont 
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tenu l'engagement qu'ils avaient pris vis-à-vis de Dieu. Parmi eux il y en a qui 
moururent et d'autres qui survécurenr, mais sans jamais cravestir la vériré. » (Les 
Coaliés 24). 

Il a aussi dit les concemant : « Lorsque les croyants aperçurent les Coalisés, 
ils dirent : « Voilà ce que Dieu er Son Prophète nous avaient promis. Dieu et 
Son Prophète ont teau leur promesse, Cela ne fr qu'atigmenter leur foi ec Leur 
soumission. » (Ler Coalisés 22), Tel doir être tout attachement à Dieu Qu'il soit 
exalté et raffermissement de La foi en lui (le serviteur) chaque fois que s'élèvent 
des vagues de sédirion er d'épreuves rerribles, Telles doivent êrre les qualités des 
gnostiques. Cela, c'est aussi comprendre la religion. C'est consécutivement à 
tour cela que s'affermissent bien la pureté er l'Essence même de religion bien 
comprise (/gh À d-din) c'estä-dire qu'elle doir être d'une manière autre que 
celle dont nous venons de faire mention. Cela doit consister même en la mani- 
Restation à soï des Artributs de Dieu et des Noms contenus à l'intérieur de ces 
derniers, le perfectionnement (du respect) des convenances qu'on leur doit. 
Voilà le sens de comprendre bien la religion, lequel se situe hors du champ 
d'investigation des juristes. Je jure qu'un seal serviteur qui comprend bien sa 
religion est plus redoutable À Satan que mille adorateurs ». C'est là que finit la 
dictée que noure Shaykh -Que Dieu l'agrée-nous a faite là-dessus. 

Je l'avais aussi incérrogé sur le sens à donner au mot #fju (paix). pour savoir 
quelle en était la réalité. 1 répondit : « Sache, la ya consiste, en réalité, à 
demeurer avec Dieu, à agir conformément à Sa Volonté dans l'engagement, la 
soumission, la délégation de pouvoir, l'abandon de soi, la cessation de toute 
initiative et de moyen, le désaveu de soi sous toutes ses formes, tant dans la 
cœcxistence avec ses semblables, le compagnonnage et les désirs à un point tel 
qu'on ne se sent plus être avec autre que Dieu dans l'exécution de ses comman- 
dements. Quant à l'œuvre que l'on consaere à Dieu tout en escomprant quelque 
mérite en l'exécurant, elle a fait l'objer de divergences entre les mystiques. Pour 
les uns, une relle œuvre est nulle er n'a aucun mérite. Tandis que pour les autres, 
lle demeure valable même si l'on en escomptait quelque mérite. Pour d'autres, 
enfin, l'œuvre est nulle dès qu'on en atrend une contrepartie. 

En tour étar de cause, il à été vérifié que l'œuvre accomplie, sincèrement 
consacrée à Dieu -Qu'il soir exalté- sans en escompter un salaire pour sof, ni 
autre convoitise, est li meilleure, là plus sublime, La preuve en est Sa Parole 
= Qu'il soir exalté- rapportée dans les psanmes de David, où Il dit « …Les plus 
sympachiques parmi Mes Bien-aîmés sont ceux qui ne M’adorent pas pour un 
quelconque mérite, mais par reconnaissance pour Ma Souveraineté abvoluie. » 
On a rapporté aussi, dans une tradition écrite révélée : «avec Dieu, en chaque 
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instant, continuellement, indéfiniment, « Mais ce que tout cela rend valable er 
vrai à la fois, c'est de n'avoir jamais l'esprit occupé pour d'autre que Dieu, en 
permanence, C'est cela la fie. Si, par contre, nu me quesrionnais sur la ue 
qui, elle, procède de Dieu, je re répondrai que celle-ci ne doit lui être demandée 
que telle qu'il la connaît être une fur pour toi et non telle que tu la désirerais 
qu'elle soit, ni selon ton choix. 

Quant au propos, inapproprié, actribué, à cet égard, à Al-Murst -Que Dieu 
l'agrée- qui aurait dit : « Abû Bakr as-Siddig demanda à Dieu la a, mais il 
mourut empoisonné, Umar ibn al-Khaträb, de même, mais il meurt assassiné : 
Uchmän ibn ‘Afin qui l'avait aussi sollicitée a connu Le même sort : Alf ibn Ab 
(Talib fut aussi assassiné l'ayant demandé De telles formules montrent, chez les 
juristes, où ces derniers en étaient avec les questions divines. Mais qui conteste 
cela n'est qu'un home pris dans les vagnes de la mer de ses propres passions 
et du cœur duquel rue trace de santeré s'ese effacée er toute aspiration à elle. 
Ce n'est que cela qui peut le pousser à concevoir les cheses de cette manière, en 
toute méconraissance de cause. Un poète à 


« Que d'homme contesa in the valable. ét dons Le 
Seul tre fr quil avait un mamvis entendement, » 


Mais de telles subriirés ne sont souvent saisies que par les hommes de Dicu, De 
même, les charges qu'implique cette fé, ne peuvent être supportées que par ces 
gens-à à l'exclusion des autres. La #fya, dans leurs cas, ne peut être sans épreuves, 
À moins qu'ils ne bénéficient de l'assistance divine, La fs, pour eus, ne réside 
pas seulement dans la succession infinie de biens matériels correspondant à leurs 
besoins immédiats, à leurs plaisirs à leur sécurité face aux épreuves er calamiés. 
Cela représente une épreuve extrémemenr terrible pour eux, k plus douloureuse 
des calamirés. Un Suivant (73437, un des plus versés dans ce domaine, avait subs- 
rantiellement dit à un de ses maîtres lui demandant secours : « Maître, prie Dieu 
pour moi afin qu'Il me donne la “ut et des fiveurs abondantes » se plaignant de 
la précarité de ses conditions, pour qu'il dafgne lui accorder cette prière. Quant 
aux gens du commun, soumis à leurs âmes charnelles, absorbés dans les Aots de 
leurs passions, n'en disons pas plus. Le shaylh Zarrüq Que Dieu l'agréc-, entre 
autres conseils qu'il prodigua à ses compagnons, dir: « Exaltez les oulémas car ils 
sont les porteurs de k loi religieuse, mais ne les fréquenter pas car ils sont La proie 
de leur âme charnelle. Que Dieu vous accorde la Paix E- (MW »-Salim) Là finit sa 
dictée. -Que Dieu l'agrée L 
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Le sens de la vanité 


Je lui demandais quelle érait la signification de #56 (suffisance). En répon- 
dant. il dit : « 1] consiste à surestimer l'œuvre qu'on a accomplie, en oubliant 
que celle-ci n'est qu'une faveur que Dieu accorde. Quant à la réalité du ré” 
(l'ostentacion), elle consiste à n'œuvrer que pour que les gens nous voient, que 
pour en tirer un avantage moral ou matériel, ou pour échapper à quelque méfait 
de leur part ou pour éloigner ce que l'on redoute. La véritable œuvre consiste, 
par contre, à l'accomplir conformément à ce qui est dit : «Il n'est pas plus 
injuste que celui qui ne M'adorc que pour le Paradis ou pour échapper à l'Enfer. 
Si Je n'avais ni Paradis, ni Enfer, Je n'en serai pas moins digne d'être adoré, » 
Mais l'œuvre accomplie par intérêt où salaire escompté, n'en mérite pas moins 
rétriburion, Que Dieu vous accorde la Paix !- (Wa s-Salim). Là finir sa dictée. 
Que Dieu l'agrée 1 

Je lui avais aussi demandé le sens de Son Nom al ad! (Le Juste). 11 répondit 
que la justice divine epnsiste dans le Ruit qu'Il a attribué à toute chose une dota- 
don provenant de Lui, dotation conforme à ce qu'Il lui avait pré-érernellement 
destiné ainsi que cela érair conçu dans Sa Science prééremelle, en sorte que ni 
déficience, ni excès ne puissent en être relevés. Tel est Le sens de Son Nom d'af- 
fa. VA se termina sa dictée. Que Dieu l'agrée. 

Parmi les vers que notre Maitre nous a rapportés il y'a : 


« Quiconque ne vit la beauté de mon visage, a raté Le bien. » 
« Quà me vo, me voit en réalité d'évidence, aptnt refuge, secret, » 
à Ên sortant nous firues sauvés par nos confidences, 
Inspirés plus que nous espérions par notre Confident. 
« Qui, en venans, nous apparut des deux côtés : 
Mais qui nous effaça pour se manifester à nous ? 

11 (le Shaykh) nous rapporta : « Notre seigneur Moïse, s'étant senti malade, 
Quand la maladie se prolongea, il vit une plante qui lui dit: « Si ru te sers de 
moi, tu guériras. Ta guérison ne dépend que de moi. » Moïse lui répondie qu'il 
ne croyait pas qu'il existâ guérisseur autre que Dieu ; la maladie s'aggravanc, 
31 s'en plaignit à Dieu -Qu'il soit exalté- Celui-ci lui canseilla d'user de ladite 
plante. Moïse en mangea, mais ne guérit pas. Il s'en plaignit de nouveau à Dieu, 
Qui lui conseilla d'aller consulter un médecin. Ayant dit à ce médecin le mal 
dant il souffrait, celui-ci lui conseil de manger de la même plante. De guerre 
lasse, il en mangea et guérit. Ayant demandé à Dieu la raison, Il ui dit: Je at 
déjà soigné sans l'usage d'aucun médicament pour te mantrer Mon Pouvoir. Si 
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Je t'ai ainsi guéri par les plantes, c'est pour te montrer certe fois-ci Ma Sagesse. | 
J'ai aggravé ton mal pour que tu connaîsses Ma Fôree et Ma Puissance, Mais je 
ne rai envoyé chez le médecin que pour que tu saches comment J'ai organisé 
Mon Royaume. Je guéris qui Je veux, par le moyen que Je veux. -Que Dieu 
vous accorde la Paix !- (W s-Sa/im). Là finir sa dictée. Que Dieu l'agrée L- 


Le sens de la ruse 


Je lui (le Shaykh) ai demandé aussi quel était le véritable sens du mekr (ruse), 
il répondir en ces termes : Le mabr consiste en ec que le fidèle à qui om a accordé 
des faveurs abondantes par être poussé par celles-ci vers une perdition extrème, 
Dieu -Qu'Il soit exalté- à dit : « Ceux que Nous comblmes de faveurs er de 
progénirures, pensent-ils que Nous leur accordions sans attendre ces faveurs? 
Qu'ils sont inconscients 1... » (Les Crus, 55-50. La qualité, qui doit être celle 
du serviteur, consiste en ce que celui-ci soir en érar de contririon permanent 
vis--vis du Selgneur, ne se croyant jamais à l'abri du mar, en aucun moment, 
et que son cœur ne soit pas gagné par la quiétude, par eraince du éhtiment 
de Dieu Qu'il soit éxalté- qui a dit : «ceux-là qui craignent le châtiment de 
leur Seigneur. Assurément, le châtiment de Dieu est imprévisible. » (Ascension, 
27-29. 

Maïs a foi a deux ailes, comme l'oiseau. L'une est la crainte. qui est la contri- 
tion du cœur, sous l'effet de la peur, de la Menace, dans un badich le Prophète 
ayant die : « Le croyant voit ses péchés tels qu'une montagne qu'il eraint qu'elle 
leur tombe dessus d'un moment à l'autre. L'hypocrine, lui, ne voit ses péchés 
que coinme une mouche qui ui passe sous Le nez. » 

L'aurre aile, st l'espérance, que le serviteur place en Dieu Qu'il soir glorifié 
<t exalté-, en vertu de laquelle il espère être pardonné en n'érant pas châtié par 
Lui, S'il n'ya que l'espérance, sans la crainte, c'est la quiétude. Un el sentiment, 
aux yeux de Dieu, est pure impiéré. Mais, sil n'existe aussi que la crainte, c'est 
manque d'espoir vis-à-vis de Lui. Tout manque d'espoir vis-à-vis de Luï esc tout 
aussi impiéré 

C'est dans ce sens qu'Ash-Sharisht avait dit : 


«Ne crois tant que tu vis quil y a sur terre plus 
Cropens, mais aussi plus impie que toi 

« Tam que La fon des fns ve veste inconnue ! 
Même, virtuellement sauvé, crains le mar. 


Là finit sa dicrée. -Que Dieu l'agrée— 
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Parmi ses (le Shaylch) propos 1 y a encore : « Tous les gnostiques ont quelque 
occupation les tenant éloignés de Dieu -Qu'Il soit exalté- bénéficiant eux aussi 
d'une sorte de lor dont ne jouissent pas les Gens du rayonnement qui n'ont, eux, 
aucun lot au Paradis étant perpétuellement enferrés près de Dieu -Qu'Il soit 
ésalté- en la présence de Son approche, où Il leur dispense Ses faveurs qu'aucune 
intelligence ne peut décrire, S'Îl avair fair don à ces gnostiques de quelques-uns 
de ses Rayonnements, ils fondaïent sous l'action de cette vénérable splendeur 
de Sa majesté. Ceux à n'ont pas besoin du Paradis er de ses délices, auxquels ils 
'accondent aucune espèce de considération. Qu'il extsrenr ou pas. 

Ce sont des gens non présceupés par les plaisirs du sexe et du ventre, Réunis 
en société, ils sont d'autres hommes. I] ny a qu'eux qui mériteraienr de Dieu, 
Qui se manifesterair à eux à chaque momenr. Qui se manifeste à eux sous une 
rdlation semblable à celle existant entre la mer er la gourte d'eau tirée d'elle, 11 
en est de même de ce qu'ils éprouvent comme plaisir, délice, jouissance au point 
que si on leur offrair des Houris, rien qu'un court instant, ils démanderaienc à 
en êue dispensés, comme lex suppliciés de l'Enfer qui demandenc à être épar- 
‘gnés des vourments du Feu. Parmi les particuliers, il sont Les plus distingués des 
élus de Dieu. 

Ce degré est le plus parfait, le plus élevé. I n'est destiné à aucun parmi les 
univers qu'à cetre communauté d'hommes, er au Prophète (4), qui l'avait. Bien 
qu'ils partagent les mêmes besoins vitaux du carps avec les autres hommes, ces 
besoins ne les empéchent cepéndant pas de ressentir ces plaisirs-là, car on croit 
savoir que quiconque goûte à un des deux délices, plus qu'il n'a goûté à l'autre, 
que quiconque est accoutumé, par exemple, à jouir des plaisirs que procurent 
les Houris et autres sortes de délices, ne peut respecter cetre condition, même 
un peu, excepté le Prophète (3). » Là finit sa dictée. -Que Dieu l'agrée 1 

Parmi ses déclararions il y a : 

= S'agissant du sens de l'incitation divine, celle-ci consiste à n'agir que pour 
ex par Dieu, sans que les caprices deson âme n'aient aucune part dans l'action, 
sans que les caprices ou une seule parcelle de transgression ne sy mélent. Un 
exemple + un homme est dans une ville où il est un étranger, Îl entre dans une 
boutique pour acherer du vinaigre. Mais il y voit des ustendiles remplis d’une 
mixture où matière qu'il croît être du vinaigre. « Que veux-tu » fi le boutiquier. 
11 n'y 2 ici que du vin. » « Tiens, se dit l'homme, voici une occasion de remplir 
un devoir sacré !» Et il se mit aussitôt à répandre par terre le vin en brisant 
les ustensiles qui le contenaïenr. Mais des soixante-dix ustensiles de vin qui sy. 
trouvaient, il ne détruisit que soixante-neuf, laissant un, Le renancier, croyant 
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qu'il était envoyé par l'Emir de La ville, chargé de faire ce qu'il a fait, le renancier 
se rend chez l'émir s'enguéranc : « Auriez-vous, Excellence, envoyé chez-moi un 
homme chargé de détruire mes ustensiles de vin 2 « Non répondit l'émir, Je n'ai 
envoyé personne. Mais qu'on me l'amène, cet homme », 

Traduit devant l'Emir qui lu dit, « Pourquoi as-nu fait ce que eu as fait?» 
« Je n'ai &it, répond l'homme, que mon devoir. Faites Le vôtre. » « En à til 
épargné quelques uns ? Oui, répondit-on. Pourquoi en as-tu épargné un seul ? » 
Demanda l'émis, « Quand le renancier, m'a dir que c'érair du vin, j'ai été auss 
rôt pris d’une jalousie pour ma religion. C'est cela qui m'a incité à dérruire les 
ustensiles de vin. Pendant que je faisais cela, mon âme me disait ; « Certes, cu 
ras obtenir une position élevée auprès de Dieu, Tu Ftis certes partie de ceux qui 
réfornent le mal. » Mais ayant craint que cela ne fi qu'un caprice de mon âme, 
J'ai arrêté ». L'émir ordonna alors qu'on Le relächäc en disant : « Je ne peux le 
poursuivre, » 

Autre anecdote rapportée : 

Arrivé nouvellement dans une ville, un homme ÿ trouve un arbre qu'on y 
adore en lieu er place de Dieu Qu'il soit exalré- Le lendemain, il prit sa hache 
et partie pour l'abattre, Mais Iblis, lui apparaissant sous les apparences d'un 
être humain, lui dit: « Où vas-tu si vire ? » « - Je vais abattre cer arbre qu'on 
adore au lieu de Dieu. » «= N'en fais rien », die Satan. « Rentre chez roi. Tu 
rouveras trois aboles sous ton oreiller. Arrivé chez lui, l'homme ne rrouve rien 
sous l'oreiller. » Le lendemain, i reprend sa hache, décidé à aller couper l'arbre. 
Mais il renconsre à nouveau Satan qui lui demande où il va. Lui ayant répondu 
qu'il allait couper l'arbre, Ibis lui dit: « Retourne sur res pas, car si ru rouches 
à cet arbre, on ranchera ta rêre ; sache que la première sortie, nul ne pouvait 
en contester la sincérité, Sculement, celle-ci na été motivée que par ron échec: 
d'hier. » -Que Dieu vous accorde la Pañx 1 (W s-Salèm). Là finit sa dictée. 

J'ai entendu le Shaykh dire ; « Tour ce que Dieu a créé en ce monde comme 
animaux, Il en a créé au Paradis, sauf quarre; le singe, le chien, le porc er le 
porc-épic. De routes les bêtes de La terre, n'entrent au Paradis que quelques-unes 
exceptionnellement : la Chamelle de Sälih (#3) et son Chamelon, la Perruche 
de Salomon, Sarand, l'An du Prince d'Egypte, le Bélier d'Ismaël (223), l’Ane 
(la Mule où la Chamelle) du Prophète Muhammad (%), le Chien des Sept 
Dormants. Mais Dieu en sait plus ! Que Dieu vous accorde la Paix (Wr 
s-Saläm). Là prit fin sa dierée. Que Dieu l'agréc ! 
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Parmi ses (le Shaykh) dictées 1 y a + 

« La création du Paradis précéda celle du monde, de mille soixante douze ans. 
Ilen est de même de la création d'Adam par rapporr à celle du monde. Ar-Rif'i 
Que Dieu l'agrée- à dir que huit cene mille ans avant la création du Trône, 
avec rout ce que ce dernier contient d'univers, don celui de la perfection, qu'il 
2 été le seul, parmi les hommes, à en monter l'ensemble. 1 fur le seul à voir cela. 
L'an, y est égal aux « Jours de Dieu, » ou « Jours du Seigneur », C'esr celui dont 
Dieu dit: « Ceres un jour auprès de ton Seigneur équivaut à mille ans de vos 
comptes s. (Le Jélrinage, 47). Ce jour mentionné par le Coran s'écoula entre le 
moment de le création du Paradis ex celle du monde. Quant à celui qui étend 
de La création du monde à celle d'Adam, il est plus court, Fin (de la dictée). 


Le sens de l'Essence et des Attributs 


Lon interrogea aussi notre Shaykh -Que Dieu l'agrés- sur L'Essence de 
l'Etre Suprême et sur Ses Attributs selon le credo des vérificatcurs. Il répondit : 
* Quant à L'Essence en soi, elle est une substance faite d’une énergie incandes- 
cents, d'une intensité chermique telle qu'on ne peut en saisir la réalité profonde 
différente qu'elle esc des autres êtres. 

TA est le dépare à établir d'abord quand on veur comprendre L'Essence par 
rapport à celle des autres, par le moyen d'un exemple. Elle subsiste d'Elle- 
même. Elle est parée des Attriburs er des Noms de Dieu. Elle est transcendante, 
imperceprible et insaisissable. Nul, parmi Les Vérificateurs, n'a le privilège, 
même les Prophères et les Messagers. excepté, bien sûr, le Modèle par excel. 
lence (8), de la percevoir au de la connaître en réalité, distinguée nettement de 
route autre que d'Elle-même. Comme on perçoit les choses qui se distinguent 
les unes dés autres. Le seule connaissance qu'ils (les Vérificateurs) en ont est la 
<erticude d'êvre incapables de saisir leurs essences complètement « anéanties » 
dans la splendeur révérenciele de sa sublimité er de sa majesté, L'exemple que 
nous pouvons en donner, est celui d'un homme sourd-muet-aveugle de naïs- 
sance, qu'on rapprocheraît du feu, dont on connaît l'extrême incandescence et 
l'intensité de la chaleur, mais qui ne peut en saisir la réalité pour les rañsons 
mentionnées. 11 ne pourrait en ressentir que la chaleur qui en indique la réalité, 
l'existence et la différence avec les autres choses. Telle es la différence qu'on 
établit en comparant ke perceprion de L'Essence à celle des choses. 

L'établissement de l'exiscence du feu passant par la perception de sa substance 
par l'organe de la vue, ou Ia brûlure qu'on en ressent. C'esr par ces moyens 
qu'on en connaît la réalité. Ce que l'aveugle ne peut voir de ses yeux. La seule 
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perceprion que les vérficateurs ont de L'Essence divine, est celle qu'ils ont de 
son existence er de l'Amour qu'ils éprouvent pour elle. C'est chose difficile. Le 
seul moyen d'en saisir ce qu'elle est n'est autre que ce qu'en démonere la foi 
intime qu'ils en ent ene. Si elle reste cachée à la perception du commun des 
serviteurs, qui ne peuvent la percevoir, c'est parce que le serviteur arrivé au som- 
met de le spiritualité, seul, en ressent la chaleur, la erainte ex l'appréhension qui 
se saisissent de lui à l'approche de la Beauté si vénérée de Sa sublimité et de Sa 
majesté. Telle esc Ia connaissance extrême qu'ils possèdent de L'Essence de Dieu. 
Pas davantage. Voilà pourquoi on a dit : « L'incapacité d'En saisir L'Essence est 
une connaissance ». Et que le Glorificateur sécriait : « Gloire à Celui qu'on ne 
connait que par l'ignorance qu'on En a! » 

Quant aux Auributs, les gnostiques en ont, en revanche, une connaissance 
quasi directe, mais qu'on ne peut définir par aucune expression, en dehors de- 
l'expérience personnelle et de l'état spirituel. L'exemple conere qu'on peut en 
donner est celui du goût délicieux du miel ou du sucre, par rapport à l'intensité 
de l'aigreur d'un autre produir où à celui qu'un homme n'a jamais goûté, dont 
il ignore la réalité er qui demande qu'on lui dise si le goût en est salé, doux 
ou amer, ainsi qu'il en esr dur goût aigre ou sucré de certaine autres produirs. 
Nous savons, sans aucun doute, qu'aucune explication ne pourrait lui en êre 
apportée. Il en est ainsi de La saisie de La réalité des Auributs divins, dont aucun 
discours ne peut rendre compte, leur réalité ne pouvant être saisie que par expé- 
rience personnelle ou le hd. 

Quant à l'Auribur qui, synthétisant tous les autres. en fait un seul Auribut, 
C'est celui de Ia divinité (aL/ühiyyr), qui est le degré suprême de la Réaliré 
Absolue -Qu'Elle soit exaltée- La Uihiya constitue un Atrribut unique. 
Réalité vers laquelle convergent tous Les autres par Le culte, l'humilité, la 
soumission du soi, le sentiment de periesse par rapport à Sa Grandeur, à Sa 
majesté, Cet atrribur englobe vous les autres, aucun n'en érant exclu. Il est la 
véritable qualité de Ia Réalité Absolue, qui qualifie à la Foi les autres Atrributs, 
les Noms de perfection ne qualifiant pas Dieu essentiellement. Si un seul de ces 
Auributs manquait, il ne serait pas valable de lui donner l'arribur de divinité. 
Réaffirmons que l'ensemble des Arrributs est compris dans celui de la Uühiypa. 

Quant au « pardon accordé lors de la Conquête », celui-ci fit allusion à la 
victoire remportée à AL Hudayhiya ex à la Mecque. Certe Révélation porte sur 
les événements d'alHudaybiya, qui eurent lieu deux ans avant la conquête pro- 
prement dite. Lors de celle-ci, quatre choses lui (le Praphère) ont éré accordées, 
mentionnées dans le verset suivant : « …afn de te pardonner ce qui précéda de 
tes péchés et suivit, de parfiire Ses faveurs, de re guider dans le droit chemin et 
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accorder une victoire éclatante » (Lu ici, 2-3), Dieu rapporte ici ce qui d'était | 
passé lors de l'expédition d'A/-Hudaybins, ajoutant en condusion : « Dieu fit 
du rêve que fr Son Envoyé une réalité (jusqu'à). une victoire inéluctable » (Ls 
pictowe, 271. C'est ce qui à fair penser à ceux qui en discutent, que l'expédition 
du Prophète (#), à l'année où eur lieu celle d'4/-Hudaybiy, était celle où la 
Mecque avait été conquise. En effet, quand il fur inverdit au Prophète d'entrer 
à la Mecque et qu'il fut contraint de signer un accord aux termes duquel il 
rebroussair chemin sans accomplir la ‘Um, certains de ses compagnons eurent 
sur son attitude une opinion négative, leur foi en fut même ébranlée, le Démon 
les ayant séduits, metant leur foi à rude épreuve. Dieu révéla alors ce verser: 
« Dieu fie du rêve qu'eur Son Messager une réalité (jusqu'à) victoire inéluctable ». 
{La Vicaire, 27) Qui n'était autre que la victoire remportée à A-Hudeyhiyna, qui 
conforta la position de l'Islam, poussant beaucoup de personnes à embrasser 
l'islam : il ÿ eut près de mille quatre cents combattants. Ce fut deux ans plus 
tard que le Prophère (%) attaqua la Mecque qu'il conquit à la tête d'une armée 
de dix mille combattants. « 1] est informé de rout ce que vous jgnorez. » (La 
Vicroire, 27). 

Nous retenons donc que la victoire à la faveur de laquelle on pardonna au 
Prophète ses « fautes précédentes ec suivantes » ec qu'on lui accorda des faveurs 
parfaites et une guidance vers le droit chemin ec « une victoire éclarante» (La 
rico 3), était bien celle d'A/-Hudaybiyya er non celle de la Mecque. 

Le sens à donner bel ct bien à ce pardon accordé » c'est que la Réalité Absolue- 
-Qu'Elle soit glorifiée er exalnée- S'érair manifestée à lui pour lui accorder ces 
quatre faveurs mentionnées par le verser. » Et le sens des quatre péchés men- 
tionnés dans le verset est celui des péchés relatifs aux Prophèces -Que Dieu leur 
accorde le salu er la paix-, notre Shaykh Que Dieu l'agrée-en a parlé confor- 
mément au sens de Sa Parole : « Nous c'avons accordé une victoire éclatante 
afin que Dieu te pardonne » (Le metre, 1-2), Qu'on le consulte au Chapitre des 
Versess. Là finit ce que notre Maitre nous à dicté. -Que Dieu l'agréc !-: 


Le premier être créé 


« Le premier étre que Dieu créa de la Présence des mystères, fut l'esprit de 
notre maître Muhammad (#) d'où 11 tira ensuite ceux des autres univers, rd# 
signifiant ici la modalité sclon laquelle Le corps <'anime de La substance qu'est la 
vie. Il en tira également les corps lumineux els que ceux des anges et consorts. 

Quant aux corps opaques, ils furent créés au-dessous du second degré de 
l'esprir de Muhammad É#), son rd4 ayant en eflet deux degrés rradianr chacun 
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l'existence cout entière. La première est une relation qui naquir en même temps 
que son espric fu Ja lumière pure dont on tira vous les espris ec les corps lumi- 
neux dépourvus d'opacité. Er la deuxième est une relation de son rh égale- 
ment, et fi une relation d'opacité. C'est de cette relation que furent créés les 
corps opaques, rels que ceux des démons ét autres corps opaques, l'enfer, ec ses 
degrés, tour comme le paradis a été créé, ainsi que rous ses degrés, à partir de La 
relation lumineuse. Voilà la relation du monde entier avec son ré 

Si elle est par contre un accident, m'en parlons pas, l'accident n'ayant qu'exis- 
rence passagère, qui. après disparait. Où est donc cer endroit dont ils parlent ? 
La réponse est donc qu'elle est une substance simple ayant deux relations : l'une 
lumineuse ec l'autre opaque. Qu'elle à besoin d'un local. On 1'a pas besoin 
d'une telle carégorie pour elle. qui ne serait qu'un moyen pour fixer l'esprit de 
celui qui ne parvient pas encore à s'émanciper du degré qui est cclui des corps 
matériels bien qu'en vérité, Dieu ait le pouvoir de créer de telles créatures sans 
localisation aucune. 

Que l'intelligence ait supposé absurde une telle chose, en raison de l'inexis- 
rence de corps matériels non localisés, cela n'a éré qu'en fonction des lois établies 
par Dieu, sur lesquelles appuie une intelligence non émancipée de la matéria- 
lité des choses pour évoltier librement dans la sphère des vérités essentielles. Si 
elle en était libérée, clle saurait que Dieu -Qu'l soit exalré- a le pouvoir de 
créer le monde sans qu'il soit localisable. 

Ceci érant, la Vérité Mohammadienne a été créée par Dieu en tant que subs- 
tance non localisable. Celui à qui a ôré le voile des yeux sur les réalités divines 
ne doute pas de cela. Celui-ci sait, pertinemment et clairement, que l'existence 
d'un monde non localisable est du domaine du possible. 

Quant à son propos : « Fasse que je me réalise par ses (le Prophète) relations », 
relations désignant ici la noblesse. Ce qui veut dire « accorde-moi la noblesse 
par sa noblesse » entendant par noblesse, ce qu'on lui accorderait, de la Présence 
divine, comme qualités morales divines, états éminents, effluves sacrées, que 
quiconque réalise devient un guide dans les univers et leur ensemble, Telle est 
la relation selon laquelle ce maître veut se réaliser. Br: « Puisses-tu m'accorder 
connaissance » aspirant à accéder à là connaissance profonde de la réalité de 
l'esprit du Prophète (#9). Tel est ce qu'on pouvait en savoir d'assez substantiel, 
—Que Dieu vous accorde la Paix !- Là s'acheva la dictée que Le Shaykh nous fit 
li-dessus -Que Dieu l'agréc-. 
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Il a dit encore : L'esprit a une longueur de neuf cent mille ans, De même sa 
largeur. Je veux dire l'esprit des gnostiques. Quant aux autres, la longueur de 
leur esprit est égale à celle d’un pigcon, voire plus courte. 

Quant à la loge des âmes du commun des croyants envoilés, elle se situe 
“entre le premier et le quatrième ciel, Au-delà de celui-ci, c'est celle des âmes des 
gnostiques dans leur diversiré. Là finit sa dictée. Que Dieu l'agrée !- 

Je l'ai entendu dire : 

« En adressant à Dieu dans ses prières, Shädhili Que Dicu l'agrée= a di: 
* Même si l'incroyant ne répondait point à celui qui l'invite à croire en Toi, il 
2'est pas non moins soumis à Ton Pouvoir, car tout obéit à ton Ordre. 11 n'y a 
pas de créature sur la « ignasse de laquelle 11 ne tient pas. Certes mon Seigneur 
la voie droire » Tout ce qu'englobe l'univers comme êtres mobiles ou statiques, 
comme Les êtres inanimés, Dieu leur a donné un esprit imperceptible, mais un 
ssprit connaissance parfaire de Dieu. C'est de par cette connaissance qu'ils glo- 
riflent, esaltent, se prosternent et adorent Dieu. 

Le Prophèe (%) ayant interpellé la sslamandre, celle-ci répondit : « Me voici, 
6 parure et omement de ceux qui craignent le Jour du Jugement Dernier ! » Qui 
adores-tu ? lui demanda-ril : « Pas d'autre que Celui qui a le ciel pour royaume, 
Ja terre pour empire, l'air pour esprit, le Paradis pour récompense, l'Enfer pour 
séjour de quiconque bafoue Sa loi ». Lui demandant encore : Qui suis-je ? Il 
répondit : « L'Envoyé de Dieu que quiconque tient pour véridique mérite salut 
‘éternel, mais quiconque dément est perdu. » Le Bédouin se convertir à l'Islam 
sar la condition qu'il avait posée pour sa conversion, était que le Prophère ft 
parler la salamandre. L'ayant fait parles, il du done se convertir. « Toute chose 
sait que je suis l'Envoyé de Dieu excepté les rebelles parmi les hommes et les 
djinns ». Là finit La dictée du Shaykh. -Que Dieu l'agrée-! 

L'exemple en est donné par la dévotion de là salumandre, que tout l'univers 
adore Dieu. Il en fut de même de l'éléphant qui parla à Nufÿl ibn Habib, 
détenu prisonnier par Abraha ainsi qu'on l'a rapporté jusqu'à la An l'ancedorc 
fort connue à travers les ouvrages de traditions et sur laquelle nous ne nous 
étendons pas outre mesure, Fin de la dictée qu'il nous a accordée. -Que Dieu 
agrée D 

Lon a interrogé notre Shaykh au sujet de : « Est-il obligatoire de continuer 
à entretenir des relations avec quelqu'un dont on n'espère pas du tout gagner 
La sympathie, ni la fmiliarité même s'il voulait la même chose pour nous, car 
l'intérèr des relations doit consister à réjouir les cœurs. Doit-on abandonner ou 
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pas, celui qui rémoigne de l'amour, mais ne nourrit, en Fit, que de l'animosité 
cachée, envers nous ? 

Répondant, il dit + 

Couper toute relation avec lui et lui montrer de l'animosité et hostilicé 
manifestement, est légalement er naturellement illicire, Il n'est permis à aucun 
homme raisonnable de y incliner car Dieu est celui qui a créé les créatures, 
d'où procèdent ces maux, qui peuvent toucher chacun de nous, même si on est. 
‘homme de Dieu. Car Dieu opère, à tour moment, des manifestations à travers 
des actes, aucun instant n'est exempt de la manifestation d'un mal pouvant pro. 
venir d'une de ses créatures, S'y opposer serait ajouter un autre mal, un autre 
préjudice considérable. Si l'on est raisonnable, on doit se soumettre à la volonté 
de Dieu, en tout œ qu'il a voulu faire de Ses créatures. C'esr en demeurant 
humble er soumis à Sa Volonté, souple et indifférent, qu'on parvient à se pré- 
munir contre le mal qui vient de Lui. Quanc à s'opposer, par le mal au mal 
provenant de La part de ses créatures, ce m'est que causer davantage de mal pour 
tour homme raisonnable, qui devrair se soumettre à certe volonté de Dieu, pour 
cequ'il veut sur Ses créatures, en montrant souplesse et indifférence. Il doic être 
humble er patient. Or s'opposer par le mal pourrait dépasser les limites de ce 
que les gens ont commis comme mal ; on n'y ajourerair que violence, difficultés 
«er peines, n'ayant pas su accepter que route servitude suppose aussi humilité et 
modestie et que opposer, c'est sortir des limites de la servitude, jecer encore de 
Vhuile au feu. Ce qui ne fait que l'alimenter davantage. Mais en n'y opposant 
qu'humilité, patience et douceur, on éteint vire le feu de tels maux. Voilà ce 
qu'il faut Faire quand on ressent une quelconque animosité de la: part d'une 
penonne ; c'est ce que doit faire celui qui se sent menacé, il doit sc méfier ou 
se montrer conciliant avec lui. C'est ainsi qu'on sc prémunit contre ses maux. 
11 faut aussi se méfier des créatures qui agissent ainsi sous l'impulsion de Dieu 
Qu'il soir exalté 11 ne servirait à rien d'opposer le mal au mal, Cela ne ferait 
que l'augmenter. As-Shäfi a dit: 


« Quand je pardonne, je ne hais personne, 

Je me répène me débarrasse d'un fardeau de peine ! + 
Shaft: 

«Je salue mon ennemi quand je le rencontre 
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« Le point culminant de la sagacité, dit le Prophère (#5), consiste à faire en 
sont de gagner la sympachie des gens » Nous avons déjà dit qu'il incombe 
d'abord d'éteindre le feu de ces maux en leur faisant du bien ou, à défaut, en se 
montrant souple et conciliant envers eux, en f'absremant de leur opposer le mal. 
Les degrés en sont au nombre de trois : Le premier est celui de rendre Le mal par 
Le bien. Ce degré est celui où notre Seigneur -Qu'l soir glorifié et exalté- a dit 
+ «Réponds de la manière la plus belle et tu verras celui entre qui er roi il y à 
animosité devenir un fidèle ami. » (Le Vers Détuills, 34) Jusqu'à « possède une 
part substantielle » (Zes Vérses Détuillés 35). 

Le second degré consiste à montrer souplesse et modestie, afin de faciliter 
les choses ; le eroisième degré consiste à se montrer indifférent par rapport à 
tout cela car Dieu aïme qu'on soir indifférent vis-ivis des ignorants. C'est par 
rapport à ce degré que Dieu -Qu'l soir glorifié er exalté- dir : « Adopre le par- 
don à (Le Mu, 199) et : « Et ceux qui avalent leur colère et pardonnent aux 
gens » (Famille d'lmnars 134). C'est à ce degré que fait allusion Dieu, à l'affaire 
opposant le Prophète (%) à Suhayl ibn Âmr, lorsqu'ils signaient la uêve, que 
Ali -Que Dieu l'agrée et honore son visage- faisant office de secrétaire pour 
l'Envoyé de Dieu (5%), recevant l’ordre de ce dernier, allait écrire + « Voici sur 
quoi Muhammad, l'Envoyé de Dieu er Suhayl ibn Amr.… » Quand celui-ci leur 
intertompu en disant: « Ecris plurôr ton nom et celui de ton père car si nous 
savions que tu étais l'Envoyé de Dieu, nous ne t'aurions pas défendu l'accès de 
Sa Maison ». Le Prophète ne fut pas frustré d'être traité d'imposteur, et montra 
de la souplesse et de l'indifférence par rapport à son ignorance. Aussi dut-il Fire 
reprendre Fexpression, en disant : « Ecris donc : Voici ce que Muhatnmad, fils 
de Abd Allh a signé avec Suhayl ibn ‘Amr, etc, v. 

C'est dans ces circonstances que fr révélé : « Lorsqu'il suscita l'orgueil dans 
le cœur des mécréants, » (La Conynéte, 26) orgueil dû à l'Ignorance. Mais Dieu fit 
descendre sa sérénité dans le cœur de Son Messager et dans celui des croyants 
en leur imposant la parole de sagesse. » (la parole de sagesse fur l'humilité dont 
fic preuve l'Envoyé de Dieu (3%), en montrant de la souplesse et de l'indifférence 
à l'égard de l'ignorance de Suhayl ibn ‘Amr, qui traitait sa Mission d'impos- 
ture, sans que l'Envoyé de Dieu ne protesräc Atritude convenable en cetre cir- 
constance, cu égard au coienu de la parole de sagesse dont nous soulignions 
Le caractère divinement allusif, le Coran étant plein de vastes significations et 
allégôries dont celle-là qui Ait partie des significations allusives. Là s'acheva [a 
dictée que le Shaylh -Que Dieu l'agrée- nous fi là-dessus. 

De ce qu'il a déclamné il y a les deux vers que voici : 
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SE tu us nourri l'esprit puis l'abandannas 
Combien durera l'sprit dont vu es la nourriture ? 
sResrerai-il comme subrise le fu dans l'eau ou comme 
Vivens dans les marigos de compagne Les poïssons !« 
M'expliquant ensuite cela, il dit + 
« Quand l'âme du serviteur ne vit que par son Bien-aimé, par la vision, la 
contemplation, la douceur partagée er la rencontre avec Lui, er que celui-ci 
abandonne, son âme ne peut plus continuer à subsister que de la Fiçon dont 
Les poissons finissent en sortant de l'eau : ils meurent. C'est de la même façon 
que meurt l'âme de l’Amant abandonné » Là finit a dictée. Que Dieu l'agrée ! 
Je lui demandai aussi Le sens de ces deux vers: 


« À mon secrer, mon divulgué, ma partie et mon tout, 
Mes parties et mon secret oceulré ! 

Esence de ma splendeur, lumière de ma vie, 

Délices de mon cœur, accende-moi faveur de Te contempler ! » 

11 répondit : Sache qu'il veut dire par son propos : « Ô mon Secret, ma par 
die... », que Dieu Qu'il soir exalté- lui fase vivre tous les états au point qu'il 
ny air en lui ni intelligence, ni allusions, ni sensation, ni modalité, ni com- 
portement, ni apparence, ni parce, ni aspect, ni parole qui ne soir pour Dieu 
—Qu'Il soit exalté. 

Voilà ce qu'il a voulu dire par ce propos. « Mon Secret divulgué, etc, » est ce 
qui est caché en Jui comme écais spirituels et « mon divulgué », est ce qui est 
manifesté en lui. Le maître, le seigneur ‘Abd 2s-Salläm a dit dans une de ses orai- 
sons : Fasse que je m'absorbe dans la substance de la mer de l'Unicité jusqu'à ce 
que je ny voie plus, n'entende plus, ne sente plus que par Elle ? C'est cela aussi 
Je sens de ce : « Ô mon secret. » Dans ce sens Un poère a dit + 


Par Dieu ! Soleil ne se leva jamais ni ne se coucha 
Sans que mu fasses toi mon cœur et mes pensée ! 
Je ni jam respiré ni être autristé 
“Suns que son souvenir ne se joignét à mes repinarions ! 
Je nai jamais été assis avez des gens leur parlant 
Sans que tu fasses l'objet de ma causerie avec eux 
Je ne bois jamais de l'eau fiaiche sas 
Apercezoir ton image parsisiant dans la Coupe ! 
T1 Fr allusion ici à cerre absorption en Dieu - Qu’ soir exalké- Tel est le sens 
is pire Om 10 do dntes # Dar son propos : « © ma 
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Partie! © mon Tour ! » il veur dire : « Je ne me trouve en personne autre qu'en 
“Tu es ma Partie et mon Tout ! Ô mes parties, je ne suis en personne d'autre. 
qu'en Toï er Tu n'es autre que moi! » Par son propos ; « Mon secret occulté : 
ce que je montre et que je dérobe de secrets, O Toi Qui en est Le Tour! Il 
désigne par « saisie » Dieu qui « happe » le serviteur dans la Vallée de l'Indiffé- 
rencié et Le jette dans la mer du transformé au point qu'il ne distingue plus ni 
prindipe, ni règle, ni qualité, ni modalité, ni apparence, ni illusion, ni intelli- 
gence, ni imagination, ni sensation, ni autrui, ni akérité, rien n'étant plus que 
Îk vérité, par la vérité, en la vérité, pour la vérité, dans la vérité. C'est cetre saisie 
qu'on appelle sous sa forme apparente : « extinction de l'extinction. » C'est à ce 
Stade que le serviteur reçoit la vie, c'est en s'absorbant dans cetre mer qu'il en 
ressort capable de distinguer Atrributs, Noms, choses et autres considérations, 
donnant son dû à tout ce qui en a. 

Par son propos ; « & ma splendeur » il désigne la splendeur par laquelle se 
réalise le contenrement, contentemenr qui a forme de bonheur pénétrant l'âme 
du dedans, survenant à la suite du contentement, de la satisfaction et de la 
réjouissance. Ce qu'exprime cetre description des élus du Paradis : « Tu perçois 
dans leurs visages la splendeur de La félicité » (Zes Frandeuns. 34). Tel est ce conten- 
tement, Ce qui veur dire : «11 n'y a pas de joie pour moi en dehors de Toi, 
ni même au Paradis, ni en autre que Toi. » Celui qui se trouve dans une telle 
absorption en Dieu, absorption dans la mer de l'Unité, ayant le sentiment qu'il 
possède des degrés er leur distinction, son plaisir réside alors dans l'Essence de 
la Réalité Absolue, dans ses relations à Elle, qui est celle que si l'on comparait les 
plaisirs que procurent tous les délices du paradis à celui qu'il ressent de la parc 
de la Réalité Absolue, ils ne pourraient l'égaler. Ce ne serair que comme une 
goutce d'eau par rapport à toute la mer. 

Quand on a demandé au « Confidenc de Dieu » (Moïse) (#2) comment était 
son état lors de sa Conversation avec Dieu, i dit que u pour la Crainte révéren- 
cielle que je ressenraïs, il fau imaginer être au milieu des foudres qui s'abartent 
tour autour de soi d'une manière ininterrompue. La crainte qui re suisic face à 
une telle Majesté est indescripuble, le plaisir que cela comporte, tout autant. ». 
On a dit que le plaisir charnel n'est rien comparé à cer état qui est le plaisir par 
excellence. La eraînte révérencielle y est tout aussi extrémement forte, 

Par son propos ; « les lumières de ma vie… », il désigne l'esprit, la vue ocu- 
Jaïre er les lumières par lesquels tu vois toi. L'œil étant ici rh. Par son propos ; 
< Mon cœur puise une eau fraîche », il fait allusion à l'eau fraîche er désalrérante 
dont la douceur augmente avec l'acuité de la soif à tel point qu'on ne peut 
en décrire le goût. C'est ce que ressent le cœur qui aime passionnément. Mais 
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aucune fraîcheur n'étanche la soif comme, cette Vision. Ibn Al-Färid —Que 
Dieu l'agrée- dit dans sa Zu: 


+ Je ne cesse de désirer de Toi un regard! 
Pourtant que de sang versé en deg de ce but!» 

On 2 raconté qu'étanr à l'agonie, en présence de quelques saints, on lui 
Gta le voile et, voyant le Paradis et on lui dit : « Voici ton degré », il pleura en 
déclamanr : 

= « Si man degré dans l'Amour n'a ré chez Tai 

Que ce qu'on me montra. perdue est ma vie ! 

— « L'espoir que mon me caresiait lent, ne serait 

Anjourd'hui, à ce que je vis, que chimères 2» 
Mais il entendie, poursuit le rapporteur, du haut de la Suprême Présence + 
A quoi aspirais-tu done À Umar ? Il déclama : 


«Je continueraï d'spérer aus longtemps quil le faudrait. … » 


« Quelques instants après, dit le rapporteur, on le vit sourire et rendre le der- 
nier soupir. Nous sümes alors qu'il venait enfin d'obtenir ce qu'il désirait. Par M 
son propos : x Fais-moi grice d'un seul regard! » Il ur comprendre ce que 
disait Ibn al-Farid dans ces vers. » Là finit ce que nous à dicté notre Shaykh. M 
Que Dieu l'agrée ! C'est lui qui a déclamé aussi les deux vers que voici : 


Je me suis caché de mon temps sous l'ambre de ses flancs 
Er je vis mon temps d'où l'on ne m'a pas vu. 

St demandais aux jours men nom, 

Et ma place, ils ne me connaîtraient pas ! 

Notre Shaykh a dit que ces deux vers font allusion au degré du Khalife 
Suprème qui d'a pas un seul nom à l'exclusion des aurres, rous les noms de 
l'existence étant des noms pour lui, à cause de ce qu'il a réalisé leurs degrés er du M 
fait que son esprit anime eous les autres qui existent. I n'y à pas dans l'univers 
un seul être dont il n'est pas l'esprit superviseur, le moteur er l'occupant : il 
ny a pas dans le globe de l'univers une place qu'il occupe pas et ne sy main. 
rienné pas. Ces sous cette considération qu'il n'a pas de nom le distinguant de. 
l'existence, ni une place exclusive. C'est pourquoi il à dit: Si tu demandais mon 
nom, il ne serait pas connu… 1] fait allusion à celui qui est le Khalife suprême. 
Al-Mursi a dit : Si on avait découvert la réalité intime d'un ur il serait adoré 
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ar ses qualcés sont Ses qualités et adjectifs Ses adjectif.» Le ui donc  'agic 
id, c'es l'Homme Parfait (4lasdn a Kämih qui est le Khaife suprème, C'est 
cel le sens de sa parole Qu'il soit exalré= : « ext ce que celui qui écait mort et 
que nous fimes revivre… » (Les Besriaux, 1221. 


L'homme voilé 


Muhyi ad-Din a dit que l'homme voilé n'est pas un humain, mais comme 
un Corps sans vie, Sans esprit. C'est un corps d'homme certes mals sans #54. 
1à où l'on entend, par les propos des soufs, que l'esprit est incréé, préexistant 
<t étemel, c'esc ce nd} auquel ils font allusion, qui est la pureté de là connais. 
sance venant après l'Ouverture, Celui qui le possède fait ce qu'il veut, de rout 
<æ qu'il veut. Î pourrair même faire revivre les morts s'il le voulait : s'il les 
appelait ils répondraient aussitôt À son appel seraient-ils complèrement réduits 
<n poussière ; il pourrait faire produire un arbre mort instantanément s'il le 
voulait, entre autres prodiges, rien ne lui résisterait ; mais il doit observer les 
convenances qu'exige la Présence divine qui lui défend cela. S'il opérait de tels 
prodiges que l'heure ne permet pas, il serait aussitôt châtié et déchu, son nom 
serait eFacé de la Présence divine, l pesdrat tous ses titres. Il ne do donc agir 
que suivant la Véricé. Si on lui demandait ce qu'il désirait, il répondrait- Rien 
que ce que désire la Réalité Absolu -Qu'elle soir glorifiée et exalrée. 1 esx done. 
dépourvu de ses propres désirs er volonté. -Que Dieu vous accorde la Paix !— 
Wir s-Salämi). Fin de ce que notre Shaykh nous a dicté, -Que Dieu l'agrée…. 

Ayant demandé à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée le sens des vers suivants + 


« Réalité dons la Puissance se manifestant à l'univers, 

Apparurent tous Les êtres et les voiles, 

Se cuchant des regards de tous les univers 

Elle se fit connaitre aux cœurs des gnostiques. 

La création n'est, en sotalité que voiles, 

Bref. ie En sont ls délégués, 

Point étonnante est l'occuliation 

Cest qu'il En soient l'essence que tu vis étonnant ! 

Luï ayant demandé la signification, il répondit : Sache que certe réalité ici 

désigne l'existence absolue qu'on appelle « substance de l'efficement et du 
amä», où il ny a ni relagon, ni illusion, ni intelligence, ni lieu, ni qualité, 
ni vestige, relations qui coutes s'annihilent. Certe puissance qu'a manifestée la 
Vérité était auparavant dans les voiles de l'indifférence où ne Se distinguaient 
pas les Atrributs ec les Noms, du point de vue de a manifestation, pas de celui 
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de l'existence. Elle manifesta sa puissance en manifestan les êtres car Elle fut, en 
vérité, dans les voiles, Le « rrésor caché », dont Elle parlait ainsi : « J'étais un tré- 
sor caché, mais j'ai voulu être connu. » C'est-à-dire par d'autres, et Elle créa les 
êtres auxquels Elle se fit connaître. « C'est par moi qu'ils m'ont connu ». Cetre 
puissance esr celle qu'Elle érendir sur l'existence partout, où cette puissance la 
manifeste. « Elle s'est dérobée.… » Cet occulration, ici, consisre À se cacher des 
autres. Elle est dans l'enceinte même de son être, en pleine manifestation et en 
pleine quiddité er évidence car en se manifestant, s'effacent l'autre er l'altérité, 
ne laissant plus subsister dans l'esprit du visionnaire aucun doute ni illusion, 
étant, done, dans ce rayonnement, en pleine manifestation, autrui et altérité 
S'esompant. 

Elle s'oceulta de nouveau sous la manifestation des êtres. C'est le sens de son 
propos : « Elle s'occulta » après s'être Ait pleinement connaitre. En Se manifes- 
ant l'autruï er l'altéricé s'effacèrent comme on à dit. Lorsqu'apparur l'existence, 
Elle sen voila, c'est-à-dire s'y ovculta. C'est-h-dire sous l'apparition des êtres. Ce 
qui se voile ici c'est l'Etre absolue, dans les plis des êtres existenciès ce qu'exprime 
son propos : «des plis de l'univers», La substance d'une chose ci désignant son 
‘éssence qu'on appelle essence À cause de son assignation à parür du ‘ré divin 
Elles furent dans la Connaissance pré-existentielle, des essences déterminées, ce 
pour quoi on les appelle essences, constituant ler êtres existenciés. 

Son propos : « Comme elle s'est fait connaitre aux gnostiques.s Par gnostique 
il faut entendre les gnostiques imbus des convenances dues à la Présence divine, 
laquelle s'est fait connaître parleurs cœurs auxquels on a ôré Le voile de l'étre qui 
La couvrait, C'est grâce à cela qu'ils perçurent la Présence sanctiflée et non par 
Le biais d'informations. À une personne échappant à une noyade, on n'apprend 
pas ce qu'est la mer ! 

Quant à son propos : « La créature tour entière est voilemenr de Sa manifes- 
ration », il veut dire qu'Elle est cachée sous les apparences des êtres créés er que 
l'ordre existentiel, dans son ensemble, ese par rapport à Elle son représentant 
Cragib] ce mor devant être entendu au sens où ce mor signifie s'engager à Faire 
quelque chose, Lorsque les Auxiliaires (Anse) devaient aller jurer allégeance 
au Prophète à la Mecque. ce serment stipulait qu'ils devaient obligatoirement 
faire tour ce à quoi ils s'éraient engagés à faire, à cour endurer pour lui, er que 
quiconque ne respectait pas Les termes de cer engagement, serair voué à l'igno- 
minie. Ée quand is l'eurent juré, il ne considéra pas, pour autant, que cela était 
suffisant. 11 choisit, néanmoins, parmi eux, des wwgehd” (représentants), qui 
devaient répondre, de sa tribu, dont aucun membre ne devait rrahir l'accord, 
conclu ainsi, sans s'atsirer l'anachème et lignominie, ne jamais lui désobéir, 
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encore moins le combattre ou aider ses ennemis contre lui. Voilà l'engagement 
que prirent ces mqubd' qui respectèrent les conditions exigées d'eux. Tel est le 
sens de nagib. Dieu -Qu'Il soit exalt£-, après avoir mentionné le pacte que les 
Enfants d'Israël jurèrent de respecter, ajouta : « …et Nous suscitimes parmi eux 
douze nuqubd' (La Table Gamie, 12) le magib ayant Le devoir d'interdire à sa tribu 
toute violation du pacte signé. 

Ainsi, l'ordre existentiel, tout entier, désigne les formes apparentes des 
choses, dans leur ensemble. « Eraïent Ses mugahd'», veut dire qu'ils étaient 
tous engagés à assumer la responsabilité de Le connaître. Ce qui est le plus 
difficile, Tour comme ils s'engagèrent à L'exalter, à Lui rendre culte, à se pros- 
rerner devant Lui, devant Son Essence Flevée, Sur ce plan, tous les êtres créés 
sont des muqabé. Chaque individu parmi eux. Ils avaient pris l'engagement 
d'assumer la charge de Le connaître, de L'exalter, de L'adores, de Le glorifier, 
er celle de se prosterner devant Lui, tant qu'ils sont, en ne glorifiant et ne 
sanctifiant que Lui. 

La Réslité Absolue est en même temps Essence et degré. L'Essence est incon- 
vaiable, rationnellement parlant, ineflable. C'est pourquoi nous ne conn: 
sons, de Son Être, que le degré appelé divinité, celle-ci signifiant l'orientation 
que tous Les êtres doivent faire vers Lui, à uravers leur cuhte leur soumission, 
leur humilité, leur gratitude, glorifcations et prières. 11 n'existe pas de corpus 
cule exclu de ce champ. 

Et son propos: « Il n'y a ren d'éronnant qu'il se dérobät aux êtres. » Ce qui 
est étonnant, en effet, c'est qu'ils En soient même l'essence, l'univers tour entier 
étant en effer Son Essence qui sy reflère. Certains, dont les lumières sont fortes, 
comtemplent aussi bien le miroir que son Reflet tandis que d'autres, dont les 
lumières sont Éibles, ne perçoivent que le miroir, qui leur masque Sa Présence 
au point qu'ils ne voient rien de la Réalité Ahsolue -Qu'Elle soit Sanctifiée et 
cxaltée-. Les perceptions faibles voient Dieu partout. Pour l'occupant de ce 
degré, tout l'univers lui semble Dieu (Qu'il en soit sancrifié), qu'il n'y a en 
celui-ci que Lui er ce à cause de la Riblesse de leurs lumières, C'est dans ce sens 
qu'un poète disait : 


« He subsiste plus que Dieu. et rien d'autre ! 
Point d'arrivée, point d'arrivent » 
Quand les lumières de quelqu'un sont si puissantes qu'il perçoit aussi bien 
le miroir que son reflex, il donne à chaque degré son dû parmi la vérité et les 
créatures, l'une ne masquant pas l'autre, 
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Quant à son propos ; « ce que tu vois d'étonnant ».… « ce que» étant un 
rclatif, c'estä-dire «ce que Ibn ‘Arabi al-Hitimi -Que Dieu l'agrée= avait 
dit à notre seigneur Härûn (#2) en rencontrant celui-ci, (à savoir) : « De quel 
ennemi parlais-tu, Ô Envoyé de Dieu en disant : « Puisses-tu ne jamais donner 
À mes ennemis l'occasion de se gausser de moi!» Y avait-il Là un autre que 
Dieu ? Pour nous autres gnostiques, nous voyons que tout procède de Dieu. 
Pourquoi voyais-tu donc existence d'ennemis ? « De ce que tu viens de dire de 
Dieu, fit Härün, je conclus que tu ne Le connais pas assez. » Là finit ce que 
nou shaykh -Que Dieu l'agrée- nous a dicté là-dessus. 


Le sens de la Manifestation divine 


Ar-Tajalli signifie la manifestation de la Réalité Absolue par Son Essence, 
pour Son Essence, en Son essence, pour Son Essence, Rayonnement provenant 
du degré de L'Essence de la Réalité Absolue que nul ne peut appréhender. La 
seconde réflexion qui suit, apparair à travers ce par quoi [1 se manifeste à autrui, 
à partir de Son Essence et par Son Essence. C'est cette manifestation que per- 
çoivent Ses créamures. Er la manifestation des déterminations sous les apparences 
des univers est duc à cetre cause dont dépendent ces êtres par rapport au décret 
x à la Volonté de Dieu -Qu'Il soit glorifié ec exalté, à Sa Parole : « Sois ». 
De cette cause procédent les déterminations des formes apparentes. Cependant 
«es dérerminations ne procëdenc pas pour autant de L'Essence mais de et par 
d'autres eauses. De celles-ci procède la prédétermination. Quant au rayonne- 
ment de L'Essence, celle-ci ne fut précédée par rien d'autre car elle est absolu- 
ment transcendante, Elle s'est, en aucun cas, influençable, ni par un déerer, ni 
par autre chose. C'est par Elle-même qu'Elle se manifesre à travers la création. » 
LA finit sa dicrée. -Que Dieu l'agrée L- 

Les vers que nous allons citer ont été inculqués par le seigneur de l'existence 
{&), pendant un rêve, au saint er juste, qui effecuait des actions bénéfiques, 
dérenaît des charismes sublimes ét manifestes, je veux nommer Abà ‘Abd Alläh 
Sidi Muhammad ibn al-Arabi at-Tarl. Il était Damräwi d'origine et est mort 
à ‘Ayn Madi, à l'An 1214. Au réveil, il les avait mémorisés. C'est lui que le 
Prophète rencontrait aussi en état de veille. 1 lui avait demandé leur sens parce 
qu'il voulait qu'il (le Prophète) (4) les lui cxpliquâr. Il accéda à sa demande à 
cause de l'Amour qu'ar-Täzi avair pour notre Shaykh et Guide, notre scigneur 
Ahmad ibn Mahammad at-Tijäni -Que Dieu l'agrés- done il était l'élève. Le 
prophète lui dit en substance que n'eût été l'Amour qu'il portait à notre Shaykh 
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at-Tijäni, il ne l'aurait jamais rencontré. 11 lui demanda ensuite de transmerrre à 
celui-ci le commentaire des vers que voici : 


« Cest par glorification et lomange que se manifeste 
‘Son Essener et par intention que l'empéchement fut pour moi. 

« Par la réalité de la Réalité, que tu perçois Sa Réalité v 

Par La vérité et nan par elle qu se disimla à moi » 

« Son Pouvoir embrasse tout l'Onre qu'l éablit 

Et par l'orientation et non l'intension que ma prise leur échappa. 
« Plomge dans la mer de l'Uniciré. ru En perceures l'Unité | 

Et es voiles Sécarteront et le noir sous forme contraire. 


En voici le texte-commentaire dans les rermes mêmes que le seigneur de 
l'exisrence (8%) les lui a expliqués 

« Ecoute ce que je vais expliquer et râche de rerenir ce que ru entendras 
de moi en commentaire de ces vers que je l'avais demandé de mémoriser en 
rêve, Retiens-en le commentaire avec application, Tu les transmercras ensuite 
à Ar-Tijäni, à qui tu diras que la clé qui ouvre la porte de ces vers en est le 
commentaire. Dis lui aussi que nul ne passera par cetre porte sinon les vrais 
pratiquants de l'Unicité, les Gens des Vérirés essentielles ex de là persévérance, 
les Gens loyaux er sincères, les Gens de la vérification er de la certitude, les 
Gens patients er des réalirés supérieures. Les Gens de la Sincérité sonc ceux du 
rayonnement, qui héricenc dé mon degré. 

Dis à Ahmad at-Tijäni que la signification de ces vers est la porte par laquelle 
l'on accède à la connaissance. Dis-lui que chaque porté est double, l'une ouverte 
x l'autre close. Dis-lui que ces deux portes ont deux chemins qui y mnent, 
tons les deux. Qui y accède y reçoir le rayonnement er arrivera. C'est-à-dire que 
$es œuvres arriveront jusqu'à Dieu sans qu'aucun obstacle ne se dresse sur leur 
chemin. Et que Là où les obstacles sont vaineus, les voiles levés laissent entrer 
les œuvres qui. une fois intraduites, les anges les convoient vers leur auteur, lui 
témoignent de l'amour er œuvrent en sa Fiveur le resre de sa vie, à écarter les 
obstacles de son chemin. 

Le Prophèce dit à l'auteur seulement. Dis-lui l'entrée. Et que quand l'âme 
Sinrerpose entre lui er le renoncement, il n'accéderair que par la porte de la 
connaissance parfaire, celle de la manifestation des Noms, des Attributs. Dis- 
que les allusions que je Fis ici rémaignent de routes les connaissances tant 
internes qu'extèrnes, ainsi que de tous les Atrributr d'où procèdent Les connais- 
sances susmentionnées. Quand'il arrivera, il entrera par la porte du rayonne- 
ment de L'Essence dont on enlèvera les voiles er où descendra la vérité avec Ia 
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Vérité. L'occupant de ce degré de réflexion divorce d'avec tous les êtres créés 
autant que ces derniers lui sont inaccessibles, Dis-lui que le Témoignage de la 
Vérité est l'extinction du moi er qu'il aura, une fois à l'étar de Témoignage, à 
exprimer que la vérité. Considère, maintenant, si ru vois plus auguste que cetce 
Porte » 

11 (le Prophèce) dir ensuite au rédacteur de noter Le cout premier vers qui est à 


« Cest par glorificasion et lonange que se manifeste 
Sam Evience et par intention que l'empéchement fut pour moi. 

Dis-lui, continue l'auteur, le Prophète (4), au secrétaire : « Dis-lui qu'ici est 
le détachement pour la dévation qui se divise en quatre parties symbolisant les 
quatre angles de ls Kaaba, les quatre coins de la terre et ke chiffre carré des 
Ecritures révélées, doctrines de Vérin£ ec autres aspects ; dis-lui qu'il y a une 
dévotion obligasoire, une dévotion prescrite, une dévotion valide, une dévotion 
invalide, une dévotion globale, une dévotion partielle, une dévotion parfaire ex 
permanente. La première est celle du détachement, du détachement de soi vers 
Dieu par le biais des œuvres parfaites et de la sincérité accomplie. Ce détache. 
ment est sans préjugé, son bur est de glorifier, d'adorer, de sanctifier, de louer 
Dieu en l'étac où l'on se trouve. Sa dévotion n'aura d'autre but et il ne devra y 
voir que ce qu'elle est. C'esr ainsi que ses œuvres monreront jusqu'à Dieu en 
passant bien entendu par la porte ouverte en vertu de sa Parole : «et ceux qui 
eut la foi er qui œuvrent pieusement… » (Lu Viche 82). 

Ceux qui pratiquent ces œuvres pie sont ceux qui ne visent, par leurs actions, 
aucun des avantages et profits de ce bas monde. Qui ne demandent à travers 
leurs dévotions qu'à bénéficier de l'assistance de Dieu er du Salut le plus parfait, 
et qui ne les convoitent qu'en vue de la vie future. Bien qu'ils soient même 
libres de les solliciter. Si quelqu'un d'entre vous prie, qu'il le fasse en demandant 
que le Pardon et Le Salur lui soient accordés. 

Sison dessein, au-delà de son détachement est, par contre, d'accéder au degré 
où l’on peur solliciter une quelconque connaissance où arcane, ses œuvres mon- 
eront certes jusqu'à ha porte, mais elles trouveront celle-ci close, Elles devront 
alors attendre qu'elle ouvre un moment après lequel l'on se dira : « Ma dévo- 
tion que voici n'était peut-être pas consacrée à Dieu sincèrement elle n'avait en 
vue que la sarisfaction de quelque besoin. » Et quand il le dira, elles reviendront 
et entreront par la porte alors ouverte. S'il ne le dit pas, elles se dispersent tel 
le vent dans l'espace er continuent à errer jusqu'à ce qu'elles se dissipent totale- 
ment. Ce qui sera une perte pour lui. Tel sc le sens de ce vers, Note maintenant 
le deuxième qui est : 
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Pur la réalité de la Réalité, que ru perçois Sa Réalité 
Par la vérité et non par elle qu'il se dissimula à moi » 

Dis-lui que je Fais allusion dans ce vers au « détaché », à l'homme parfir, au 
sérupuleux que sa éonnaissance excice à la pratique de celle-ci, la force acquise 
incirant le faible. Si le serviteur s'est détaché pour aller à Dieu, par son action et 
Sa Connaissance, cette action et certe connaissance sont alors réclles. Ex il ne sor- 
tira plus des limites tracées par La oi, il se conformera à la tradition du Prophère 
(%). Tout ce qu'il a recommandé n'est autre chose que la vérité. Dieu a choisi 
comme Son bien-aimé l'a envoyé à sa communauté, en tant qu'annonciateur et 
avertisseur ; I lui a révélé les preuves évidentes, constituant autant de vérités, 
ainsi qu'il ressort de sa Parole -Qu'Il soit exalé- « Nous ne avions envoyé 
que par miséricorde pour les univers » (La Pmphè. 107). Si le serviteur « déta- 
ché » devient un Héritier du Prophère (#) (héritage dû à là manifestation de 
L'Essénee) si routes ces vérités se réalisent en lui, il ny en a plus d'autres. 

De « Par la vérité et non par la vérité », dis-lui qu'il faut enrendre par là 
que le serviteur détaché chemine vers Dieu, par sa connaissance et son action. 
Ce derniers consticuent la vérité la plus érablie qui soit, er dont le dessein est 

atteindre, de par ses dévotions, un degré qui lui permeitrait de réaliser l'Accès 
Ou autre avantage utile. Ces réalités se dérobent ainsi que quand le soleil appa- 
rai au Birmament Les étoiles sc cachent ct que Les rénëbres qui l'avaient précédé 
disparaissent, car l'exotérisme de lois ec la clarté des lumières des Prophères 
venus avant Muhammad (&), étaient rels des étoiles dont la luminosité avait 
été éteinte quand le soleil apparu -signe que Muhammad était envoyé par Dieu. 
IL écair ainsi rel que le soleil qui, apparaissant dans le ciel, cache, par sa clarté, 
celle de rous les autres astres, en cachant tous les autres Prophères assimilés aux 
étoiles. 

Ce serviteur, vix-i-vis de ss propres actions, serait tel un homme qui vou- 
drait allumer un feu sans tirer celui-ci d'un autre feu. Les lumières n'en seront 
que plus faibles au point de s'éteindre entre ses mains, sans qu'il puissc en tirer 
profic. Ce sera tel celui qui bulle devanc un homme qui ne peur ni le voir ni s'en 
saisir. Mais excepté le Prophère (#9) qui réalisa son Ascension lors du Voyage 
Nocturne, enlevé au milieu des membres de sa Famille où il se trouvait pour 
efièctuer Le Voyage sans que ceux-ci ne s'en rendent compte. C'est à tous ces 
sens-là que Fïr allusion le Coran. 

Après Il lui fait rédiger le vers suivant : 


2 Son Enuvoër embrasse tour l'Onre qu'l établir 
Lt par l'ariensasion et nan l'mention que ma prise leur écheppa, 
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Le Prophète (%) poursuiten disant: « Dis-lni que le sens de ce vers est contenu 
dans # M 5 @ enveloppé de San Omnipotence. C'est un arcane conrenu dans 
le Qàf. De ce Qifont tiré leur énergie vous Les existants créés, les animés comme 
Les inanimés. Un arcane contenu dans Le mm englobe rour ce qui est acculté 
dans l'univers. C'est ce qui est déterminé, telle que la lumière par rapport à 
l'organe de La vie, les plantes, la vie et la mort, Le si, son secret, déposé chez 
le Prophète Muhammad (4), englobe tous les autres Prophètes. L'univers tout 
entier fur créé à partir de sa lumière, à dessein, Et il sera ainsi jusqu'au Terme 
Final. Les dépôrs de cette connaissance contenue dans ces Lettres (Pur) sont 
deux mots figurant dans le Coran, C'est le secret du secret qui contient tous les 
autres. Mais on en ignore le sens, excepté quelques Saints à larcane occulté et 
caché. » 


« Plonge dans la mer de l'Unicité, ru En percevras l'Unité ! 
LE les voiles Sécarteront er Le noir sons forme contraire. 


Dis-lui que ce vers veut dire que les hommes profondément religieux, à la 
connaissance, à l'union mystique cransformante, au témoïgnage de L'Essence, 
quand ils sont en fice d'Elle, n'artendent plus rien d'autre, ils ne gardent plus 
rien dans leur esprit qui sincerpose entre eux er Elle, Qu'il ne cherche plus, 
par ce biais, qu'à accéder à Elle, qu'à Lui demander de lui accorder la faveur 
suprème, l'assistance dans l'Amour, le pardon er le salut, que cela soir en êtar 
de sommeil ou en état de veille, qu'il soir en train de manger ou de boire, qu'il 
adore sincèrement et accueille patiemment ses décrets qui s'exercent sur lui tout 
en Lui demandant d'en être protégé, au sens des prières par lesquelles il glo- 
rifie Dieu, Qu'il ne vise par ses dévorions, antre chose que l'exalration de Sa 
Noble Face. Qu'il reste ainsi jusqu'à ce qu'il ressente et voie le rayonnement des 
lumières qui vers luï jailissent du cveur. 11 me voit en principe que celles-ci en 
méditanc sur Le sens extérieur de la loi. Qu'il en prenne considération avant que 
ces lumières ne l'assaillent, pendant les rapports de dévotion de la nuit er du 
Jour. Dis à mon Bien-aimé at-Tijäni que toutes ces significations sont contenues 
dans le Saint Coran. Dis-lui que ce texte lui indiquera rout ce que je lui com- 
mmanderai de faire, Qu'il n'air plus aucun aurre dessein, qu'il ne s'efforce plus de 
convoiter d'autre chose ; qu'il fefforce seulement d'adlorer Dieu, de résister à 
son âme charnelle ct soit zélé car un effort ne doit être consenti que pour F'ado- 
ration de Dieu et la résistance à son âme concupiscente et que tour manque de 
zèle entraîne le rerard de l'Ouverture. Dis-lui que tour retard de celui-ci est un 
abstacle à l'Ouverture (3 fois). 
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Dis-lui que tour est fini, qu'il ne s'occupe que de l'adorarion de son Seigneur 
par employant tout ce que je viens de lui commander de faire, en cessant toute 
action autre que celle d'exaltes, de magnifier, de loues, de sanctfier Dieu jusqu'à 
ce qu'il amcigne le degré ec obtienne tout ce qu'il a appelé de ses vœux. Dis- 
lui trois fois qu'il a été inscrit au nombre des Saïnts. Dis-lui qu'une fois qu'il 
aura bâti le sanctuaire, qu'il y aménage une pièce qu'il appellera « sanctuaire de 
l'arcane », qu'il y garde ses liranies, évocarions er tout ce que je lui commande 
d'y avoir. Qu'il Les y conserve. Que personne d'aurre n'y entre que lui, qu'il 
‘obtiendra roux les bienfaits et bénédictions ainsi que la réalisation de tous ses 
vœux. C'est là que se rermina ce que dicra le Maître des hommes et le Mont du 
Témoignage, au débur de ces vers. Que Dieu bénisse et accorde la Paix à notre 
maître Muhammad, à sa Famille et à ses Compagnons sur ce qui avair été dit 
auparavant au début de ces vers. Que Dieu bénisse Muhammad sa Famille er ses 
Compagnons. 

J'ai interrogé également le Shaykh à propos de savoir si un Compagnon qui 
rc bénéficiait pas d'Ouvervure pouvait être plus parfaic qu'un Pôle. Et il m'a 
répondu : « Les savants ont divergé sur la prééminence du Compagnon qui n'a 
pas eu d'Ouverrure par rapport à celle du Pôle. Maïs la thèse la plus prépon- 
dérante a soutenu que ce Compagnon n'en reste pas moïns plus parfait que le 
Pôle, tandis que pour d'autres, le Compagnon est absolumen parait : comme 
Le pôle l'est plus pour d'autres. Ce qu'atteste sa parole (#) : « Mes compagnons 
ant été élus par Dieu sur tous les autres hommes exceptés les Prophètes ec les 

16 ». Et « Si quelqu'un dépensait en or, un poids égal à celui du mont 
Uhud, il n'ameindrait pas un mudd (0,544 gr.) de leurs mérites à fortiori la moï- 
tié. » et « Les plus parfaits musulmans sont ceux de mon époque, puis eux du 
siècle qui suivra, et ainsi de suite.» et= Vous êtes la meilleure communauté qui 
ait surgi dans l'humanité. » Com d'in, 110). Ces faveurs sont dues à l'amour 
que Dieu voue au Prophète (8) er aux privilèges qu'il avait obtenus. Puisse Dieu 
nous accorder réussite ! + Là Finit sa dictée. 

Cirons un poème que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- compost au débur 
de son avènement en y demandant à Dieu de réaliser tous ses vœux, lesquels lui 
ont été en efler accordés. En voici le texte : 


« Ab 155 l'amour pouvait menivrer au point 

De ranimer en moi tous mes ossements 

Que Dieu fasse que du sommet de la stintes 

J'uccède aux mondes où L'Esence se mamifestera à moi. 

Que je fance un jour dans le mystère 

Des mystères de Dieu et man tout absorbé bars du monde cosmique ! 


Les enion 5 NS gi re M see - 


1149 Chap TL Résolu des dia fr des prop mpirés 


Que Les else de l'approche mienveloppent 
Par grâce et fassent fondre en moï tone trace de nature! 
Que Les attrait de la manéfestetion morienteut 

En me ravissent à La totalité de ma totalité! 

Que les illuminations de l'accès néaccompagnens. 

Afin que je gruvise le degrés de la réalisation 

Puise que je mchresve à la source du Témoignage jus- 
Qui ce que je me désalère. absorbé pour tonjours ? 
Que le soleil des sagesse m'appansissent dans mon 
Tréfonds morientant vers l'ubime direction 1 

Que je gntvisse jusqu'au trône des vérités à 

Diet acrédant apuré par toutes les gntndeurs À 
Dripé du manteau de l'unité ranfornuante 

Mon âme assise sur Les tapis de la vérité ! 

Puissé je accéder à Dieu éclairé 

Du. lil drriée se devant à l'Orient ! 

Que Les connaissances infases mthsorbent et 

Que je mi maintierrne éternellement ! 

Que mes ver sotent pleinement écaucés ! 

Anti soit-il ! Qu'ils soient réalisés ! 

Que j'atteindrai l'objes de ma quête un de ces jours 

Et obtiendrai mes désirs bien amant mon trépas !» 


13 finit sa dicrée -Que Dieu l'agrée-, 
Al a d'autres poèmes qui suscitent le zèle et la détermination, qu'introduisent 
deux vers composés par un homme de vertu. En voici tour d'abord : 


« Veux-tu obtenir gloire tout en dermant ; 
« Ti ver Là chose quai Ps ! 

On n'obtient des perles qu'en plongeant 
Dans l'océan. Ge er da uit, 
Notre Maitre -Que Dieu Lagrée= à dit : 
Veux-tu la gloire rout en darmant les nuits 
Ton ême veu certes là chose impossible. 
Veucx-tu récolrer sans _. # 

Qui veut des perles plonge dans Le flots 
Laisse les prétextes et Pre illusions 

Er agis : tu accéderas au rang des hommes. 
Les atermoiemem ne ve les fxisant pas obtenir, 
Ni La nobles ten fèrs gravir Ls montagne. 
Déliine toute parese et mollesse et 
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À ton dme impose la discipline. 
Efforce-toi. sois hardi, verrous les manches 
Sois déterminé. l'or se rarchande chèvement ! 
Qui ne renancé pus n'accéders pas 
Assurément à are! 

cherche la gloire, ne l'aura pus 


Le 
Qui veut grandeur ville ses mais? 


Là S'acheva sa dictée -Que Dieu l'agrée- un hamme vertueux a dit ce done 
voici le texte : 
Qui possède petite progéniure, 
Cla lui est utile à ses dévotions. 
Qui exprime de courtes paroles 
Cela luÿ évite ler de trébuchements. 
Qué néglige d'avcompler ses actions 
Css Soriens vite pour lui des vipères 
Notre Shaykh répondir par ce texte : 


Qu contrôle se étars, 

Cela est pour hu assez de biens. 

Quicemque ne surveille se actions, 

Aucune direction nest plus ambiguë. 

Qui abandonne ser faéblesses, 

Celu lui évite plus de perte. 

Quiconque éloigne ss chaines, 

Ca lu vus un degré élevé. 

Quiconque se sépare de ses surpitudes 
ras de bic rene 
Fin de ce que notre Shaykh nous à dirié 
Alest de ce qu'il a également dicté, ce vers : 
Je vois que tu mre vois Là où tu ne me vois pas 
est étonnant que tt me voies sans me voir! 


Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit que cela signifie que l'univers tout 
entier est une existence, du point de vue que sa réalité dépend de la Réal 
Absolue qualitarivemenc, nominalement, mais non essentiellement, L'univers 
tout entier est un non-être de par ce qu'il contient des formes d'altérité er na 
donc pas d'existence propre de ce point de vue. Cela est attesté par la parole 
de Dieu Qu'il soi exalté : « Et ils comparaîtront devant Dieu, L'Unique, Le 
Dominareur. » (Abnchæm, 48), L'essence de l'unicité divine (ahudéyya) s'iradic par 
sa toute-puissance qui ne laisse rien subsister de l'ensemble des formes d'altérité 


1144 Chop 1: Résohaen de ne défedtés par des prop aprés + 


à telle enseigne qu'il ne subsiste que Son existence en tant qu'Un qui ne s'associe 
avec rien dans l'existence. Fin de ce qu'il nous a dicté. 
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Chapitre IV : 


Sur les épitres du Shaykh 


Après avoir loué et magnifié Dieu, le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dit « Cetre 
présente Lettre s'adresse à l'ensemble des disciples, ceux résidant à Fès et au 
Maghreb tou entier, parmi nos Frères et Disciples, en fiveur desquels nous 
prions d'ailleurs Dieu, d'accorder Sa miséricorde et Ses bénédictions, qui ne 
cesseront pas aussi longrempe que durera Son Régne ! De La part du Pauvre et 
Serviteur Ahmad ibn Mahammad at-Tijänt ! 

Or done, nous implorons Dieu -Que Sa Puissance et Sa Grandeur soit 
magnifiées et exaltées— de jeter sur vous un regard d'amour, d'agrément, de 
bienveillance, d'irradiation, de ses faveurs, d'élection er de choix, jusqu'à ce qu'il 
ne laisse pour vous, aucun bien, parmi ceux de là religion, du monde ct de 
l'autre vie, sans qu'il ne vous en donne le plus gros lot ec la plus grande parr 
et qu'il ne laisse aucun des maux de a religion, dir monde er de l'autre, sans 
qu’ll ne l'écarie de vous er vous en préserve, de sorte qu'il ne restera rien de vos 
péchés qu'ils soient véniels ou graves, sans qu'il ne les dissolve dans La mer de 
Son Pardon et de Sa Générosité ! Qu'il ne reste aucun compre à rendre sur vos 
péchés sns que cela ne vous soit pardonné et effacé ni aucun de vos besoins 
où requêtes qui, ne soir transgression de Son Commandement, sans qu'Il ne 
vous les accorde incesamment et vous apporte Son aïde ct Son assistance, en 
les réglant, si cel érait Sa Volonté première ex, s'il ne l'étair pas, qu'il vous les 
substitue à d'autres bienfaits, meilleurs ec plus parfaits! Qu'il ne vous laisse 
aucun mal, parmi ceux qui affectent les hommes ici-bas, ct qui proviennent de 
Lui, sans qu'il ne vous en préserve par les légions de Son Omnipotence er de 
Sa Souveraineté si cela n'était dû qu'à un décret prééeabli, et, sil devait en être 
ainsi, qu'il vous accorde Sa parfaite bienveillance, Son assistance er Sa facilita- 
tion, afin que vous en soyez inéservés, dans la paix er la sérénité ! 
chez que tout ce que je vous recommande et que je me recommande à 
moi-même, c'est de craindre Dieu -Qu'il soi exalté-, de vous rappeler que 
vous attendez de Sa part un compte rendu que vous Lui devez sur vos péchés. 
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Car chaque péché a deux calamätés donc le Fidèle ne peut se départir : une en 
ce monde et une dans l'autre. Celle de l’autre vie se prod ucrablement 
à moins que Dieu m'accorde pardon. -Qu'il soit glorifié er exalré L Celle de 
ce bas monde tombera sur celui qui cormmertra ce péché à moins que quelque 
intervention divine s'agisse par l'effet de quelque aumône versée à un nécessi- 
teux où d'un lien de sang entretenu ou en réconfortan un endetré insolable en 
payant ses detres ou en les épongeant si elles appartenaïent au créancier, Sinon 
cle tombe inélucrablement. 

Qu'on se garde d'enfreindre les commandements de Dicu, Si quelque infrac- 
don est commise l'homme étant imparfait, que le fidèle s'empresse de se 
repend, de retourner à Dieu. S'il ne le Fait pas rapidement, qu'il sache qu'il 
S'abaisse aux yeux de Dieu et qu'il est passible de son courroux à moins qu'Îl ne 
lui pardanne. Mais que cela reste inscrit dans son esprit, que Dieu lui a accordé 
cela sans qu'il l'air mérité, Ce qui maïntiendrat l'abaîssemenr de son degré et le 
sentiment d'humilité dans son esprit dont il ne devrait pas é'enorgueili, et tant 
que ce sentiment est dans son cœur il est en bonne voie. 


La piété 


Garder-vous -Que Dieu nous en préserve de vous craire à l'abri des dessetns 
de Dieu, en commetrant des péchés, tour en pensanr que vous êtes à l'abri de 
cour reproche de la part de Dieu. Celui qui adopte cette position par rapport à 
Dieu, et $y maintient, ce serair à signe qu'il mourra infidèle -Que Dieu nous 
en préserve. 

Quant À ce que vous avez entendu dire des vertus du aid, cela est vrai, mais 
gardez-vous contre toute négligence de ec dernier ne serait-ce qu'une seule fois 
dans votre vie. 

Les conditions du ad sont: l'observance des cinq prières obligatoires col 
lecrivemenr er les autres préscriprions de la Sri. Encore une fois. garder-vous 
de wwe croyance d'être à l'abri des desseins de Dieu en commetrant des fautes 
volontairement car cest la perdition en soi, et d'éviter toute coupure de vos 
relations avec les gens. 

Ér ce qui est à consolider avant tout, ce sont vos liens frarernels en vous rendant 
visite réciproquement pour l'amour de Dieu, en nourrissantl’afamé pour l'amour 
de Dicu autant que vous Le pouvez, sans vous astreindre à rrop de difficultés ou 
pins. Je vous conseille aussi d'être patients si, par la Volonté de Dieu, vabat- 
taïenr des calamités et des épreuves, En ce monde, les calamités se suivent comme 
les vagues de la mer. Dieu n'a d'ailleurs établi les hommes sur cette cerre que pour 
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Les soumettre à ces épreuves et séductions. Aucun parmi eux n'en sera exempt, 
aussi longtemps qu'ils vivroni en ce monde. La patience est recommandée en 
pareilles circonstances, chacun selon ses possibilités er capacités, Imposez-vous la 
patience à chaque fois que descendront épreuves et calamités sur vous. Rappelez- 
Vous alors que ce monde estainsi créé, que les hommes y sont établis pour cela, y 
sont inscrits dans certe voie, y sont tous égaux. Sachions tour aussi que les péchés, 
en ce siècle, ne sont épargnés à personne, Sabarranr sur Les hommes telle une pluie 
diluvienne. Ne cessez done pas de multiplier les Prières Salvatrces, dont la plus 
indispensable, la Sel u?-Ftih, qui ne laisse subsister aucun de ces péchés, qu'ils 
soient petits où grands. C'esc le cas aussi de + 


L'invocation de glorification 


La Salär at-tasbih, que le fidèle récitera crois fois par jour, consise à dire: 
« Seigneur ! Ton Pardon est plus vaste que mes péchés er je compte plus sur 
Ta Clémence que sur mes œuvres. »; de « La prière du Jour et de la Ni 
consistant à dire : « Pas de divinité excepré Dieu ! Dieu est grand ! Pas de divi- 
nité excepté Dieu ! Pas de divinité que Dieu. Pas de force ni de puissance qui 
ne résident en AÏläh, le Transcendant, le Sublime ! » : d'As-Szyfi pour celui le 
sait par cœur ; de l'Arighfèr. qui est : « Seigneur pardonne-moi les péchés q 
j'ai commis à nouveau après men être repenti. Pardonne-moi les fautes que j 
commises en ne tenant pas les engagements que j'avais pris! Je Te demande 
de me pardonner toute action dans laquelle je m'engage pour la quête de Ta 
Face ex dans laquelle 'insinuent des choses jurant avec Ta Grandeur ! Pardonne- 
moi les faveurs que Tu m'as accordées er que j'ai employées pour désobéir à Tes 
commandements! Pardonne-moi, © mon Dieu en dehors de qui il n'y a d'autre 
divinité, le Vivanc, le Subsistant, qui connafr le caché et le manifesté ! Tu es Le 
Clémenr, le Miséricordieux, qui me pardonne tour péché que j'ai commis, route 
transgression dont je me suis rendu coupable, route faute que j'ai comumise, que 
eme Ton Omniscience ! » 

On peur tout aussi réciter la Prière que voici : « © Toi qui manifestes le beau 
et couvres la laideur » « 1 mars chu Ejamël a sata LgubihL. » 

Le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a encore dit: « Ecoutez certe bonne annonce 
que je vous fais : quiconque m'aime et m'obéit toute sa vie, sera ressuscité parmi 
Îes sauvés, quel que puisse être son état, rant qu'il n'a pas revêtu le manteau de 
se croire à l'abri des desseins de Dieu. De même, quiconque récite notre Wné, 
sera ressuscité parmi les sauvés. Il entrera au Paradis sans rendre compre, ni 
subir châtiment, en compagnie de ses deux parents, épouses er enfants, à part les 
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petits-enfants issus des filles (af), à condition qu'il demcure convaincu, et ne 
rompe pas le lien d'amour qui le tient attaché à nous et ne se croit pas à l'abri des 
desseins aïrsi que nous l'avons déjà dir. I y. sera aux côtés du Prophète (), au 
sommer de Ylliyyün parmi les Elus, dès qu'il trépasse et jusqu'à ce qu'il y entre. 
Que la Paix, la Miséricorde et les Bénédictions de Dieu -Qu'l soit cxalté- nous 
accompagnent ! » Là s'arréra la dictée du Shaykh Que Dieu l'agrée 

ILy a, parmi ses écrits envoyés aux Disciples de 

Que Dieu les préserve du mal- le rexte suivant : 

« Au Nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux -Que Dieu bénisse et 
sauve notre maître Muhammad, sa Famille et ses Compagnons ! Louange à 
Dieu ! Que Sa Grandeur soir proclamée, Ses Actriburs et Noms sancrifiés | Cerre 
Lettre s'adresse à rous les Frères ex disciples de Fès er alentour. -Que Dieu les 
préserve de tour calamité er épreuve rerrible ! Amen L 

Que la Paix et la Bénédiction vous accompagnent ! Que Ses effluves sacrés 
vous touchent er imprègnent vos affaires! Cerre letrre vient de votre guide 
Ahmad ibn Mahammad ar-Tijäni. 

Or done, je ne vous conseille, comme je me le conseille à moi-même, que ce 
que Dieu nous à commandé de faire et enjoint d'accomplir pour l'observance 
de Ses Lois et le respect de Ses Commandements, autant que vos forces et pos- 
sibilicés vous le permetrenr, Disons qu'effondrés sont les piliers sur lesquels il 
reposait, tant ensemble qu'individuellement, ec que les hommes sont tous plon- 
és dans ce qui ne peut leur apporter que perte ici bas et dans l'Au-delà, ct qu'ils 
ne peuvent en échapper encore moins trouver moyen de réorienter leurs cœurs 
vers Dieu et d'observer Ses lois, que ce soir commandement ou interdiction, 
que nul n'obsene presque plus, en tour point de vue, à l'heure qu'il est, sauf 
ceux revérue du manteau de la Connaissance de Dieu -Qu'il soit cxalté. 

La situation est telle que nous l'avons décrire, qu'aucun Adèle n'a plus d'issue 
pour sortir de l'état dans lequel il se trouve placé par la Volonté du Seigneur, 
comme le dit Le proverbe, + L'oiseau au plumage bigarré esc préférable au cor: 
beau. » Garder-vous donc de violer les commandements de Dieu autant que 
vous le pouvez et observez Ses ordres selon vos possibilités et protégez-vous en 
récitant nuit er jour les prières censées effacer les péchés —Autant de choses au 
sujet desquelles nous avions déjà écrit, comme premier viatique, une somme 
suffisance- De même que les prières (oraisons) telles qu'As-Sayf surtout pour 
celui qui l'a adopté comme prière-invocation du matin et du soir, ne serait-ce 
qu'une seule fois. Il faut La réciter au moins une fois, cest le nombre le plus 
petit, mais on peut en faire plus. 


sys an$s 


Da CARACAS £ 


1164. Chapitre IV Sur ire du Sy 


Les Dix par Sept (4/-Musabba'ät al-Ashr) 


Parmi elles, il y a aussi les Dix par Sepr (4 Musahbaït al-A5hn), prière 
qu'aucune autre ne surpasse dans ce domaine, de quel que serviteur de Dieu 
qu'elle puisse provenir, faveurs qu'aucun être humain ne peur prérendre épuiser. 
Observez stricrement également les prières canoniques en commun, censées 
préserver de tous les périls, à part quelques-uns, peu nombreux du reste, mais 
pouvant attirer inéluctablement le châtiment divin, Dieu ayant pour celui qui 
les obsenve régulièrement une attention bienveillanre et tonte particulière. Que 
de fautes il lui pardonnera, de déshonneurs I lui épargners, de rémissions de 
péchés Il lui accordera, de chutes donc Il ke relèvera ! 

Continuer d'invoquer Dieu, de bénir le Prophète (%), nuir et jour, autant 
que faire se peut, er que vous le permettent votre remps er vos possibilités, sans 
excès certes, mais sans négligence aucune, r'ayant comme bur, en accomplistant 
une telle œuvre, que celui d'exalrer er de magnifier Dieu -Qu'Il soit glorifié 
et exalté- et Son Prophète (#), en vous figurant vous tenir devant Sa Porte, 
sollicitant Son Agrément er lui demandant Ses faveurs. Calui qui œuvre dans 
un tel sens recevra de Dieu une bienveillance particulière, jouira de Sa Grâce en 
ce monde et dans l'Autre, rirera satisfaction de rout ce qu'il entreprendra, Les 
Prières canoniques doivent être observées suivies des aerd, Je vous conseille 
d'autre part de prélever des aumônes, de nuit comme de jour, si vous le pouver, 
ne serait-ce qu'ime obole ou une bouchée de pain, en plus des obligations de 
zakar que vous prélevez sur vos patrimoines monétaires. La bienveillance que 
Dieu accorde à celui qui observe cour cela est analogue à celle dont Il entoure 
celui qui accomplit régulièrement Les prières canoniques en commun. Vous join 
drez aux oraisons que vous récirez après celles obligaroires de notre Zériga, celle 
d'Ar-Sayfi ecla Salt al Fitih lim ughlig, tous les deux plus sufisants que route 
autre prière ct pouvant faire attéindie au but que l’on vise, aucune autre œuvre 
ae les égalant pour les nombreux mérites qu'elles contiennent. Je vous conseille, 
de même, d'enrrerenir vos liens de sang en faisant, dans ce sens, tour ce qui est 
de nature à réjouir Le cœur de vas proches et qui peut vous valoir leur amour et 
affecrion, ne serait-ce qu'en leur rendant visite ou en les saluanr. Gardez-vous 
de nourrir de linimitié contre eux où toute impiété filiale à l'égard de vos 
parents, ainsi que tout ce qui est susceptible d'entraîner de l'animosité entre 
des Frères. 

Autant, gardez-vous d'être indiserers, de mettre l'accent sur les insuffisances 
des gens car quiconque mt à au découvre celles de ses prochains. Dieu leur 
éra découvrir ses propres insuffisances, jusqu'à celles de ses descendants er 
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arrière-descendants. Qu'on se pardonne les uns les autres. Pardonnez-vous en 
passant réciproquement sur vos fautes, en croyants, surtout sur celles de vos 
confrères de la Tariga. Car qui pardonne les fautes que ses prochains commetrent 
à ses dépens, Dieu lui pardonne ses fautes. Quiconque commet une faute à vos 
dépenser vient se faire pardonner acceptez ses cxeuxes et pardonner-lui. Ainsi, 
lu vous pardonne vos fautes. Le pire des hommes aux yeux de Dieu, est 
celui qui n'accepre pas d'excute et ne pardonne pas. Méditez Sa Parole Qu'il 
soir exalté: « Empressez-vous de sollicicer le pardon de vorre Sefgneur (Le Fimille 
d'inrèn, 133) jusqu 3)... Dieu aîme les bienfaisants, » (La Amie d'inrèn, 134) 

Je vous conseille aussi de fermer les yeux sur les insuffisances des gens, n'ayant 
pas cure des maux qui procèdent d'eux, ne les rendant pas car cela peut vous 
valoir déficit ici bas et dans l'Au-deià. À chaque fois qu'on répond au mal par le 
mal, les maux s'accumulent er les piliers de la servitude s'effondrent. Ce qui ne 
laissera pas inracres vos œuvres positives. Au mal on n'oppose qu'indifférencs, 
pardon er patience. Ne vous opposez point aux gens, relativement aux affaires 
dont Dieu leur a confié la charge, qu'ils Sécarrent du louable, du légal ou de 
l'ordinaire, Les choses ne se passant que selon la Volonté de Dieu. Eux-mêmes 
sont soumis à Son pouvoir absolu, auquel ils ne peuvent sc soustraire en aucune 
façon. L'ensemble de leurs actes ne procèdent que de Ses Décrers. en dehors de 
ce que la Swrfa leur commande, après, d'observer comme obligation er règle, 
suivant la Fiçon dont doivent se dérouler les événements et arriver les circons- 
tances, bien que cela ne soit pas ainsi ni en certaines circonstances ni roux le 
temps, 

Méditez ces propos du Prophète (%) : « Recommandez-vous mutuellement le 
Bien et inrerdisez-vous le Mal. Mais quand l'avarice sera pratiquée er que chacun 
ne sera chvaineu que de sa propre opinion, ne Vous oceupez plus que de vos 
propres affaires » Et celle qu Voici : I] est d'une benne prarique de l'släm, que 
l'individu ne s'occupe que de ce qui le regarde » C'est obligation pour vous de 
conseiller vos Frères avec douceur et aménité, amabilité er tacr, sans acrimonie 
aucune ni mépris, Que chacun de vous choisisse, pour lui-même, un moment 
pendant lequel il se rappelle son Seigneur (di£r Llh) en solitaire, un certain 
nombre de fois. Le moment le plus court qu'en puisse consacrer à cela est celui 
consacré à l récitation du Wir. Qui k pratique voir ses actions bénies et ses 
entreprises réussies. » 

«Je vous recommande d'ohéir aux Maugadaams, chargés d'initier au Wrd, 
en tout ce qu'ils vous commanderont de faire en bien ou interdiront de faire 
en mal, ou accomplissent comme mission de bons offices entre vous. Je vous 
recommande d'observer la séance de la Wdsÿft que vous connaissez, si vous le 
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pouvez, nuit et jour, matin er soir, bien qu'il vous suffise de le faire une seule fois 
le matin ou le soir. S'il vous est difficile de vous en acquiter, vaus pouvez vous 
simplifier x méthode en récirant la Salé al-Fnih cinquante Fois. L'Hrighfär 
100 fois ou, si vous le voulez: « Aaghfôru Lläba L'acima Lladhi Là lâba illà 
bave Lhayyu Laaypim », trente Fois, au lieu de cenc, à Faire en wueleifi. 

Aux mugaddam chargés d'initier au Wind, je recommande de pardonner à 
leurs Frères leurs fautes, de couvrir du manteau de La discrétion leurs insuffi- 
sances, de ne: pas garder dans leurs cœurs des resentiments ou de l'inimitié 
contre eux. Qu'ils se réconcilient chaque fais qu'éclatent des dissensions entré 
eux er que s'allume le feu de la discorde, en s'empressant de l'éteindre. Que leurs 
actions, pour ce faire, ne soient inspirées que par le désir de mériter l'agrément 
de Dieu -Qu'l soit exaé- et non pour celui d'obrenir un quelconque avantage 
matériel, Qu'ils éconduisent quiconque vient calomnier, qu'ils le réprimandent 
en des termes aimables. Qu'il les traitenc ave douceur et aménité. 

Qu'ils évicent tour ce qui leur cause aversion, d'être trop poinrilleux en tout 
ce qu'ils leur commandent de faire ou leur interdisent touchant soir aux droits 
de Dieu ou à ceux de leurs Frères se conformant à ce propos à la parole dû 
Prophète (%) : facilitez et ne compliquez pas ; réjouissez et n'affligez pas ! » Par 
conséquent, qu'il évite d'hyporhéquér leur vie, de convoiter leurs biens. Qu'ils 
demeurent convaincus que Dieu, Seul, donne ou prive, élève ou rabaisse. Que 
leurs incentions soient de leur montrer la milleure façon de gérer les biens qu’ils 
possèdent ec leur interdisent le gaspillage ec la gabegie. Qu'ils ne leur demandent 
rien qu'ils ne veuillent, eux-mêmes, donner de bonne grâce, qu'ils ne le leur 
demandent point, Car c'est autour de cela que rourne la convoitise des hommes 
et d'après ces normes que marchent toutes leurs affaires. 


L'obéissance aux détenteurs du pouvoir temporel 


Qu'ils bèrenr les adeptes er les détenteurs du pouvoir temporel en les laissant 
profiter légitimement des faveurs que Dieu leur a accordées, sans les contrarier 
ni les gêner, Dieu attribue à chacune de ses créatures ce qu'il veut. Et aucune 
force au monde ne peut l'empécher. Gardez-vous de rechercher Ia préséance ou 
tou autre moyen d'y parvenir. Car elle ese le pivor autour duquel gravitent tous 
les maux. Elle est cause de déchéance en ce monde ee dans l'aurre. Quiconque 
d'entre vous est en face d'une difficulté ou subit une épreuve, qu'il fasse preuve 
de patience jusqu'à ce que Dieu l'en délivre car il n y'a pas d'épreuve qui ne finir 
pas, ni d'ffliction qu ne se dissipe pas. Qu'il s'adresse à Dieu er lui demande 
secours, I le soulagera d'une façon qui dépasera ses espoirs, Ne vous Laissez 
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point abattre par les épreuves er les calamiés car Dieu Qu'il soit glorifié et 
éxalké- n'a établi les hommes sur certe terre que pour y être soumis aux cours de 
Son Destin er de Sa Volonté, ne pouvant se soustraire à leur sort. 

Le serviteur n'a pas le moyen d'êrre continuellement à l'abri des épreuves 
de ce monde. L'homme raisonnable doit savoir que les érars de ce monde, ne 
se succèdent, indéfiniment, qu'altérnant fortune et inforune, faveurs er défi 
veurs, bonheur et malheur. Personne, parmi ceux établis en ce monde, ne peut 
se soustraire à certe loi. Toute épreuve qui s'abat ou situation difficile qui arrive, 
est suivie d'un moment où elle finira, où bonheur er joie suivront. Quiconque 
a bien compris cela de la part de Dieu er du cours que suivent les événements, 
en ce monde, accueillera toute épreuve avec patience, assentira à Ses Décrets 
ct aura de la reconnaissance pour les bienfaits qu'il reçoit de Dieu, Puissent la 
Paix er la Bénédiction de Dieu vous accompagner ! -Que Dieu vous accorde la 
Paix (Wa s-Suläm). La Finit sa dictée. -Que Dieu l'agrée ! 

Parmi ce qu'il a adressé au adepres il y à ce texte:e Au Nom de Dieu 
le Clément le Miséricordieux ! Que Dieu bénisse er sauve notre maitre 
Muhammad, sa Famille er ses Compagnons ! Loué soit Dieu ! n « Cette Lettre 
s'adresse à l'ensemble des Adepies ec Disciples. chacun à son nom er sa per- 
sonne! À tous sans exceprion. Que la paix, la bénédiction er la miséricorde de 
Dieu vous accompagnent ! De la part d'Almad ibn Mahammad ar Tijani. Nous 
prions Dieu, en votre faveur ensemble, er en celle de chacun d'entre vous indivi- 
duellement, Qu'il déverse sur vous les océans de Sa Grâce er de Son Agrément ! 
Glorifié er exalté soit-11! Ainsi qu'il en accorde aux plus grands gnostiques 
d'entre Ses serviteurs er les gens doués de particularités, afin que vos péchés 
vous soient pardonnés et que rien ne soit rctcau contre vous de vos fautes et 
autres insuffisances, sans qu'on vous les reproche, ainsi que rous vos péchés et 
trace de roure faure, vous soient pardonnés et amnistiés sous l'eflec du Pardon 
er de l'Amnistie que Dieu vous accorde .Nous Le prions -Qu'l soit glorifé et 
exalté- de vous inscrire vous rous, au Dixién des gens promis au salut, où l'on 
n'inscrit Les plus grands saints les qui jouissent de Ses privilèges, de manière 
indélébile ni modifiable : que vor visions intérieures soient enduites du HRôI de 
la lumière dont 1l asperges les âmes dans la prééterité ; qu'il vous accorde ses 
faveurs en ce monde et dans l'auere et vous regarde avec l'œil de sa miséricorde 
quiconque est regardé avec cet œil ce détournera de lui vous les maux de ce 
monde er de l'autre. 


pen eus 


a fa SE 


as yaib uét 


AG 


1162. Chap : Su es épies de hay? 


Les maux du temps 


Apprenc que tous les Hommes, ici-bas, ne sont autres que des cibles pour les 
dards er coups que décoche le remps, que celui-ci entraîne épreuve qui s'abat, 
ou faveur qu'on perd, ou afiliction due à la morr d'un proche, ou quelque autre 
perte provenant des calamités collectives ou particulières infinies. Quiconque 
d'entre vous est frappé par une épreuve, qu'il fasse preuve de patienée ! Car 
seule la patience peur en arrénuer la dureré étant donné que c'ese pour cela que 
les hommes sont établis sur terre. 

S'il n'a pas l force d'en supporter Les contrecoups, d'en porter le rdeau, qu'il 
ne cesse de faire de ces deux choses l'une ou les deux à la fois, pour que tout soit 
parfait, soit prier en invoquant « Hà /-Larifn mille fois après chaque prière cano- 
nique accomplie, suit, sil Le peut, mille fois le marin er le soir. L'épreuve serait 
conjurée. Ou réciter cent fois « Sa/är al-Fürih » en bénédiction du Prophète (4), 
lui destinan les faveurs. Dieu le tirerai de routes ses difficultés, apaisera ses 
aflictions, häterait son secours dans ua délai court. De même, l'enderté insol. 
vable, ou celui qui possède une fmille nombreuse et démunie, à qui demeurent 
fermées les portes des moyens de gagner son pain quotidien. Qu'il fase l'une où 
les deu prières que j'ai mentionnées : Dieu le soulagera sous peu. 

en est de même de quiconque craint quelque préjudice en perspective, pou- 
vant provenir d'un oppresseur contre lequel il esr impuissant, ou d'un créancier 
dont il ifespère obrenir patience, ni moratoire alors qu'il ne peut payer ses 
dettes. Où qu'il se trouve dans routes ces situarions-là, à la fois, er désire qu'elles 
se normalisent par quelque action directe de Dieu, ou aumêne, qu'il verserait au 
pauvre, où par quelque autre bonne action accomplie camme celle consistant 
À entretenir les liens du sang, à payer les deues d'un débiteur insolvable ou à 
“éponger celles-ci, si l'on est le créancier. Qu'on craigne, si rout cela n'est pas, 
voir s'abartre un châriment 
‘on se garde de violer les commandements de Dieu, car en les violane, 
on devient, à Là longue, un pécheur impénitent. Empressez-vous de vous 
fepentir fice à toute autre sorte de crainte, en continuant à faire l'une ou les 
deux prières que nous avons mentionnées. Les crimes seront vite apaisées. S'il 
joint à ces prières une aumône, qu'elle soït imporiante ou modique, avec le 
vœu de se voir assez vite soulagé de ses difficultés er aFlictions, le soulagement 
escompré et l'apzisement espéré seront promprs. Recommandez-vous patience ! 
Recommander-vous compassion | = 
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Gardez-vous de violer les droirs de vos prochains, que cela soit en vous atti- 
rant son amour où en écartant un préjudice pouvant provenir de quiconque 
d'entre eux, ou en l'aidant à apaiser toute cause d'affliction, car quiconque esr 
tenté de violer les droits de:ses prochains, sera éprouvé de violer les droits de 
Dieu. « Dieu assistera son serviteur tant que le serviteur assistera son prochain » 
dit le Prophère. « Gardez-vous, en voyant quelqu'un accomplir un acte contraire 
À vos désirs où qui combat quelque injustice, parce que ce qu'il ir est contraire 
à vos caprices, de Le dérester ou de lui nuire car cela est considéré écant du culte 
du phaisir (shivé al-agbräd) aux yeux de Dieu -Qu'l soit exalcé- Le Prophère 
(8) a dit: « Le shirt, dans ma communauté, cst moins perceptible que le pas 
qu'une fourmi pose en marchant sur un rocher. » Et il sr moins grave que ru 
délaisses 1on prochain par vanité que de le délaisser illégitimemenc. Le croyant 
doi aimer ou détesrer suivant la vérité, aimant ceux qui sont véridiques, aimant 
qu'on pratique celle-ci, détestant le mensonge ex les menteurs, qu'on le dise ou 
qu'on le pratique, -Que Dieu vous accorde la Paix ! (Wa s-Slém). 

Appendice : sur ce que nous disions sur la sauvegarde des droits des confières. 
Elle doit se faire sans gêne, ni peine, ni difficulré. Aussi facilement que cela peut 
se faire dans le temps, évitant les moments non propices où l'on eraim, de leur 
part, une réaction Violente, rupture de relation ou contrariété. Auquel cas, il 
faudrait S'empresser de leur réjouir le cœur. Cela vous procurérai l'agrément de 
Dieu -Qu'il soit exalré L Quant à ce que je vous aï dir concernant l'aversion 
envers les gens pleins de vanité, je veux dire, par là, que cela ne doit pas être 
ressenti que dans son cœur car si cela se matérialisait concrètement, cel enrrat- 
nerait un mal plus grave, S'abstenir de manifester cela cancrétement est plus 
convenable. -Que Dieu vous accorde là Paix !- (Wa s-Saldm). C'est là que init 
Sa dierée. -Que Dieu l'agrée L- 

Figure parmi ce que (le Shaykh) a écrit à un érudiane, ce cexte-ci où, après 
avoir mentionné le Nom de Dieu et prié sur le Prophère (3%), il lui a dit : 

« Ce à quoi je r'exhorre et que je te lègue, pour l'Amour de Dieu -le Tout- 
Puiseanr, le Majestueure-, pour ta vie privée et collective, c'est d'éviter, de toutes 
res forces, toute violarion de Son commandement, d'avoir confiance en Lui, 
d'adhérer à Sa Volonté dans routes tes entreprises, de patienter face au cours 
que prennent Ses décrets, en routes res affaires, en C'aidant, en tout cela, de 
là mémoration considérable. Cela aidera mieux à réaliser rout ce que je t'ai 
conseillé de faire et La plus importante invocation, a plus utile, la plus sublime, 
a plus cfficace, la plus profitable, est de bénir le Prophète (4), en se recucillant, 
Elle assure la réalisarion de routes les requêtes d'ici bas er de l'Au-delà, soit pour 
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artirer avantage, soit pour écarter préjudice en toute chose C'esr ce qu'on à le 
plus fréquemment utilisé à l’époque des grands Saints. 

La deuxième chose que je 1e conseille de faire, est de l'abstenir d'accomplir 
roure chose prohibée par la Sherfh, qu'elle soit d'ordre pécuniaire, alimentaire, 
vestimentaire ou immobilier. Le licite est l'axe autour duquel gravitent les pla- 
nèces de toutes les dévorions. Quiconque le viole, perd le bénéfice de ses dévo- 
vions, partout où cela existe, bien qu'on ne puisse le retrouver qu'en voulant 
bien observer les commandements de Dieu, en public er en privé. On tiendra 
nécessairement compte du moment, si l'écar des choses n'est pas suffisamment 
décanté. C'est un domaine exigeant des connaissances profondes et suffisantes 
en flgh er en science religieuse. Pour celui qui se crouve dans un tel état, il ne 
lui sera pas difficile de trouver du licite. La première chose qu'il luï faudra faire, 
après, et qui est au début et à la fin de toutes les choses, ce serait d'arracher son 
cœur à Dieu -Qu'il soit exalté- de se tourner vers Lui, de retourner à Lui et 
d'abandonner cout ce qui n'est pas Lui, globalement et particulièrement. Si le 
servitèur est capable de tourner son cœur vers Dieu totalement, en tous ses états 
en faisant frémir son cœur sensiblement. Voilà Le but recherché, S'il ne le peur 
pass qu'il fasse continuellement, après chaque prière canonique, la prière qui 
suit, rois ou sept fois, en le passant dans son esprit dans les circonstances autres 
que la prière. Qu'il habitue son âme à cela pour qu'il soit un tar permanent 
pour 

La prière est celle-ci : «Seigneur, d'est sur Ton pouvoir et ‘Ta force que je 
m'appuie, quel que soir le cours suivi par ‘Tes décrers, jy adhère ? C'esr dans Ta 
Subsrantalité qué se rrouve ex se crée raure chose. Il est impossible à toute chose, 
petite ou grande, de se soustraire à Ton Omniscience, à Ton Omniporence, un 
seul'instant, jusqu'à au moment de mon repos. Fin. 

S'il continue de l'invoquer à chaque fois qu'il senc dans les étars de son âme, 
quelque chose qui est en opposition avec les rermes mêmes de son invocation, 
qu'il se rappelle le sons de elle-ci en supportant patiemmenr les « lourdeurs » 
dé son âme, qu'il maintienne encore son cœur orienté vers Dieu. -Qu'l soit 
cxalré- er tourne le dos à tout ce qui ne l'est pas, Voila un grand chapitre de la 
gnose que ne peut saisir celui qui ne possède qu'une infime portion de la science 
mystique ou qui en ignore coute l'importance. Ne la néglige pas. Occupe-roi de 
1e purifier l'âme autant que tu peux car la vie est courte et le voyage long, les 
écueils aussi élevés qu'un mont, le fardeau lourd, le jugement de Dieu sévère. 
Seule une œuvre conforme aux données du Commandement de Dieu, y sera 
salusaire fee à cout cela. Le maître éminemment pieux, le guide accompli, le 
gnostique, Sidi Muhammad as-Sammäk -Que Dieu l'agrée_ a dit : « Celui qui 
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se dirige vers Dieu par son cœur, Dieu se vers Lui par Sa Miséricorde 
ec oriente vers lui le cœur des Gens. Mais quiconque s'en détourne, Dieu se 
détourne de lui. Qui est avec Lui de temps en temps. Dieu est avec lui tout le 
temps. » Occupe-toi donc de Dieu en laissant toute autre chose, Lorsque ru es 
contraint par devoir de traiter avec les gens, de les fréquenter, tâche de Le faire 
pour l'amour de Dieu, car Dieu aime qu'on fasse du bien à ses créatures. Et 
la chose la plus importante à laquelle je Cexhorte, est de multiplier tes prièrés 
sur le Prophète (%), dans le recueillement er la ferveur. Elle est le trésor Le plus 
somprueux, k mine K plus riche. 

Figure parmi ce que notre Shaykh a écrit à tous nos Confrères, où qu'ils 
puissent être, le Texte qui suit, après avoir formulé la Banala et la Prière sur le 
Prophète (Æ) : 

« Je ne vous conseille que ce que Dieu nous a conseillé en vous disant : « Nous 
recommandâmes à ceux qui réçurent un Livre, ainsi qu'à vous, que craignez 
Dieu. » (Les Femmes, 131) à 

1 dit encore : « Il vous prescrivit en religion ce qu'il avair prescrit à Noé 
jusqu'à... cela est énorme pour les polythéistes, » (Le Colesston, 13) Ee Dieu 
—Qu'l soit glorifié er exalté- à dit : « Resrez attachés à la Corde de Dieu er 
ne vous divise pas » (Améle d'imran, 103). « Qui craint Dieu, Dieu lui donne 
issue. (jusqu'à) détermination x. (La Æudiion, 2-3) -Qu'Il soit glorifié et 
exalté- a dit : « Qui craint Dieu, Dieu lui fellire ses entreprises (jusqu'à)... et 
lui verse un salaire substantidl… » (Lu Répudirion, 4-5). 

« Sachez que la piété est difficile à réaliser, Elle ese si difficile qu'on peut lui 
metrre la bride au cou pour la dompter parfaitement. Les vocations s'épuisent 
à vouloir l'ateindre, Nul ne peur en atteindre l'essence ni la maîtriser. Excepté 
le Singulier (abfr, l'homme exceprionnel. En rason de ce que Les cœurs et 
Les âmes sont de nature à s'éloigner de Dieu, de Ses Commandements, en toute 
chose et sous route considération, ils se sont libérés pour brouter dans leurs 
activités purement humaines, auxquelles ils ne peuvent se sousrraire, Telle est 
la situation des hommes en ce siècle-ci, partout, sauf l'homme exceptionnel, le 
Singulier comme je l'ai dit, qui est sous la protection de Dieu, Et Cest à cause de 
ce que nous avons dit, à savoir que la mer des périls er des calamités esr devenue 
si grosse que les hammes en sont complètement submergés, que chaque fois que 
le serviteur prie pour se protéger er se préserver contre les calamités, d'autres 
l'assaillencencore. C’esc en ce sens qu'on a dir qu'il viendra un temps où grossi- 
ront les mers des épreuves er des séditions À rel point que les prières ne serviront 
plus à celui qui sy noie. Mais attachez-vous à cette prière qui sauve de ce dant 
nous venons de faire mention er qui à la vertu d'éteindre une grande partie de 
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leurs feux. Elle consiste à multiplier l'Arighfür. la Bénédiction du Prophère (%) 
et à invoquer {4 iläba éllà Lläh seule, et subhänska ini kuntu mina de-deälimin 
où la Formule consistant à dire : MasGfyue li ion nina Loti 

C'est en fonction de la multiplication assez souvent de ces invocations et 
prières, que les tour aussi nombreuses calamités, maux et péchés s'éloignent. 
C'est en multipliant ces prières qu'augmenrent les chances de se mettre à l'abri 
de ces calemirés et maux tour comme elles s'amenuisent si elles sont rares. 

Que chacun de vous choïsisse un certain nombre de prières en rapport avec 
ses possibilités, Je vous recammanderai, à cer effer. de multiplier les prières dires 
d'humilité et d'imploration (Du at-Tadarru) qu'on adresse à Celui qui est 
la Perfection, l'Omniscience er ln Toure-Majesté. Dieu est compatissant envers 
Ses créatures et longanime I est le plus Noble et le Plus Généreux, er le Grand 
dispensareur de grâces et de Fiveurs. Ainsi l'implorant entouré d'épreuves et 
d'aHlicrions doit Lui endre les mains avec humilité pour solliciter Sa mansué- 
rude avec l'espoir de bénéficier de ses Généroshrés et de Ses Largesses, de ne pas 
être remoyé déçu, Sa Cumpassion détourné de hui 1 n'est pas plus faible que 
celui qui est incapable d'exprimer son humilité, Quiconque prive son äme de sa 
parc de Dieu, nul ne peut ÿ remédier. Ne manquez pas de faire quelques stations 
à la Porte de Dieu en certaines heures er moments répétitif. 

Quiconque ést habitué à animer ss moments, sera absorbé dans l contem- 
plation des efiluves de Dieu au point que toutes ses épreuves er péchés Sélimmi- 
neront ex le poids des charges qui pèsent sur lui s'allégeronc. Dieu -Qu'Îl soit 
glorifié et exalté- est trop noble et courtois, vu Sa générosité, pourvoyant Son 
serviteur accoutumé à se tenir à Sa Porte en ces instants, pour l'abandonner 
à le merci des épreuves contre lesquelles il est impuissant ou le soumettre à 
des maux dont il ne peut se sauver. Si vous observez certe tradition et ouvrez, 
dans ce sens, si insigaifante que soi votre action, nuît et jour, vous obtiendrez. 
facilitation dans vos entreprises ex serez éloïgnés de ces maux. 

Voici une somme des prières qui vous suffira et que chacun de vous peut 
réciter chaque nuie: « Seigneur ! Tu es le Mebilisareur et l'Immobilisateur de 
tour ce qui bouge dans l'existence. qu'il £agisse de Bien ou de Mal. C'est par 
(Ta Volonté que Tu noues er dénoues toute chose: C'est entre Tes maîns er en Ta. 
Volonté que se rrouve le cours du Destin et que s'exécute le Décret. Tü connais 
mieux nos faiblesses ct nos insuffisances, nos forces er nos moyens, pour écarter 
de nous les maux qui nous assaillent et nous rapprocher davantige de ce dont 
nous pouvons tirer bénéfice et qui correspond À nos intérêts en routes choses. 
Nous voici débout devant Ta Porte, à Ton flanc attachés, à ton Seuil stationnés 
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sollicitant Ton secours pour que s'écartent les maux et les épreuves dont nous 
sommes frappés et leurs contrecoups qui sabatrent sur nous, qu'artire le cours 
du Destin, parmi ceux contre lesquels nous n'avons aucun moyen de nous 
défendre ni force de les supporter, face à leur averse, a Jorsiori leurs pluies dilu- 
viennes !'Tu es le Pardonnateur, le Généreux, le Glarieux, le Clément, auquel 
nul demandeur de secours ne s'adresse sans qu'il soit assisté, vers lequel l'affligé 
ne se tourne, se plïgnanr de maux, sans être soulagé. Que n'invoque l'obligé 
profondément touché par la misère sans être soulagé étant compatissant envers 
lui. Nous sommes À, demandanr secours que nous arrendons de Toi en Qui 
nous avons placé notre espoir. Sois pour notre misère, humilité ét pauvreté par 
rapport à ‘Toi, aide, assistant er protecteur contre tour ce qui peut tomber sut 
nous de éalamités où d'aMictions. Puissent nos péchés, quelque graves soient- 
ils être pas un obstacle aux faveurs que Tu nous accordes et un empéchemenc 
à ce que Ti nous artribues comme largerses ! Puisser-tu nous traiter, malgré 
routes nos fautes, selon Ta Compassion, à l'égard de nos manquements et de 
nos erreurs selon Ta Miséricorde ec Ta Bonté ! Car c'est en Ta Grâce que nous 
plaçons mes espoirs, sur à Générosité que nous comptons, ‘Tes Faveurs que 
nous sollicirons et devant la perfection de Ton Omnipotence er de “Ta Majesté 
mous nous abaissons, Puisses-tu ne faire de la parc que nous avons de Toi, ni 
perte ni frustration ! Puisses-ru faire que nous soyons loin de la déchéance ét 
de l'ignominie er que nous soyons touchés que par ta grâce car Tu es le plus 
Généreux, le plus Prodigue sur qui puissent compter les solliciteurs ! C'est à Toi 
qu'appartiennent la faveur suprême ce le refuge Le plus noble, Tin es celui dont là 
générosité est rrop sublime et ta gloire trop auguste pour que le demandeur de 
ron secours vienne re Le demander et que tu le renvoies déçu, ou que celui qui 
llicire Tes bienfaits en toute humilité vient Te les demander er que la part que 
“Tu lui réserves soie la frustration ! Point de divinité excepté Toi ! L'Auguste, le 
Sublime, le Glarieux, le Noble, le Prodigue, le Bon, le Miséricordieux ! 

Vous évoquerez vingr fois chaque Nom contenu dans cerre prière er dix fois la 
Salt al-Fätih limà ughlig.… avant et après. De celui qui évoque en permanence 
certe prière, chaque nuit sept, cinq ou crois fois, séloignent les nombreuses cala- 
mmités et afflictions, qui, si elles devaient d'ailleurs s'abattre inéluctablement, ne 
le seraient que légérement. » Là s'acheva sa dictée. -Que Dieu l'agrée !- 
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Il ésr de ce que le Shaykh écrivit à l'inrention de tous ses disciples, le texte ci- 
après où, après la Beau, la Salt tel r-nabi louanges adressées à Dieu ec appel 
de la Paix et de la Miséricorde divine sur eux, il dit: « Ce que je vous recom- 
mande er que je me recommande à mioi-même- c'est de méditer le hadich du 
Prophète (4) dans lequel il dir : «Trois choses sont salutaires, mais trois aussi 
sont mortelles : Sont salutaîres la craîme de Dieu, en privé er en public, la parole 
de vérité dans l'agrément er la colère, la sobriété dans a fortune et l'infortune. 
Quant aux choses mortelles, ce sont : l'avarice poursuivie, la passion obéie, la 
suffisance que chacun a de sa propre opinion. Ex ; «Il n'y a pas, au-dessous du 
Gil, une autre divinicé qu'on adore excepté Dieu, plus grande que norre passion 
à laquelle nous obéssons. » Et « Île de la bonne pratique de l'Isäm de lindi- 
vidu, qu'il Foceupe de ce qui le regarde, + Et: « Ne souhaitez pas d'en découdre 
avec vos ennemis, mais s'il vous arrive de Les rencontrer, persévérez. » 

Bien qu'il soir vrai que ces traditions sont rapportées relativement au jiläd, 
elles sont en tout cas applicables à notre époque. I faur pardonner aux gens 
leurs utes, qu'ils commetrenr contré nous, car quiconque rumine, en son for 
intérieur, le mal contre les gens, Dieu incirera ceux-ci contre lui au point qu'il 
ne pourra rien contre eux. Voila pourquoi le serviteur doit toujours demander 
la paix à Dieu contre wout sentiment de mal vis-à-vis des hommes ou sédition 
qu'on redloure de leur part. Si le mal sexeree contre lui et sans cause apparente, 
le comportement le meilleur à adopter d'après les principes de la science reli- 
gieuse, consiste à répondre à la mauvaîse action par une bonne. S'il ne le peut 
pas, Cest le pardon er l'amnisrie qu'il doit privilégier pour éteindre le feu de 
toure sédirion, sil est incapable, qu'il fasse preuve de patience ue aux cours du 
Destin er ne réagfsse pas contre lui, de quelque façon que ce soit, pour répondre 
au mal par le mal. Si le feu des maux s'active de plus belle contre ui, qu'il s'en 
protège en ayant recours aux moyens les plus pacifiques que sont la douceur et 
l'aménité. Si cela ere inutile, qu'il s'éloigne, s'il le peur en quiteunt l'endroit. Si 
les difficultés sont telles qu'il ne peur se déplacer, où qu'il n'en à pas les moyens, 
qu'il résisté, mais pacifiquemenr, de façon en rapport aver les maux subis. 

Tout en agissant ainsi, il prie er implore Dieu, dans le secret de son âme, de le 
préserver contre ces maux. Il continue ainsi jusqu'à ce qu'il l'en soulage. Ce sont 
de rels comporrements, que nous venons de mentionner, qu'exigent les principes 
de la science religieuse. Gardez-vous donc, si quelqu'un exerce du mal contre 
vous, de réagir pour susciter d'autres maux, mus par l'intempérance, l'opacité 
de l'ignorance où de l'orgueil blessé. En s'empressane de répondre au mal par 
le mal, serait-on l'oflénsé, des vagues de maux s'abattront sur soï de la part des 
gens, Et ce ne semir que justice si l'on perdait, en raison de cette réaction, en 
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ce monde et dans l'Autre. Ce serait juste châtiment de n'avoir pas appliqué, 
dès Le débur, l'enseignement de Dieu. Car en se tournant vers Lui L'implorant 
ex se plaignant, s'avouant son imporence, I] écarrerait ces maux provenant des 
hommes par quelque moyen, ou sans, sans peine, ou en faisant en sorte que 
Les gens suient occupés par d'autres choses qui les rendaient inefficaces, ou en 
faisant descendre sur lui Sa sublime bienveillance ou Sa belle patience qui lui 
permettrait d'endurer ces maux jusqu'à ce que Dieu l'en soulage et qu'il en soit 
rétribué ici bas er dans l'Au-delà. 

Quant à la rétriburion d'ici bas, celle-ci consisterait en une issue heureuse er 
un triomphe éclatant qu'il réaliserait aux dépens de ses adversaires par rapport 
au niveau de son degré, Tandis que celle de l'Au-delà, serait d'obtenir ce qu'il y 
2 de plus substantiel en récompense qu'on réserve aux patients, que Dieu leur 
à promis en disanc : « Et la volonté de ton Seigneur Fur faite en bienfaits qu'Il 
à accordés aux Enfants d'Israël en raison de ce qu'ils ont parienté. » (Le Mir. 
147). Et : « Sachez que Dieu est avec les patients. » (Le Uvhe, 153) Il à dit, aussi, 
rapportant les paroles de son Prophète Joseph : « …Certes quiconque est pieux 
et patient, Dieu ne prive pas leur salaire aux bienfaisunts. » Jreph, 90). Ec «Si 
vous châtiez, ne châtiez qu'autant que vous l'avez éré. Mais si vous patientez, 
sachez que cela vaut mieux paur ceux qui patientent », (Le Abeilles 126); Entre 
autres versets. 

C'est en manquant de prendre en considération ce que nous venons de dire 
que les gens se confrantent toujours aux pires calamirés traduites par les maux 
qu'ils s'infligent mutudllement, à cause desquelles ds sombrent dans de grandes 
épreuves tant ici bas que dans l'Au-delà, excepté ceux épargnés par la Grâce 
de Dieu. Le vulgaire ne voit le mal suscité qui abat sur les hommes que sous 
les apparences d'une chose provenant de la personne qui l'a suscité contre eux, 
à cause de son ignorance de Dieu Qu'il soit glorifié er exalré- er, en grande 
partie, de Sa Sagesse. En réagissanc, en opposant à ces maux par La force er 
le stratagème, ou celle de leurs mes, cela ne fait que prolonger contre eux ces 
maux et les maintenir longremps entravés dans les mailles de ces calamités. 

L'homme sagace et avisé, quant à lui, si le mal est suscité contre lui, que ce 
mal provienne des hommes ou que ceux-ci le dirigent volontairement contre 
lui, n'y voit que l'action de Dieu, contre laquelle, du reste, nul ne peur rien 
sans Son aide. Ce qui est exigé du sagace er que lui indiquent sa science et sa. 
raison, c'est de s'orienter vers Dieu en Qui il se réfugie en continuant de prier 
avec humilité, s'avouant sa propre impuissance et faiblesse. C'est en comprant 
sur l'Aide de Dieu, qu'il parviendra à réagir et à faire face à Ses créarus l'est 
cela qui éloigne sans doute les maux sans aucune peine de sa part. Même si 
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Le feu des maux causés par les hommes s'allumait concre lui, ces derniets ne 
pourraient l'areindre étant réfugié en Dieu -Qu'Il soit exalré- car nul ne peut 
rien contre celui qui s'ese réfugié en Lui -Qu'l soir glorifié et éxalté- qui a di x 
« Quiconque reste pieux, Dieu lui donne une issue (La Résneiriom, 2) Gusqu'a)… 
ex JU sf à (La Répudation, 3). 

Ce chapitre que nous venons de fermer, chaque homme en a besoin à l'heure 
actuelle, Quiconque suit eee voie, aura le salut en ce monde et dans l'Autre. 
Quiconque sen écarte, Dieu le laissera à la merci de son âme charnelle, en prise 
avec des maux contre lesquels il n'aura que ses forces er ses moyens qui ne pour 
raent le tirer d'aucun mauvais pas, ni ici bas, ni dans l'Au-delh, 

Bref, je vous conseille d'être reconnaissants peur les faveurs que Dieu vous 
accorde, par quelque truchement qu'il soit, la gratitude ayant pour corollaire 
l'obéissance à Dieu, qui la veur accomplie. Sans cela, «l'oiseau bigarré, comme 
dite proverbe, n'est pas micux loti que le corbeau. » 

Ft la moindre des gratitudes est celle qu'on exprime de vive voix. Nul n'est 
plus imporent que celui qui est incapable d'exprimer «a reconnaissance de vive 
vois. Mais, de quelque manière qu'on l'exprime, on doit le faire. Mais [a plus 
belle façon de l'esprimer par la langue est celle de réciter la Æäriha en recon 
naisance de route faveur accordée par Dieu. Qu'il exprime en même temps 
le vœu, au moment de la nécirer, que la reconnaissance porte seulement sur le 
nouveau cat qui motive cette démonstration de reconnaissance mais également 
sur toures les faveuts qui lui avaient été accordées auparavant, celles manifestes, 
visibles ou invisibles, matérielles ou immatérielles, connues ou inconnues du 
serviteur, celles d'ici bas et de l'Au-delà, anciennes ou actuelles, permanentes ou 
périodiques. Qu'il en exprime l'incention aux moments de récirer la Friha, que 
<e soit une ou cent fois. Celui qui fait cela, Dieu insérira son nom parmi ceux 
des Recannaïssants, et son salaire sera substantidl, grâce à Ses Faveurs, il le sera 
aussi par rapport à son degré, ainsi qu'il l'a promis Sa Promesse étant raujours 
enuc. » 

» Quant aux autres sortes d'actions de grâce globales, elles sont assez nom- 
breuses, Aussi ne pouvons-nous les énumérer. 1] y'en a beaucoup. Parmi elles, il 
34 néanmoins sa (le Prophère) prière que voici : 

« Je ne saurai pouvoir exprimer Tes louanges aussi parfaitement que Tu les 
mérites, que Tu T'es loué Toi-même à cravers Ta Parole, par laquelle Te loue 
chaque être parmi Tes créatures, un nombre de fois de ce qu'embrasse Ta science 
erce qu'englobe Ta connaissance des faveurs que Tu m'as accordées!» 
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Je vous mets en garde contre route velléicé d'utiliser toute faveur que Dieu lui 
accorde pour commeure volontairement, par ce moyen, des actes qu'Il n'agrée 
pas tels que, par exemple, l'achat er la consommation de boissons alcoolisées, la 
fornication ou la pratique de l'usure (ri4d), ou de la dépenser dans toute forme 
de recherche de chefferie ou de pouvoir ; ou à chercher à nuire aux croyants, en 
répandant par exemple leur sang ou en usurpant leurs biens, ou en bafouillant 
leur dignité de quelque façon que ce soir, Qui commet de tels actes en utilisant, 
À cerre fin, ce que Dieu lui a acordé de faveurs, encourt le risque d’être dépos- 
sédé de ces faveurs en plus de mériter San Courroux. S'il commet un de ces 
acres répréhensibles en urilisant les bienfaïrs que Dieu lui à accordés, sans que 
Dieu ne l'en dépossède, qu'il sache intimement, qu'il n'en fait pas moins partie 
de ceux qui méricent que Le Courroux et le Châtiment divins sabarrent sur eux 
en ce monde er dans l'Autre. 

Quant au bienheureux, s'il se mettait à commettre un seul de ces acres, il 
subitaic aussitôt un châtiment, il recevrait prestement une sommation incérieu- 
rément, de la part de Dieu. Luf indiquant que telle aelemiré sc pour relle Faute, 

Je vous conseille, dans vos transactions ait marché, d'observer strictement les 
règles de la Sharf ÿ relatives aînei que les principes, autant que le permettraient 
les circonstances, en se gardant de toute forme de malhonnètxé, de fraude 
ct de mensonge relativement aux prix ou de perpétrer d'autres actes incerdits 
par Dieu, Car celui qui £y adonne succombe vite dans la perdition. Maïs ai la 
nécessité est relle qu'il ne trouve pas un autre recours que celui de s'en servir et 
que s’il nés'en servaît pas, il risquait de mourir de Rim, lui ou un membre de sa 
famille, vu les difficulcés de l'heure, de rrouver autre recours contre la fraude sur 
Les prix, où moyen pouvant le préserver d'entrer dans des marchandages prohi- 
bés par Dieu, sur lesquels Il a édicté des rextes législarifs clairs, et qu'il en usait 
en se limitant strictement À ce qui est nécessaire à sa subsistance, il ne ferait ques 
s'appliquer la règle de force majeure » qui permet à celui qui se trouve dans 
l'absolue nécessité de consommer de la charogne, dont il ne mangerait que pour 
sauver sa vie et satisfaire un besoin nécessaire et non par esprit de transgression 
de La loi ni pour négoce ni pour recherche de profir. 


Les transactions illicites 

« Gartler-vous d'entrer dans des transactions illicires pour la Share ainsi que 
Le font le ignorants parmi la masse, en se retrancrant derrière le prétexte selon 
lequel ils ne distingueraient pas clairement le Jicte de l'ilicire, er ce, dans la 
seule inrention de se dérober à l'application des règles de la loi relatives aux rran- 
sacrians, de sorte qu'ils ressemblent presque à des êtres qu'aucune responsabilité 
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n'incombe nullement. Ce qui s'est que pure fourberie er déloyauté de leur part 
aux yeux de Dieu Qu'il soit exalté qui a dir : « Ne consommer, de ce qui st 
sur terre, que ce qui est licire ec bon. Ne suivez poinr Les pas de Satan » la Viche, 
168). 

Ce verser, même sil n'a été révélé que dans une circonstance particulièrement 
déterminée, il n'a pas moîns un contenu intéressant implicitement ou explicite- 
ment d'autres cas. Le savant tire sa règle de tour verser que le Ini permer même 
il n'était pas révélé pour ce cas précis. Ce qui nous intéresse ainsi dans ce verset 
par rapport À notre sujet, et e'ese ce qui #ÿ trouve d'ailleurs ayant un rapport 
avec le transactiannel, c'est ce qu'il peut contenir de liciement faisable, origi- 
nellement ou conyentionnellement, suivant les cas imprévus, en partant du plus 
simple au plus complexe, ainsi que nous l'avions explicié dans ln Réponse » 
relative aux transactions. 

Quant aux « pas de Satan » que Dieu nous a inrerdit de suivre, cela touche 
aux transactions illicites aux yeux de la Sharfie, c'est-à-dire les cas où le fidèle 
a les moyens de les éviter S'il ne trouve pas moyen de l'éviter, ee étair obligé 
de se servir de l'illicire, er que, vu les difficultés et les nécessités du momenc et 
manque de tout autre moyen licite d'én acquérir, s'il n'en prenait pas il mour- 
rait de faim ou un des membres de sa mille, c'est cela auquel fair allusion le 
ver : « Quiconque se trouve dans un de force majeure et non par esprit de 
désobéissance au d'agression, point de grief contre lui .» (La Vache, 173). 

Ne vous fez cependant pas à ce qui aurait été rapporté de Sidi Al-Hasan 
bn ar-Rahhil selon quoi celui-ci aurait dit : « Toute difficulté à laquelle on ne 
trouvera de solution qu'en la traitant illictement, il est lite de procéder de 
Ja sorte». C'est un propos vain, car perdant de vue la nécessité de prendre en 
compte ke principe qui sous-tend la régle légale sus-indiquée. Ce qui confirme 
er atteste ce que nous venons de dire, c'est la parole du Prophète () suivante + 
= Laissez ce dont vous doutez er Faires ce dont vous ne doutez pas. » Et celle-ci 
qui est encore de lui: « Si je vous commande de faire quelque chose, Fites-le 
comme vous le pouvez. Si je vous l'interdis, abstenez-vous en. » Et aussi cette 
Parole de Dieu :-Qu'il soit glorifié et exalté=: « Craignez Dieu autant que vous 
pouvez; Écoutez er obéissez » (Le Dévmerrae, 16) Îl en est de même de la parole 
du pob 


« Si au ne peux accomplir ue chose laisse La 
Et vas arcomplir celle que ru peux. » 


Ily a en tout cela et en ces lettres, de quoi vous suffire. -Que Dieu vous 
accorde la Paix 1 Là s'acheva sa dictée. 
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Le Shaykh a aussi écrit à ses Frères et compagnons, parmi les Dévots de 
Laghouar, les entrexenant des faveurs er grâces danr Dieu lui a pratifiées, après 
avoir dit la Bsmalr et la Prière sur l'Envoyé de Dieu (4) : 

«C'est par la Grâce de Dieu que vous recevrez certe Lerre. Amis et 
Compagnons, mais anssi l'ensemble de nos Frères qui se trouvent dans le 
Lagbonaï, chacun en son nom et en personne, invoquant sur vous la paix, la 
miséricorde et la bénédiction de Dieu. De la part de celui qui vous l'a adressé, 
le plus dépendant du Seigneur, Ahmad ibn Mahammad ar-Tijänt, qui ne cesse 
de prier Dieu -Que s1 Majesté er Son Omnipotence soient proclamées— avec 
ferveur, de vous protéger par Sa bienveillance, d'appeler sur vous les flots de sa 
Grâce et de Sa Prorecrion, de vous prémunir contre les vicissitudes de ce monde 
ec de l'Autre et de nous préserver de leurs malheurs et châtiments ! Je voudrais 
vous redire que la grâce de Dieu Qu'il soit exalté- est sans limite, qu'elle est 
entre ses mains er qu'il l'accorde à qui Il veut, 

Je vous rediraï également que notre degré en Dieu, dans l'Autre Monde, nul 
autre que nous ny accédera parmi les Saints et ne s’en approchera, ni peu, ni 
beaucoup, que tous les Saints, depuis cux du remps des Compagnons jusqu'à 
ce qu'on souffle les Trompettes du Jour du Jugemenr Dernier, nul parmi eux n'y 
arrivera à cause de son élévarion, encore moins les intelligences de pouvoir se la 
représenter, Si je vous l'ai dit, c'est parce que c'est ainsi que je l'ai encendu de la 
bouche du Prophète (8%) er, aussi, par voie de réalisation spirituelle, 

De tous les hommes, y compris Les Compagnons, il n'y en à pas un qui entre 
au Paradis suns rendre d'abord compte ou subir un châtiment excepté moi et 
mes compagnons, exclusivement, même S'ils avaïent commis tous les péchés et 
perpétré roures les cransgressions. 

En plus, de tout ce parmi les choses qu'il m'a révélées relatives aux garanties 
qu'il leur a accordées, il yen qu'il n'est pas permis de mentionner, qu'on ne verra 
ni ne connaitra que dans la vie furure, Mais nous ne devons pas sous-estimer le 
respect que nous devons à tous nos maîtres et ne devons pas cesser de les exalter. 
Leur témoigner du respect qu'ils soïenc vivants ou morts, car qui leur témoigne 
respect, Dieu exaltera le sien, quiconque les dénigre par contre, Dieu l'humi- 
liera et son courroux s'abattra sur lui. Ne dénigrez jamais, ni ne sous-estimez le 
respect dû aux saints. Que la paix soit avec vous ! Fin de ce qu'il nous a dicté. 
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Parmi ce qu'il a écrit à ses Compagnons, il y a le texte ci-dessous où, après 
avoir formulé la Basmade ex la Prière sur le Prophète (45), il a dir : « De la part 
L'Ahmad ibn Mahammad ar-Tijänt qui, après vous avoir adressé Les salutations 
les plus parfaices qui puissent venir de Dieu, vous dit : 

+ Quant à ce sur quoi vous m'avez interrogé, concernant la vision du Prophète 
(je vous recommande, si vous voulez le voir, de réciter très souvent la Perle 
de là Perfection « (wbans al-Kam), sept fois, quand vous êtes couchés, 
après avoir fait vos ablurions. Tous les jours. Voilà ce qui favorise Ia vision. 
Elle consiste à dire : Aldhumma sallé aa sallim ‘la sayyidina “ayni v-rahmati 
r-rabbänipari.. 

Quant à la chaîne initiatique de noue Tariga, elle nous est parvenue diréc- 
tement du Prophète (%]. Une autre de nos chaînes, relative au wird que nous 
connaissons, qui est Ar-Syf, nous provient elle aussi direcrement de lui, Quand 
aux « A Musabbaïit al Ashr », nous les avons reçues, de bouche à oreille, de 
note mañre Al-Kurdi al-Misri -Que Dieu l'agrée-, lequel les avair reçues de la 
même façon d'AI-Khadir. Fr les Prières de Shädhit, celle de Zarrüg, celle des 
« Dali al-Khayrät », celle du u Dawr al-A'lä », de routes, nous en avons reçu 
+ za » de le part de notre maitre, le Pôle, sidi Muhammad ibn ‘Abd al-Karim 
2s-Saramän, de Médine (Au Prophère qui y repose la meilleure er la plus parfaire 
des salurarions er bénédictions !) 

Quant à ce que vous avez évoqué concernant l’unicité du temps requise dans 
la retraite spirituelle, cela est assurément recommandé durant celle-ci. Mais il 
n'est nullement grave de la différer à un moment autre que celui dans lequel elle 

ire, excepté les Noms d'al-Idrisiyya dont l’horaîre ne se diffère pas sans 
réjudiciable à ce que fair le pratiquant. Nous vous avons accordé 
l'fjée sur tout ce que nous vous avons évoqué, sur ces Chaines Initiatiques pour 
pratique, pour laquelle vous l'avez demandée. Que Dicu vous en fase profiter ! 
Que la Paix soit avec vous! 

Notre Shaykh nous a donné une fjéea sur tout ce sur quoi il l'avait accordée 
au Destinataire de la Lettre, en l'écrivant à notre intention de sa propre main, 
cn d'autres circonstances que celle-ci. 11 a écrit aussi à un de ses disciples en 
disant après les mêmes formules d'usage : 


Formules mystiques à des fins matérielles 


«Ton incérér pour les formules spirituelles, rien que pour la quête de ce bas 
monde, de ses séductions er de ses plaisirs, tout en donnant libre cours à ta 
langue pour les médisances er le dénigrement des autres, toutes choses non 
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agréées pas Dieu, Fa complètement absorbé et éloigné de Dieu. 11 faut savoir 
qu'il n'y a aucun profit à tirer d'un tel négoce autre que peine perdue sans rien 
obtenir. Sache d'autre parr que ces vertus (Éhwws) ne constituent qu'un océan 
d'avidité où celui qui y plonge esc semblable à ccluï qui voudrait atteindre un 
mirage du désert. Dans le domaine des vertus et des secrets, il faut savoir que 
parmi les hommes, il n'y en a que deux qui réussissenr : l'homme ayant obtenu 
la wiliya ec l'homme qui consacre la plus grande partie de son temps À l'invoca- 
tion de Dieu (dhikr al-lih), qui s'attache sincèrement à Lui Qu'il soit glorifié 
et cxalté ex à son Prophète (#), dans sa quére de la Face de Dieu, le Seul, le 
Généreux, et non pour un autre bur, Qui poursuit cela, selon le même canevas, 
en interdisant, dans ses propos, ce qui est blämable au regard de la Share, 
tels que par exemple la médisance, la calomnie, l'imposture, le sarcasme ec tant 
d’autres choses non agréées, en préservant son cœur de rout sentiment non 
aussi agréé par Dieu, rel que l'orgueil, l'injustice ec toute autre chose légalement 
injustifiable. Cer homme, en rout cela, œuvre pour Dieu -Qu'I soit glorifié ec 
exalré- C'est lui qui peut atteindre quelques secrets er vertus, À part ces deux-B, 
ils (les asrdr) ne serviront à rien à quiconque s'accrocherait à ces vertus; ile n'en 
tireraient que de la peine. 

Ce à quoi il faudrait que eu emploies ton temps serait de consacrer deux 
séances de wird consacrée à Dieu Qu'il soit exalté- assorties de bénédictions 
en faveur de Prophère, l'une pendant la nuît et l'autre dans la journée en chaque 
wird eonsacré au Prophète (35), cinq cents fois chacune. Pratique continuelle et 
permanente, sans augmenter, ni diminuer ce nombre, n'ayant d'autre but que 
celui de Les consacrer sincèrement à Sa Face. C'est en continuant à faire ainsi 
que les choses se décanteront en ta faveur », 

Ajoute à cela un autre sind que tu réciteras tel que « Yà LLutif» mille fois 
seulement la nuit ou le jour, n'ayant pour dessein que celui de solliciter l'aide 
de Dieu contre les maux de la pauvreté. C'est en continuant dans cette voie 
que Dieu allégerair les difficuirés dans lesquelles eu re rrauves. -Que Dieu vous 
accorde la paix ! LA s'arréta la dicrée qu'il a Bïte B-dessus -Que Dieu l'agrée 

Parmi ce qu'il a écrie, adressé, à un de ses amis, juriste, résidant à Fès, le 
texte ci-après oi, après les formules d'usage de la Basmala et de la Prière sur Le 
Prophète, il di : 

« De la part du très nécessireux à l'égard de Dieu, (san Maître, Le Sulfisant 
à Lui-même, le Loué) Ahmad Ibn Maharmmad at-Ti] Que Dieu le rraîre 
selon Sa bienveillance et Sa Grâce, cetre lerrre-ci qu'il adress à son Ami en 
Dieu -Que Dieu lui fasse paix, miséricorde et Bénédictian- concernant ce sur 
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quoi ru m'as inrerrogé où plus précisément l'usage de la Déire al-Thäta as. 
Shädriliyne. -Que Dieu en agrée l'auteur les noms et vertus de celle-ci ». 

« En réponse à cela, il fut savoir que l'usage du contenu des ouvrages écrits 
par les soufis, tels que cerce Déira al-lhéta asb-Shädbilinya, où les Noms de 
Dicu, les Lectres alphabériques, les carrés magiques, etc. que tour cela ne serait 
que tel ce « mirage du désert» vers lequel se précipire l'assoiffé qui, arrivé à 
proximité, ne le erouvera que ce n'est rien du tour, qu'il ny a dans la pratique de 
tout cela que peine perdue et avidité dont on ne tire aucune utilité, même si ces 
secrets contiennent du bôn et un certain pouvoir efficient, il restent condition- 
nés par le respect strict de deux choses, au préalable, et sans l'accamplissement 
desquelles nul ne pourrait rien en tirer : 

1- c'est que chez l'utilisateur l'Ouverture (aL Fa) soir d'abord réalisée, 
accompagnée d'une connaissance intuitive direcre. Quiconque la possède n'a 
d'ailleurs pas besoin de respecter de condition ni de vaincre un quelconque obs- 
tacle pour réaliser quelque chose par ce biais : 

2- c'est que ces ar sont ceux d'êtres spirituels purifiés ec saïnts agissant sous 
leur action. Ces esprits ont des voies particulières par lesquelles on parvient à 
les maîtriser et en canaliser l'énergie d’une manière celle qu'ils ne distinguent 
pas ceux qui les utilisent pour réaliser relle ou telle chose, sans qu'ils puissent 
refuser de Le faire aussi rapidement qu'un clin d'œil. Ces voies particulières ne 
sont connues que des saints, qui ont du rèsre fait le serment de ne pas révéler 
ces asrdr à ceux qui n'aspirent qu'à des lots de route nature de ce bas monde. 
Ainsi, si quelqu'un parmi les saints en révélair la teneur aux gens du monde, il 
serait frappé par un terrible malheur : soit il mourrait violemment, soit quelque 
calamité abaterait sur lui provenant de l'au-delà, lui enlevant par exemple, ses 
biens ct sa progéniture. Dieu l'éprouverait soit de pauvreté et de marque de 
patience avec ; soir de déchéance ou d'impiéré -Que Dieu nous en préserve par 
la grâce du Prophère (#) et de sa Famille. 

Cdla (les voies particulières) esr à l'image d'une forteresse remplie de somp- 
tueux vrésors, de richesses et de fabuleux présents, de rout ce qui satisfait les 
besoins, forteresse entourée de solides murailles, extrèmement fortifiées, mais 
dépourvue de voies d'accès et d'ouvertures, quoique possédant des galeries sou- 
terrainés y conduisant au bout de six à sept jours de marche sous terre. Auctne 
voie menant à la forteresse. Trésor dont on ne peut semparer qu'en ÿ ayant 
accès avant d'en ressortir par l'issue par laquelle on était entré. Seulement les 
portes one été fermées de l'extérieur er dérohées au point que ne peur plus les 
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reconnaitre que celui à qui on les avait montrées, Celui à qui elles ne sont pas 
destinées, ne peut y accéder en passant par aucune de ces voies, 

Le premier homme qui jouir de Ia connaissance, est celui qui accède à cerre 
forteresse où si routes les murailles disparaissaient, et sans aucune action de 
sa part, il accéderait quand même aux trésors sans peine. Les gens du second 
desré, quant à eux, sont ceux qui connalssent ces galeries cachées er souterraines 
dont l'accès est dérobé. Le commun des hommes, qui se distinguent nettement 
des deux catégories d'hommes précédentes, sont semblables à des rôdeurs qui 
ournent autour de la forteresse avec le désir d'obrenir quelque chose des trésors 
qu'elle renferme. sans pouvoir pour autant ÿ parvenir, par un quelconque pas- 
sige, encore moins en trouver les clés. Assurément, ils n'auraient de cetce ronde 
que peine perdue. 

11 n'empèche cependant que le commun des gens, qui n'a aucune notion de 

es connaissances-l, peut arriver, dans certaines circonstances, jusqu'au niveau 
des deux carégories d'hommes susmentionnées er voir réalisé un de leurs projets, 
grâce à l'une de ces effluves émanant de Dieu Qu'il soir exalt£- que quiconque 
sollicite de Lui une chose au moment où cet efluve passe, qu'il en connaisse 
l'existence ou l'ignore, qu'il en connaisse le moment cù elle pas ou l'ignore, 
sera exaucé aussirdr. Il est égal qu'il soir où non sur le bon passage, qu'il soit 
digne ou non de Faire une telle demande, Elle ne passe pas à tour moment ni 
à chaque demande ; l'exaucement, lui, s'est Éavorisé que par le passage de cet 
éfluve divin émanant de la Réalité Absolue -Qu'Ell soit glorifiée et exaltée=- et 
non par une quelconque connaissance qu'il aurait de l'existence de ces asrâr et 
de ces dons. 
Les demandes des deux catégories d'hommes, des deux exemples précédents, 
nt aussitôt exaucées à chaque fois, à chaque instant, contrairement à la tr0Ï- 
sième dont la demande n'est exaucée que lorsqu'elle coïncide avec le passage de 
l'effluve divin. 


Il y'a dans ce que nous avons dit de quoi suffire à qui comprend ét est doué 
d'esprit de pénétration. Ne te fatigue donc pas à pratiquer ces asnbr er Ahatsas 
pour n'importe quoi. Tiens-toi à ce que nous r'avons dit dans ce Viatique. C'est 
lue urie. » 
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Observation urile + 


Quand Dieu se manifeste dans l'intimité du serviteur, 11 lui donne possession 
de rous les arcanes (ar) et l'élève au degré occupé par les hommes libres, Et, 
ainsi, il possède le pouvoir d'agir sur les choses, pouvoir qu'il possède er qui lui 
permer, à chaque Fois qu'il veut opérer un prodige (kandra), que celui-ci se pro 
duise instantanément. Seulement, certains de ces gens-là, ont besoin d'adjoindre 
à leur prière l'expression : ur (= sois). alors que d'autres se bornent à exprimer 
leurs vœux seulement, « Délaisse quiconque se détourne de notre Rappel er qui 
n'aime que la vie d'ici bas ; seulement rel est le degré de leur connaissance à (Les 
Bois, 29-50). Là s'acheva ce qu'il nous a dicé là-dessus séance renante. -Que 
Dieu vous accorde la Pass 1 

Le Serviteur, qui ne dépend que de Dieu, Ahmad ibn Mahammad ar-Tijäni 
—Que Dieu lui soit Bienveillant- à dit : 

« J'ai ainsi done accordé une Zidzz à notre Ami er Frère, le jurisconsulre 
émérite, pour récitation invocarrice de La Luminaire (1/Æisiha) dans un dessein 
spirituel et d'y exalter en même temps le Nom Suprême ainsi que celle du Hizb 
a-Syfh, dont la chaîne que nous en possédons remonte au Prophète. -Que 
Dieu le bénisse er le sauve !— 
lui, tout aussi accordé pour récitation invocatrice, la Sourate de la 
one fois, marin er soir dans Le dessein de se protéger de rous les maux. 
Que Dieu vous accorde la Paix. (W s-Saläm). Là finir ce texte que notre Shaykh 
a écrit de sa propre main. -Que Dieu l'agrée 1 

Parmi ce qu'il a écri encore après les traditionnelles formules d'usage de la 
Basmala, de la Prière er de la Salvation en faveur du Prophète (4) : « Quant à 
<e que j'ai mentionné à ton intention, comme traditions, relativement à cer- 
ines choses, afin que 'apaise ton cœur, que ton Amour augmente, que ta Joie 
demeure, c'ést pour re dire que la première est celle qui constitue un honneur 
répandu ex réputé chez tous les adepres convaincus, n'en déplaise au contemp- 
teur. Elle constitue en effer le plus grand bien qu'on puisse espérer er la meilleure 
promesse aux eux de tour homme raisannahle, à laquelle on puisse tout aussi 
ajouter foi. Il d'agir du fit que quiconque est initié à notre Wan et qui continue 
à le pratiquer jusqu'à sa mort, entrera au Paradis, sans rendre aucun compte ni 
subir aucun châtiment, avec parents, épouses, descendants, si tous s'abstiennent 
de toute critique. 

Quant à celui qui n'a fait que nous aimer, sans s'affilier à notre Zriga, celui- 
ci ne quittera ce monde sans devenir sal. 1l en est de même de quicanque nous 
voit pendant les jours de vendredi ou lundi ; il entrera au paradis sans rendre 
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compre, sans rendre compre ni subir châtiment, à condition qu'il ne procède de 
lui ni dénigrement, ni animosité, ni nuisance d'aucune sorte à notre égard. 

Quiconque réalise cette vision, un de ces deux jours. era partie des privilégiés 
Si meurt en gardant sa foi, à moins qu'il n'ai éré pré-érernellement destiné au 
châtiment de la Vie Dernière, 11 ne mourair alors qu'infidèle. Voila ce dont il 
était possible de vous instruire pour le momenc. Dieu fai ce qu'il veut. Que la 
paix, la miséricorde et les bénédictions de Dieu vous accompagnent! Là prit fin 
la Lettre. 

Le Shaykh a également écrit à un de ses Erères et Amis, auquel, après kes 
formules d'usage, il di : 

« Certe présente Lertre s'adresse à toi, mon ami, frère et compagnon, Tel, fils 
de Lels -Que la Paix l'accompagne, ainsi que la bénédiction er la miéricorde de 
Dieu- A l'ensemble de ta famille ct de ceux qui ce sont attachés, provenant de la 
part du serviteur et très dépendant de Dieu : Ahmad ibn Mahammad at Tijäni 

Or donc, Que Dieu proclamée soient Sa Majesté et sanctifiés soient Ses 
Atrribues et Noms déverse sur vous, en ee monde ct dans l'Autre, des océans 
de Rveur et de salurs sans trêve et vous protège contre Le mal de rour ce qu'il à 
créé 

Quant à la Vie Dernière, nous prions Dieu -Qu'l soit glorifié et exalté- 
de vous y wairer, vous et l'ensemble de vos familles, de la même Fiçon qu'il y 
uaitera $es grands Amis ct Favoris de Sa Présence, parmi les Saints, sans tenir 
compie d'aucune œuvre préalable de vorre part, seulement de Sa Grâce. Qu'Il 
daigne déverser sur vous les océans de Son Agrément et de Ses Dons en cette 
Vie er dans l'Autre ! Que notre Seigneur, en ce monde er partout dans l'Autre, 
vous sait aide et assisrance, compagnon, agréant, généreux et bienvelanr, et 
vous protège des maux et désagréments ainsi que de toure autre nuisance ou 
préjudice et vous soir protecteur er salvateur ! Qu'Il vous prorège dans les plis de 
Son Omniporence er de Sa Providence, rant en ce monde et dans l'autre, rende 
sincères votre orientation et détachement de vos cœurs des biens de ce monde 
et le retour vers Lui, ainsi que l'étaient ceux des gnostiques ct de Ses autres créa 
tures, rende parfaite votre préservation de voute déviance, errance distraction 
à l'égard de Dieu, ct out manquement à ses Droits, tout en vous accordant 
La faveur de vous maintenir dans le plus grind Bonheur où Il vous ressuscitera 
aussi avec Ses Elus, I est celui qui en a la charge er le pouvoir! 
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Quête d'états mystiques 

« Etant donné que tu as sollicité de moï que je prie afin que tel érat re soit 
accordé, ru dois patienter jusqu'à ce que le moment arrive, s tele est la volonté 
de Dieu, chaque chose ayant un terme fixé, Que la paix l'accompagne, ainsi que 
la Miséricorde de Dieu ». Là s'achève son wxte. -Que Dieu l'agrée !— 

Il a écrit aussi à des jurisconsulees de Salé, après les formules d'usage de là 
Basmala. de la Prière sur le Prophète () er d'éloge de Dieu tel qu'il le mérite 
ete, en leur disant 

« Nous avons bel et bien reçu votre lettre, que nous avons lue et dont nous 
avons compris le contenu. Vous vous y enquérez de notre état et de celui de 
nos compagnons. Sachez que nous sommes grâces en soient rendues à Dieu 
dans un excellent écat -Qu'Il en soit loué et remercié jusqu'à ce qu'il agrée, 
tel que doir l'être Son Agrément. Qu'il nous accorde abondamment, et à tous 
nos compagnons, ce qu'il a aecordé tour aussi abondamment, à tous les autres 
eroyants ! Plaise à Dieu que tel reste notre étac ! Que Dicu nous garde, ainsi 
que vous, par Sa Bienveillance, en ce monde et dans l'Autre, nous compte, ainsi 
que vous, dans Ses faveurs et générosités les plus larges, en ce monde et dans 
l'Autre, pour toujours er à jamais ! Qu soit pour nous et pour vous, un Allié, 
un Assistant, un Auxiliaire, un Appui, en tout état, de fortune ou d’infortune, 
ex vous accorde, ainsi qu'à nous, comme faveur, une paix accomplie, une paix 
durable, une paix permanente ! 

Qu'il vous protège, de tous les côtés, dans les plis de Sa Sécurité ! Il est cehui 
qui en a la charge et le pauvoir ! Or, voici ce que je te recommande, que ru dois 
suivre er appliquer. C'est te rattacher, par ton cœur, à Dieu autant que eu le 
pourras, de soumeture ton cœur à l'acceptation du cours pris par Ses Décrets, de 
ne point habituer ton âme à la lassitude face à la volonté de Dieu. Cela perd le 
serviteur en cetre vie et dans l'Autre. Si ru es en proie à une aflicrion doulou- 
reuse, dans laquelle ru te trouves, aie recours à Dieu -Qu'Il soit exalté-Tiens-toi 
à la porte de Sa Bienveillance et demande-Luiï, par la grâce de Sa Longanimité, 
de vous soulager de vos peines, douleurs er aflictions. Multiplie les prières 
d'humilité et d'imploration que tu adresses à Dieu -Qu'l soit exalt£- dans des 
cas similaires ; que ce soit aux moments où ton cœur se trouve particulièrement 
orienté vers Dieu, libéré des préoccupations matérielles. Sois telle qu'une vicille 
femme à laquelle l'on arracherait le seul Ale qu'il possède pour lui trancher la 
tête et qui se mertrait à supplier Dieu et les hommes pour qu'on la sauve d'une 
si terrible épreuve qui risque de s'abartre sur elle, n'ayant en un tel moment, 
{pour seul souci, que son enfant, n'étant préoccupée par aucune autre affaire, 
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parmi celles de ce bas monde er de l'Aurre. Celui don rel est l'érar et qui recourt 
à Dieu -Qu'i soit exalré- dans les difficultés er afflictions qui l'assaillent à ce 
point er qu'il L'appelle par son Nom AL-Laif autant qu'il peut, il sera soulagé 
dans un bref détai, S'il n'est pas dans un tel érac d'esprit. les choses tarderonc. » 


Recherche effrénée de ce bas monde 


« Garde-roi, d'autre part, de sombrer dans la quête de ce bas monde au point 
de transgresser les Régles établies par Dieu er édicrées dans Sa Lai et de te perdre 
ainsi que tes biens, le Prophète ayant dit : 

Sachez que l'Esprit-Saine m'a inspiré qu'aune créature ne meurt pas sans rece- 
voir complètement son pourvoi. Craignez donc Dieu sur la façon donc vous 
acquérez qu'aucune impatience ne vous conditise à acquérir de Façon malhon- 
nête. On n'obtient ce qui est auprès de Dieu qu'en Lui obéissant. » Mais telle 
est certe mer dans laquelle tu vois routes les créatures noyées et perdues sauf” 
celui que Dieu a prouégé par Sa Grâce. Fais aussi atrendion en voulant roujours 
recourir à Dieu pour chaque afflicrion ear ainsi tu finirais par être affligé par 
tour ce que Dieu décrète et tu ne pourras pas profiter de ra vie. Les aflaires ne 
peuvent se réaliser qu'une par une, Laisse route affaïre à Dieu et ne l'affige pas, 
ne demande aucun secours, ou ru peux en demander mais seulement de temps 
en temps. Qui suir certe vois, on lui ouvrira les portes du bonheur dans l'au- 
delà ex sa vie d'ic-bas, se stabilisera agréablement telle que Dieu l'a dit: « Qui 
accomplit une bonne œuvre, qu'il soic homme ou femme, en croyant, Nous lui 
accorderons une belle vie (Le Abri, 97) 

11 y a dans ce que nous avons dit de quoi suffire. Que la paix et la miséricorde 
de Dieu soient avec vous ! 

Fin de ce que noue Maïtre nous a dicté. Que Dieu l'agrée et bénisse notre 
Maître Muhammad, sa Famille er ses Compagnons et qu’ les sauve. 

Parmi ce qu'il a écrit à l'adresse de quelque jurisconsulre de la Zawra de 
Ruhün (Que Dieu la vivifie par là mémoration de Son Nom 1), il y a le texte 
que voici : 

« Au Nom de Dieu, le Clément le Miséricordieux 

Que Dieu accorde le salu et la paix à notre Maitre Muhammad, sa Famille et 
ses Compagnons ! 

Nous prions Dieu de te mettre ici bas er dans l'autre, dans la voie de Ses 
pieux Amis, de raccorder Ses proximirés, ainsi qu'ils les avaient accordées à Ses 
Bien-aimés parmi les gnostiques, en ce monde et dans l'Autre. Il en a la charge 
etle pouvoir! 
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Ceci dit, vous m'avez en effet demandé de vous autoriser à augmenter le 
nombre des prières relatives au sind. Je vais accéder ainsi donc à votre demande 
en vous autorisant d'uriliser tout ce dont vous avez besoin comme invocations, 
noms, versets, prières d'oralson comme il vous plaira er que vous Le désirez, 
exception faite œpendant de ceux appartenant à d'autres Maîtres spirituels 
car cela exige qu'on soit affilié d'abord à leurs Confréries. Sur les leurs, je ne 
peux vous donner autorisation. Sachez d'autre part que tout ce que vous récitez 
comme invocations, bénédictions du Prophèce (%) ec prières-arcancs, si vous 
vous merriez à les invoquer toutes pendant cent mille ans, chaque jour cent 
mille fois, avec tout le mérite escompté, vous n'atceindriez pas pour autant celui 
escompté d'une seule récitation de la Salds al-Ftrib. 

Si vous désirez obtenir des choses profitables dans l'Autre Monde, occupez- 
vous-en, autant que vous pouvez : Voila le trésor divin le plus somptueux pour 
celui qui la récire. Tout ce que vous voudrez utiliser, parmi les prières, en plus 
de celles du Wind, vous pouvez les utiliser pour renforcer ces dernières, Voila le 
conseil que je voudmis cependant vous donner là-dessus, » 

« Quant à ce que vous m'avez dit concernant la réticence de votre me vis- 
Avis de certains commandements divins, et l'absorption perpétuelle de celle-ci 
dans tout ce qui ne fait pas Son Agrément, il faut toutefois savoir que c'est là 
une des lois de l'existence établies par Dieu, auxquelles resre soumis quiconque 
néglige son âme, la laisse courir derrière ses caprices et se refuse à lui ouvrir, pen 
dant qu'il es encore temps, les chemins de l'obéissance à Son Commandement. 
Pis, il verra que son âme comme un malade À cause de sa désobéisance est un 
hors-la-loi de Dieu. 

Celui qui veut rééduquer son âme doir s'arreler à la maîtrise de celle-ci jusqu'à 
ce qu'elle ne succombe plus à ses caprices, en se tenant à l'écare des gens du 
monde, gardant le silence, mangeant sobrement, multipliant graduellement 
la mémoration de Dieu, empéchant à son âme de s'immiscer dans les choses 
blâmables dans lesquelles elle avait coutume de s'immiscer. entre autres choses 
blmables de ce bas monde, cessant de l'innocenter, la vidanc de tout autre désir, 
choix, et prise d'initiative, de toute information sur les hommes, en désavouant 
son âme pour tour ce qui l'afflige er qui ne résulte que de la Volonté de Dieu. 

C'est en prenant cette voie que son âme se sancriflera et se purifiera de ses 
souillures, qu'elle obéira aux commandements de Dieu, car il r'y a du reste rien 
d'autre qui soit établi er depuis voujours, que la Loi de Dieu. « Ti ne verras jamais 
de changement dans la loi établie par Dieu » (La iso . 23), Tout Maître spirituel 
ne peut être, dans des cas pareils, qu'un guide. 11 ne peur être ni un inventeur, ni 
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un faiseur de miracle. Toute Créarion et rour acte r'appartenant qu'à Dieu. Les 
Maîtres spirituels ne peuvent qu'indiquer la voie. Que Dieu vous accorde La Paix | 
(We s-Slèm). Que Dieu accorde la paix er le salut à notre Maître Muhammad, 
sa Famille ex ses Compagnons! Signé : le serviteur, le Pauvre à l'égard de Dieu, 
Ahmad ibn Mahammad, Que Dieu le craie avec bienveillance. 1à finir son texte 
cité intégralement. -Que Dieu l'agrés ! Que Dieu vous accorde la paix . 

Lettre à un chef d'Etat : 

En écrivant à quelque dirigeanc de l'Ecar. il dit après les formules d'usage, 
d'invocarion, de bénédiction, de prières et de salutation en faveur du Prophète 
(#5), ce qui suc : 

« Que Dieu -Qu'l soit glorifié et exalté- soit loué. 

Puisse certe lettre arriver jusqu'au savant si sagace et pénétrant, au juriste 
ex seigneur aux éminentes qualités morales et vertus si nobles (Tel, fils de Tel) 
Que la Paix la Clémence et la Bénédiction de Dieu t'accompagnent, de la part 
de celui qui l'a écrire, le serviceur er le pauvre à l'égard de Dieu, Ahmad Ibn 
Mahammad at-Tijänl. » 

«Or donc, nous prions Dieu Que Sa Grandeur soit proclamée, Ses Noms 
et Qualités sancrifiés- pour qu'Il fasse de vous, en ce monde et dans l'autre, 
l'un des meilleurs de notre Communauté, un d'entre ceux vers qui Il dirige 
Son regard de bienveillance et d'élection, d'amour accompli et de grâce pure 
et particulière, pour que vos péchés soient absous er vos bienfaits acceptés quel 
que soir l'état qui est le vôtre. Dieu fasse que vous ne considériez cela comme 
étant impossible à réaliser car Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalté- possède au 
centre de ses Grâces, un Trésor qu'il garde au-delà des limites des domaines du 
commandement er de l'inerdiction, de la sancrion positive ou négative. non 
soumis à des considérations de rapport, de nécessiré ou de détermination, ces 
derniers étant des choses à l'apanage de l'ensemble de ses créatures. Ce centre 
des grâces est, par contre celui de ses privilèges er choix électifs -Qu'Il soit glo- 
rifié er exalté- qu] accorde à qui 11 veut parmi ses créatures. Ce centre, I en à 
fic un lux qui provient de l'océan de Sa générosité er de Sa noblesse. Flux qui 
ne s'interrompt pas pour une quelconque raison selon Sa Volonté, particulière 
sans que soi tenu compre de ce qu’ implique celle-ci, ni de ce qu'on a l'habi- 
rude de voir, qu'on sait engagé dans le bon chemin ou, déchu par ses péchés, 
dans le mauvais. On y tient pas compte de la personne à qui on donne ni de 
pour quelle raison on lui donne, Quiconque est adruis dans ce centre parmi les 
créatures de Dieu, son bonheur sera parfait dans l'autre monde aucune peine où 
afiction ne s'y mêlant », 
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« Quant à ce à quoi je voudrais vous exhorter, c'est que vous devez être un peu 
plus atrentif à ce que notre Seigneur a dir dans Son livre et qui suffit d'exhorta- 
tion, II y dit en effer : « O croyants, craïgnez Dieu, que chaque âme considère 
ce qu'elle avance pour demain. » (1 Ratemblement, 18) (Jusqu'à) » .….les hôtes 
du Paradis rriompheront » (Le Rasermblemens, 20). Ia dit aussi : « O croyants, crai- 
gnez Dieu er ne dites que des paroles décentes… (Jusqu'à) éclatante victoire ». 
Les Gualvé 70) Ex encore : « Nous confiämes à ceux qui réçurenc l'Ecriture avant 
vous, er à vous aussi de craindre Dieu ! » (Les Femmes, 131) Et: « Craïgnez un jour 
où vous y serez rendu à Dieu (jusqu'à) sans qu'ils soient lésès. » (Le Vache, 281). 
Er: « O croyants, préservez-vous ce vos familles d'un feu donc le combustible… 
Gusqu'à) « Ce qu'on leur a commandé de Faire. » (LTiendiction, 6). 

Sache que ru occupes un degré dans lequel on possède des fiveurs qui génèrent 
des bienfaits et des bonnes actions. Quiconque 2 amassé des richesses doit 
connaître le cas extrême que constituent la misère et les maux. C'est entre les deux 
extrêmes que se situe le degré que tu occupes. Sache aussi que Dieu vous observe 
parle biais de von cœur, Porte donc sur ses créarures, et sur les indigents et pauvres 
parmi elles, un regard de compassion. Erends sur elles les ailes de la mansuérude. 
Ne pose sur eux qu'un regard qui ne les voir être qu'une relation à Dieu -Qu'Il 
soit exalté-, Par ce regard, empresse-toi de saisfaire leurs désirs autant que ru 
pourras pour l'amour de Dieu. Que ce regard que ru portes sur eux soit celui que 
“ porres sur Dieu, notre Maître Absolu Qu'il soit glorifié er exalté-. Qui soît 
un regard de sublimation, un regard, de compassion, un regard d'exaltation, un 
regard d'indulgence, qui soir à même de satisfaire leurs besoins, de les protéger 
comme on protège ses propres enfants. Heureux sera celui sur qui son Seigneur 
posera son regard ! Malbeureux sera celui sur qui il poserait l'autre regard ! 

Que Dieu nous préserve de ne pas nous soucier de Ses créatures, de refuser 
de sarisfaire leurs besoins, de nous départir du sentiment de compassion ct de 
commisérarion que nous devons avoir envers elles. Le lot de quiconque cel seraît 
le comportement est, comme on le sai, l'Enfer, eu égard à la Parole de Dieu 
Qu'il soir exalté- relative à celui qui s'était comporté de la même manière : 
4 Emparez-vous de lui, qu'on l'enchaine, que l'Enfer en soit la demeure » (La 
Vérité, 31-32. ! (jusqu'à). car il ne croyait pas en Dieu, le Sublime, ec n'exhortair 
personne à nourrir le pauvre. » (La Vérié, 33-34) Cela re suffit comme exhorta- 
don. Nous prions Dieu de raccorder réussite, droiture, guidance et recritude. Il 
st celui quien a la charge et le pouvoir ! Que Dicu bénisse et sauve notre maître 
Muhammad, sa Famille ec ses Compagnons ! » C'est à que finir sa dictée. -Que 
Dieu l'agrée 1 
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De ce qu'il a écrit il y ae qu'il a adressé à un de ses compagnons, négociant 
à Fès. Après les formules d'usage, de prières, d'exaltation de Dieu et de bénédie- 
tion de notre maître, le Prophère (3), l a dit :« Cette Lettre est adressée à notre 
Ami si bien aimé, au degré si élevé, au rang si éminent dans nos cœurs, Tel fils 
de Tel, Que la paix. la clémence, les bénédicrions, les saluts et Les agréments 
de Dieu vous accompagnent- par votre Ami Le serviteur, l'indigent à l'égard 
de Dieu, Ahmad ibn Mahammad at-Tijänt, al-Hasant, qui prie Dieu Que Sa 
Majesté et Sa perfection soient proclamées !- de vous traiter, en ee monde et 
dans l'Autre, selon Sa Magnanimité et Sa Grâce L- de daigner porter sur vous un 
regud d'agrément, de clémence, d'amour, de protection, de tutelle, de veille sur 
toutes v6S entreprises, activités er inactivités ; de vous protéger contre les mau 
de ce qu'apportent là nuir et le jour, conte rout ce qui est contraire au bonheur 
accompli. Vient maincenant l'objet sur lequel vous m'avez consulté et qui est 
relatif à vos récriminations quant à la quantité d'argent que vous offrez aux 
demandeurs, à leurs tracasseries, à vorre incapaciré de leur refuser quoi que ce 
soit ; sachez cependant, mon Frère, que vous êtes dans une situation où vous ris- 
quez de vous faire du tort au double point de vue de la Share et de la pratique. 

D'après la loi. Dieu a dir dans le Coran, en faisant l'éloge de Ses serviteurs à 
qui I réservera Sa Proximité : « Ceux qui, en dépensanc leurs biens, ne gaspillent 
point, ne font pas preuve d'avarice, le font modérément. » (Le Dicerement. 6 
Et « Dépenses vos biens dans la Voie de Dieu sans vous jeter dans là misère » 
(Ta Vache. 1951. À son Prophète et Envoyé, à son bien-aimé er Elu, Il a dir : « Ne 
pends point ta main enchaïnée à ton cou, mais ne la tends point démesurémenr. 
Sans quoi, tu restcras blämable ec frustré. » (Le Vopage Norme, 29). 11 luï à dir 
également : « Donne à res proches, au voyageur er au pauvre ce qui leur est dû 
et ne gaspille point ». (Les Byzantins, 8) Dieu -Qu'Il soit cxalté-. Les prodigues 
sont les acolytes de Saran. Satan ne se rebella-t-l pas jadis contre le Seigneur ? » 
(le Vionge Nocaurne, 26-27. Le caractère illicite du gaspillage er l'obligation pres 
crie de préserver ses biens sont choses ayant fi l'unanimité de l'ensemble de 
la Communauté, Nous ne connaissons, au sin de celle-ci, quelqu'un ayant 
divergé lä-dessus. Vous avez déja entendu ce que le Coran a dit dans ses versets, 
«que n'ancine le faux, ni de devant ni de derrière ». Vous n'avez qu'à les écou- 
ter davantage er d'y obéir en ne dépensant pas votre argent immodérément. 
Dans le cas contraire, vous gaspilleriez, ce qu'incerdit Dieu -Qu'Il soit exalté-. 
Ne retirez pas cependant votre main démesurément au point de tomber dans 
l'avarice condamnée par la Sharfa et la nature des choses. Tachez de vous tenir 
À équidistance entre les deux extrêmes, Je veux dire le juste milieu entre la par- 
cimonie er la prodigalité. Ne donnez que par l'Amour de Dieu et rl que vous 
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Le permet votre avoir ec par rapport aux autres dépenses que vous devez assurer 
pour l'entretien de votre famille er le règlement de vos propres affaires. Et par 
rapport à ce qui est en votre possession comme négoce ou autres ressources, 
Ainsi celui qui possède cinq quintaux, comme vous en avez l'expérience, et 
une famille, et qui dépense la valeur d'un quintal, cela me paraîtrair suffisant. 
D'autres obligations ne devraient plus, alors, lui être imposées sur ses biens. 
Si, en augmentant cela, il donnait par exemple deux quintaux, chaque jour, il 
aurait donné assez, 

Mais £il donnait encore, en plus, de ces deux quintaux quotidiens, ce serait 
tendre vers l'excès, excepré le mendiant qui ayant faim, viendraït vous demander, 
deux à trois miches de pain pour se nourrir, Celui-ci mériterait d'être renvoyé 
sans rien recevoir sil vous demandait plus. Aucun grief ne serair tenu contre 
vous si vous refusiez de lui donner davantage. Si le mendiant vous demandait 
plus, vous êtes en droir de Le renvoyer en lui disant : « Que Dieu nous assiste à 
nous cous ! » Mais sil ajoutait par exemple « pour l'amour du Ciel » où « pour 
l'amour du Prophère (#) » donnez-lui encore deux sie, mais pas davantage. 
Tener-vous à ce caux. Apprenez à ne pas dilapider vos biens, à ne pas gaspiller. 
Vos biens constituent une protection de votre religion. En les perdant, vous 
pouvez perdre La foi. La tradition à rapporté qu'il ya des hommes dont la 
se maintient que grâce à leurs fortunes qui, s'ils perdaient leurs fortunes, seraient 
au bord de l'apostasie, Peur-être qu'ils (les demandeurs) vous rapporteront des 
anccdores relatives à d'éminenrs homunes de Dieu qui, d'après eux, étaient d'une 
générosité telle qu'ils avaienr donné vous leurs biens en aumône qu'il ne leur res- 
tät plus rien, afin de re pousser à imiter leur exemple. Il est évidenr que de telles 
anecdotes n'ont été rapportées que par des gens qui ignorent les contextes dans 
lesquels elles s'inscrivaient, qui ignorent autant Les règles édicrées par la loi en Là 
matière ec leurs fondements. Ne vous en préoccuper point, r'ayez point cure de 
ce qu'ils disenc, Ce ne sont que des suppôts de Satan. 

Ces saints don ils vous parlent, étaient des hommes plongés dans les océans 
de la certitude er de l'unicité divine, des hommes parvenus à l'intimité de la 
Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiéc er exaltéc- en dehors de qui rien d'autre 
ne pouvait leur occuper l'esprit au point de les en détourner, qu'ils fussent en 
mouvement ou en repos. Ceux occupant ce degré. jouissaient de la Bienveillince 
de Dieu. Qui ne les laissait jamañs totalement démunis. Mieux, I dirige vers eux 
les faveurs qui leur provenaient de toute part, bon gré où malgré les hommes. 
Mais tout cela ne les empéchait pas de demeurer attentifs aux commandements 
de la Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée et exaltée- De qui ile s'instrui- 
Saient de tout ce qui esr science infuse que Dieu accorde à qui Îl voulait étant 
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donné qu'il voulait les soustraire à ce monde et soustraire celui-ci à eux. Il les 
leur accorda sous forme de patience, d'acceptation de Sa Volonté et de séré- 
nité dans les moments d'adversité où ils auraient besoin d'argent pour ne pas 
sentir l'acuité du besoin. Ceux occupant ce degré ne seraient point blamables 
S'ils réduisaient par exemple le monde cn poussière instantanément. Vous et vas 
semblables ne possédez certainement pas un rel pouvoir. Soyez donc conscient 
du degré que Dieu vous a accordé et n'en dépassez pas les limites, Observez les 
règles arcachées à k pratique au lieu de tenter de fire atteindre à votre âme des 
degrés occupés par des gens privilégiés dont vous ne possédez ni le pouvoir ni la 
oi. Ua dicton dit bien : « La fourmi ne peur porter la charge d'un chameau ». 
Si celle-ci voulait le faire elle onrrepasserait ses limites, Ce dont elle n'a pas la 
force, Satan -Que Dieu le maudisse— use d'un subterfuge contre cout homme 
riche, S'il le voir riche er pieux, accomplissant scrupuleusement les commande. 
ments du Scigneur, pouvant et supportant patiemment là plupart des épreuves 
qui lassaillenr, s'engageant dans de nombreuses actions pie, que sa fortune ne 
l'a pas obnubilé, armé de certe ruse, il vienc inciter les hommes à lui demander 
des dons pour l'Amour de Dieu, en lui suggérant que sil refusair ces dons à ces 
gens-là, il mériterait le Courroux de Dieu er Ses fiveurs lui seraient retirées. Il 
ne cessera de le renter de la sorte, n'ayant d'autre bur que celui de voir dissiper 
ses richesses et le ruiner aïnsi que sa religion et sa foi. Il ne cessera d'agir ainsi 
avec lui jusqu'à ce qu'il parvienne à lui Faire gaspiller tous ses biens. 

S'il réussissait à lui faire dissiper toutes ses richesses, le doute commencerait 
à Sinétaller dans le cœur du riche, Et sil voulaïc dépenser, comme il le faisait 
autrefois, avec libéralté, il en perdra le courage, C'est ainsi que le trouble 
at la crünte s'empareront de lui ; que si sa famille, dont il assure l'entretien, 
lui demandait une quelconque dépense, il ne pourrait plus la satisfaire. Les 
choses iraient ainsi jusqu'à ce que le mécontentement, le dépit et la méchanceté 
s'installent entre lui er sa famille, Ainsi s'aceumuleraient malaise et amertume 
jusqu'à ce qu'il ne trouve plus le temps de se consacrer à son Seigneur, de se 
dévouer à Lui. Il se peut qu'il néglige ses dévorions, contracte des dettes auprès 
des gens pour avoir de quoï nourrir sa famille. Ainsi. peu à peu, les épreuves 
s'accumulent, les difficultés er les malheurs jusqu'a ce qu'il ne puisse plus payer 
ses dettes ex fasse partie des malheureux. Ainsi, sa religion, sa raison, sa foi en 
T'Au-delà, tout serait perdu : Tel est Le but que vise Satan par les dons qu'il veut 
que le riche donne pour l'amour de Dieu jusqu'à qu'il s'appauvrisse ou se refuse 
d'en donner craignant de s'appauvrir. Prends done garde à ses ruses Il y a dans 
ce que nous vous avons dir de quai suffire Li-dessus, » 
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« Quant à ce que vous avez évoqué concernant les oraisons, si vous voulez, 
vous pouvez réciter la Salär 4/-Fitih Hmä ugblig » deux cents Fois entre nuit et 
jour en supplément au Wärd, fais la nuit cv le jour cent fois « gloire à Dieu ! 
Point de divinité excepté Dieu ! Dieu est sublime! Point de puissance ni de 
force qui ne réside en Dieu. au contenu de ce qu'il sait, au nombre de ce qu’Il 
appréhende er au poids de ce qu'il cerne. Ou une fois seulement ce « tasbih », 
qui par ailleurs, vaur mieux, en mérite, tout ce que tu récites nuit et jour pour re 
rapprocher davantage de Dieu. 

Abstiens-toi de ces invocations-là ct de la Ædtihz si elles sont aux conditions 
dont tu m'as parlé, Mas, situ veux, nuir et jour, tu peux faire vingt fois la prière 
suivante : 

* © Toi qui manifestes le beau er couvres les insuffisances! Puisses-tu ne 
prendre personne à ses péchés, o Toï qui ne lèves point le voile qui couvre nos 
insuffisances. Toi dont est si grande la pudeur, si belle l'amnistie, si vaste le par- 
don, si généreuses ce miséricordieuses les mains ! ‘Toi qui entends tour recours 
et confidence. © recours des plaintes si noble dans Tes pardons, sublime dans 
tes bienfaits ! © Initiateur des frveurs sans qu'elles ne soient d'abord méritées ! 
O Souverain, Seigneur ec Roi, direction de nos prières, je te demande de ne pas 
enlaidir mon cœur par les épreuves de la vie d'ici bas? ni par le châtiment de 
l'Enfer!» 

‘Tu peux la réciter répartie dans le temps ou d'un seul coup ; tâche de rendre 
ton cœur serein en La récitant, autant que tu peux. Il faut être spirituellement 
recueilli lors de vas dévorions, Sache en outre que cerre prière a été rapportée du 
Prophèce (#) par l'Archange Gabriel qui lui a dit : Si les anges des sept cieux se 
réunissaient pour en dire les mérices, ils ne le pourraient pas, durentils renter 
cela jusqu'au Jour de la Résurrection car chacun en donnerait une description 
différente de celle de l'autre étant incapable d'en donner la description. De 
routes ces choses Dieu a dit: Donnez-lui comme rétribution au nombre des 
créés dans les sepr cieux, le paradis, le Trône le Siège et le nombre des pluies, des 
mers er le nombre des cailloux et grains de poussière. Du nombre de tout cela, 
Dieu lui donnera la rétribution, de toutes les créatures et de celle de soixante-dix 
Prophères qui ont, rous, atteint le degré de la mission prophétique, entre autres 
choses. Ce hadich est aurhentiquement établi dans le cahier d'ibn Shu'ayb qui 
l'avait tenu de son père, qui l'avait renu du Prophère (4). Abd Alläh Ibn ‘mr 
ibn al-Âs, qui fut un des principaux Compagnons de l'Envoyé de Dieu (4), 
État 00 grand, 
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Ce hadith est authentique d'après AHäkim qui précise que tous ses rapporteurs 
éraient médinois. Laisse routes les autres invocations ? Si ru évoquais, mous les adhhèr 
que tu pratiquerais pendant cenr mile ans, sans la Saléral-Æih, va n'arreindris pas, 
pour autant, le mérite arraché à La récitation d'une seule Sal al Fri, plus ficace 
que tous les autres adhkr er dévotions. Si uk compare à ces prières. cu verris 
qu'elles ne sont, par rapport à elle qu'une seule gourre d'eau par rapport à l'océan. 
Continue à fire comme nous re l'avions dit. Si tous les gnostiques ze réunissaient 
pour le récier is r'atreindlraent le degré d'une seule de ces prières. 

Puissice-vous vous placer toi er res enfints, sous Sa curelle et sous celle du 
Prophère (#) tant en ce monde que dans l'Autre ! Il est celui qui en a la charge 
ex le pouvoir : Puisse-t-1l bénir et sauver novre maitre Muhammad, sa Famille et 
ses Compagnons, bénédiction et sation assurées ! » Là Binic sa dictée que notre 
Shaykh -Que Dieu l'agrée= avait fuite à notre ami, A-Mashr, Que Dieu accorde 
la paix er le salut à notre Maitre Muhammad, sa Famille et à ses Compagnons ! 

Fañc partie de ce que le Shaykh a donné comme recommandation à l'ensemble 
de ses compagnons, le rexte ci-après, qui fait figure de recommandation, où il 
leur a dit après la Arthur la Prière sur le Prophère (6) : 

«La religion repose sur le bon conseil» Le sens de cette déclaration avait 
été demandé à l'Envoyé de Dieu et il avait répondu : « Pour Dieu, pour Son 
Prophète (%), pour Son livre et l'ensemble des croyants er leurs guides :» La 
première chose que je vous conseille de faire, est de craindre Dieu, en dehors 
de Qui il n'y a plus de divinité, le Sublime en public er en privé. Conseil qui 
figure dans ceux adressés à ses enfants par Al ibn Abi Tlib -Que Dieu les 
agrée, Qui les y disait de ne renir que des propos justes er équitables aussi bien 
envers l'ami que l'ennemi, d'être sobres, qu'ils fusent pourvus ou dépourvus. 
Remetrez-vous en à Dieu -Qu' 11 soir exalté- ayant confiance en lui contre les 
pressions de toutes sortes, Artachez-vous à lui par le cœur, chacun sélon ses 
possibilités en ayane de la pudeur vis-à-vis de lui comme le Prophète (2) l'avait 
dit en ces rermes : « Ayez de la vraie pudeur envers Dieu » « Nous n'en aurions 
pas assez envers lui ? » lui demandèrent ses Compagnons. « IL ne s'agit pas de 
cela, reprit le Prophète (3), la pudeur dont je parle consiste plurôr à avoir une 
bonne intention, à se comporter honnètement, « le contenu de La tête et du 
ventre contrôlé et se rappeler constamment la mort et la décrépirude. Celui qui 
se prépare pour la vie Future doit abandonner les parures de ce bas monde. 
C'est en Faisanc cout cela qu'on fera preuve de pudeur envers Dieu, de la vraie 
pudeur ». Telle est donc la pudeur dont Le Prophère () parlair donc souvent. 
Quant à la pudeur d'après la doctrine des véridiques, elle consiste à ce que l'âme 
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s'abaisse devant la splendeur ec la Majesté de Dieu ainsi que l'a dit un des gnos- 
tiques en ces rermes : 


Je l'aime rant que quand il apparait 

Vu rer denis mpeut! 

Non certes par crainte mas par révérence et 

Par sous de préserver sa beauté que 

Je biaïsaï avec bravoure 

Ne cherchant plus son émuge quéen mes rêves, 

Car seu dérourner signent mon arrêt de more alors 
Que ma vie est d'aller jusquà lui 


Un autre a dit : 


« Gloire à cel pour qui nous mous prosternens 

Devant lui en rinant nes prunelles Sur Les pointe et des aiguilles + 
« Nous aurions pas atteint l'un dixième (du dixième) de 

Ses faveurs quél nous a accordées 


« Il ajouta d'autres vers avant de disparaîcre dans la foule d'Arafar où nous 
étions en Starion. Ayant demandé qui il éraîr, l'on répondit que c'était Abü 
‘Ubayda al-Hawwäni qui n'aurait pas, disait-on, levé les yeux vers le ciel depuis 
quarante ans par pudeur envers Dieu -Qu'Il soit exalté. 

Vient ensuire le rapprochement avec Dieu, en rompant les amarres, en écar- 
tane Les écueils, vis-à-vis de ce bas-monde, en cessant toute compromission avec 
lui, non pour un bur autre que celui de respecter les droits dus à sa Grandeur. 
à Sa Majesté, que par amour pour lui. Par nature, chaque homme sera, en ce 
domaine, selon son degré. Quiconque est pris dans les épreuves que constituent 
les transgressions, qu'il se toume vers Dieu Qu'il soir exalté- avec humilité 
pour, le prier et lui demander de lui pardonner ses faures, dans la conrrition, 
l'abaissement de soi. er l'aveu de son Impuissance devant Dieu, -Qu'Il soit 
esalté-, de sa faiblesse, de son imporence, de son étar perpétuel d'humilité, de 
sentiment de pauvreté et d’indigence, du besoin de Dieu, de crainte que le cœur 
doive ressenrir a l'égard de sa souveraineté Absolue, de l'appréhension de son 
mar, de l'adhésion constante, de l'abandon de soi à lui-Qu'Îl soit exalté- pour 
rour ce qui se passe en ce monde , de ne pas en être le moins du monde troublé 
Ai dérangé, ne prétendant pas pouvoir rien y changer à moîns que cela ne pro- 
vienne de ses propres actions. Il doir sempresser de se repentir de ce que par ses 
propres actians, il avait dépassé Les limirés cracées par la Sharfi car il est illégi- 
time de demeurer dans un tel état de confusion par rapport aux Enseignements 
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de celle-ci. 1 doit surtout savoir que la transgression ne dépend que de la volonté 
de Dieu, La conscience qu'il doft en avoir, ne le dispense pas du devoir de la 
pénirence, qu'il doit Fire de temps en temps, entre autres actions profitables à 
es prochains, pas à tour le monde parmi eux bien entendu, mais de proches aux 
plus proches, sans excès certes, mais aussi sans négligence aucune. Qu'il reste 
profondément soucieux du respect des droits dus à ses confrères de La Tériqu 
qu'il ne doit pas manquer de respecter ; maïs continuer à observer surtout les 
plus obligaroires, sans que cela ne soit pour lui une hantise car chaque homme 
doit avoir un moment à consacrer à son Seigneur, moment qu'il ne doit pas 
manquer de lui consacrer, en se préoccupant d'autres choses qui soient au détri- 
ment de eue obligation, Et un moment à consacrer à la collectivité que consti- 
tuent ses confrères de la voie, 11 doit aussi utiliser ce moment pour l'Amaur de 
Dieu, pour étudier avec eux, pour s'instruire de routes les disciplines obligatoires 
qu'il ignore parmi les sciences de la religion er méthodiquemenc. 


Les moments les plus propices 


Qu'il choisisse les moments les plus propices pour cela tels que le milieu de 
la nuit, au moment où les gens dorment. Jusqu'à l'aurore. Ou, après la prière 
matinale, jusqu'au milieu de li matinée. Ou après celle dur, ou celle de la 
nuit, en adoptant une méthode médiane entre la rigueur et la modération, 
conscient de ce qu'il est capable de faire-er de ce qu'il ne peur faîre, de ce qu'il 
peut apporter à son âme une méthode qui lui évite la paresse ou l'ennui faisant 
sienne la déclaration du Prophète (%) que voici : « Ceue religion-a est facile 
à appliquer. Mais quiconque veut la dominer sera dominé par elle ». Agissez 
donc adroitement, soyez modérés et n'annoncez que de la Bonne Nouvelle, 
Vous tiendrez aussi compte, pour ccs moments du jour er de la nuit, de cette 
autre déclaration du Prophète (3) : « Cenre religion est vigoureuse. Pratiquez-la 
modérément. Ne La rendez point insupportable à votre âme car un cavalier sans 
selle ne parcourt ni un long trajet, ni ne ménage sa monture, » Il a dit encore : 
+ Des actions, choisissez celles que vous pouvez accomplir car Dieu ne se lasscra 
pas aussi longremps que vous ne vous lasserez pas. » 

Qu'il se garde de fréquenter la société des gens, même ceux des cercles scien- 
tiques, si cela peut l'entraîner à se mêler aux affaires des gens ou à d'autres 
beaucoup plus compliquées encore car en y mélant on ne réussit pas, ni en ce 
monde ni dans l'Autre, 

Que «1 préoccupation première soit de ne s'occuper que de ses propres 
affaires. Le reste de son temps, il peut le consacrer à ses proches, de façon qui 
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leur soit profitable, s'ils en sont dignes. Mälik [bn Anas -Que Dieu l'agrée- 
qu'on incerrogeait sur l'obligation que constitue la quête du savoir, avait dir + 
« C'est bien, mais le mieux est de savoir ce que ru dois faire du matin au soir, 
ec de l'accomplir. C'est Le devoir le plus important de ce que l'homme doit 
accomplir vis-à-vis de lui-même, que lui commande de faire Dieu. qui ne peut 
{pas se complaire à ce qu'il s'en abstienne. Celui qui le néglige sans motif valable, 
comme celui d'ailleurs de la quête de la science, celui-À perdra ici bas ee dans 
l'Autre Vie. Et puisque, à vrai dire, tu m'as que Dieu -Qu'Il soit exalté- ne 
Coecupe que de Lui ! Ne laïsse pas à ton âme le loisir de trouver autre chose 
qu'elle pourrait croire être meilleure direction que Lui, ni de consolation contre 
Le fait de s'éloigner de sa Porte, ou de se replier sur elle-même dans les moments 
d'adversité, d'épreuves, de difficultés, d'affliction, ou autre recours que Lui. 11 
en est de même, pendant les moments de fortune, de faste, de bienfaits infinis, 
de lui donner le moyen de se détourner de Luï, de ne pas lui exprimer des 
actions de grâce er de la reconnaissance. Que ron cas soit comme Abü al-Abbäs 
al-Murst l'a dit : « Les instants du serviteur sont au nombre de quatre : il n'y en 
à pas un cinquième : un instant de faveurs, où la Réalité Absolue n'exige de lui 
que de la reconnaissance un instant d'épreuve, où Elle exige de lui le patience ; 
un instant de désobéissance, er ce qu'Elle lui demande en cet instant est la péni- 
rence er enfin un instant de dévorion et ce qu'Elle lui réclame consiste à être le 
témoin des faveurs immenses qu'Il lui a accordées. 

Ces actions qu'il a mentionnées sont celles qui doivent occuper les instants 
du serviteur, Tel est le contenu du propos du Prophète (3) que voici : 

« Celui a qui où accorde un don er qui exprime sa reconnaiseance, ou se 
trouve dans un moment d'épreuve et qui fait preuve de patience ; ou qui après 
avoir Fair tort à autre, lui demande pardon.… Là, il se rur au point que quelque 
compagnon lui a demandé : Où ceux-là vont-ils 6 Envoyé de Dieu 7 » « Ceux-là, 
repritil seront sauvés car il se sont bien gui 


Ce qu'il entend par » seront sauvés » est qu'ils seront à l'abri du chitimenr de 
Dieu dans l'Au-delà car ls aurañenc éré guidés ici bas. Qu'il soit donc, en tour ce 
que nous venons de faire mention, sincère envers Dieu sans que rien ne se mêle 
qui ne soir de Dieu -Qu'Il soit exalré L Cette partie du viatique est destinée aux 
gens « cnvoilés ». 

Quant À ceux done les connaissances gnostiques sont si claires qu'ils y ont, 
pour aiusi dire, les pieds commie envravés, ceux-là sont selon ce que leur donne- 
ront leur « instant », leur érat, leur degré, leur illumination. Un homme comme 
eux n'a plus de choix à fire ni d'équilibre à chercher qu'en lui-même. Que Dieu 
vous accorde la paix 2 Que Dieu bénisse notre maître Muhammad, sa Famille 


Dé dites WéS À 3 Lu ones AN 3 OL Se Sat cs 


eg 35 ie in 


1224 Chopin I à Sarl pts du Say 


er ses Compagnons ! » Là finit, par la Grice de Dieu, la dictée que (le Shaykh) 
nous à faite là-dessus. -Que Dieu l'agrée ! 


Lettre à un émir 


Parmi ce qu'il a écrit i y a œe lertre à un émir où an peut lire : « Au Nom 
de Dieu le Clément le Miséricordieux ! Bénis et sauvés soient notre maître 
Muhammad, sa Famille et ses Compagnons ! » 

« Lou soit Dieu avec toures les Qualités qu'il s'est fui-même données de la 
Hardra de Son Insaisissable Etre où nul, hors lui, n'a accès ! Que Sa Majesté soit 
proclamée et Sa Grandeur exaltée, Son Omniporence réaffirmé, Sa Grâce er Sa 
Sublimité Sanctifiées ! » 

+ Puisse cette Lettre parvenir au Joyau Rare, à l'être le plus noble, à celui dont 
Les qualités élevées de noblesse, aux traits moraux de splendeur, à l'abord facile, 
à la perle rare qui garde dans la coquille tous les membres de son peuple, aux 
vertus morales exquises er attributs échiques si nobles, à celui qui reçut le sccptre 
de la suprématie. » « Au confluent de tout ce qui est valeureux er élevé jusqu'au 
sommet de la gloire er aux choses les plus angusres ; à celui qui éleva si haut la 
Bannière de la sublimié er de la noblesse à celui qui, de par la ne son 
dessein 3 s'interdie es lieux de déchéance et de suspicion ; à celui en qui sont 
réunies k protection de l'omniporence er de la ranscendance divine éternelle : 
2 celui dans le eœur de qui S'emipressent de s'introduir Les fiveurs de la Majesté 
et de la Singularité divines ; à celui pour qui s'est levé Le soleil du bonheur er du 
salut dans le ciel de la gloire, et la clarté de la lune dans les ténèbres de l'heure 
Je veux nommer l'Emir des Croyants er le représentant de Dien, le seigneur, 
fils de te, le Sharif de lignée authentique, le glorieux à la Noblesse ancienne!» 
= Que la Pais, la Miséricorde et les Bénédictions de Dieu l'accompagnent ! » 

« De la part du serviteur, du Dépendant visä-vis de Dieu: Ahmad Ibn 
Mahammad at Ti ñ, qui prie Dieu -Que Sa Majesté soit proclamée 
et Ses Noms er Ateriburs sanctifiés- pour que soient maintenus permanents, 
au service de notre seigneur, les rempêres er les vents de Son Assistance, et que 
soient reçus dans son enclos, de la part du Majestueux et Unique, les plus belles 
grâces. Nous implorons Dieu Que Sa Grandeur er Ses Noms soient magnifés 
ainsi que Ses Atributs- d'accorder continuellement à notre maltre 
Les tempêtes er les vents de son asistance er de son sousien er qu'il le place dans 
Les jardins de la guidance au lieu qu'il ui a choisi et qu'il guide er emplisse son 
cœur de crainte de Dieu en privé et en public car ce degré personne n'a réussi, 
parmi ceux qui ont réussi dans Les deux Demeures, que grâce à lui, ou n'obrient 
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l'agrément de Dieu, quiconque doit l'obtenir, en ce monde er dans l'Autre, que 
par Son aval. Qu'il place ce serviteur, au point le plus élevé de ce degré où sont 
réunies, en gerbe, voures les choses augusres, er qu'Îl le puriic de rous les vices er 
mœurs qui ne font que ravaler dans les bas-fonds tous ceux qui sont caractérisés 
par ces insuffisances ! Il en a la charge er le Pouvoir ! » 

« Quant à ce que je dois re léguer, comme viatique, er qui constitue même un 
devoir d'obligation pour nous, et que quiconque négligé, se perd- c'est de par- 
der scrupuleusement les arcanes relatifs aux réalités qu'on doit absolumene tenir 
cachées. Sans exception, les arr, comme on l'a dit ont pour tombes les cœurs 
des hommes d'élite ou (selon une autre version) les wndr ont pour tombes les 
poitines des grands hommes. Un Grind mystique a dit + 

«Le seures est cheë moi gardé dans une pièce close : 
Les clef sont perdues er les portes à jamais fermées! » 
« Seul es bonnes de vertu peuvent garder les seen; 
Chez Les homimes vulgaires, tout secret est divulqué ! 


vous êtes un réceptacle de ce Dé 
Ses cités, de gouverner Ses créatures. Et que Dieu vous demandera, un jour. de 
répondre de ce Dépôr, de ce que vous en avez fair. Gardez-vous donc, étant 
observé par Dieu, de négliger vos devoirs envers ce Dépôt ou de vous préoccu- 
per d'autres choses que celle d'accomplir Son Commandement, 

Quoi qu'accompli parfitement, ce commandement n'es (pouraant) à la 
charge de personne à l'heure qu'il est et dans les circonstances présentes à cause 
de l'inexisence des conditions devant favoriser cet état de fair et des disposi- 
dons naturelles des hommes, Mais quoi qu'il en soir, que votre conduire à vous 
puisse être à la mesure de Sa Parole Qu'il soit exalté 1 « Craignez Dieu autant 
que vous pouvez » (Le Décmenue 16) et de celle du Prophère : « Quand je vous 
ordonne de faire quelque chose, faites Le autant que vous le pouvez : quand je 
vous l'interdis, abstenez-vous-en », 

« Vous comprendrez surtout, en ce qui concerne ce que vous avez pu entendre 
dire du privilège spécifique dont Dieu -Qu'I soit exalté- m'aurair gratifié, que 
nous ne nous croyons aucunement au-dessus du mar Alläh, quelque pür être 
norre état, Dieu -Qu'il soir exalté- ayant dit: à Ne se croient au dessus des 
desseins de Dieu que ceux destinés À perde. » (Le Mu, 99. 
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« Sachez qu'il y a, après chaque privilège qu'Il accorde une sorte de muakr, de 
jalousie en fonction desquels 11 mer à l'épreuve Son serviteur là où celui-ci sy 
attend le moins, Füt-ce par les Aveurs qu'Il lui accorde. » 

Je vous recommande suriour de veiller sur les plus faibles d'entre les hommes, 
ceux sur lesquels se pose particulièrement le regard de Dieu parmi ses créatures, 
car à mesure qu'augmente vorre sallicitude envers elle, s'élève varre degré auprès 
de Dieu. Et je vous recommande également de veiller sur les opprimés car le 
Prophète (#%) a dit substantiellement : « Dieu se cachera de quiconque reçoit de 
Lui un pouvoir et se cache des gens qui viennent le voir pout leurs besoins». Cela 
veut dire que sil a un besoin et qu'il demande à Dieu de l'aider et de le secourir 
pour le règlement de ce besoin, Dieu ne lui accordera pas Son attention et ne se 
souciera point de ses prières, ni de ses demandes de secours. Par égard pour Allah, 
le Seigneur, attache-toï à obtenir l'agrément de 10n Seigneur en sarisfaisant les 
besoins des opprimés. Ne manifeste point une indifférence, ni une exagération 
Que la paix, la miséricorde et la bénédiction de Dieu soient sur vous La paix sur 
vous. -Que Dieu bénisse notre maître Muhammad, «1 Famille ses Compagnons L- 

Parmi ces écrits, iLen est un destiné à un de ses compagnons er dant voici le 
texte après la Barmale, la Prière sur le Prophète (8) : « Je pense que ton cœur 
S'es arraché à ce que tu as entendu comme #étant produit en Fiveur d'un Tel, 
pensant que je l'ai préféré à roi. Mais sache que rien ne s'est produit de sa part : 
ie t'informe d'une chose que personne ne sait. 

Sache que Dieu a des effluves et des prévisions tenant du mystère dont Il grati- 
fie qui I veut, Seulement Il n'envoie ces grâces, sous leurs apparences mystérieuses 
que prenant les traits d'un Saint vivanr ou mort. Sous leurs traits, ces secrets sont 
reçus par leurintermédiaire et sachéminent en direction de qui Il veut, en rêve où 
en état de veille. I en fait bénéficier qui Il veut, vers qui elles sortent propulsées, 
lui apparaissant sous Les apparences dur saint qu'il connait. Voila pourquoi l'on 
entend souvent celui qui en a reçues dire: « C'est de mon Maître un lel que 
j'ai reçu ce secret (sr), sans que ce dernier ne ft au courant de ce qu'il a reçu. 
D'ailleurs, celui à qui cela arriverait devrai surtout savoir que parmi les conditions 
sans lesquelles il n'en tirerair aucun avantage, il y a celle d'avoir foi en ce saint dont 
il voit l'image à san apparition. Si elle (la foi) se diminue dans son cœur, Dieu lui 
enlève Le secrer, et l'image, aussi, disparaît et ne revient plus. Il ne reçoit plus alors 
de « sir » demeurant déchu er abaissé. La init sa dictée. Dieu accorde le sabur er la 
paix à notre maître Muhammad, sa Famille er ses Compagnons ! 

Figure parmi ce qu'il a écrit à un de ses compagnons de Tunis, après avoir dit 
les formules d'usage constituées de la Fariha, de la Basmala, de la Prière ex la 
Salvarion en faveur du Prophète (3%) : 
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« Nous prions Dieu Qu'il soit exalré er sanctifié- afin qu'il daigne faire des- 
cendre sur vous Sa Grâce qui est le remède par excellence qui vous procurera sou- 
lagement de œe dont vaus vous plaignez, porrer Son Regard de biemveillance, de 
Miséricorde, de Pardon, de mise en sécurité contre toute épreuve er se charger de 
satisfaire tous vos désirs ici bas er dans l'autre vie. Nous lui demandons de même 
—Qu'l soit glorifié et cxalté- de diriger sur vous Le flux de Ses océans de biens er 
de bénédicions, de grâce et d'agrément, en ce monde er dans l'autre ! Amen ! 


Action sur le cours des choses 


« Quant à ce que ru m'as écrit à propos du #srif que les saints possèdent, 
me demandant d'agir afin que ton mal soit guéri, ainsi qu'ils Le faisaient eux, 
et que ru rerrouves la paix, je dois re répandre que les états intérieurs des sainte 
n'évoluent pas selon un ordre unique et ne suivent pas un même cheminement 
à chaque momenc qu'ils Le veulent mais selon l'ordre de Dieu, Son décrer er 
Sa Volonté, d'après lesquels ils agissent. Aucun 144 n'agir en effet, en quelque 
affaire que ce soit, selon son bon vouloir. II n'agit pas, en quoi ce soit, selon son 
propre choix ou Sa Volonté, mais toujours sclon la Volonté de Dieu, qui, Seul, 
ie ce qu'il veur. Combien de wa ont, certes, opéré des miracles selon les lois 
connues du commun des gens, quand, où er tel qu'ils l'ont voulu ? Combien de 
alé, vu leur position et degré, ont préféré tourner le dos au monde ne voyant 
plus que Dieu ? Seulement, quand ils voulaient agir pour produire ce miracle, 
cela ne se produisait certes que selon la volonté de Dieu et pour une raison que 
Dieu Seul savait, qui ne pouvait être sue que par Lui Seul. à Que d'hommes de 
Dieu, dir Al Junayd -Que Dieu l'agrée- par leur foi, marchaent sur l'eau tandis 
que d'autres sont morts de soif, ». 

« Sache que ce que ru sollicités de moi, À savoir agir afin que ton mal guérisse, 
il fau savoir que je n'en ai ni le pouvoir, ni les moyens, ni le recours, cout 
n'étant que selon Sa Volonté, Son décrer, Sa détermination, Lui qui dit vrai, qui 
guide dans le droit-chemin. 

« Quane aux prières aux vereus particulières. globalement et particulièrement, 
ne peuvent étre recensées. Mais le + pouvoir d'agir sur les choses » n'appartient 
au fond qu'à Dieu aux Décrets de Qui demeurent soumises les affiires de Ses 
créatures. Que Dieu bénisse et sauve notre maître Muhammad, sa Famille ex ses 
Compagnons. » Là finit ce rexre autographe du Shaykk -Que Dieu l'agrée er 
vous accorde la Paix 1 (IA -Salèm). 
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Ses réponses et avis juridiques 


Consulté sur le sens de l'expression « norme légale (Puch shart} », le Shaÿkh 
répond en disant : 

« Le hum shar est, en réalité, tout discours énoncé par Dieu -Qu'l soit 
éxalré- relatif aux actes des êtres responsables. Quant au texte des livres divins, 
il est clair qu'il est l'esence de la parole de Dieu, en Son Essence, tels que la 
Thora, l'Evangile, les Psaumes et le Coran etc, Quant à ce que l'on commandait 
au Prophète, en dehors des livres divins, le problème s'avère difficile mais, pour 
le solutionner, il faut dire que Dieu -Qu'Il soit exalté- à dit dans Son Livre 
le Coran) : « Nous r'envoyimes aucun Messager que pour qu'il für obéi sous 
l'ordre de Dieu. » (Ler Femmes, 641) et Sa Parole : « Qui obéit au Prophète obéit 
à Dieu. » (Le Frmmes, 80). « Si vous le suivez, vous serez guidés. » (La Lumière, 
59. « Qui désobéit au Prophète, (usqu'à)… Nous le ferons brûler dans la 
Fournaise ». (Les Fmmes 1/5), Ces versets disent clairement que le commande- 
ment du Prophère (2) esc une parole de Dieu, er que Dieu -Qu'l soit éxalré- 
commande que le Prophète soir obéi er suivi en cout ce qu'il ordonne ou inter- 
dit, ainsi qu'il l'a dit dans un autre verset : « Quoi que l'Envoyé vous apporte, 
prene-le, quoi qu'il vous interdit, abstenez-vous-en. » (Le Raswmblemenr, 71. La 
règle prescrire par le Prophète, qui ne fait pas partie du Livre Saint, constiue 
ainsi un commandement de Dieu. Sans aucun doute, La règle que le Prophète 
reçait de Dieu esc de trois ordres : soit elle arrive par voie de relation, et dans 
ce cas on l'aceuille péremptoirement ; soit par voie d'inspiration, er elle est 
tout aussi péremproire, soir par voie de l'ange, sous commandement de Dieu, 
dépourvue de discours articulé de Dieu, mais asimilable à Son commande- 
ment. Voies routes péremptoires, 

Quant à la voie de relation, celle-ci Fit partie des choses connues des. 
Prophèces (Paix sur eux) dans la Aude de Dieu qui toutes sont conformes à 
une loi de ka sagesse divine. Par exemple ? si celle-ci voulaie qu'un être humain 
engendrär un âne ou un chameau, malgré l'inexistence de relles relations. Ce ne 
serait qu'une sorte d'assignation qu'opérerait la volonté divine absolue, qui si elle 
doit s'opéres, #'a pas besoin d'obéir à aucune loi ? étant seulement assigna 
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régie par la Volonté de Dieu ? Rien dans le monde n'ayant une relation. pouvant 
empêcher que s'opère une telle assignation hors du cadre de la nature. 

Comme é'esr le cas des éulrures qui ne peuvent se développer sur des pierres, 
dont la nature dure ne permer de produire aucune culture capable de se dévelop 
per et d'arriver à maturité comme celles se développant sur une terre fertile. Ce 
qui ne peut bien entendu se produire en raison des rapports d'incompatibilité, 
qui fonc qu'on ne peut cultiver des plantes et ensemencer que sur une bonne 
rerre irriguée er développée par les vents, la rosée ex le soleil jusqu'à marurité, 

Quant à la voie des asrér elle constitue une science donnée aux Prophètes 
(paix sur eux) en vertu du fair que, quand Dieu leur ordonnait ou inrerdisair 
quelque chose, 1] leur en montrait le secrer (sr), que la ft faste où néfaste, 
avantage où entraine inconvénient. Cela leur érair compréhensible et accessible 
à eux à cravers le commandement, quel que fôc celui-ci, que contenait a Parole 
de Dieu, dont ils découvraient ke subulirés dans le commandement, en en fai 
sant un ordre ou une interdicrion selon les cas, en vertu de ce secret qui le sous- 
sendair. Telle érair la prescription provenant par la voie des arcancs, 


Les canaux de réception de la connaissance 


Quant à La voie d'inspiration, celle-ci est ou bien une réception directe (tuhe- 
gi une inspiration (gd) ou une rencontre (y. Le laggf, consiste en 
ce que le Prophète oriente tout son être vers La Présence de la Réalité Ahsolue 
sollicitant une information par voie de dévoilement et qu'on lui réponde immé- 
diatement en lui Fan savoir que là norme demandée consiste à ce qu'il fisse 
rell ou relle chose d'aurorisé ou d'interdit, Elle garde un caractère péremptoire 
(gard. 


sur une règle qi 
on donne a 


Quant à celle qu'il (le Prophère) reçoit par le canal appelé lg! on n'en 
mentionne pas la modalité, car seuls ceux qui l'ont reçue en ont connaissance, 
Quant à celle du why (Révélation) c'es l'Archange qui l'apporte, sur l'ordre 
de Dieu, spécifiant un commandement, Que celle-ci soit autorisation ou inter- 
dicrion spécifiée au Prophète. Seulement, en apportant ce commandement, il 
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('Archange) l'apport sans le sens qu'on donne à Sa parole issue de son Essence 
bien qu'il en résulte pas moins en réalité de la Parole de Dieu -Qu'Il soft 
eœxahté- 

Quant au discours divin (Ab ul), celui-ci a deux aspecte. Dans l'un, 
le discours est en relation avec le domaine de la Sagesse er dans l'autre, avec le 
monde de $a Volonté. Chacun des deux discours est valide, établi et doit être 
cru. Son discours relatif au domaine de la sagesse est comme Sa Parole : « Je 
mai créé djinns et humains que pour qu'ils m'adorent » (Le Vomeues, 56), Ce 
qui veur dire qu'll en a fair un devoir d'obligation pour eux, Ainsi doivenc-ls 
S'exécuter S'ils 'exécutent fidèlement, rant mieux. S'ils s'y refusent, Ils méritent 
châtiment. Quant au discours relatif au monde de la Volonté, c'est celui sem 
lable à Sa Parole : « Si Nous leur avions envoyé dex anges, exc. (jusqu'à) à moins 
que relle Für la Volonté de Dieu » (Aid. 118) suivant sa parole « Il Les a ertés » 
fé. 118. Disanc dans le verset précédant : « Nous n'envoyimes de Message 
eu. » (Le Femmes 64) le discours relatif à là volonté er celui de sa parole Qu'il 
soit éxalté- « Si nous avions descendre des anges, que les morts ne parlaient er 
que nous rassemblions toute chose éontre eux... » (Les Ratus, 111), jusqu'à Sa 
parole : « ainsi dans le premier verser Sa Parole: « Nous n'avons envoyé aucun 
Messager que... » (Le femmes, 64), etc. 

11 présente la foi comme un bien donné à acquérir par Ses serviteurs. Dans: 
le second, Il la leur dérric disant qu'elle n'est acquise que selon Sa Volonté. » Là 
s'arrête ce que notre Shaykh nous a dicré B-dessus. Que Dieu l'agrée ! 

L'on posa à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée= une question ainsi ibellée : 

« Au Nom de Dieu, le Clément le Miséricordieux ! 

Que la Bénéilietion er le Pañx soient sur l'Envoyé de Dieu | Les questions ici 
posées l'ont déjà été à quelques ulémes parmi ceux doués d'un esprit d'examen 
des plus profonds ee d'une capacité d'analyse des plus sûres et des plus vastes 
dont on puisse faire preuve en matière de compréhension du sens des textes du 
Livre Saïnc, en vue de solliciter leurs réponses. 
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Une femme abandonnant le domicile conjugal 


La première est relative à une femme sous la tutelle et l'autorité de son mari, 
ainsi que le veur k loi religieuse en la matière. Ils résident tous les deux dans une 
ville où il n'exisre pas un juge qui feraie respecter les droits des gens contre les 
Gransgresseurs, assistant les premiers contre ke seconds. En raison de ex que la cité 
n'a pas d'autorité judiciaire, et cause pour laquelle il est difficile d'y faire respecter 
Ia loï, la femme abandonna là maison de son mari et retourna chez ses parents 
sans l'autorisation de ce dernier, Lorsque l'époux se rendit au domicile de «a belle 
mille pour reprendre sa femme, celle-ci refusa carégoriquement, lui fsisanr savoir 
qu'elle ne retournerait cher lui que lorsqu'il prendrait vis-à-vis d'elle, l'engagement 
de ne pas épouser une autre femme, sous peine de la voirse faire répudier irrévoca- 
blement et sans avoir le droit de lui réclamer la doc qu'il lui avait versée. Sinon, elle 
né reviendiait plus chez lui. 11 se révéla que la femme n'avait subi aucun préjudice, 
ni difficulté, de Ia part de son mari s ce n'es Le fit que celui-ci voulait lui donner 
une coépouse. Il se trouve que cette condition posée par la femme n'était point 
mentionnée dans le contrac du mariage mais seulement exprimée après la condu- 
Sion er la consommation de celui-ci longtemps après. Conditions que le mari avait 
acceprées et sur la base desquelles il lui donna ce droit, 

La question qu'an se pose est celle de savoir si cet engagement pris par Le mari 
tient au regard de la loi islamique ou s'il est invalide. 

« La seconde question est: la femme a quitré le domicile conjugal sans l'auto- 
risation de son mari et a regagné la maison paternelle en signe d'insubordinarion 
3 l'égard de son mari, qui ne lui avait Fair aucun mal qui vale qu'elle s'insurgeit 
contre son autorité, Celui-ci jura de ne pas aller la rechercher chez ses parents, 
ni de la répudier à moins qu'elle n'accepte de regagner Le domicile conjugal seule 
ou accompagnée de son père ou de sa mère, Dans ce cas, ilsuspendit sa décision 
de la répudier, mais en épousa une autre en secondes noces en l'abandonnant à 
son sort. » 

« La troisième question est relative à une femme qui a rejoint la maison pater- 
nelle enceinte et y a accouché. Seulement clle a refusé d'allaiter son enfanc, E 
‘lle dans son droit 2 » 

« Réponse à la première question: Puisse Dieu nous accorder réussite! 
Disons que cer engagement pris par le mari envers sa femme, dans les condi- 
ions que voilé, dans certe ville et dans de telles circonstances, esr sans objer er 
s'oblige aucunement le mari à prononcer divorce ni n'est contraint de Le faire, 
d'aucune façon. Cela se justifie par le fait que le mari est un homme contraint 
d'accepter les conditions qu'il a acceprécs et que son autorité er l'obéissance que 


ail aérgians patte 9 


is San Sri Ans 95 Jen Le JS dat 
Ah tés an fes hf ai AA 


1240 Chapite V' Ses réponse vi jdiques 


lui doir sa femme incombent toujours à celle-ci aux yeux de la Sy. Elle n'a 
pas Le droit de refuser de se donner à lui, à moins qu'elle n'ait pas reçu de lui 
une indemnisation en cas de remariage ou qu'elle ait d'abord, caégoriquement, 
refusé de lui permettre d'épouser une autre femme en plus d'elle. Si tel n'est pas 
Le cas, elle n'a pas le droit d'agir ainsi. ayant mal agi à son égard. Etant donné 
que le mari n'avait accepté tout cela que parce que contraint, cela ne l'engage à 
rien d'autant plus que la femme ne n'était pas encore séparée de lui. Mais étant 
donné également qu'elle lui a désobéi sans une raison légalement valable, et 
qu'il ne peur, non plus, Sen séparer à cause du besoin pressant qu'il a d'elle, et 
qu'il n'y avait pas Là une autorité pouvant la contraindre à retourner chez lui, 
l'engagement qu'il avait pris à l'égard d'elle, dans ces conditions-là, ne l'astreine 
ä aucune obligation. 

Il est dans ce cas assimilable à un homme à qui on usurpe un bien sans qu'au 
eune preuve ne soit en sa faveur établissant qu'il lui revient de droit au moment 
où il a rerrouvé ce bien et le lui a réclamé ce qu'il à refusé de Le lui restituer en 
Jui disant qu'il ne le luï rendrait que si lui en donnait une autre en échange. Er 
que la victime s'exécurant, lui donna ce qu'il demandair afin de se faire restituer 
son bien, mais que l'usurpateur refusa malgré tout de lui rendre le bien qu'il lui 
réclame. 

La loi dir que l'usurpareur doit rendre le bien que lui avait remis sa victime, si 
celle-ci a trouvé un recours légal lui donnant gain de cause contre l’usurpareur, 
Elle se fait restituer rour bien er objet qu'elle lui avair remis. 

Le cas de cetre femme est analogue à celui de cet usurpareur. À chacun ; la 
loi it obligation de rendre ce qu'il a pris à autrui. La restitution est une obli- 
garion légale. La conservation du bien usurpé et la réception d'un autre bien en 
compensation. tout cela est ilicie, le donneur étant sous La contrainte, privé 
de la possibilité de Hare un choix. Toute la Unmah est unanime sur linvalidité 
de l'Ænih (contrainte), considérée nulle ec non avenue, et ne pouvant donc être 
utilisé quelqu'un soi le moti£. » 


Point de répudiation sous contrainte 


AK ibn Abi Tälib Que Dieu l'agrée-a dit: « Les peuples anciens n'avaient 
été perdus que parce qu'on y usurpait le droit d'autrui et ne le récupérait qu'en 
Les racherant : qu'on n'y combattait pas l'injustice mals payaie une rançon. » 1] 
Est aussi valablement rapporté du Prophère (#) qu'il a dit: « À ma commu- 
naué il st pardonné l'oubli, l'erreur ec la contrainte. » I est établi qu'il a die + 
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« Point de répudiation sous contrainte (lé wi À ighlig). Vigbläg signifiant 
contrainte. Ce qui revient à dire que la répudiation prononcée sous contrainte 
st invalide, 11 est érabli, tour aussi, que Mälik (ibn Anas) -Que Dieu l'agrée-, 
le préfe de Médine lui avait demandé de prononcer une faruar légalisant Ia 
répudiation prononcée sous contralnte, Mälik statua que celle-ci est invalide. 
L'intention de l'émir était de le forcer à valider une relle forme de répudiation. 
On Sempara de Mälik, on le dévétir à mi-corps, on le décoifla et l’humilia et 
Chargea un tortionnaire de le Mlageller en Le promenant dans Les rues de La Cité 
en criant à la ronde : « Voici Le châtiment qui attend quiconque rransgresse les 
ordres de l'érmir. » Mais il persistair er disait : « Ceux qui me connaissent savent 
qui je suis, à ceux qui ne me connaissent pas, qu'ils sachent que je suis Mälik 
ibn Anas. Que j'ai déclaré que route répudiation prononcée sous contrainte est 
une procédure invalide » continuant, sous les coups qui pleuvalent sur lui, à 
refuser de prononcer la sentence contraire. 

Si tu as compris cela, tu dois maintenant comprendre que les conditions 
acceptées par le mari sont invalides er qu'elles ne l'engagent en rien, À cause 
de ce que nous avons déjà clairement exposé er d'après le consensus de tous les 
jurisconsultes de la Communauté, qui, à l'unanimié, ont récusé la règle de la 
contrainte en rapportant les traditions prophétiques y relatives 

S'il y avait dans certe ville un juge, pour ire respecter les droits des gens, qui 
détienne l'autorité, fasse exécuter les lois, son aurorité Sexerçanr aussi bien sur 
Les masses que sur l'élite, et dont le pouvoir serait redouré, et si le mari choisis- 
sait librement de ne pas porter l'affaire devant lui, alors celui-ci serait tenu de 
respecter ses engagements vis-à-vis de sa femme s'y étant déjà engagé er n'ayant 
aucun moyen légal de parer au préjudice par voie de justice. 

Si, en revanche, ces conditions n'étaient acceptées par Le mari, qu'après que 
la femme a regagné la maison de ses parents, à la suire d'un préjudice qu'elle a 
subi de sa part, la règle dir, eu égard aux engagements que le mari avait pris à 
l'égard de sa femme, que dans une relle situation, elle doir être obligatoirement 
<t légalement libérée. Et que, du fait que le mari avait accepté de respecter les 
conditions de sa femme, la femme serai légalement libérée de l'autorité de son 
mari, autant qu'elle serai libre de rester sous son autorité, ou de s'en séparer, eu 
égard aux droits qui lui sont reconnus à cer égard, à La suite du préjudice qu'elle 
avait subi ec en vertu duquel elle pourrait exiger d'être libérée. 

Sile préjudice était le Fïr de son mari, est pas, cependant, obligatoire que 
le juge prononce la répudiation si le motif évoqué éait d'un caractère moins 
grave, Car il aurait sufh qu'il respéctät les conditions passées avec sa femme ee 
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celle-<i serai libre d'exiger d'être libérée par son mari, en vertu des engagements 
que celui-ci avai pris vis-à-vis d'elle er qu'il n'avait pas respectés en épousant 
une aurre femme en secondes noces. Mais on engagement ne serait valable que 
s'il l'avait pris sous contrainte, son autorité ne cesserît, non plus, de deacrrer. 
sur elle qui. dans ce cas, n'aurait eu qu'un seul recours : exiger séparation pour 
préjudice subi. 

Dans ce cas, ils (le mari ec sa femme) sont assimilables à deux personnes qui 
se sont réciproquement porté des préjudices différents. Pour la loi, on demande 
à chacun de réparer le préjudice qu'il a fr subir à l'autre, Ni plus ni moins. 

Dans cette affaire, l'époux a commis une légère injustice somme toute, qu'il 
doit réparer Tour comme sa femme, qui lui a imposé l'acceptation de la condi- 
tion de répudiation, qu'il ne devait pas accepter. On lui demande donc de lever 
sa condition. Thèse réputée chez les Malikites et ainsi énoncée : 


< Malik ne Le voit pus Simposant, 
En eus de parjure ou faux serment sous contrainte. x 


Le mari conserve ses droits établis sur sa femme d'après cette règle juridique, 
mème S'il n'avait pas les moyens d'accéder à ses droits à cause de l'inexistence 
d'un juge dans la ville où il réside ec qu'il ne peut pas renoncer aux droits qu'il 
a sur sa femme étant donné qu'il à impérieusement besoin d'elle, encore que 
est elle qui luï a imposé cette condition de la répudier en la libérant de sa 
ruelle alors qu'il ne le peut pas, ou de s'engager vis-à-vis d'elle de la répudier 
ilen épousait une autre en plus d'elle et qu'en désespoir de cause er de l'inexis- 
cence du juge il dut accepter la condition pour faire Plaisir à sa femme, Il était 
donc contraint aux yeux de quiconque est tant soir peu versé dans les formes de 
contminte retenues par la loi islamique. » C'est que Ià que finit sa dictée relative 
à la première Question, 

Réponse à la seconde Question : Que Dieu nous accorde réussite er justesse ! 
Toute la communauté est unanime à considérer que la femme doit obéir à son 
mari Cn tout ce qu'il lui commande de faire ou de ne pas faire, en tout ce en 
quoi il sollicite son concours sauf s'il s'agit d’enfreindre un des. commandements 
de Dieu ou d'accomplir un acte au-dessus de ses forces. Si el étaic le eus, elle 
ne serait pas renue d'obéir, désobéissance justifiée par le hadith du Prophère 
6) : « On ne doit obéir à aucun ordre, provenant d'aucune créature, contraire 
À un commandement de Dieu, » Dieu à die : « Vivez avec les femmes convena- 
blement » (Les Fmmes 19. 1 a dit aussi : « Reprenez-Jex (les femmes) où sépae 
rez-Vous-en convenablement. » (Le Vachr, 229) ; Imposer donc à une femme des 
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choses qu'ils lui sont difficilement supportables, est à cer égard, conrraire à une 
voie convenable. Cela peut constituer même un préjudice pouvant amener un 
juge à prononcer la répudiation si ce préjudice se répétair de la part du mari, 
qui pourrait même être sanctionné pour cela. On doit le mettre en garde, s'il ne 
s'agit pas d'une récidive, S'il (l'ordre venant du mari) ne constitue pas un acte 
pouvant transgresser un commandement de Dieu, ou un acte difficile à accom- 
Plir par la femme, celle-ci doit obligaroirement ob&ir à son mari, de toutes les 
façons er sous toutes considérations. L'obéissance qu'elle lui doit est une exi- 
gence de la loi établie par la sagesse divine. Elle répond également au projet 
inélucrable de Dieu de peupler le Paradis er l'Enfer. Ce qui ne peut se réaliser 
que par le moyen de la procréation qu'assurent l'homme cc la femme, que cha 
cun doit exercer dans l'intérêt de l'autre. Car si leurs intérêts s'opposaient, un 
antagonisme maftrait entre eux deux et ainsi, une séparation pourrait survenir, 
Ce qui annihilerait le but, que la sagesse Divine vise à cravers la procréation ». 

« Le mari ne peut vivre avec sa femme que 4i celle-ci lui obéit. À défaut de 
ecla, mécontentement et séparation pourraient s'ensuivre. La femme, elle aus 
ne peut vivre avec son époux que si celui-ci vit avec elle convenablement. Sans 
cela contrariécé et séparation pourraient tout aussi être redourées. D'où, suivant 
la Sagesse Divine, est obligatoire que la femme obéisse à son mari. À preuve, là 
Parole de Dieu Qu'il soit exalté !- « Les hommes ont le pas sur les femmes, en 
vertu de ce que Dieu a accordé aux uns de filus sur Les autres ? » (Les Jmmes, 34). 

ainsi, l'inférieur doit obéissance au supérieur, en tout ce que celui-ci demande 
à celui-là, c'est aux hommes que Dieu a donné autorité sur Les femmes. Autorité 
qu'ils exercent sur elles, à eux donnée sur commandement de Dieu. Aussi leur 
doivent-elles obéissance Dieu leur ayant conféré cette autorité sur elles. Autorité 
prouvée par la Parole de Dieu -Qu'Il soit exalré- : + Celles (parmi les Femmes) 
dont vous craignez l'insubordination, exhortez-les… (jusqu'a) voie de fait » (Le 
Femmes, 4). Si cette « punition corporelle convenable » n'est aurorisée qu'à l'au- 
torité, le régi doir donc obéissance à celle-ci. Si cela est établi, l'obéissance que la 
femme doir à l'homme fait partie des chases sur lesquelles toute la Communauté 
est d'accord. Parmi ses devoirs d'obligation, il y a celui de résider chez son mari, 
qu'elle ne devrait sortir que sous son autorisation. Car en le quittant sans son 
autorisation, elle a désobéï er transgnessé l loï prescrité par Dieu. Acte dont elle 
devrair se repentir, én revenant à meilleur comportement, Repentir consistant 
3 regagner le domicile conjugal, à obéir à son mari, à ne plus retourner chez 
ses parents sans raison valable. En ne regagnant pas le domicile conjugal, ne se 
repentant pas de ce qu'elle a fair, elle encourt le courroux divin en ce monde et 
dans l'Autre. Elle commer un des péchés les plus graves. Il serair du devoir de 
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celui chez qui elle irait résider, père ou proche parent, de l'obliger à retourner 
chez son mari, de la congédier, de ne point la garder, ne serait-ce qu'un instant. 
Sans quoi, il encourair, avec elle, la colère divine. Sa situation à elle, est assi 
milable à celle du meurtrier, qui tuerait injustement, Le Prophète (4) à di 
* Celui qui tue volontairement un croyant, les autres doivent s'emparer de lui : 
quiconque le cache ou le défend, encourt la malédiction de Dieu, des anges er 
de vous les hommes. » Semblable esc le cas de cerre femme qui quitre Le domicile 
conjugal sans y subir un to, 11 ne serait donc pas permis à quiconque croit en 
Dieu et au Jour Dernier, de la garder chez lui car elle est, en ce moment-là, en 
rébellion contre Dieu er Son Prophète, Dieu ayant dit : « Quiconque sc rebelle 
contre le Prophète après que la bonne direction lui à été évidente, (Jusqu'à) 
Nous le ferons brûler dans l'Enfer. » (Le Femme, 115). Le Prophète (45) a dit :« Si 
Les gens ont reconnu le coupable er ne l'ont pas empêché de nuire encore, ils 
encourent tous châtiments de Dieu ». 


I apparaît évident de ce que nous avons établi, que la femme en question 
doit obligatoirement er juridiquement, regagner le domicile conjugal, de son 
plein gré, sans que demande en soir formulée par son mari, et se repentir d'avoir. 
commis une Aute si grave, Telle est règle fondamentale édietée à cet égard par 
la Shark, quoiqu'ell soit de plus en plus délaissée par les gens qui adoptent à la 
place une coutume tout à fait conrraire en vertu de laquelle le mari abandonné 
par sa femme, doit aller la rechercher chez elle. Telle est la coutume suivie 
sesuellemenr dans tout ke pays au détriment de la loi islamique que n'appliquent 
plus Les gens, préférant s'en renir à cet usage qui a fini par imposer comme une 
règle établie. Elle est appliquée par des juges qui ignorent les principes er les: 
règles que la loï islamique a prescrits à cet égard. 

« Ce que l'on demande au mari, c'est d'aller chez la femme pour la réclamer 
À son protecteur étant donné qu'il luï cse impossible de demander l'applica- 
tion de Ka loi fondamentale en la matière car son cas est assitmilable à celui de 
quelqu'un qui esr obligé de manger de la charogne faute d'avoir trouvé une 
bonne nourriture, mû par l'acuiré de sa faim et la crainte de mourir. S'il est 
prouvé que le mari ne peut aller chez elle er qu'il ne s'était rendu coupable d'au- 
un préjudice envers elle, d'aucune manière, qu'il s'étaic tenu dans les limites 
de la régle juridique prescrite en le matière, elle serait obligée de retourner chez 
son mat, seule ou accompagnée, sclon sa préférence, à elle. Si elle n'y retourne 
pas er que le mari, non plus. ne se rend pas cher elle, elle serait, au regard de la 
loi, considérée vis-à-vis de celle-ci, comme réfractaire et désobéissante à l'égard 
du commandement de Dieu. Er aindi, elle n'aurair plus droir à l'entretien de 
la part de son mari, aussi longremps qu'elle resterait soustraire à son autorité, 
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Elle ne serait pas, pour autant, considérée comme étanc répudiée, elle n'aurait, 
Par conséquent, aucun grief à formuler (contre lui) si, d'aventure, elle se plai- 
gnait d'un quelconque préjudice et ne pourrait, en aucun cas, demander à être 
répudiée, le préjudice qu'elle évoquerait étant alors une chose qu'elle aurait pu | 
S'épargner. l'ayant provoquée de son propre chef. 

Sa requête serait irrecevable si elle sollicirait d'être répudiée. Quiconque, 
parmi les jurisconsultes lui répond favorablement, en prenant le préjudice subi 
par elle comme prétexte er prononcerait la répudiarion en lieu et place de son 
mari, ferait preuve de prévaricarion er d'iniquiré. Si elle se remariait avec un 
autre homme à suite de cotte répudiarion, chaque rapport intime qu'elle aurait 
avec son nouveau mari, au cours de ce mariage, serait considéré comme acte 
adultérin dont le péché serait imputable aussi bien à celui qui avair prononcé 
la répudiation qu'à la femme répudiée, ec à qui quiconque l'y aiderair, le péché 
de l'un ne serair pas plus grave que celui de l'autre. Nul ne ferait preuve d'igne- 
rance, plus qu'un rel jurisconsulte, des règles légales prescrites en la matière, ni 
non plus des différents aspects du préjudice susceptible d'entraîner er de justifier 
une répudiation. Elle ne peut donc être justifiée dans ce cas-ci. 

Quant à l'entretien qui m'incombe plus alors au mari en fiveur de sa femme, 
ue sous La forme que nous avons décrite dans Le cas d'espèce, qui 
est chirement exposée dans les dispositions de la loi (Shut) er sur laquelle nul ne 
diverge parmi les juristes qui sont d'accord sur le principe selon lequel l'entretien 
représente la contrepartie de la jouissance sexuelle qu'elle procure à son mari. Si 
l'un est empêché de jouir de ses droits, l'autre le sera aussi, Ainsi, aucun entrétien 
n'est dû à la femme qui s'est refusée injustement à son mari, Dans le « Prés der 
Khalil», est textuellement dit: « I est dû à l'épouse en âge d'accouplement, si 
lun des conjoints n'est pas à l'article de la mort, une pension alimentaire er des 
condiments. » D'après le sens que nous croyons soir de [a notion de « mutig » 
{être en âge de s'accoupler), celle-ci applique bien à Ia femme capable de se don- 
ner à son mari. Ce qui revient à dire qu'à celle qui sy refuse sans raison valable, 
l'on ne doit aucun entretien, Voilà une règle valable servant de référence. [l est ce 
pendant fair exception du cas de La femme rendue enceinte par son mari, où celui 
£i lui devrait un enrretien en raison de sa grossesse, car même si elle s'évait refusée 
3 son mari, en se trouvant dans l'évar qui est le sien, celui-ci n'en devrair pas moins 
l'entretenir pour son fils, même Sil ne doit aucun entretien à sa mère, l'entretien 
dû l'enfant ne pouvant être refusé en raison de la défection de: sa mère. » 

Réponse de la troisième question -Que Dieu nous oriente dans le bon che- 
min Il Aaut savoir que l'allaitement que la mère assure à son enfant peur l'être 
sous l'autorité du père, et en dchors d'elle, en cas de répudiation ou mort du 
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mari, par exemple. Sous son autorité, l'allaitement est un devoir d'obligation 
pour elle selon le consensus des jurisconsultes, Dieu -Qu'Il soit exalté- a dit : 
« Les mères allaiteront leurs enfants deux années accomplies (jusqu'à). er leur 
habillement convenablement » (La Wah. 233). lei la mère est sous l'autorité de 
son mari. Dieu oblige certes la mêre à allaiter mais à condition que le père 
assure son entretien. S'il en est incapable, la dissolution du mariage pourrait être 
prononcée valablement, au détriment du mari pour défaur d'entretien. La dis- 
solurion prononcée, elle est libérée de l'autorité de son mari. Ainsi libérée de sa 
tutelle, l'allaitement ne lui incombe plus. Dans ce cas, l'allaitement de l'enfant 
serait à la charge de le communauté musulmane er non à celle de la mère, sauf 
dans le cas où l'enfant n'accépterai que le sein de celle-ci, qui serait alars obligée 
de l'aller, son entretien incombant à la communauté musulmane. Cela pour 
éviter à l'enfant tour dépérissemenc ec out autre préjudice, Si la femme enceinre 
se libère de l'autorité de son mari par suite, sair de la mort de celui-ci, soit d'une 
séparation, l'allaitement ne lui incombe pas, 


Lallaitement moyennant un salaire 


Dieu a dit ; « Si elles (les épouses) allaïtent pour vous (les maris), donnez- 
leur leur salaire, Que chacun fasse convenablement son devoir, Si vous êtes en 
difficulté, que l'allaitement soit assuré par une autre. » (La Répudlation, 6), Cette 
prescription divine concerne les répudiées parce que «si elles allaitent pour 
vous, etc. » (La Rérudiaion. 6) indique bien un caractère obligatoire, pour elle, 
d'allairer son enfanc. Mais à la Sourate « Ja Répudiation » et à celle « La Vache », 
Il ne fait mention que de l'allaitement et non du sakire. Cela indique qu'il lui 
st obligatoire d'assurer l'allaitement ainsi qu'il est du devoir de toute mme se 
trouvant sous l'autorité du père de son enfant. 

C'est une règle assez claire pour ne pas avoir besoin d'interprétation ou 
pour entrainer des doutes. Si la mère n'est plus sous l'autorité de son mari, par 
suite du décès de celui-ei par exemple, le payement de l'allaitement incombe 
à l'enfant lui-même, si ce dernier a hérité d'un patrimoine laissé par son père, 
d'où on prélève Le salaire à verser à la mère, Laquelle esr du reste libre d’allaiter 
l'enfant ou de s’en abstenir en louant les services d’une nourrice dont le salaire 
serait payé à partir de ce parrimoïne, S'il n'a hérité de rien, tout ce qui a trait 
à son allaitement comme la location des services d'une nourrice, incombe à la 
collectivité musulmane. Au cas où l'enfant n'accepeerait autre sein que celui de 
sa mère, il n'incomberair à celle-ci de l'allaîrer que sur option de sa part, moyen- 
nant salaire par exemple que lui verserait la communauté, On ne l'obligerait à 
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l'allaiter que s'il n'acceptair que son sein, mais moyennant toujours salaire en 
vertu de la règle légale voulant qu'il soit évité à l'enfant tout dépérissement et 
préjudice, salaire que lui paîerait la communauté mustilmane. 

Si cela est établi, de par les règles fondamentales de la loi islamique, il nous 
est apparu de ce qui précède, que la femme en question, dans tous les trois cas 
examinés, est sous l'autorité de son mari, même si son séjour chez ses parents 
à été long, qu'on ne peut la répudier à la suite de ce long séjour que si celui-ci 
constitue un préjudice pour son mari, que celui-ci doit la répudier en prenant 
pour prétexte qu'elle en a éré la responsable du fair qu'il ne tenait qu'à elle pour 
7 (le séjour) mertre un terme en regagnant rout simplement le domicile conju- 
gal. Si tout cela est établi, dis-je, il lui est fair obligation, au regard de la loi, 
d'assurer l'allaitement sous l'autorité de son enfant, en raison de ce qu'elle est 
restée sous l'autorité de son mari. père de son enfant, sans que salaire lui doive 
être versé en contrepartie de son allaitement, ainsi que nous l'avons déjà avancé, 
et son entretien, à elle, incomberait alors à son mari en raison de ce que cet 
cnwretien reste plutôt dû à l’enfanr qu'à sa mère, même si celle-ci avair continué 
son insubordination, l'entrerien que doir assurer le pére, ne pauvant, en aucun 
cas, lui être refusé pour cause d'insubordination de sa mère. » Fin de sa dictée. 

Observation : le serviteur, le Dépendanr envers Dieu, Ahmad Ibn Mahammad 
at-Tijint, -Que Dieu l'agrée- a die + 

« J'ai déjà rédigé une Réponse relative à l'obligation qu'ont toutes les mères 
d'aller leurs enfants tant qu'elles sont sous l'autoricé de leurs maris, lesquels 
doivent leur assurer en échange entretien. Il me souvient d’une thèse soutenue 
dans quelque glose d'un ouvrage de figh, écrit par des jurisconsuhes, auquel 
se réfèent œux qui ne possèdent aucune connaissance là-destus, croyant que 
tour ce qui est écrir dans de tels ouvrages est valable et applicable. Ce qui les 
induit souvent en erreur au poinr qu'ils en arrivent à enfrcindre les comman- 
dements de Dieu Dans cette thèse, un homme, qui se rargue d'être un juriste, 
Y a sourenu que la femme chérifienne n'est pas astreinte à l'obligation d'allairer 
son enfant. Un autre a dit que même si, dans la eité où résidenr des femmes de 
haure condition sociale, celles-ci y allaitañent leurs. enfants, cer allaiement n'en 
ferait pas tour de même une obligarion pour elles. 

Mais nous soutenans, quant à nous, que l'allaitement qu'axurc, pour son 
enfant, cette femme de haute condition sociale sans l'autorisation de son mari. 
père de son enfant, reste pour elle une obligarion pour deux raisons dent l'uné est 
d'aspect théorique er juridique, et l'autre péremptoire rel qu'énoncé dans la Parole 
de Dieu le Sublime. Pour l'aspcet théorique, c'est que si la Volonté de Dieu état 
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de peupler les deux demeures que sont le Paradis et l'Enfer, 1] n'a pas voulu en 
tout cas que ses créatures finsent créées d'un seul mouvement, mais étape par 
étape ainsi qu’ l'a dit dans le Coran, eréation non conçue à partir de la semence 
de l'homme ec de la femme ensemble, ni à partir de celle de l'un seulement. C'est 
pourquoi le couple existe er le mariage institué, ayant les conditions d'après les- 
quelles la Volonté de Dieu se réalise à eravers le passage succesif des générations, 
des lombes des pères aux matrices des mères, d'où ils descendent sur terre, 

C'est ce mariage qui est à l'origine de l'union charnell, 1 (Dieu) rendit ensuite 
obligatoire là préservation de la grossesse afin que rien ne k corrompe car <il 
était licite de l'interrampre, cela finirait par annihiler la procréation, et, ainsi, la 
Volonté de Dieu ne serait point accomplie, ée qui ne peur se produire. Après là 
grossesse. quand l'enfant est né, son père et sa mère doivent veiller sur lui, sur son 
éducation jusqu'à st maruriré où ils se déchargenr du devoir de l'éduquer. Ce que 
cer éducation et cet entretien leur imposent à l'égard de leur enfant, depuis sa 
naissance, estun devoir d'obligation leur incombant, faisant partie des conditions 
édicrées dans Les règles régissant le mariage er l’accouplement. 11 en est de méme 
des soins que k: mère doit apporter à son allairement er à sa prorection contre les 
maux, en le lavant et en enlevant de son corps route souillure, en nettoyant celui. 
ci er en le récurant jusqu'à sa maturicé, la protection qu'assure le père consistant, 
elle, à ce que celu-& travaille pour subvenir à l'entretien de la mère dont il doit 
assurer le trousscau de même que tour ce dont l'enfant a besoin et entrant dans 
son éduearion, velle Les huiles er autres marières grasses. 

Si la protection que les parents doivent à l'enfant ne leur incombait pas obli- 
satoirement, cela vouerait l'enfant au dépérissement et au préjudice condamnés 
par la Shan et par les docteurs de la Loi musulmane. Selon leur consensus, de 
même, si cet allaitement n'était pas une obligation pour la mère, l'enfant serait 
four aussi voué au dépérissement ear l'on ne rrouverair personne pour se charger 
des obligations de son éducation autre que sa mère, laquelle est seule capable de 
les assumer, aucune autre femme n'assumant mieux les soins dus au nourrisson 
que sa mère, Voilà pourquoi si l'entretien qu'on leur doit, lui er sa mère, n'érait 
pas pour ke père, un devoir d'obligation, cela aurait également constitué ua pré- 
udice pour l'enfant. La preuve démontrant le caractère proscrit de cet abandon, 
se trouve dans la parole du Prophète (#) : « Péché n'est pas plus grave que celui 
de négliger l'entretien de lui à qui on Le doit.» L'abandon, par la mére de 
l'allitemenc de son enfam, alors qu'elle est sous l'autorité de son père, est done: 
propre à causer à celui-ci un préjudice. Ce qui est une fois de plus proscrit. 

Siles mères se dispensaienc de ce devoir d'obligation, leurs enfants seraient voués 
au dépérisement. Disons que le devoir d'allaitement de l'enfant, qui incombe à 
la mêre sous l'autorité de son mari, qui lui assure entretien, est une exigence de la 
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Sagesse divine, l'abandon de ce devoir cause un préjudice à l'enfant. Ce qui est 
jugé proscrit par l'ensemble des jurisconsultes. Tel est l'aspect théorique. 

Quant à l'aspect pérempioire, il est dans la Parole de Dieu Qu'il soit 
exalté- : « Les mêres allaitent leurs enfants deux années consécutives. … (jusqu'à) 
convenablement». (Le Vache 239), Ce verser désigne les mères placées sous 
l'aurorité de leurs pères. Quant à celles qui ne le sont plus, suire, par exemple à 
une répudiation, Il en a dit à La Sourate « La Répudiarion : « Si elles (les mères 
répudiées) allaitent pour Vous (maris), versez-leur leurs salaires, » (Le Réputation. 
@. Sous cer angle, la répudiée ne serait pas oblipée d'assurer l'allaitement de son 
enfant ainsi qu'il est du devoir de la femme encore sous l'autorité de son mari, 
dont l'allaitement fait partie des conditions du mariage. La preuve en cs le salaire 
mentionné par Dieu -Qu'il soit cxalté- à la Sourate « La Répudiation » sans 
l'évoquer à celle de « La Vache ». Ce qui est évident. Plus évident est encore ce 
qu'll a dir dans Sa Parole : « Si vous désirez donner vos enfants en allaitement, 
aucun grief contre vous ». (Lu Wish, 233), Cette parole est exclusivement adressée 
aux maris, pas aux épouses, Si une femme désire confier son enfant en allaire- 
ment, c'est à une nourrice, mais elle n'est pas obligée. Dieu n'en a pas fait une 
obligarion pour elle. Ce qui r'ese pas le cas du père qui, sil le voulait, en aurait 
eu le droi. Je crains cependant, si certe question était posée à un jeune étudiant, 
peu compétent, insuffisamment informé en La matière, les masses, croyant qu'il 
possède les connaissances er les informations nécessaires en ce domaine, qu'il ne 
leur dise que l'énoncé » si vous désirez confier vos enfants pour alliitement » est 
adressé aus bien aux pères qu'aux mères en raison du pluriel du pronom possessif 
vos) urilisé. Ce qui sers de sa part un manque de discernement pour le contexte 
structurel dans lequel il faudrair envisager le verser en réalité. 

Ce qui prouve qu'il ne s'adresse qu'aux hommes, c'est que il ne 'adressait 
qu'aux femmes, l'expression serait conçue à la deuxième personne du pronom 
personnel, le pronom possessif masculin ne s'exprimant qu'avec un « fm = et 
celui du Féminin avec un + mu », Sa non-destination aux femmes est démontrée 
aussi par Sa Parole Qu'il soit cxalté : « Si vous leur versez ce que vous leur 
devez convenablement » (Li Vache, 233), c'est-à-dire Le salaire dû à la nourrice au 
cas où la mère ne disposerait pas de moyens matériels pouvant payer un salaire 
à une nourrice. Er même si elle en avait les moyens, ce payement ne serait pas 
pour elle une obligation, le versement de ce salaire faisant partie de l'entresien. 
incombanr au père er non à la mère. 

De ce que nous avons exposé, il apparaît d'une manière évidenre qu'il 
incombe à la mère d'allaiter et d'éduquer sa progéniture, er que la thèse sclon 
laquelle elle en est dispensés est par conséquent invalide, insoucenable étant 
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donné qu'il a coujours été érabli er appliqué en Iklim, en rout siècle et tour pays, 
en campagne er en ville, qu'il incombe à toutes les mères, sans exception, d'assu- 
rer l'allaitement de leurs enfants. Qu'une exception n'a jamais été formulée en 
la maière ni du vivant du Prophère (&), ni après lui, et jusqu'à nas jours. Il ne 
fait pas de divergence. dans aucune nation où communauté humaine, qu'il est 
du devoir des mères d'allaiter leurs enfants, surtôur lorsqu'elles sonc encore sous 
l'autorité de leurs maris. 


1 ny a eu dans aucun pays musulman, en aucun siècle, u cadi ou mul 
ayant dit que ce devoir n'incombe pas à la femme, conformément à la pratique 
des musulmans à l'époque du Prophète (#), er dans raus les autres siècles après 
Jui et jusqu'à nos jours. Il devient maintenan évident que certe prétendue thèse 
selon liquelle la femme chérifienne est dispensée d'allaitement n'est ainsi donc 
qu'imposture er uusseté rendant à annihiler la jurisprudence à cet égard, étant 
en opposition avec la Parole de Dieu Le Tout-Puissant, le Tour-Majestueux- er 
la Tradition du Prophère (#). Elle fait partie des chèses frauduleusement intro 
duies dans les livres de Figh. Il y'en a d'autres, analogues, dout ils sont remplis 
traitant également de cas d'espèces. Questions fort nombreuses parmi lesquelles 
celles affirmant qu'il est licire : d'exécuter un tiers des hommes en vue de réfor- 
mer les deux qui restent, de pratiquer de la sodomie avec sa femme, de procéder 
au mariage temporaire, d'épouser plus de quatre femmes, de consommer la 
graisse de pore alors que sa chair esr illicite, de consommer la nourriture des 
Gens du Livre qui consomment de la charogne sil l'ont euite, de consommer 
de la bière spiriueuse, de pratiquer la sig en faveur du voisin, de permettre à 
la jeune mariée de garder pendant la première semaine de son mariage les par- 
fums enduisant ses cheveux sans les rincer, ou en passant seulemen les mains 


| 


sur sa tére pendant son bain ricuel, ou en ne se lavanc pas la tête, de peur de | 


cher ces parfums, cela étant à leurs veux, un gaspillage d'argent illégitime. 

Autant de questions et d'autres analogues, évidemment toutes aussi fausses 
les unes que les autres. Appliquer les textes fondés sur elles, c'est égarer et 
l'auceur n'en cirerait que l'enfer. N'eût été la crainte d'être long er fastidieux, 
nous aurions rapporté d'autres questions du genre remplissant les livres de /agh 
évidemment toutes fausses au regard de ceux qui sont doués de perception sur 
Les textes coraniques et ceux de la Tradition du Prophète (4). Ah que les gens 
ont besoin d'un savant ou de savants qui expurgeraient, pour eux, de ces livres 
écrits par ces fugahd, tout ce qu'ils sont remplis de faux et d'autres choses ana- 
logues, le Prophète (%) ayant dit: « Cette religion porte en lle des hommes qui 
sortiront de ses générations et qui écarteront d'elle, les défigurations des égarés, 
l'interprétation des ignorants er l'inrerpolation des menteurs » ! 
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Quant à nous, nous avons une règle sur laquelle sont fondés cous Les autres prin- 
cipes, à savoir qu'il n'y a d'autre loi que celle de Dieu et de Son Prophète (4), qu'il 
n'y a de thèse à considérer dans la loi que celle de Dieu et de son Prophète (4), 
que les paroles des savants son, routes, Fusses sauf celles fondées sur les bases que 
constirue la Parole de Dieu -Qu'l soit exalré- ou celle de Son Prophère (4). 

Les choses étant ainsi, route chèse soutenue par des jurisconsulres, en appo- 
sition avec un texte clair du Coran pertinent où avec une tradition prophétique 
dûment établie, sera considérée comme irrecevable en tant qu'avis juridique 
(fit) même si lle se trouve contenue dans des ouvrages de figh. Car tout 
fat étant en contradiction avec una texte du Coran on d'un Hadith, n'est que 
pre de pure impiéré, Dieu ayant dit + « Ceux qui ne jugent pas d’après ce que 
Dieu a révélé, ceux-là sone des négateurs. » (La Table Garme, 44) ex le Prophète 
(38) : « Si quelqu'un innove en apportant dans notre religion une chose qui n'en 
faisait pas partie, celle-ci sera rejetée ». 

La thèse qui affirme qu'il y à une dispense pour la femme de haute position 
sociale d'allaîter son enfant est une affirmation contraire au texte formel du 
Coran, C'està-dire à Sa parole : « Les mères allaïreront leurs enfants » (Le Vache, 
25%). La règle est donc « Ceux qui ne jugent pas d'après la loi révélée par Dieu, 
ceux-là sont des infidèles » (Le Te Gemie 44). Cette thèse a été forgée de-toutes 
pièces. Elle ne repose ni sur le Coran ni sur la tradition du Prophète (3), ni 
sur un commandement de Dieu. Elle est done à rejeter en raison du hadich 
rapporté : « Si quelqu'un innove en introduisant dans notre religion une chose 
qui n'en fair pas partie, celle-ci sera rejetée », Etla parole du Prophère G) à Abit 
Hurayra : « Si ru ne veux pas t'attarder un seul instant au-dessus du Pont (Sénis), 
ne crée rien dans la religion de Dieu tiré de ton propre cru Suis le commande 
ment du Coran, suis son ordre et son interdiction. » 

Voilà sa tradition. Qué Dieu lui accorde Le salut er la paix ! 

L'on demanda à Aïcha Que Dieu l'agrée- comment écait là morale du 
Prophère (&) er elle répondit : « Sa morale fut celle du Coran donc il appli- 
quait Les commandements et Les interdictions, » Etant donné qu'on sait que sa 
tradition consistait à Se conformer au Coran, il s'avère obligatoire de Le suivre 
dans certe quésrion : il devient obligatoire de rejeter cette thèse négative qui 
soutient que la chérifienne est dispensée d'allaitement, car tout cela ne constitue 
Qu innovation contraire à La Parole de Dieu et à la tradition du Prophère (#) 
c'est elle qui dic : « La meilleure des guidances est celle de Muhammad (4%), la 
pire des choses les innovations, toute innovation est invention, toute innovation 
égarement er tout égarement conduit son auteur en Enfer » (2 Table Garnie 50). 
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Et quiconque dévie loïn de la Parole de Dieu -Qu'Il soit exalté ct magni- 
fé- par rapport à $es lois, s'applique celle de la Jéhifiyya alors que Dieu a dit : 
« Est-ce la loi de la jahiliyya qu'ils pratiquent encore ? » 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a reçu une question ainsi conçue : 

« Quelle esr l'opinion des savants doués d'esprit d'examen er de clairvoyance, 
parfaitement au fait des règles de La loi religieuse ec de ses objectifs, à propos 
d'une femme légalement unie à son mari par les liens du mariage, liquelle ayant 
résidé dans une ville où il n'y avait pas d'autorité légale, à quitté le domicile 
de son époux sans y avoir subi de la part de celui-ci aucun préjudice pouvant 
justifier sa défection, pour rejoindre la maison de ses parents, parents auxquels 
le mari demande ensuire de laisser leur fille rejoindre le domicile conjugal et 
qui refusent injustement, et ce à cause de l'inexistence, dans leur ville, d'un 
magisuat auquel fire recours pour que justice salt rendue, et lorsque, quand 
le conflit s'est aggravé entre la femme, les parents de celle-ci et son mari, un 
groupe de notables de certe ville sont intervenus et ont prononcé la répudiation 
de la femme sans prendre l'avis de son mari, convaincus de la justesse de leur 
opinion, selon laquelle il est de leur devoir de procéder à cerre répudiation pour 
prévenir route aggravation de conflit si la situation devait persister. Mais le mari 
refuse d'adhérer à cette décision. 

Seulement, quelques jours après, le malentendu est calmé. Le mari ec ses 
beaux-parents ont trouvé une solution acceptable de part er d'autre, La femme a 
regagné le domicile conjugal. Le mari reste convaincu que le divorce prononcé est 
sans objet: qu'elle a même regagné le domicile conjgal sans que répudiation ait 
été prononcée, n'ayant jamais sinei accepté la validité du divorce prononcé par les 
notables. Les parents de la femme pensent, quant à, que celle-ci n'a été rendue à 
son mar qu'à la suite d'une répudiacion dûment formulée. Bien que convaincue 
de cela, elle a fini à nouveau er à rejoint la maison de son père, sans avoir pour 
autant subi aueun tort de la part de son mar, étant certaine d'être soustraire à 
l'autorité de celui-ci en vertu de l'effectivité, sclon elle, de la répudiation qui avait 
été prononcée par le groupe de narables en se fondant sur leur propre jugement. 

Seulement, il se trouve que quelques jours après, le mari et ses beaux-parents 
se sont réconciliés À nouveau er que ces derniers ont rendu la femme au mari 
chez lequel elle séjourna encore quelque remps avant de quitter, pour la troï- 
sième Fois de son propre chef, le domicile sans toufours avoir été victime d'aucun 
préjudice venant de son époux, croyant encore, elle-même ainsi que sa famille, 
qu'elle s'esr libérée de son mari en verru de la validité de la répudiarion qui avait 
été prononcée par les notables de leur propre chef? + 


5 au5s Gens ge Eu lé 1265 


En 


JE es es 


Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée-a répondu en ces termes : 

« Sachez que cette question a vois aspects : le premier porte sur la validité 
ou l'invalidiré de la répudiation prononcée par le collectif des notables le deu- 
Kième à trait à la légitimié ou à lillégitimité de séparer une femme de son mari 
sans qu'on prenne d'abord l'avis de ce dernier sous le prétexte que la maintenir 
encore dans es liens du mariage contre son gré ett mené à un canflir plus grave : 
et le troisième lui, concerne la restitution de cette femme à son mari après que 
répudiation a été prononcée et qu'elle est répartie à nouveau étant convaincue 
de la validé effective de la première répudiation relle que prononcée. » 

« La réponse au premier aspecr de cette question consiste à dire que l'autorité 
légale du mari sur son épouse ne peur êrre levée que par la mort de celui-ci ou 
par une répudiarion prononcée par lui au sens propre du terme, ou figuré, ou 
par une séparation prononcée par l'autorité judiciaire, le Cadi où toute autre 
autorité légale compétente, dans les conditions requises, velles qu'en cas de pré- 
judice, grave ou léger, constant en permanence de la part du mari au détriment 
de sa femme, Pas autre chose. Hormis ces motifs, l'autorité qu'exerce le mari sur 
sa femme ne peut, en aucun cas, être remise en causé. 

Si cela est établi, la répudiation prononcée par le groupe des notables est 
nulle et non avenue, ne pouvant constituer aucun recours légal. Car prononcer 
la répudiarion d'une femme sans l'avis de son mari relève de lirresponsabilité 
autant que l'est une vente conclue par une personne irresponsable. Ainsi, la 
validité de la répudiation m'est établie que si elle est reconnue par la personne 
concernée, Sans quai, elle est invalide à moïns qu'elle n'émane de l'autorité 
judiciaire, suite à un préjudice que lui (la femme) aurait fie subir le mari et 
qui serait suffisant pour qu'elle la prononce sans l'avis de ce dernier, La décision 
de l'autorité légale, elle, serait valide d'après la plupart des jurisconsultes de la 
communauté, Ce pouvoir de décision n'est conféré à aucun autre qu'elle sans 
l'accord du mari, Par conséquent, la répudiation prononcée par le groupe n'a 
pas lieu, celui-ci n'ayant pas compétence d'autorité légale compétente, le mari 
ne l'ayant pas permis, C'est ce qui sanctionné la nullité de I répudiation pro- 
noncée par Le groupe, étant entendu qu'ils n'éraienr pas du tour concernée, » 

« Quant au second aspect, qui esr celui de savoir s'il est ou non légitime que 
l'autorité judiciaire compérente prononce la répudiation sans qu'aucun préju- 
dice n'ait été d'abord constaté de la part du. mari, mais seulement arguant du 
fair que le maintien de la femme sous l'autorité de son masi pourrait être source 
de conflit grave Que Dieu nous accorde réussite, sache que l'appréhension 
d'un conflit grave dû au mainden du mariage dans les lens de là légalité, ne 
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saurait, en aucun cas, valider la prononciation de la répudiation en question 
sant que préjudice n'a été constaté de la part du mari pouvant le justifier par 
une décision émanant de l'autorité judiciaire, étant entendu que la dissolution. 
du mariage sans son (le mari) accord et sans aucune cause que celle de la peur. 
que cela aboutisse à un confli grave est considérée comme malle dans les règles 
prescrites par la Shar/, que ce soit dans le Coran ou dans le Sunna au dans les 
ouvrages traitanr des cas d'espèces. Si l'on nous disait : étant donné que tout 
conflit participerait des plus grandes causes de corruption de la terre et l'empé- 
cherait une des plus grandes nécessités à réglementer là où n'existe pas d'autorité 
faisant respecter la loï ; aussi là prononciation d'une répudiarion imposée au 
mari en vue d'empêcher que le sang ne soit versé, constituerait une décision 
moins grave que de répandre le sang er qu'il est plus convenable de subir des 
deux maus le moindre », nous répondrions qu'une relle analyse est invalide. 
Nous voulons dire par À que la répudiation prononcée dans ces conditions, le 
serait sous contrainte er nous savons que la répudiation obtenue par contrainte 
st une décision nulle ec non avenue au regard de la Sharfa en raison de ce 
que le Prophère (4) à dit: « Aucune répudiation prononcée sous contrainte 
nest valable étant donné la contrainte. Si objecteur ajoutair: la répudiation 
prononcée par l'autorité judiciaire à la suire d'un préjudice dûment (établi) 
constitue (elle aussi) une décision imposée par la force et par conséquent si la 
répudiation par contrainte (rh) est invalide, comment serait alors valable la 
qualification légale d'une répudiation prononcée par le juge contre la volonté 
du mari?» Nous répondrions que k répudiation pronancée par le juge à la 
suite d'un préjudice constaté, est une exécution du commandement de Dieu 
Qu'il soit exalté 1 Qui a dit : « La répudiation est de deux fois: soit on garde 
(son épouse) convenablement ou l'on s'en sépare cout aussi décemment. » (a 
Vi, 229), Tout comme Il à dit: « Si vous avez répudié vos femmes (Le Vache, 
251). « transgressant la lof. » (La Varhe, 231), Même si cela ne porte que sur 
la question de La révocabilité de la répudiation prononcée, quand le délai de la 
viduité a explré, elle constitue néanmoins un préjudice porté à la femme par 
son mari, mais elle reste valable pour roure autre sorte de rérention de la Femme 
en vue de luï porter préjudice, Dieu -Qu'Il soit exalré- ayant dit : « Vivez avec 
elles convenablement. » (Les Arme, 19). 

Ainsi, quiconque transgresse l'ordre de Dieu Qu'il soit exalké- en portant 
préjudice à sa femme, le juge est en droit de prononcer la dissolution de son 
mariage maleré son avis contraire. Mais ce cas ne présente pas pour autant un 
préjudice justifiant la prononciation de la répudiation par contrainte, celle-ci 
serai nulle si le juge la prononçait contre le mari, sans que préjudice ne für 
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d'abord constaté, mas seulement par peur d’un conflit grave er par souci d'écar- 
rer toute dégradation par ce moyen. La femme ne serait pas pour autant rendue 
licite à son nouveau « mari » si elle sc remariait, dans ces conditions, avec un 
autre homme, étant considérée encore Femme légitime de son mari dont on ne 
pourrait le séparer, éranr encore placée sous l'autorité de celui-ci, Dieu ayant 
proscri rout mariage conclu avec une femme déjà mariée, en disant après avoir 
mentionné les carégories de femmes qu'il est incerdit d'épouser en coordonnant 
ce verser à celui de : « Les Femmes mariées. » (Le Femme 24). 

Si un éventuel obiecteur nous disait qu'« elle ne l'étair pas car cette répudia- 
sion avait été bel er bien prononcée, pour prévenir tout conflit pouvant être vio- 
lent. Elle n'érait donc plus liée à son mari, les liens qui la mainténaient sous son 
autorité érant dissous. » Nous rétorquerions que nous avions déjà évoqué les cas 
où le lien du mariage est rompu. Ce cas n'en est pas un. Nous avons dir qu'une 
selle disposition n'existait pas dans la loi er aucun chef d'école juridique ne l'a 
affirmé. La répudiation prononcée dans ces conditions serait donc invalide, » 

Quant à la troisième question, ce que nous avons dit relativement aux deux 
précédents aspects, suffit pour réponse. Que Dieu nous oriente vers le juste. » 

Là s'acheva la dicrée que notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a accordée à otre 
ami ec Maïtre Abû Abd Alläh sidi Muhammad ibn al-Mashrt, du manuscrit 
duquel j'ai copié le présent texte. Que Dieu nous accorde réussite ! 

L'on avait également demandé à notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- quelle 
sanction était prèvue conte celui qui tue ou blesse un homme avec l'arme avec 
laquelle il visait une proie. 

Pour les fügahé ce délit ne s'assimile pas à ceux commis par erreur où 
volontairement-je veux dire les savants de nôtre époque n'ayant pas trouvé un 
rexte stattrant sur « ce cas nouveau », dans les ouvrages écrits par les Anciens, à 
cause de l'ineistence du mousqueron dans les siècles passés. 


Notre Shaykh -Que Dieu l'agréé- à d 

« Ce que je peux dire, en réponse à certe question, c'est que si le possesseur de 
l'arme ne prend aucune mesure de sécurité en ne mertanc pas Le cran à l'arrèr ét 
que le coup partait de lui-même et blessait quelqu'un, il verserait un dédomma- 
gement comme prix du sang versé, Ce cas ne fait pas partie de ceux où l'on ne 
demande aucune indemnisation et que le Dépositaire de la Loi a nommément 
énumérés, tels que la chute dans un puits, un accident survenu dans une mine, 
le dommage causé par un animal ou un acte involontaire, contrairement aux 
as où une indemnisation sérair à payer par les proches du coupable si le prix 
du dédommagement exigé dépassair le riers de ses biens. Car un tel acte serair 
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qualifié de négligence, le cran de sûreté n'ayant pas été enclenché pour prévenir 
un coup de feu. Celui dont la négligence a causé un préjudice à autrui, l'indem 
nisation lui incombe, même si de rels accidents n'arrivent que rarement. Vo 
comment cette question avair été traitée par notre Shaykh -Que Dieu l'agrée… 

Si j'ai bien compris les propos du Shaykh -Que Dicu l'agrée- la peine légale 
diffère, dans son application, selon que l'acte est volontairement ou involontai- 
rement accompli, Ainsi, d'après lui, dans le premier cas, l'intention de l'auteur 
de l'acte étaît d'endommager les biens d'autrui ou la vie de quelqu'un avec pré- 
méditation, de le frapper injustement et les coups ont atteint leur buc. Dans le 
second cas, il (le coupable) accomplissait un acte autorisé en visant une proie ou 
autre, mais que, se erouvant dans un lieu habité, il n'a pas vu ce qui étair au-delà 
de son objectif, que ce soie un être humain ou autre, que la Hèche ou l balle 
de son fusil arreint autre chose que son objectif, un accident tel que celui-ci, 
méme sil n'est qu'involontairement provoqué, on l'assimile à un acte volontaire 
s'il néglige de s'asurer d'abord de ce qui peur se trouver derrière la proie ou 
l'objectif qu'il vise, Le responsable d'une celle négligence, doït répondre de son 
acte d'après ce que Les jurisconsulres on rapporté i-dessus. 

Quant à la qualification de l'acte involontaire, elle désigne rout acte auto- 
visé à son auteur er que cælui-ci accomplit sans négligence aucune, mais 
malencontreusement. 

A1 est ainsi donc entendu que S'il air pruve de négligence, il sera renu pour 
responsable de son acte, quoi qu'il it éré autorisé à le faire. Si eu as compris cela, 
tu auras compris que celui qui remet son mousqueron dans sa gaine où il le garde, 
sans mettre le cran de sûreté, de sorte qu'un coup en parte involontairement et tue 
quelqu'un, l'indemnisation lui incomberait seul, en raison de sa négligence et de 
son accomplissement d'un acte contraire à celui qui luï état légalement autorisé. 
Ce que l'on demande à quelqu'un qui porte une arme, sil est dans un lieu de 
sécuriré où le fusil ne doit pas être utilisé, où il doit Le renir conservé dans son étui 
pour éviter qu'un coup ne parte, c'est de mettre le cran de sûreté par mesure de 
sécurité, En négligeant de le faire, ainsi que nous l'avons dit, l'indemnisation lui 
incomberait par conséquent si blessait quelqu'un. 1] fut comprendre par + être 
dans un lieu de sécuriré », que sil se rrouvair dans un lieu d'insécurité ec qu'il 
enlevait le cran de sûreté par crainte d'être attaqué par quelque brigand ou animal 

il ne serait pas tenu de maintenir le canon de son arme orienté vers le 
ciel. Seulement si faute de cela, gâcherre se déclenchait et qu'un coup parrait et 
blessait quelqu'un, le dédommagement lui en incomberait, en tombant dans le 
délit d'une négligence coupable, même si son acte n'est pas assimilable à un acte 
volontaire, la Shutrii n'ayant prévu, dans ée cas, qu'une sanction discrérionnaire 
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en rapport avec ses appréhensions. Et sa Fimille ne versera le prix du sang que si 
sa sincérité est éuablie par une preuve, ce qui devrait être démontré par une preuve 
à laquelle on ajouterat Fi, faute d'autres preuves, celle-ci ne devant apporter sa 
caution qu'à ce qu'une preuve à étayé. 

Si par contre aucune preuve n'es pas apportée, quant aux allégations du délin- 
quant, et que sa famille ne Le croit pas sur parok, le Shaykh Que Dicu l'agréc-a 
émis une réserve en suspendant son jugement par scrupule et souci de ne Sen 
tenir qu'aux données de la Prescription divine. Ce « cas nouveau » ne ait done pas 
partie des actes fortuits qu'on sanctionne par Le versement d'un prix du sang où 
par le ralion, à cause du principe selon lequel ke Dépusiraire de la Sr a désigné 
nommément les cas où aucune sanction ne peur appliquer, comme ceux « du 
puis, de la mine ou de l'animal ». Cas auxquels 'asimile le suicide -Que Dieu 
nous en préserve ! qui n'entraine pas le payement du prix du sang, étant un acte 
proscrit par le Législateur. Il en est de même de l'acte consistant à romber du haur 
d'une rerrasse où l'on dorrnair, du Fait qu'il est interdit d'y dormir si elle n'est pas 
dotée de garde-fou : quiconque y dort, dans ces conditions, le fair à ses risques et 
périls. Un prix du sang ne serait done pas réclamé du fait que Le sommeil y était 
inrerdie, C'est ainsi que je l'a entendus de La part du Shaykh-Que Dicu l'agrée- 

Ici s'achève ce texte rapporté à ce sujet par notre compagnon Abä ‘Abd Ah 
stdi Muhammad bn al Mashri. -Que Dieu Le garde par Sa Grâce ! Amen !- 


La moisson pendant le Ramadan 


Notre maître à reçu une question ainsi Hbellée: à Maitres savants, quelle 
réponse donnerier-vous sur celui qui récolre son champ, réunir la récolte et attend 
Ia fin du ramadan pour en commencer le batrage, sans qu'aucun préjudice n'ait 
rouché la récolre, en rompant son jeûne ? Est-ce qu'il lui est permis de rompre 
son jeûne ou sil doit attendre jusqu'à La fin du mois du ramadan dont il ne reste 
plus que quelques jours pour qu'il puisse commencer le hattage. Seulement, le 
propriétaire du champ dont il s'agit, n'a pas d'ouvrier agricole pour l'aider, maïs il 
peur en louer un qu'il chargeraie de récolrer Le champ à sa place contre un salaire, 

I faut savoir que l'observance du jeüne du Ramadan est une obligation 
incombant à rout fidèle responsable, Devoir à remplir, suspendu à son cou, 
dont il ne peut aucunement sc dispenser qu'en cas de force majeure le justifiant, 
mentionnée par Dieu dans le Coran tels que le voyage ou la maladie, En voyage, 
les croyants ont roujours su qu'il leur était permis de ne pas observer le jeûne, si 
le voyage effectue sur une distance justifiant l'autorisation d'abréger ses prières 
obligatoires, aux conditions que l'on sait. 
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Pour la maladie, celle-ci apprécie d'après l'éar dus malade. Mais je ne m'y 
érendrai pas outre mesure, cela n'ayant pas été mentionnée dans la question. 

Si la cause de l'inobservance n'était due qu'à la peur d'assister à la dégradation 
de ses biens, ce qui est proscrit, il appréciera: si, en laïssanr le produit en l'état 
jusqu'à l fin du mois sacré, celui-ci ne se dégrade pas, il ne lui serait pas permis 
d'effectuer ce eravail qui l'obligerait à rompre son jeûne. S'il faisait le concraire, 
il serait obligé de compenser er d'expier. S'il estime, par contre, qu'en le laissant 
en l'état, il se dégraderait, il peut rompre sen jeûne er accomplir sa râche, ce qui 
ne lui est permis que dans le cas où il ne peur le faire our en continuant d'ob- 
server le jeûne. Si, en revanche, il peut le fire tout en jeûnanr, il ne lui seraic pas 
permis de faire autrement. Ce principe reste valable, d'une façon générale, pour 
route autre situation analogue. » 

Quant à la question agricole qu'il a évoquée, « S'il s'agit cependant du bat- 
age de la récolre, et qu'il est dit qu'il ne doi pas rompre son jeûne, le produit 
se dégraderait en restant en l'étar durant un mois, ainsi que tour le monde le 
sait, élite et masse confondues, 2 fortiori sil ne reste du mois sacré que peu 
de jours comme vous l'avez dit. Mais si l'on rompait le jeûne pour eflectuer 
a tâche, 1! fandrait compenser er expier en même temps car ce serait violer le 
caractère sacré de ce mois, qu'il ne faut enfreindre que dans l'une des conditions 
Lc justifiant mentionnées par le Législateur, er qui est, ici, la peur d'assister à la 
dégradation de ses biens, chose à évi 

« S'il s'agit de la récolte plus précisément, l'intéressé doit examiner si en la 
laissant en l'écat, il ne craint pas qu'elle se dégrade, mais seulement de qu'elle 
sèche en tombant ou autre chose prévisible, il doir la laisser en l'érar er conrinuer 
à observer son jeûne. Si par contre, il récolte en rompant celui-ci, il serait dans 
l'obligation de compenser et d'expier à La fois, Il n'est permis de rompre pour 
récolter son champ que si l'on craint la situation que nous avons évoquée. » 

Quant à ce que vous avez demandé à savoir s'il (le propriétaire du champ) 
peut où non louer les services d'un ouvrier. Soir. Mais ce serair à condition que 
celui-ci fur d'une autre religion que musulmane. Sinon, il se trouverait dans La 
même situation que le propriéraire du champ, en ne pouvant pas se permettre 
de rompre son jeûne pour effectuer le travail qu'il lui a confié, à moins qu'il n'ait 
pas de quoi vivre £'il refusa d'effectuer la riche qu'on lui confie. Sa sinuarion est 
alors assimilable à celle d'un homme qui se crouve dans un cas de force majeure 
telle qu'il li est licite de consommer de la charogne par nécessité absolue. 

est dans une relle siruation uniquement qu'il lui serait permis de rompre 
le jeûne pour cflécruer le travail qu'on lui a confié. Ce serait une obligarion 
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pour lui de compenser et d'expier s'il rompait dans les conditions décrites pour 
effectuer le travail en transgressant les règles. Et je ne crois guère qu'on puisse en 
arriver à cere siruarion d'absolue nécessité, sauf en période de famine. Ce qui 
n'est pas le cas présentement dans notre région. Que Dieu en soir loué ! Télles 
sont la règle à appliquer er la voie à suivre prescrites par Dieu Qu'il soir glorifié 
et exalté- « Conformez-vous-y. » (Les Bar, 153). 

Quant aux avis juridiques qu'on trouve fondés, H-dessus, sur les règles du 
raisonnement analogique en jurisprudence, ils sone évidemment inapplicables 
dans le cas présent. « Ne suivez point les voies parallèles... » (Les Rassia 1531 
La s'achève La dictée que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- a faite à notre Ami sidi 
Muhammad ibn al-Mashri.-Que Dieu le protège 

Entre autres questions, il avait été posé À notre Sbaykh -Que Dieu l'agrée- 
celle qui suit: « Quelle qualification légale ont les biens que les brigands, les 
hors-la-loi et voleurs arrachent aux gens, qu'ils usurpent aux autres. D'après 
Quelle qualification légale doivent-ils être traicés eux, les aumônes et dons qu'ils 
«en prélèvene ? I répondic en ces termes : 

* Sache que tous les savants de li Unah sont unanimement d'accord sur le 
fair qu'on ne peur Sapproprer licitement des biens appartenant au musulman 
qu'avec son consentement, que rour ce qu'on Jui prend, par conséquent, par 
contrainte, es ilicie, à moins que cela ne so quelque chose qu'on doi lui enle- 
ver par contraince, tel que par exemple s'il refusait de s'acquitter de La zut ou 
gardaït par-devers lui des biens dus à autrui à restituer à leur ayants droit, entre 
autres droits l'égaux assez nombreux ct exposés en détail dans les ouvrages des 
spécialistes, er sur lesquels nous ne pouvons nous étendre $i on le lai prend pour 
certe raison l'acre est licite en raison des droits légaux qui sy attachent, en verru 
des propos du Prophète (Æ) selon lesquels : « L'on m'a commandé de combattre 
les hommes jusqu'à ce qu'ils atrestent qu'il n'y a de divinité excepté Dieu. Dès 
qu'ils l’auronc di, leurs sangs et biens me seront illcires. sauf les droits dus, et 
leur jugement est laissé à Dieu. » Hormis cela, route autre confiscation de biens 
appartenant au musulman est consensuellement interdite. Cela est attesté par le 
setmon que le Prophère a prononcé lors de son à Pélerinage d'Adieu. + 

1] vous est désormais rendu sacrés vos sangs, et vos biens jusqu'à ce que vous 
rencontriez votre Seigneur autant qu'il vous esc rendu sacré vorre jour que voici, 
dans ceue ville-ci, et votre mois-ci. Seigneur est-ce que j'ai communiqué le 
Message ? » « Seigneur, oui « répondirent en chœur tous les croyants présents », Ce 
baulth er l'événement qu'il relate sont suffisamment développés dans les ouvrages 
de Traditions prophétiques. Nous ne nous y étendrons pas outre mesure. Mais il 
faut, par contre, savoir que Dieu Qu'il soit glorifié er exalré- a dit + « O croyants, 
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ne consomme pas vainement vos biens entre vous à moins qu'il ne s'agisse d’une 
vente que vous conclue entre vous de plein accord » (12 Fmma 29). 


Se référer aux textes fondamentaux 


Pour juger de cette question, référez-vous à tous ces textes péremptoires dont 
vous respecterez es régles à tire d'obligation, règles auxquelles doit se conft- 
mer out croyant. Si cela est compris et admis, ce que les brigands ont l'habi- 
tude de faire, consistant à s'attaquer aux gens er à leur spolier leurs biens, rend 
illicites tout ce qu'ils détiennent par-devers eux. Par conséquent, toute transac- 
tion conclue avec eux, d'une manière ou d'une autre, parmi les types d'échange 
connus, de même que les dons et cadeaux qu'ils font, tout cela es illicite. 


Tel est leur statue légalement parlant. Si de relles pratiques éraient répandues 
dans une ville au point qu'on ne trouve plus de biens d'échange, d'une manière 
ou d'une autre, que ceux qu'ils (les brigands) détiennent par-devers eux, ceux-ci 
n'en sraient pas moins illicites, tous, Quiconque d'entre ceux qui se piquent de 
connañssances juridiques ou religieuses, se les considérerair licires, sous prétexte 
qu'on ne trouve pas autre chose, celui-là n'aurait aucune excuse légalement accep- 
table, la loï les ayant qualifiés de faureurs d'acres proscrits par Dieu. Il ne serait pas. 
licite de résider dans une celle ville, ni d'être avec ses habitants. Il serait obligaroire 
de S'exiler loin de ces lieux ainsi que cela a été rapporté successivement par les 
texies fondamentaux sacrés. Pour tout ce qui est mélé de choses ilicités, dans les 
transactions, consistant par exemple, à méler des biens illicies à d'autres, agricoles 
ou industriels, légalement acquis, le principe de référence est que le rour devient 
illicice en raison de ce que le proscrit er le licire y trouvent intimement mélés. 
Quiconque en a la capacité, doit observer ce principe en se l'appliquant. 

Si une celle situation étaie à un poinr tel qu'elle se serait répandue sur route la 
terre, que Le proscrit et le licire s'y seraient mêlés indistinetement, entre les mains 
de ceux qui les possèdent, ainsi que notre époque semble l'être, il serait obligatoire 
au croyant de ne rechercher que le licire er d'éviter les biens qui lui sembleraient 
usurpés ou illicires. Quant aux biens d'origine inconnue ou mêlés à l'origine, de 
choses illicites, ainsi que nous l'avons déjà dit auparavant, où même si toute la 
terre était remplie de corruption comme cela semble être Le cas à notre époque, 
aujourd’hui, son devoir s'en serait pas moins de se conformer au troisième aspect 
du erisère done le principe est Le suivant : « Est considéré licire tour ce dont on 
ignore la provenance jusqu'à preuve du contraire. + Le principe selon lequel s'éra- 
blissair la licéité d'une chose, au temps du Prophète (4), érait la connaissance 
igine et de l'origine de celle-ci. C'est lorsque prir An l'époque 
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du Califar er que la monarchie impénitente se subscirua à lui, que la licété d'une 
chose ne séublissait plus que d'après l'ignorance qu'on avair de son origine, 
quand la corruption s'érar installée, que son océan s'était grossi. 

Suit le troisième aspect du critère d'après lequel s'identifie la licéité. C'est 
d'après celui-ci qu'on juge de la qualification légale des transactions qu'on engage 
avec ces bandes, Tous les eypes d'échange er l'acceprabilité de leurs dons, distine- 
tion étant cependant à faire obligatoirement par rapport à celles d'entre elles dont 
on serait certain du caractère illicite, comme c'est le cas par exemple des biens 
volés et des profit trés de La vente du vin ou de tout autre Bien acquis sous forme 
de ribd'nasl'e, entre autres pratiques illicites assez courantes, dont celles qui en ont 
été citées, servent d'analogie par rapport à celles qui ne l'ont pas été. 

Pour les biens donc on ignore l’origine, si l'on sait que ce qu'il y a entre leurs 
mains esc illicite, qu'il est mélé à d'autre biens Hicites, 1 est tout aussi illicite 
d'engager avec eux des transactions ou d'acceprer leurs dons quelle que soit la 
forme d'échange, fusse-telle culrurale ou industrielle ou échange d'un objer 
pour un autre, une majoration licire qu'il reçoit et qui re rend pas illicite ce 
qu'ila reçu en moins qu'il s'agisse d'un objet proserit. 

Quant à celui dont l'origine est inconnue, il est jugé licire. Mais si nous avons 
dit que c'est licire, c'est en le considérane sous sa forme contraignante et non sous 
celle de sa provenance, mais à condition qu'on ne rouve rien d'autre plus ici ct 
que la corruption serait si fréquente er courante sur terre certes et qu'il (le croyant) 
ait besoin de ces vivres. Dans de telles conditions, l'échange avec eux ne serait 
pas jugé illicite d'après la règle qui est à la base de cetre question, eu égard au 
moment ec aux nécessités de l'heure, Dieu -Qu'Il soit exalté- a dit : « Dieu n'a 
mis en religion aucune contrainte » (Le Prima, 78). C'est dans ae sens que le Péle 
universel des l'Héritier arrivé, le modèle par excellence, Sahl ibn ‘Abd Alläh 
at Tustari, a dir; « Si le monde entier n'écair constitué que d'un caillor de sang, le 
croyant devrait, quant à lui, rouver de quoi composer licitement sa pirance jour- 
nalière. » C'est parce que Dieu fair obligation à son serviteur de remplir certaines 
dévotions qu'il lui a rendu licite la consommation, sur terre, de produits licites 
x bons ainsi que Le verset en a statu, Si, en recherchant tous les moyens licites, 
Ia sicuation devenait si difficile et atteignait le comble sur toute la terre, il devrait 
fire en sorte de n'acquérir d'abord que ce qui es licte de par son origine, c ainsi 
de suite. 1 est possible que ça soir de ce dont l'origine lui est connue, et même 
l'origine de celle-ci, à telle enseigne que sil devaic traiter avec des malfaiteurs 
moyennant salaire ou acheter des produits en leur possession, cela serait illicite à 
<ause de tour ce que détiennent ces derniers ilen est de même s'il devait engager 
avec eux une quelconque transaction là-dessus. Cela est incontestable. S'il luï est 
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permis de traiter avec eux, il ne lui est pas pour autant permis de traiter avec des 
malfaiteurs croyants, mais non croyants, dont les biens sont cites d'après eux, 
l'eussent-ils pris à des croyants. Ces biens seraient licites À consommer comme 
roure autre transaction engagée avec eux sur cerre base er qui ne serait pas fondée 
sur la tromperie, le parjure ou la malhonnéteré. Sans quoi, cc serair ilicite. 

S'il ne rrouvait pas de produits obéissanr à ces critères, il descendraît à ceux 
dont il connaît l'origine, tel que s'il découvrit un trésor, comme il en existait 
dans la Jébiliyve, enfouie sous terre et n'appartenant à personne. ou une mine de 
même qualification légale, un animal ou d'autres biens de moindre degré dont 
il ignorerait l'origine et qui seraïene mélés à d'autres illicites, se trouvant entre 
les mains de leurs possesseurs, entre autres choses détaillés dans les ouvrages 
traitant des cas d'espèces. 

Ce demier critère de l'acquisition du lice qui est celui où les difficultés: 
auindraïent le comble sur terre et que Le croyant ne trouverait plus moyen de 
constituer sa pitance journalière que d'une manière illicite et qu'il serait obligé 
de recourir à cer expédien en raïson de sa siuation, il ne serait pas licite pour 
lui d'en faire une profession, à moins que l'on considère cela sous l'angle du 
principe qui permer à l'affimé de consommer de la charogne ou de la chair de 
porc en cas de force majeure. 

Quant au payement de la zbàr prélevée sur des biens spoliés ou ayant un 
caractère illicite, cela es illégal. Cet impôr ne doit en effer être prélevé que sur 
un roine apparenant légitimement au payeur. Aucun droit ne peut éme 
revendiqué légalement sur des biens apparcenant à autrui. 

Quant aux produits illicites mélangés à d'autres cites, provenant d'un com- 
merce où d'une quelconque industrie, our cela doit étre imposé. 

Quanr à la shit prélevée sur des biens appartenant à quelqu'un qui refuse de 
payer la akdr en faveur de ses ayants droît, que ces biens soïent acquis de force, 
où à la suite d'un vol, d'une confiscation ou d'un brigandage, sachez que ces 
biens sont illicites. Je ne connais d'ailleurs aucun jurisconsulre qui aît divergé 
sur ce point. 

Seul le sulean a ce privilège. Ne souriendrair le contraire que quelqu'un qui 
acrait sans religion ee sans honorabilité. 

Quant à la muhänea avec des étudiants, réponse en a déjà été donnée dans 
celle que nous avons déjà fournie relativement aux différentes transactions abor- 

lées précédemment. » Là finir la dicrée du Shaykh -Que Dieu l'agrée=. 
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Si la zakät est réclamée par l'émir 


Je l'ai con 


au sujet de La ak dont un LR es le ÈS ä son 

, pour savoir si cela était ou mon légal (lcice) qu'il 

serait illégal de le lui verser, à moins qu'on ne eraigne quelque er mr px 

Si vel devait être le cas, mieux vaudrait le verser à son profit en laissant à Dieu le 
de ce compre. 

Le percepteur confronté à quelque difficulté, peut choisir un jour quelconque 
de l'année pour procéder à l'imposition de rour ce qu'il détient comme mar- 
chandises ou créances à recouvrer, Si, avant de payer la zakés, le percepteur avait 
Be GEO Be de Pt Lee ee DU 


en paicrait pas moins le manque, Dieu n'acsepranr aucune œuvre incomplète 


ment accomplie. 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- a demandé au maître de l'existence (2%) : 
Que dis-tu sur celui qui donne sa 2éhis aux rois? Et le Prophète (#7) il lui 
répond : « Est-ce moi qui leur a demandé de les obéir... » Ou quelque chose 
dé ce genre. Et j'ai répondu : «Ex si celui qui est capable de refuser parmi eux, 
amis craignant de leur part quelque méfai, leur versaic là zékir dans ses condi- 
D 


ne Ne br a Re 
rafé si ceux-ci ne perçoivent pas un trairement du Trésor Public (Aayr almä), 
auquel cas le versement seraîr lice, il fur répondre que certe chèse est invalide 
ec que la soutenir, consiste à faire preuve d'ignorance des règles y relatives. Il 
est bel er bien illicite de leur verser la zh, en raison de leur degré aux veux 
de Dieu et de leur élévation, la akär n'écant en outre que la « souillure » affec- 
ant les biens des hommes et que ces derniers purilient. Acceprertient ils ces 
« souillures » et impuretés des gens ? 

“TR ester rester leur statut jusqu'au Jour du Jugement dernier. Ceux qui sou- 
fiennenr cette thèse n'ont aueun argument solide. Là finir sa dictée, -Que Dieu 
l'agrée 

Je l'avais interrogé aussi sur les règles des méthodologies juridiques, régles 
selon lesquelles : « Le chercheur qui à trouvé a un double mérire er celui qui 
S'est trompé, un seul. » 

Notre Maître -Que Dieu l'agrée- répond en disant qu'il ya divergence en effet 
autour de cette formulation chez les savanrs ainsi que sur une autre consistant à 
dire qui n'y a qu'un seul chercheur qui crouve la vérité qu'on recherche etc ». 
Me pou égorre Bo Le recherche (MO conso Juge d'un en pics 
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(uézila) sur lequel on ne dispose d'aucune référence tirée du Livre Saint ou de la 
“Tradition Prophétique et pour lequel on constate une similitude entre le problème 
posé er le contenu d'un texte dont em veur déduire le Jugement à adopter. 

Quant au texte établi par Disu Qu'il soit exalté- ou par le Prophère (#5), il 
ne fait l'objer d'aucun ÿihéd comme on le sait d'après les méthodologistes ». 11 
ajoute : il se peut qu'on trouve le rexte en soi à partir du Coran ou des paroles 
du Prophète -Que Dieu le sauve- que ce texte soit connu ou non par les gens 
ou oublié, qu'il n'ait été rapporté par personne. 

Parmi ces cas nouveaux, il y en a qui n'avaient jamais fait l'objer d’une légista- 
tion de la part de Dieu Qu'il soit exahé- ou de son Prophère (&). 

Quant à ceux ayant déjà fait l'objer d'une législation ec qui étaient largement 
connus des savants, il est obligatoire de sy référer sur ce nouveau cas, Le juge 
qui jugerait j 
inique, Mais 
sa rransmissibili 


Parmi les textes, certains n'ont été rapportés que par quelques transmetteurs, 
quand bien même arteindraient-ils un degré de transmission successive tel que, 

ï jugerait différemment de leur contenu, commettrait une impiété ainsi qu'ont 
a dir précédemment. 

Il yen a ancsi d'autres dont la transmission, jugée bizarre (gr) ét qui 
sont demeuré tels, n'ayant jamais pu être considérés comme ayant été rapportés 
collégialement (ardtur) ni comme « réputés » (mashhar), celui qui utiliserair 
des textes semblables, sil n'est pas accusé d'impidté, S'il en à la science, serait 
considéré comme ayanr commis une faute grave. 

Il csiste d'autre parc des cas nouveaux sur lesquels il a déjà éré srarué, mais qui 
étaient demeurés inconnus du public, ou oubliés, ou qui, après avoir été connus, 
érsienr ensuite tombés dans l'oubli. Un texte semblable peur re utilisé pour 
juger d'un cas nouveau même il n'a jamais été largement connu pour que sa 
transmission atteigne le degré de « waredur », Seulement, il est souvent difficile de 
les trouver, voire impossible d'y accéder de quelque lagon que ce soit. Dans un tel 
cas, il est permis de recourir à l'effort d'interprétation personnelle (hdd). 

Et puis les chercheurs (maytahidän), s'ils divergent sur un cas nouveau pour 
lequel il existe un texte connu, ou un texte qui avair éré oublié, celui qui, parmi 
eux, trouve la solution du problème, er rend un jugement londé sur ce texte 
connu, ou sur celui qui était oublié, ce chercheur-là esr considéré comme ayant 
atteint le but (a-musib) contrairement a celui qui ne l'a pas atteint (mb). 
C'est dans ce sens qu'il fut peut-être comprendre la thèse selon laquelle rous les 
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mujtabidän ont échoué sauf un, celui qui détient la vérité avec lui. C'est celui-là 
que nous désignons comme étant celui qui a trouvé le jugement applicable au 
cas nouveau, er les autres sont ceux qui ont échoué. Seulement, si ce cas nous. 
veau n'a pas faic jurisprudence. ni de la part de Dieu, ni de Son Prophète (#) 
explicitement, les chercheurs se heurrent à un écueil. Dans un cas semblable, 
chaque chercheur détient en principe la vérité, personne ne pouvant considé- 
rer l'autre comme ayant échoué en prérendanc dérenir seul la vérité, Ce serait 
condamnable de sa part car pouvant induire en erreur les autres savants. 

I y a aussi des conditions que Le chercheur dir d'abord remplir pour être digne 
de faire de l'féhüd, parmi lesquelles il y a celle d'avoir une connaissance parfaire | 
des texues du Coran et de la Sunna. Comme il doit connaître les causes pour | 
lesquelles s'applique la règle de chaque texte, en somme la motivation (44 ile). 

On n'est mujrahid qu'une fois réunies ces conditions. On doir, en un mot, 
connaître |a cilla commune aux deux rexres en présence. Telles sont, en somme, 
es conditions d'après lesquelles se définit un jrahid censé pouvoir établir 
la vérité, contrairement à ceux qui parlent de science (me) er dont la plupart 
ignorent comment on tire les conclusions qu'il fut à partir des rextes authen- 
tiques, ne possédant pas la science relative aux causes communes aux deux textes 
en présence, Ce mujbid est celui dont le Prophéte (G disair dans un hadith : 
= Dieu n'enlève pas la science des cœurs des savants, mais ce sont ces derniers 
qu'il prend. « C'est ainsi que chaque fois que meurt un savant, il part en empor. 
tant sa science il en sera ainsi jusqu'à ce qu'il n'en reste plus er qu'on ne prenne 
pour guides que des ignorants qui, quand on les interroge, ne donnent que des 
réponses sans fondement, se pendant ainsi eux-mêmes en perdant les autres. 


Le vrai mujtabid 

Le vrai mjtahid, donc nous avons parlé des critères, cst celui qu'on a men: 
tionné dans les propos du Prophète () que voici: « En tour ce qui vous parsitra 
ambigu, référez-vous-en à moi, ou aux savants qui viendront après moi. Îls vous 
en donneront l'explication. » Dieu -Qu'l soir glorifié er exalr£- dit dans le verset 
perdinent : « s'ils l'(le problème posé) avaient soumis à l'Envoyé de Dieu ou 
aux détenteurs de l'autorité parmi eux,… » (Les Frmmmes, 83). Ce hadith et ce verset 
affirmentainsi donc La validité de l'examen approfondi. Ce consensus signifie l'ac- 
cord des chercheurs qualifiés sur une question donnés, consensus que quiconque 
révuse exclut soi-même de l'accord des savants musulmans, L'autre hadith est 
celui qui dit : « Le monde ne subsiste que grâce À la présence d'un saine (ww) qui 
Le régit d'après les règles- arguments écblis par Dieu -Qu'Il soit exalré- dans Sa 
Religion. C'est grâce à lui que se conjurent les épreuves qui se seraient abattus sus 
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les hommes. Cest en possédant la science en matière de compréhension des textes 
péremptoires, des différentes disciplines que sont le Coran, la science du hadith, 
de l'abrogeant, de l'abrogé, du motif (/e) que peur contenir un rexte qui doit 
fonder le jugement à émerrre. et à qui Dieu a donné, isue de Ses Lumières, une 
force celle que si on lui soumettait mille questions sur chacune desquelles n'exis- 
ait aucun texte, fournira sur chacune un rexte pouvant servir de fondement à 
l'émission de jugements nécessaires à la compréhension de la cilla commune aux 
textes en présence. De tout cela, il possède des connaissances si parfaites que si la 
loi était, pour ainsi dire, oubliée sur toute la terre, il serait capable de la rétablir 
entièrement à partir de ce qui jailliraït de son cœur comme connaissances. 

Un homme comme celui-ci, n'a pas acquis ses connaissances par des efforts 
soutenus ou par une mémoration (dhikn particulièrement poussée, maîs par là 
lumière er le sourien de Dieu, avant tour chort ou études personnelles grâce aux- 
quel il a acquis ses connaissances exorériques er à parcir desquels il a atteint ce 
degré. Si cet homme manquait sur toute la terre, Dieu n'aurait eu aucun argument 
contre Ses créatures, Ces qualités sont certes celles dus Saint-Intégrant (a/-Hird al 
Kämil), Mais elles peuvent se trouver aussi chez d'autres personnes ayant abrenu 
le soutien et la grâce de Dieu. -Que Dieu nous comprenne parmi eux par Sa 
grâce, Sa générosité et Sa noblesse ! Amen !- 


SDIÈME PARTIE : 
Aperçu sur ses prodiges (Earæmds) et actions sur les choses (#æsrifät) 
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Dieu Qu'il soit cxalté- à gratifié notre Shaykh -Que Dieu Pagrée= Abi 
FAbbés ar-Tijänt, en fait de dons et de sagesses, de Connaissances, de certitudes 
et de conduire arhodoxe, entre autres chases fondant ce chapitre, autant qu'il 
lui a accordé l'état mystique (4), la science er l'action sur les choses en les- 
quelles il est inégalable, ét qui méritent d'être rapportées pour qu'elles servent 
d'exemples aux hommes tout en faisant comprendre davantage ce dont nous 
pailions. Dieu =Qu'l soit exalté- l'a honoré en effet de ces grâces (Guns) 
dont la grandeur et la manifestation sont des plus sublimes, des plus impression 
nan, autant qu'Îl a rendu manifestes en lui les signes du auf du dévoilement 
ce de la sagesse, entre autres choses démontrant chez lui d'insignes privilèges er 
grâces sublimes, de la part de Dieu, symbolisés par les propos du Prophète (2) 
rapportés à Dieu : « Er quand je lle serviteur) aime, j'en suis l'ouie par laquelle 
il entend, la vue par laquelle 1 voit, la main avec Hull il agir. » Considère 
maintenant Les signes de charisme (kenämär) er de bienveillances divines que 
tour cela illustre. Le verser « Celui qui reçoic uné lumière venant de Dieu. » 
est confirmé par celui-ci : « Cela est certes une grâce immense de Dieu er un 
triémphe grandiose. » Or, eela ne peur être obtenu que par le Serviteur aimé, 
attrait et sollicité par Dieu. Qu'il soit cxalté = 

À notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- Dieu a, en effet, accordé des grâces, 
ds prodiges, des fiveurs si considérables, incontestables er incommensurables 
en raison de leur récurrence et de leur abondance. Il n'y a personne, parmi ser 
proches, compagnons, ou autres qui le fréquentent, qu'on n'entende pas souvent 
évoquer ce qu'il a vu, en témoin oeulaire, comme choses extraordinaires, à telle 
enseigne qu'en raison de l'abondance et là fréquence de ce qu'ils voyaient, mur 


cela ne conscituaie plus à leurs yeux que des choses arlinaires et courantes, qu'on 


ne tenait plus pour ce qu'elles éañent, quand elles émanaïent de lui, ni ne tenait 
pour fréquentes, L'adage dit: « Sur la mer raconte sans gêne ». Ce qu'ils en ont 
vu se raconté à l'envic. Ce que nous avons vu émaner de notre Shaykh -Que 
Dieu l'agrée- comme choses sublimes qu'il a opérés, en privé ou en public, en 
voyage où à demeure, en routes choses, sous différentes formes, comme action sur 
le cours des choses (arf), conjurant des épreuves qui allaient s'abatte, défendre 
des oppritnés, rendre abondant des aliments réduirs, guérir des malades, dévoiler 
des choses cachées, faire exaucer des vœux, sont aurant de choses particulièrement 
extraordinaires qu'on ne peut, en vérité, recenser ni dénombrer, 

En ce qui concerne ses aarffir, cela est si courant que l'on ne <e rend même 
plus compre qu'elles venaient de lui, que ce soit de manière évidente, allusive 
ou symbélique, où qu'elles s'inrégraient dans la famille des rasrifär ou des 
dévoilements. Nous en avons vu en eflét, en témoins oculaires, des choses 
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extraordinaires er vraies qu'aucun Calame ne peut transcrire, cerner ou recenser. 
C'estun chapitre dont on n'épuise pas les merveilles, ne vient pas à bout, ni ne 
fixe pas les genres ec les espèces, donr on n'embrasse pas vous les aspects er les 
belles manières ni n'arrêre pas le flux ellement ils sont considérables. Ce que 
nous en avons entendu dire et reçu d'honorables ex fiables compagnons suffit. 
S je voulais cranscrire tout ce que j'en sais et que j'ai vu se réaliser, en ne me 
fondant que sur mes souvenirs, connaissances er certitudes, je remplirais des 
volumes. Si je m'en suis abstenu, c'est en raison de ce que notre Shaykh -Que 
Dieu l'agrée- m'avait interdit d'en fixer les détails par écrit, m'en ayant dissuadé. 
Onre auquel nous avions obéi er obrempéré, mais aussi par souci de concision. 
Et puis si nous voulions le faire, de prime abord en aurions-nous, du reste, les 
moyens et Les possibilités ? Si nous avions collecté et conservé tout ce que nous 
savons de choses qu'il (le Shaykh) a opérées, c'est une volumineuse compilation 
que nous en aurions tirée et un ouvrage vaste que nous en aurions conçu. 


Les prodiges 

Sache. d'autre part, que ces éanimär sont de deux sortes : l'une est objective 
et l'autre subjective, d'après Ibn Ati ik. Celle objective, Dieu la fait opérer 
par ceux qui sont des Saints parmi ses serviteurs. Elle consiste à réduire les dis- 
tances, à marcher sur l'eau, à voler dans les aîrs, à rendre abondants des mers 
où une boisson, à faire produire des fruits hors saison, à faire saurdre l'eau sans 
creuser la terre, à faire exaucer des vœux, à faire romber la pluie hors saison ou à 
prévenir des événements futurs, etc. 

La condition sans laquelle on ne les (kænimät) prend pas pour telles, est la 
rectitude morale (al-ériqimae). Elle ne mérite Le nom de Henima que si elle est 
indimement liée à celle-ci, suniour si on la remarque chez un homme raison 
aable, d’un discernement sûr, Dicu pouvant danner ce pouvoir à un charlatan, 
qui en userair pour se danner de l'importance ou se mettre à l'abri d'éventuels 
méfaits. Dans le cas de ce dernier, la condition de la droiture n'est pas récusée 
en raison de l'irresponsabilité qui le caracrériserair. Ceux qui sont doués de certe 
recritude, sont de degré plus élevé, plus indicatif et plus auguste en raison de 
ce qu'ils réunissent les deux vertus que sont la dévorion constante er le pouvoir 
d'opérer des prodiges (khany al ‘ide, 

La Earimät subjective, quant à elle, est celle par laquelle Dieu accorde à son 
Serviteur, entre autres, des grâces invisibles telles que la connaissance de Dieu, 
la piété, là rigueur morale, la certitude, l'énergie spirituelle. la stabilité, l'obéis- 
sance, la confiance perpétuelle en Dieu. 
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Cette sorte de anima est plus excellente que la première, plus augusre. C'est 
à œusc de cela peut-être que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- nous à défendu 
d'évoquer la première à son éndroir. La seconde esc plus noble er plus parfaite 
selon Jbn ‘Atä Iläh. Mais la plus fondamentale, la plus excellente, c'est d’avoir 
la foi en Dieu, ainsi qu'on l'a dir dans + Laxdfal-Minan » : « Dieu n'honore Ses 
serviteurs en ce monde ex dans l'Autre, que de grâces analogues à la Foi en Lui 
x la reconnaissance de Sa Souveraineté Absolue, Parmi les biens de ce monde ct 
de l'Autre il ÿ a la Foi, les érats mystiques, les degrés, les oraisons, les illumines- 
cences, Les grâces, les connaissances, l'Ouverture, la déconverre du mystère, la 
perception des confidences spirituelles etc, sans comprer, rout ce que le Paradis 
Compte comme Houris, palais, ruisseaux, fruits, agrément divin et contempla- 
tion de la Face de Dieu dont jouissent ses habitants. Tout cela résulte de la foi, 
de la conservation intacte de ses indices er de l'illuminescence de ses grâces. Que 
Dieu nous merre au nombre de ceux qui croient en Sa Souveraineté Absolu et 
qui conservent la foi qu'il veu qu'aient Ses serviteurs et fase que nous soyons 
soumis à Sa Volonté.» Fin du passage cité de Latdif al Mine. 

Sache également que le Shaykh -Que Dieu l'agrée- tenait à cacher ses « Hart 
mât», à n'en rien laisser paraitre. Gloire à Celui qui rend l'inconnu connaissable 
<t la manifestation du connu sans intérét! Ætrdmät qui on Fait que les gens le 
célébrenr en permanence comme si on ne l'avait jamais vi | 

Al a dit un jour à propos des « Aantmär » : « Les vrais dévoilements sont ceux 
qu'on reçoit de Dieu, ou du Prophète (#), de manière permettant de com 
prendre leurs propos ec ce que ceux-ci contiennent camme arcanes, éléments 
rationnels, grâces relatifs à l'Unicité divine, sciences subriles, compréhensions 
fines ex réalités spirituelles, À relle enseïgne qu'à chaque Fois qu'on y jerre un 
regard, surgissent de nouvelles compréhensions, arcanes, sagesses, allégories 
autres que ceux qu'on connaissait. C’est ainsi que cela doit être, dét-on vivre 
éternellement. C'est grâce à ces dévoilemens que se développent les cannais- 
snces, l'Amour et la Proximité avec Dieu =Qu'Îl soit exalré- qui n'accorde tour 
cela qu'aux Particuliers parmi les awlyé. Dieu lui (le Shaykh) en a accordé des 
choses particulièrement grandioses. 

En commencant un verset ou un hadirh, il (le Shaykh) fair montre de capacités 
d'inerprétation allégorique extraordinaires nous fournissant de nouvelles passi- 
biliés sémantiques considérables dont il m'est impossible de rendre compre, et 
gu'on ne trouve pas exposées de cette manière dans les ouvrages spécialisés. Le 
niveau monte à mesure que progresse l'exposé. Il en est ainsi à chaque fois qu'il 
étudie un verser conique ou une tradition prophétique. 
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Quant à ses exposés sur les Vérirés essentielles, seuls peuvent l'y suivre cœux 
dont les connaissances en la matière sont parfaites, dont l'outillage en science 
aussi bien ésotérique qu'exotérique, est sans faille, er dont les degrés de sainteté 
{wilisa) sont élevés. Parmi ses particularités, comme il m'en à parlé Que Dieu 
l'agrée- que out en égrenant son chapelet invoquant Dieu, il nous dicte en 
même temps un texte, l'un n'empéchant pas l'autre. 

11 m'a dit aussi qu'il lui arrive de discuter sur des thèmes à caractère scienti- 
fique, tou en écrivant à la Fois, sans que l’un n'entrave eù rien l'autre. Gloire à 
Celui qui honore Les uns en leur donnant une intelligence parfaite er un rang 
élevé ex relègue d'autres, aussi égaux soïenr-ils en apparence, au degré le plus 
bas! Loué soit Dieu à l'assisrance st parfaite et bienveillance ! Puisse-Il bénir et 
sauver notre maître Muhammad, sa Famille et ses Compagnons ! 

Au Nom de Dieu le Clémene le Miséricordieux ! Salut er bénédiction soient 
sur notre maître Muhammad et sa Famille. 

Conclusion sur l'Amour de l'Envoyé de Dieu (%), l'observance de sa 
‘Tradition dans laquelle on doit limiter, Puisse Dieu n'accorder assistance et me 
donner réussite, Ainsi je dirai : Sache qu'il a été accordé au Shaykh, relativement 
à l'Amour du Prophète (%), une part grandiose, l'observance et la fidélité à 
sa Tradition, à sa Guidance et à sa Conduite, en le prenant comme modèle à 
imiter, -Que Dieu lui accorde le salur er la paix ! 

Introduction + sur le devoir d'aimer et d'observer la Tradition du Prophère 
(#) cr d'imiter sa conduite. 

Sache que l'Amour du Prophète (4) est le degré que se dispurent les com- 
Péiteurs ct pour lequel œuvrenr les hommes d'action, que, pour obtenir la 
science qui $y rattache, que se sont retroussés les manches nos devanciers, que 
se sacrifient les Amants, et dont respirent la brise les dévors. I est la nourriture. 
des cœurs, l'aliment dont vivent les âmes, le délice des veux. Il est la lumière 
que quiconque perd, sabime dans l'océan des ténèbres, la guérison dont le 
cœur de quiconque manque devient le réceptacle des maux, Le plaisir auquel 
quicoñque ne goûre pas, la vie se remplit d'obsessions extrêmes et de peines. 
Il est l'âme de la foi, des œuvres, des Srarions er des Etats. Quand ceux-ci en 
sont dépourvus. ils restent tels des corpé sans vie. 1l est le véhicule qui convoie 
les Œuvres des Voyageurs spirituels vers cetre « Cité qu'ils n'auraîent atteinte 
qu'avec peine de l'âme » (Le Abeilles, 7), qui les transporre vers de hauts degrés 
auxquels ls ne seraient jamais parvenus sans Lui, auxquels Il a fair occuper les 
Sièges de la Véridicité, les rangs qu'ils n'auraient jamais atteints sans Lui, Il est 
la monture sur laquelle ils voyagent chaque nuit vers leur Bien-aïmé et la voie 
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directe qui les ramène à leur prime lieu de résidence. J'en jure par Dieu que ces 
Gens-là ont avec eux la dignité er l'honneur d'ici-bas er de l'Au-delà car ils ont 
obtenu, par Amour qu'ils portent à leur cher Bien-aimé, la plus subsrantielle ec 
la plus belle parr. Car il a plu à Dieu, jour où Il décida des destinées de Ses créa- 
tures, par Sa Volonté et selon Sa haure sagesse, de faire que chacun serair avec 
celui qu'il aime ainsi qu'une tradition prophétique, rapportée par Cadi ‘lyäd, 
en atresra en disant : « Un homme était venu voir Le Prophère (+) auquel il dit : 
= O Messager de Dieu ! Sache que je t'aime plus que les miens et les biens que 
ie possède Je ne pense jamais à toi sans venir te voir. Seulement voila, je me suis 
dit que je maurrai un jour, comme toi du reste, et qu'au Paradis, élevé au rang 
des Prophères, je te perdrais de vue pour toujours. » Dieu révéla au Prophète ce 
verset : + Ceux qui obéissent à Dieu er à son Prophète, ceux-là seront avec ceux 
que Dieu a comblés de Ses Faveurs parmi les Prophèzes, les Martyrs et les Pieux, 
Quels excellents compagnons ! » (Le Femmes, 62). Le Prophète (%) Br rappeler 
l'homme er lui récita le verset. 

Dans un autre hadith, on 4 rapporté qu'un homme ne fhisait que regarder 
fixement le Prophète (%). Celui-ci lui ayant demandé pourquoi il le regardait 
toujours ainsi, l'homme lui dir : « Que mon père ct ma mère soient pour roi ut 
rachat! J'éprouve tellement du plaisir à re regarde que -hélas 1 dans l'Autre 
Vie, quand Dieu ty élèvera à un degré si éminent, je erains que je ne te revoie 
plus. » Et ce verset fu révélé par Dieu. Quel bienfat pour les Amants ans 
quels il a été préérernellement accordé ! Ces gens eux reçurent le salue dans la 
Préérernité, Aussi, se reposent-ils aux abords du Trône ayant pris une bonne 
avance sur la Caravane qui suit l'itinéraire. 


Qui peut rapporter ta démarche si érquette. 
Marchani, deucement vent comme autre fais. » 


Il lui répondit : 
« Quand le héraut de l'Amour 
Les appelle par venez à la félicité! » 
Ils accoururenc sacrifiant leur vie, cherchant à voyager jusqu'au point d'Anri- 
vée réalisée, Continuant à marcher nuit et jour, ils furent contents d'être arrivés 


ayant vuragé toute la Nuir ainsi que Le dir un proverbe : « C'est au matin que les 
voyageurs sont tout heureux d'avoir marché toute la nu » 


Ils (les mystiques) ont divergé certes quant au sens de l'Amour ainsi qué sur 
ses différentes expressions, Mais quelque considérables que soïenr celles-ci, elles 
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ne portent pas en réalité sur une différence de propos (magd!). mais plutôc sur 
rune différence d'érats mystiques, dant La plupart se rapporent aux résulrars de ces: 
derniers et non à leur réalité. Un chercheur a dit : l'Amour, en réalité, d'après les 
renants de la Connaissance, fait partie des objets de connaissance illimitée, seul 
ceux qui l'ont pratiquée là connaissent, On ne peur l'expliquer, Il ne peur être 

imé avec une expression plus précise, les définitions ne Le rendant que plus 
flou, plus rébarbatif. Sa définition est son existence. L'Amour ne peut être défini 
par un terme plus clair que l'amour, les gens ne parlant que de ses causes, de ses 
morifs, de: ses signes, de ses exemples, de ses fruits, de ses règles, de ses définitions 
et vestiges, tournant autour de cette méthode dant Les expressions se diversifient, 
les allusions se multiplient suivant la perceprion, Le degré et l'état qu'on en a. 

Voici quelques exemples et principes dits sur l'Amour quant à ses indices 
et exemples. Îl en est d'être avec T'Aimé tant à sa présence qu'à son absence, 
TTélles en sont les obligations et les exigences. Il en est également que l'Amant 
se déposaède de ses propres qualités pour revêtir l'Amour de Son Essence. Cela 
Fait partie des régles de l'absorption de l'âme dans l'Amour divin. 1 consiste à ce 
que les qualités de l'Amant se fondent dans celles de son Aimé, dans l'essence de 
celui-ci. Cela exige un développement plus compler que cela. que n'appréhende 
parfaitement que celui qui ressent l'action de l'Amour au point qu'il soir abstrait 
de son soi-même, soit soustrair à lui-més 

I en est que ru re donnes entièrement à Celui que ru aimes au point qu'il ne 
re reste plus rien. Ce que l'on veut est que tu cèdes même jusqu'à ta volonté, ea 
dérermination, res actes, ton être, tes biens, Les instants, à celui que tu aîmes : 
que tu Les lui réserves pour Sa seule satisfiction er par amour pour lui, que ru 
n'en prends toi que ce qu'il voudrait bien te donner, que eu En recevra. » 

+ en est que ru effaces de con cœur tout ce qui n'est pas l'Aimé. La percep- 
tion qu'on a de l'Amour l'esige. Car s'il reste encore dans Le cœur quelque chose 
pour autre que Lu, l'Amour es alors æruqué. Il en est aussi que tu sois jaloux 
des autres pour l'Eure que tu aimes, s' est aimé par d'autres comme ru L'aimes 
roi. Cela signifl que ru dois ressentir l'tbaissement de ton âme er sa periesse 
devant Lui au point qu'il n'existe plus aueun autre que toi qui aime. 

L'Amour de l'Envoyé de Dieu (#) 2, lui, des indices dont le plus sublime 
est celui consistant à le prendre pour modèle, à se conformer à sa Tradition 
(Sunna), à suivre sa voie, à se régler sur sa direction et sa conduire er à s'arréter à 
La limite tracée par Sa Loi. Dieu a dit :« Dis : Si vous aimez Dieu, suivez-moi et 
Dieu vous aimera » (Famille d'inenim. 31). 
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Limitation du Prophète (x) 


1 Fait ainsi du suivi du Prophère (#) l'indice de l'Amour que le serviteur a 
pour Le Seigneur, er de la rétribution que mérite celui-ci, sa conformation à 
la ‘Tradition du Prophète (#) qui est l'indice de l'Amour que Dieu à pour ce 
serviteur, Cec Amour naît de la vision qu'a ke serviteur de la grâce que Dieu 
lui accorde à travers ses faveurs, celles visibles comme celles invisibles. C'est 
en fonction de ce constat que la force de cer Amour devient plus sublime qui 
peut émaner de la vision de la grâce que Dieu a accordée à son serviteur et qui 
permet à celui-ci de Le connaitre, de suivre l'exemple de Son Bien-aimé (#). Le 
fondement en est une lumière que jette Dieu dans le cœur de Son serviteur. 

Quand certe lumière éclaire le cœur que son essence #y manifeste, il perçoit 
en lui-même ce qu'on luï a accordé de perfection afin que s'élève son dessein, 
S'affermisse er se fortifie sa détermination ct que se dissipenc les ténèbres de son 
âme et de sa nature, la lumière et les ténèbres ne pouvant se rencontrer sans que 
l'une ne chasse les autres. C'est alors que l'âme esr entre vénérarion et familia- 
rité avec l'Aimé. C'est en fonction de cetre conformité à sa tradition qu'on lui 
fait don à la fois de l'Amour et du titre d'Amant (mwhbdbému). La chose ne 
peur être parfaire sans les deux. L'affaire n'est pas d'aimer Dieu mais d'En êrre 
aimé. Mais Il ne raîmera que si tu suis Son bien-aimé (#) rant intérieurement 
qu'extérieurement, le tiens pour véridique en tout ce qu'il a dit, te conformes 
à son commandement, réponds à ec à quoi il l'a appelé, lui obéis particulière 
ment, que tu en finis avec les commandements d'autrui en faveur des siens, avec: 
l'amour er l'obéissance à autrui en faveur des siens, Si ru n'es pas ainsi, tu n'es 
fondé sur rien. Médite Sa Parole -Qu'Il soit exalté- « Suive-moi, Dieu vous 
aimera » (File d'nenb. 51). 

Suivre ce noble Prophète () est la vie des cœurs, la lumière des clairvoyances, 
la cure des maux intérieurs, le baume des âmes, le bonheur des esprits, le com- 
pagnon des reclus, le guide des égarés. L'indice de l'Amour qu'on à pour lui, est 
celui qui prérend l'avoir doit accepter d'appliquer ce qu'il a presérit au point de 
ne plus éprouver de gêne à l'égard de ce qu'l a décidé, ainsi que Dieu l'a dit: 
« Par ton Seigneur ! Ils ne croiront que lorsqu'ils auront pris pour arbitre et 
qu'ils n'éprouveront aucune gêne quant à ce que eu auras jugé et l'auront admis 
totalement. » (La Femme, 65); Ainsi, Il dénia l'existence de la Foi chez quiconque 
dans le cœur duquel Il trouve de là gêne à l'égard de ce qu'il jugeait ex ne l'ac- 
eptait pas. Il est des indices de l'amour qu'on lui parre, de l'exalter, de le bénir 
chaque fois qu'on entend prononcer san nom, d'éprouver des senriments de 
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respect er d'égard en l'entendanr prononcer. Qui aime devient condescendant à 
l'égard de l'objer de son amour. 

Parmi ces indices, il y a également le désir intense de le (le Prophète) ren- 
contrer. Chaque amant désire rencontrer son bien-aimé, Parmi eux, il y a aussi 
l'amour du Coran, qu'il a apporté, et par lequel il guida er se guicla er en Incara 
Les qualités. Si ru veux savoir ce que mas obtenu er ce qu'un autre à obrenu de 
l'Amour de Dieu et de son Prophète (), considère comment est l'amour du 
Coran dans ton cœur et le plaisir que res oreilles t'en font éprouver, plus que 
ne re le fait éprouver l'audition d'instruments musicaux, de chants ou de danse. 

Parmi ces indices, il faut compter l'amour qu'on a vis-à-vis de ses traditions. 
Celui dans le cœur duquel entre le plaisir et l'amour du Prophète (#), son âme, 
son Cœur er son esprit Sen trouvent fortement imprégnés. Et immédiatement, 
son cœur éclaire, son intime sillumine et des vagues de vérités essentielles se: 
bousculent en lui une fois que les preuves se manifestent à lui er il se désaltère 
dans l'afleerion er l'amour qu'il porte à son hien-aimé er done rien ne peut être 
plus désaltérant. Arrérons-nous là car ce serait erès long. Si nous poursuivions ce 
que cela renferme de significations, des volumes ne nous suffiraicnt pas. 

Quant à ses Mérires. 1s sont si connus qu'il n'est point besoin d'en donner 
d'aurres preuves er indications. Île sont si considérables qu'aucune langue ne 
peur les exprimer, plus évidents que la pleine lune, plus apparents que le soleil 
au zénith. Excellent est celui qui disair + 

* Comment pourraêt-il étre plus évident, dans les 
Esprits que si la pars besoin de preuve ? » 

Ibn Sayrid an-Nàs, a rapporté par le canal de Muslim, que le Prophèe (2) 
avait dit : « Dieu à élu k tribu de Kinäna entre les Enfants. d'Esmaël, parmi 
ces derniers, celle de Quarysh ec dans celle-ci, les Enfants de Häshim ». Les 
traditions rapportées là-dessus sont nombreuses, Les versets du Coran men- 
tionnant l'élévation de son Mérite sont tout aussi fort connus, Il suffit, pour 
montrer sa grandeur aux yeux de Dieu, ses privilèges, son rang par rapport à 
ceux des autres Prophères er Envoyés de Dieu, des anges et des Rapprochés, là 
grande Inrercession qu'il détendre au Jour du Jugement Dernier en faveur de 
l'ensemble des créarures, ainsi que ce que Dieu lui a accordé comme faveurs, 
et le Ruisseau de Kwthar qu'il lui réservera disant à cer effe : « Nous r'avons 
accordé le Kawtbar » (ALKamuthar, D 

Quant au hadith relatif à l'intercession, il est plus évident qu'un feu allumé 
au sommet d'une montagne et est nécessairement reconnu en religion. Aussi, 
ne le citerons-nous pas. Apprends de ce noble hadich ce qu'il à comme position 
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et rang fort élevés -Que le salue et la paix lui soïent accordés ainsi que de 
sitwation majestuense auprès de Dieu depuis toujours -Sur lui la meilleure des. 
Salues et des paix !- car les plus grands parmi les Messagers (Paix sur eux) ne lui 
dispurent pas ce degré, qui lui a été exclusivement réservé, qui est l'Intercession 
la plus grande. 11 ne fait pas de doute que Sa Mission à été une miséricorde pour 
les univers, Dieu n'a-til pas dit : « Nous ne l'avons envoyé que par compassion 
pour les univers, » (Le Proplres 107) 

« Quant à sa précellence sur les hommes, tant collectivement qu'individuel- 
lement, elle est dans sa parole :« J'étais Prophète alors qu'Adam n'étair qu'entre 
l'œzu er la boue. » Et dans celle-ci : « Adam er cœux qui en sont descendus parmi 
les Prophètes, seront au Jour du Jugement Dernier, sous mon étendard. x et 
dans : » Je serai le premier à intercéder, le premier à qui il sera permis d'incercé 
der, le premier à ressusciter de la verre. » Et Dieu a dit : « Il vous est venu un: 
Envoyé issu de vous » (Le Apr, 128), « Dieu a accordé aux croyants la faveur 
de leur envoyer un Messager issu d'eux », (mile d'Imnin, 160, et sa parole 
Qu'il soit exalté- « comme nous vous avons envoyé un Messager issu de vous » 
(la Vache, 150) et il a dit aussi sur le Prophèue (%) « Ne d'avons-Nous pes dilaté 
la poitrine ? » (La Délrition, 1). Qatäda à dit : « Dieu à élevé le nom de notre 
Prophère en ce mande er dans l'autre. I n'y a ni un orateur, ni un Témoin, ni un 
officiant qui ne prononce s0n nom en proclamant : Il n'ya de divinité qu'Allih, 
ec que Muhammad est Son Envoyé ! + D'Abü Sa‘id al-Khudri, il est rapporté 
que le Prophète (%] à dit : Gabriel es venu à moï er m'a di : « Mon Seigneur, 
qui est le vôtre aussi, m'a chargé de re dire si tu savais pourquoi Il a élevé si 
haut son nom ? Je réponds : Dieu Seul et son messager le savent, 1] dit : C'est 
pour que quand Son Nom est mentionné, le tien le soit en même temps. » De. 
*Umar ibn al-Kharrib -Que Dieu l'agrée- il est rapporté : « À Envoyé de Dieu, 
il est des faveurs que Dieu t'a accordées que celui qui d'ubéit, obéit à Dieu car 
Il a dit : « Quiconque obéir à l'Envoyé de Dieu, obéit à Dieu. » (Les Armes, 80) 
Dieu -Qu'l soir exalté- à dit : « Dis : Si vous aimez Dieu, suivez-moi et Dieu 
vous aimera » (Aile d'inrèn, 31) Dieu -Qu'Il soit exalté- à dit « Dis : obéissez 
à Dieu ex à Son Messager » (famille d'hunin, 32), Tout cela est un supplément aux 
dans, biens er faveurs représentant l bienveillance (de Dieu) à son égard -Que 
la ion et le Salut lui soient accordés 

Parmi eux, il y a aussi ses serments, qui artestent de son degré sugusté 
auprès de Lui, exprimés dans nombre de versets, dont Sa Parole -Qu'il soit 
exalté- : « Par ea vie, ils (les Infidèles) ne sont assurément que dans l'égarement 
qui les a rendus complètement aveugles. » (AH 721. Tous les exégères sont 
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d'accord pour dire que le serment de Dieu par la durée de la vie de notre Mairre 
Muhammad (%), constitue pour lui une grande exaltation, un anoblissement et 
une honorifieation 

Parmi ces versets on peur mentionner : « Q4f! Par le Coran glorieux ! + (Qyf 
1) jurant par l'énergie qui est dans le cœur de Son bierr-aimé, notre maître 
Muhammad (f%) que celui-ci reçut aussi bien le Discours (le Coran) que le 

ignage, sans que ceux<i a'aient eu aucune influence néfaste sur lui en. 
raison du caractère élevé de son état. Il y a aussi pour l'atesrer, Sa Parole « Par 
l'aurore et Les dix nuits » (Aube. 1-23. Car c'est de notre maître Muhammad que 
jaillit La Foi. [les de ce qui atteste aussi l'éminence de son rang, la grandeur de 
son avènement, du caractère auguste de sa position, que Dieu lui ait adressé 
Sa Parole : « Par la marinée, et la nuit quand elle apparait ! Tu n'as point été 
abandonné par ton Seigneur, ni En a été haï, etc. » (Le Mainér, 1-3) 

11 est de ce dont Dieu l'a honoré et lui a exclusivement accordé, entre tous 
Les Prophètes et Messagers et par lequel Il à renforcé son noble degré, Sa Parole 
= Qu'il soit exalté= se Ëc lorsque Dieu prit l'engagement des Prophères selon 
lequel lorsque Je vous aurai apporté un Livre er une Sagesse, er qu'il vous sera 
venu un Messager qui confirmerait ce que vous dérenez avec vous, vous croiriez 
n lui, que vous l'assisteriez, er qu'il vous ait dit: En acceprez-vous l'engage- 
ment er en prener-vous acte, vous avez répondu : Oui, nous les acceptons », 
er que Dieu vous air dir : « Soyez-en témoins autant que j'en suis Témoin, » 
Camille dlnmin, #1). Ex qu'il ait dit encore : « Ec lorsqu'Il prie l'engagement de 
la part des Prophères et de toi, de Noé, Abraham, Moïse et de Jésus Fils de 
Mar, engagement que Nous primes d'eux ferme.» (Lx Cl, 7. Selon Qatäda 
le Prophète () à dit : « J'ai été le premier des Prophères à être créé et le der- 
nier à être envoyé. » Voilà pourquoi fuc-il mentionné avant Noé entre autres 
Frophètes, bénédiction et paix soient sur eux ! Cela suffit à montrer son sublime 
degré auprès de son Seigneur, ce que contient la Sourate « La Victoire » comme 
bienveillance exprimée à son égard et éminence de son degré. En commençant 
par lui apprendre ce qu'il décréta en sa faveur, entre autres décrets, décisions 
manifestes, ses succès, ses victoires, triomphes remportés sur ses ennemis, la 
noblesse de s1 cause, de sa loi et le Pardon qu'Il lui a accordé, sans lui tenir rigu- 
eur de ce qui fur ou sers, de ce qui eut ou aura lieu jusqu'à la fin de la Sourate, 
de la mention de l'allégeance de Ridwdn en disant : « Ceux qui lui prétèrent 
allégeance ne la prérèrent qu'à Dieu dont la main fut posée sur les leurs, » (La 
Victoire 10). Ce qui veut dire qu'en lui prétant allégeance, ils ne prétaient celle-ci 
qu'à Dieu en bref. 
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Si nous voulions rapporter tout ce qui a été rclaté sur son sublime 
versets et de traditions prophétiques, ce serair trop long. nous n'aboutirions pas. 
Notre intention était seulement d'en dire un mot dans notre souci d'obcenir 
la baraka pour cet ouvrage. En somme, il est le plus sublime des hommes en 
degré, le plus éminent en renommée, le plus élevé en position, le plus parfair 
en qualité et en grâce ! En considérant les qualités innées issues de la perfection 
innée, tu rrouves que le Prophère (38) les a réunis routes, en les cernant toutes, 
Les plus arcs, sans conteste, er ce à travers Les informations transmises par les tra- 
ditionnisres. Que Dieu bénisse et sauve notre maitre Muhammad et sa Famille. 


ALMagsäd (Objectif) 

Relacf aux Prières sur le Prophète rapportées de celui-ci, passant par son 
noble flux -Que le salut er La paix lui soient accordés, 

Aussi, dirai-je en demandant secours à Dieu en dehors de qui ne réside ni 
force ni puissance, la première chose que je mentionne est les Bénédictions que 
notre maître et seigneur le Prophère (5) a inculquées, provenant de son noble 
flux, à l'état de veille, à notre Shaykh Abà al-Abbis, suivies du commentaire 
que celui-ci leur a consacré. 


La première (bénédiction), nowre Skaykh l'a inciculé : Yigui ul-Hagiy 
Tarif bi Hagiqar Saydjid al-Khallig. 
En voici le texte : 


« Allah ! Allah ! Allah ! Allah ! Seigneur Tu es Dieu ; il n'y point de divinité 
en dehors de Toi, l'Elevé, dans la sublimiré de l'esseulement et la présence de 
‘Ton Unicité suprême. où Tu conçus la volonté de créer er créas à partir de Ta 
parfaite Lumière, l'existence de la Vérité que Tu as fait parler et à laquelle Tu 
donnas une forme parfaite et accomplie par l'effet de l'existenriation provenant 
de l'esseulement de Ton Unicité, avant toux par le déploiement de ses formes en 
lesquelles ur as érabli, par son truchement, le déploiement de la connaissance 
qui a fait du vestige de cette sublimité et, par sa bénédiction, la forme de toutes 
les formes, les inertes parmi elles comme les mouvantes. Recevant la mouvance, 
tu l'éralas cernée de toure la force du flux qu'elle (la connaissance) reçut d'elle 
(de la Vériré), pour elle et en elle, d'où furent suscitées les formes apparentes 
qui rèçurenc l'exisrence pour liquelle l'on à décrété, pour ele, en elle et à par- 
ur d'elle, ce qui devait en être le modèle parmi tous œux qui épousèrent les 
contours de ses formes, dont tu as décrété l'apparition pour accomplir ce que 
‘Tu as décidé pour elle en Faisant s'inscrire cela sur la Table gardée d'où Tu as 
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créé grce à son effluve sacré er as décrété, selon Ta Volonté, par elle, ce que ru 
as voulu d'elle, as ris la totalité du rout en Ta toralité, as étubli la cotalité de sa 
oralité dont Tr as fait une poignée (quhda) de lumière de grandeur, une âme de 
our ce donc ru es digne et de tour ce dont elle est digne en Toï ! 

Je demande, Seigneur, par le degré de certe sublimiré, de son absoluité, dans 
l'ére et le non-être, de bénir, de sauver l'Interprèté de la Voix de la préexistence, 
la Table Gardée, la Lumière coulante et déployée que ne saisit aucun saisissant, 
et 'appréhende aucun connaisseur, la Voie droite, l'Assisrant de la Vérité par la 
Vérité, Scigneur ! Accorde Le salut er la paix au plus noble des êtres humains et 
spirituels, Le Récepracle des illuminations superbes. Seigneur accorde le salut et 
la paix ainsi qu'à sa Famille, ses Enfants, ses Épouses, ses Descendants, ses Frères 
parmi les Prophètes et les Véridiques, et à quiconque a cru en lui, l'a suivi par les 
premiers er les derniers croyants ! 

Scigneur, puisses-Tu faire de notre Prière pour lui une œuvre acceptée et 
reçue par Toi, Seigneur, accorde Le salur à notre Maitre er Guide Muhammad, sa 
Famille er à ses Compagnons ! Seigneur fais-en pour nous une âme ct un souffle 
ét pour notre dévotion un secret ! Fais, Seigneur, de son amour pour nous. une 
force dont nous nous aidons pour l'exalter ! Seigneur, fais de son exaltation, 
dans nos cœurs, une vie par laquelle nous nous subsistons, dont nous servons 
pour sublimer son nom et celui de son Seigneur. 

Scigneur, ais de notre bénédiction pour lui une clé avec laquelle Ta nous 
ouvriras les portes des voiles de l'Accès ! Accepre de moi, par les bénédictions de 
mon Bler-aimé et Bien-aimé de Tes créatures croyantes, tour ce que je formule 
de prières, de mémorations, d'amour, d'exaltasion pour Ton Essence pour Alläh 
Alb Alläh | Ah, ah, ah ! Amen ! Que Dieu bénisse notre maitre Muhammad ! 
Amen ! » Fin de la Première Prière. 

Le texre de la deuxième prière provienc de la dictée Rare aussi à notre Shaykh 
en étar de veille : 

Seigneur, accorde Le salur et la paix à la Source de la Miséricorde seigneuriale- 
et l'Or pur qui s'est réalisé cernant le centre des Connaissances et des Réalirés 
Incelligibles, là Lumière des univers formés. l'Adamique, le Détenteur de la 
vérité sejgneurial, l'Eclair le plus éclatant à travers les nuages des bénéfices qui 
emplissent tous ceux qui abordent les mers e les récepracles, Ta lumière scin- 
tillante avec laquelle Tu as rempli Ton univers cernant les lieux du localisable ! 
Seigneur accorde Le salur et la paix à la Source de la Vérité à partir de laquelle 
rayonnent les Ares des Vérirés, la Source des Connaissances, la plus directe, 
‘Ta Voie la plus achevée, la plus droite! Seigneur accorde ke salut et ke paix à la 
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Substance de la Vérité par la Vérité, le Trésor le plus sublime qui émana de Toi 
vers Toi, auréolé de la lumière occulrée ! Puisses- Tu lui accorder le salur et la paix, 
à lui ét à sa Famille, salut par lequel Tu nous le feras connaître davantage ! Fin, 

Le texte de la rroisième, qui provient du mystère et dont le nom est « La 
bénédiction mystérieuse sur la Vérité Mohammadienne » (As-Saddr al-Ghay- 
isa), est la suivante : 

 Scigncur ! Bénis er apaise la substance de Ton essence élevée, avec les formes 
de res perfecrions resplendisaantes dans la Présence de Ton Essence, Ton ser- 
viteur subsistant par Toi, de Toi, pour Toi, vers Toi, par les plus parfaites des 
(bénédicrions pures, l'ofBciant dans l'Oraroire de la source du H4 de l'eccéiré 
divine, le psalmiste des sept dualirés par res attributs personnels, apostrophé par 
Ta Parole : « Prosterne-roi er apprache », le Prédicateur appelant par Toi, pour 
“Toi, par Ton autorisation vers toutes Tes réalités emgnitives, auquel quiconque 
répond est élu er rapproché, le prédicateur de toutes Tes modalités cognitives a 
qui quiconque répond sera élu er rapproché, qui irradie quiconque Tu existen- 
ss par la subsistantialité de Ton Secret, lillumination irradiant sur la tocalité 
des parties des dons de Tes faveurs, rayonnant dans l'orataire de Ta Sanctficité 
er de Ta Familiariré avec les perfections de Ta Divinité dans les univers de Tes 
terres, de Tes mers, Bénis-le Seigneur! Bénédiction parfaite et achevée par Toï, 
de Toi vers Toi, sur Toi, Er sauve-le sauverage parfait, général, comprenant les 

de la Sancrificiré, de la bénédiction er de l'apaisement permanents, 

unis sur Ton Ami et Ton Bien-Aimé, parmi Tes créatures, nombre de fois de tout 
<e qui existe dans Ta science écermelle, et Tes Faveurs grandioses ! Accepte notre 
repentir par pure grâce, bénis dans l'oratoire de ta Sanctificiré er de l'eccéité de 
“Ta faniliarié, sa Famille, le compagnon de ‘Ton Envoyé er Prophète en leur 
accordant la paix nombre de fois de ce que cemne"1a connaissance ! Fin. 
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Le texte d'explication de la première prière 


Au Nom de Dieu, Le Clément, le Miséricordieux ! Que Dieu bénisse notre 
maître Muhammad, lElu, le Noble, «a Famille et ses Compagnons et leur 
accorde le Salut ! 

Louange à Dieu qui a Bi de notre maître Muhammad Qu'il lui accorde 
le salut ec la paix 2 le lieu de manifestation de la Perfection er qui l'a vêtu de 
Ses artributs par lesquelles 1] s'est Fait connaître à nous, la Majesté, la Beauté, le 
Privilège, le moyen. le degré élevé au niveau le plus rapproché. « Aussi proche 
que les extrémités d'un are » (LEvil 9), Qui, après l'avoir rapproché, afin de Le 
manifester dans les univers par les perfections de Ses Noms Les Plus Beaux, ft 
descendre sur lui des signes nobles, extérieurement et intérieurement, l'édifia 
sur les rélnés des choses, es formes et leurs significations -Qu'l soit loué er 
glorifie-. Qui en Ft l'archécype parfait l'ayant tiré du non-être absolu vers l'être, 
en lui ouvrant de ses mains les wésors de la noblesse ec de la générosité. Qu'Il 
soit loué, louange digne du degré de Sa Divinité er due à la perfection de Sa 
Souveraineté qui rassemble routes les formes de perfection absolue telle qu'il Le 
mérite au plus profond de son essence-véricé ! Je Luï dis toute ma gratitude et 
Lui rends grâce en permanence er continuellement pour les différentes faveurs 
qu'il m'a accordées. Je Le loue par tout ce par quoi Il s'est loué Lui-même, chez 
les anges de Sa Sancrificité ex atteste qu'il n'y a de divinité 
Son Essence, l'Unique en Ses Noms et Attributs ! Et 
Muhammad (%) est Son Messager, le plus noble, le Bien-aimé, le sublime, 
le serviteur, le magnifié! Que Dieu lui accorde le salut et La paix, lui et à ses 
Compagnons, les ennoblisse, les graifie, les glorifie, les magnifie ! 

Ceci dir, notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- Pendentif du Collier de la 
Présence de la Sainceré er Mont des Gens du Conservatisme, de la garde et de 
la sellicirude divine, Les piliers du lieu de voyage des solliciteurs ec de la religion, 
l'interprète de la Loi er des vérirés spirituelles, le commentateur des complexités 
et des sentences hermétiques des mystiques, le Guide des Arrivants, l'élite des 
Rapprochés, le porte-érendard des gnostiques, le prince des Amants de Dieu, le 
Pôle des érats er degrés mystiques, le Guide- Unificareur des gens de la contrac- 
tion (gabd) er de l'union mystique : Abà L'Abbàs Ahmad ibn Mahammad at- 
‘ijâni al-Hasani -Que Dieu l'agrée- a composé un Précis instructif axé sur la 
Bénédicrion et intitulé : « Higär al-Hayäg À at-Taif bi Sayyid al-Khald'ig » ct 
reçu sous a dicrée du Prophète (), selon ses propres termes, qu'il adressa à notre 
Shaykh -Que Dieu l'agrée- en érat de veille er non de rêve, à qui il demanda de 
Jui consacrer une glose expliquant les complexités, éclairant la Niche. Ce que Le 
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Shaykh ft parfaitement er excellemment, atteignant le bur qu'il était fixé en 
décrivant clairement er éloquemment, les vérités sur lesquelles Il reraît à donner 
une édificarion, 

Je l'aï inticulé à mon tour « /awher al-Haqd'ig F Sharb Vagür al Hagd'ig v. 
Notre Maitre -Que Dieu l'agrée- nous a dit que eelui qui a récite tou le temps 
obtient le bien ici ex le bien en l'Au-delà. Celui qui le récire deux fois le marin, 
deux fois le soir, ses péchés lui seront pardonnés, quelle qu'en soit la gravité, 
qu'ils soïent morcels ou véniels, et sa foi ne souffrira d'aucune insuffisance, si 
toutefois il obrient d'abord une autorisation en bonne er due forme de sa (le 
Shaykh) part ou de quelqu'un d'autre autorisé à effectuer une initiation. 

Donnons-en maintenant les significations er le commentaire des fondamen- 
taux, Le Shaykh Que Dieu l'agrée- rout en demandant secours à Dieu, en qui 
il a roujours placé <a confiance, à dit : 

La Barmala ayant maintes fois fair l’objet d'un commentaire, il ne serait 
pas besoin de reprendre celui-ci. Îl en est de même de la Bénédiction consa- 
crée à l'Envoyé de Dieu (#9). Deux formules assez connues et aussi manifestes 
qu'un fu allumé sur une montagne. Nous ne nous y érendrons donc pas ourre 
mesure, Nous dirons seulement n'atrendant d'aide et de réussite que de Dieu 
en Qui elles résident, ainsi que la bonne direction menant au droit-chemin que 
pour son propos Alläh ! Allh ! AÏläh !, sache que ce Noble Nom a fait l'objet 
de controverse relative à s'il Faut le prendre pour un dérivé ou un primitif. Mais 
disons qu'il s'agit bien d'un primitif. Ce que les philologues ont dit concernant 
cetre dérivation est invalide et inconcevable. Cela n'est valide que concrrnant les 
Noms dont la dérivation est justifiée et qui sont ceux des Artriburs, où chaque: 
Nom d'entre eux a un sens particulier se réalisant en L'Essence élevée. C'est 
à ces Noms-là qu'on peut appliquer certe dérivation. Si on les appelle + déri- 
vés », C'est en raison du caractère justifié de leurs sens, différemment du Nom 
Ineffible qui n'a de sens qu'appliqué à L'Essence élevée, absolue. et non à autre 
qu'elle. Voilà pourquoi il à été dit que le mor Alläh désigne le Nom Inefable, en 
raison de ce qu'il ne S'est manifesté qu'en L'Essence er du fai qu'on ne destine 
ce sens, au détriment d'un autre, qu'à la Réalité Absoluc -Qu'Elle soit glori- 
fiée et cxaltée— Qui s'est ainsi nommée dans Son profond Mystère où n'existair 
qu'Elle, rien d'autre n'y écanr done Il puisse se justifier, une tradition ayant dit 
que la Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée et exaltée- far dans son éternité 
alors que rien d'autre ne fut avec Elle, C'est ensuite qu'apparurenc les réalités 
modalisées des étres-essences dépourvues d'existence extérieure matérielle, les- 
quel tinrent un discours à ces Noms divins, attachés au Nom Inefable, qui fair 
figure d'une évoile gravirant autour de son centre, discours dans lequel ils leur 
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direnc en ces termes : « En ce môment, vous demeurez inconnus car vous êtes. 
encore dans le mystère des mystères, Mais si vous vous manifesticz, vos qualirés 
apparaltrent en nous er vos décisions seront appliquées par nous. Et ainsi, vos 
degrés sortiront de leur anonymat et vous serez connus autant que nous a: 
Alors, les Noms s'adressérent au Nom Incfable, le Seigneur absolu, vers Qui ils 
Sorientèrent comme s'y orientérent Îes réalités existenrielles er lui dirent ce que 
lui avaïent dit ces derniers. Le Scigneur leur répondit : 

* Vous arendrer que je m'en ouvre d'abord au Nom Ineffable Allah, 
lntroduir en la Présence de celui-ci et lui ayant tenu le même propos que les 
Noms avaient tenu, il (le mot Aläh) lui dit : « Je vais m'en ouvrir à eclui dont je 
suis le Nom. [ntroduit en la Présence de L'Essence Sanctifiée, il s'adressa à elle 
ainsi que Pavaïent fair les Noms par rapport au Seigneur, en lui demandant de 
faire ce que ces derniers lui ont demandé de fure. La Réalité Absolue -Qu'Elle 
soit glorifiée et exaltée- lui dir : « Retourne vers eux et dis-leur que je me mant- 
festerai ainsi que vous me le demander. » 

C'est par cette demande que se modalisa l'être sous son ordre. Celi prouve 
que ce Nom Ineffable n'est Le résuluar d'aucune cause, qu'il est lé Nom de l'Es- 
sence Absolue, On pouvait valablement lui rrouver une causalité s'il appartenait 
à l'une des langues en usage relles que l'arabe par exemple, Car, dans une langue, 
un mor ne se forge qu'en tenant compte d'un concept donné éntre autres. Mais 
ce Nom nest pas exclusif à l langue arabe ni à aucune autre parmi les langues 
au monde. qui le connaissent comme étant celui désignant l’Essence du Nom 
qu'est AÏläh. Pas autre chose, Mais nonobstanr cela, les gnosciques -Que Dieu 
les agrée E- sont, eux, d'accord pour dire qu'il désigne l'eccéiré du degré er non 
Le soi de LEssence, car le degré de la Réalité Absolue -Qu'elle soit glorifée er 
“cxaltée- désigne la Divinité, L'Essence étant en soi insandable ce n'étant connue 
que de Lui, Seul -Qu'fl soit exalré-, Rien ne vient à l'existence que par le biais 
du degré d'Allih. 

Quant à L'Essence, elle demeure un mystère que nul ne peut appréhender. 
Elle est absolument transcendante, autant que le degré esc absolument mani- 
festé. Ce que cu as pu entendre des sentences des gnostiques -Que Dieu les 
agrée d'après lesquelles Il est l'Esérieur, l'Unique, qu'il n'y a d'exisrant hors 
Lui, n'entendent là que la manifestation du degré. 1 reste donc valable pour 
nous que ce Nom noble, d'après ces sentences, est sans cause, qu'il est un Nom 
propre à l'Essence Nécessuire. Done, ce que les théologiens spéculareurs ont dit 
dans leurs thèses, à savoir qu'il s’agit d'un nom partiel, cela est vain er invalide 
car cour ce qui est partiel pour ce donc la rarure désigne un ensemble ou une 
sspèce, désigne une partie d'un tour et l'intégration des parties dans ce tout, 
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tandis que le partiel représente un individu, parmi d'autres individus, formant | 
l'ensemble ou l'espèce, de sorte qu'il n'existe aucune communauté avec d'autres, 
Ce Nom Incffable se distingue donc de routes ces parties er de routes ces rorali- 
tés. 1 n'entre dans aucune espèce à cause de sa différence avec quoi que ce soit 
parmi les existants, nf s'intègre aucun tour, à éause de sa différence avec quoi 
que ce soit en degré. Elle est donc vaine, la thèse selon laquelle le mot AÏlih 
constitue un nom partiel. Ce qui reste valable, pris au sens absolu, c'est de dire 
qu'il constitue un nom primitif, modalisé comme nom propre à l'Étre nécessaire 
par rapport à Son degré ec non par rapport à Son imériorité. 

Si tu disais qu'étanr donné que les entirés des exisrants n'étaient que des non- 
être dans la préexisence, n'ayant encore reçu aucune forme, comment pour- 
raïc-on alors parler, dans leur cas, d'orientation, dès lors que le dialogue n'était 
engagé qu'avec le degré des Noms ? Nous répondrions que cela est somme toute 
vrai, mais qu'il faur convenir que lorsque la Réalité Absolue -Qu'’Elk soir glori- 
fiée er exaltée- a voulu leur manifesrarion. Elle en a tiré des formes et que c'es 
ainsi que se modalisa ce dialogue intérieur, inaccessible aux sens. 

C'est ce dialogue qu'elles (les entités) soutinrent avec les Noms pour que le 
décret de la Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée et exaltée- soriencit pour 
les manifester, car il faut se figurer que la forme peut valablement se manifes- 
Ker sans que cette manifestation air un effer extérieur. L'exemple en est le rêve, 
dans lequel l'endormi voit une ou plusieurs images sensibles, qui lui parlent et 
à qui il parle et il obtient d'elles ce qu'il ne possédait pas et qui n'existait pas 
dans l'existence, dans la réalité, comme dans l'imagination. C’est, comme nous 
l'avons dic, concernant ls réalicés de l'existence que cela s'y produir également. 
A n'ya aucun doute. 

Quant à la sagesse qui est dans le fair de commencer cette Salät par ce noble 
Nom, est parce qu'il fut le premier et qu'il n'a été précédé par rien d'autre. 
Ce qui ir qu'il précéda donc tout, en vertu de la parole du Prophète (45) : 
« Toute chose imporeante qu'on ne commence pas par la prononciation d'abord 
de Bismt-l-lähi-r-abrmäni-r-mbim, est chose vouée à l'échec, Cela pour qu'on 
retourne vers Lui, “appuie sur Lui, compte sur Lui, se réfugie en Lui, Laime, 
Lxake, Le considère sur routes les affaires, de sorte que rien n'en échappe, que 
le serviteur n'aic rien à solliciter qu'à retourner à Dieu. Voilà pourquoi il à incité 
trois fois comme pour dire : Compte sur Dieu ! Compte sur Dieu ! Compte sur 
Dieu! 

Son propos: Seigneur. Sache que &æ mor, les Arabes le prononcent de 
leurs bouches, pendant leurs prières, I] est usité par eux pour se faire secourir, 
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implorer, prier avec ferveur, demander un exaucement rapide de leurs prières, 
comme sil disaient : Réponds-moi vite ! Secours-moi vite 6 mon Dieu ! C'est 
ce que l'on entend par ce mot chez les Arabes. 

Son propos: fi ex Dieu... avec son pronom pertonnel et le nom de la 
Majesté, a déjà été abordé, 

Son propos : £n dehur de qui l ny a plus de divinité que 1 Sache qu'al- 
iläb, dans la langue des Arabes, signifie celui que l'on adore en vérité. Ils le lui 
appliquent sans se tromper. Dieu -Qu'l soit cxalté- dir : « 11 ny a de divinité 
que Lui, Le Vivant Le Subsisrant » (Le Vi. 255), c'est-à-dire qu'il n'y a d'adoré 
digne de l'être, excepté Lui en vérité ! Et Ce Dieu dont nous 
digne d'érre adoré, cs La Vérité qui occupe Le degré de la Di 
qu'll est Celui auquel s'est soumise toute l'existence par l'adoration, l'humilité, 
l'effacement face à Sa Domination, l'abaissement de soi face à Sa Sublimité, 
à Sa Grandeur, Il ny a rien dans l'existence qui en soit exclue, de près ou de 
loin, Il ese le Dieu-Vraï qui domine sous les exiscants par Son Pouvoir et Son 
Omnipotence, par Son Unicité er Sa Grandeur par Sa Majesté et Sa Gloire, son 
élévation, Sa Sainreré er toutes ses Qualités louables dont aucune ne manque. 
Par elles, Il s'est élevé au-dessus de roures choses. 

Son propos : « dans sa sublimiré» le sens en est que celle-ci est une réalité 
existentielle en Son essence. Il est ainsi donc sublime. -Qu'Il soit glorifié et 
exalté Aucune infériorité ne s'est localisée en Lui, d'aucune façon. Et Son vas- 
sal, quand Sa Sublimité lui apparait, fond d'humilité, de petiresse er sannihile 
de vénération ace à Sa Majesté. 

Son propos : Lisseulement de la présence de Ton unicité Supréme… 

Sache que la présence de l'Unicité est le premier rapport à l'eccéié de 
l'Essence, car la Vérité -Qu'Elle soit magnifiée- dans la Présence de l'Essence 
simple, est l'océan du Nuage er de l'Effacement, où l'on ne distingue ni subs- 
tance, ni nom, ni soi, ni ace, ni altérité, ni illusion, ni quantité, ni qualité, 
ni spécificiré. Elle se sépare de toutes Îes relations, Quand elle se manifeste en 
soi, on n'appréhende plus aucune autre relation. C'est hors de la simplicité de 
l'Essence, qu'apparur la manifestation des relations. Et la première des relations 
qui surgit fur cetre Unicité qui s'approptia seule l'existence. Elle est semblable à 
l'Essence simple pour ce qui est de l'effacement des rapports d'autrui er de l'alré- 
tité par rapport à elle, mais esr isolée de l'Essence simple dans ses relations avec 
l'Unicité qui est la première des relations, car c'est avec l'apparition du précaire 
de l'Essence simple que commença la modalisation des relations. Et la première 
relation intelligible à elle fur celle de l'Unicité de l'Essence, donr elle n'a obtenu 
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que cerse intelligibilité er non l'émanation, l’émanation de l'unicité suprême 
érant impossible, n'étant perceprible que pour Celui qui en a la qualité -Qu'Il 
soit glorifié er exalté-. À part Lui, nul n'en a que l'intelligence, la manifestation 
de l'Unicité à autre qu'à Lui, étant impossible. Si elle (’Unicité suprême) se 
manifestait par elle (l'émanation) er qu'elle l'appréhendair cc la reronnañsuir, elle 
Saunihilerait, formant deux et non une avec l'émanarion n'existant plus alors 
d'Unicité suprême. Si, par contre, elle s'efface ec f'annihile jusqu'à ce qu'il ne 
reste plus aueun soï de Luï, ni rrace, ni conscience, ni illusion, ni extinction, ni 
conscience d'extinction, À, il y aurait manifestation, mais à Lui-même seule 
ment rien d'autre n'existant alors. 

C'est ainsi que tu comprendras que toute manifestation par voie de l'Unicité 
est absurde, Il ne Se manifeste par cerre voie qu'à Lui-même. 

Les relations à ce niveau sont de crois ordres, lesquels sont à l'origine des 
autres relations. La première est celle de l'Unicité qui est la relation de l'unité (4/ 
ttahd) absolue. H est le degré de l'ipséicé de La Vérité Absolu 1à où il n'y a plus 
d'illusion pour autrui, ni altérité, ni nom, ni qualité, ni trace, ni quantité, ni 
qualité, ni intelligence, ni imagination, d'autre que la Vériré, par la Vériré, 
en la Vérité, pour la Vérité, de la Vériré. Voilà le degré de l'ipréité de la Réalité 
Absolue, 

Le second degré est celui de l'Unité absolue, C'est le premier des degrés de 
l'émanation à autruï, à où on appréhende l'autrui er l'alkérité. Ce degré ese celui 
du témoignage du Prophète (#) qu'il ne partage avec personne d'autre À moins 
qu'il ne s'agisse de quelqu'un qui jouisse spécialement de Dieu d'un grand privi- 
Jège. C'esc le degré de la khilifa. Elle possède cette sourer. 

Le avisième degré est celul de l'Unité (sdhidina) qui est le degré de la Diviniré 
absolue, I où La Vérité Absolue y prend toutes Ses qualités et l'ensemble de 
Ses Noms, ainsi que l'émanation de Ses particularités et rélacions, globalement, 
individuellement, quantitarivement, qualitacivement, absolument et relarive- 
ment, Tous ces auributs sont érernels pour la Réalité Absolue. Fin. 

Son propes : « Celle dans laquelle il ta plu d'exisientier les modes. 

Sache que ces modes (shui) désignent ici les réalités de l'être qu'on appellé 
ainsi en raison de l'étar d’indistinction où existaienr ces réalicés, y demeuraient 
en puissance dans l’unicité suprême (a/-ahadfypa), où elles n'avaient ni essence, 
ni nom, ni qualité, ni matière, ni couleur, ni aueune autre qualité. 

Pourquoi les appelle-r-on modes ? Parce qu'il n'y a pas d'autre moyen de les 
nommer, éranc régis par les mêmes dimensions et principes identiques. C'est 
dans ce sens que Le Shayléh al-Alebar die + 
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« Nous étions des êtres élevés vivant virtuellement en L'Ange, au sommet » 
« Où j'étais Toi er nous Toi et Lui Toi et toux fa Lu qui arriva. » 


11 faisait allusion dans ces deux vers, à la présence de l'Unicité où les choses 
n'avaient même aucun de ces Auriburs d'identification que sont les noms, 
qualités, couleurs, formes, temps, espace, qui exprime les Attributs de diffé- 
renciation entre les réalicés de l'existence ct par lesquels elles sc distinguent les 
unes des autres, Et Cest par ce moyen qu'on saisi Les relations ec les degrés. La 
où n'existent pas ces instruments de distinction entre elles, elles demeuraient 
virruelles. Ces modes, ici égaux, sont ceux grâce auxquels la manifestation fut 
décrérée dans l'existence et ceux pour lesquels le maintien dans les plis du non- 
être a été décrété. Tous étaient donc sur le même pied d'égalité. Ils n'y étaienc 
différents en rien. C'est selon certe norme que ‘énonce le verset dans lequel 
Sa Parole -Qu'l soit glorifié et exalté-. « En cout jour, Il est en mode » (Le 
Mééricntiens, 29), les nomme modes bien qu'Il les eûr manifestés sous des appa- 
rencés déterminées par la quantié, la qualité. la couleur. la forme, le nom, le 
remps et l'espace. Ils furent donc ainsi identifiés et déterminés. Mais s'il fait 
allusion à leur origine, c'est parce qu'à leur origine, elles étaient des modes sur le 
même degré d'unicité suprême. 

Iles rapporté qu'Ar-Rifi't-Que Dieu l'agrée- enseignair lorsque quelqu'un, 
qu'il ne connaissait pas, lincerrogea en ces rermes ; Que signifie : « Tour jour, 
Il est en mode » (Le Miérirombiu, 29). Pris de court, n'ayant pas trouvé une 
réponse, il se cut. Mais en dormant une nuit, il vit en songe le Prophète (3%) à 
qui il demanda le sens du verser. 1 lui dit : « Ce sont des modes qu'Il manifeste 
sans les créer ». « Béni soit celui qui ve l'a enseigné » ft son interrogareur Le len- 
demain, eaisemblablement, lincerrogateur n'était autre qu'Al-Khadir (Elie) 
(). 

Pour son propos : « et Ti créas à partir de Ta Lumière parfaire exc. », il fut 
savoir que cette lumière parfaite, ic, se rapporte à celle de L'Essence, non à rien 
d'autre. Quant à sa réalité ec son apparence, nul ne peur prétendre les appréhen- 
der a fortiori les percevoir. 

Quant à son propos : « émanant de la Vérité. » Le sens de vérité, ci, vise 
la Vérité Mohammadienne -Sur elle, de là part de Dieu, le meilleur salue ec La 
paix la plus saine. 1 l'appelle vérité parce qu'elle est une vérité contenue dans 
une vérité, qui se vérifia, qui vint d'une vérité pour la vérité. Aueune vanité ne 
saurair en cerner les contours d'aucune façon. Elle est dans une extrême pureté, 
sainteté et élévation. Î] n'y 2, entre les substances, dans l'existence, plus noble, 
plus élevé qu'elle, plus pur, plus sain, plus parfait, En elle-même, elle ne Se saisit 
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pas. Elle ne peur être appréhendée par l'intelligence. Uways al-Qarani à dit à 
“Umar ibn al-Khatcäb er à ‘Al Ibn Abi Tälib -Que Dieu les agréc- lorsqu'il les a 
rencontrés : « Vous n'avez perçu de l'Envoyé de Dieu (#) que son ombre. » Lui 
ayant demandé : « Même Abi Quhäfa ? » « Même lui, répondit-il. S'il leur 
a dit cela, c'est parce qu'il avait plongé lui-même dans les eaux de la gnose, 
cherchant à connaître Lessence de la Vérité Mohammadienne et s'est vu dire 
que cela étair chose que même les plus grands Prophères ne pouvaient arreindre, 
Nul ne peut done y prétendre d'aucune façon ou d'aucune manière. Cest dans 
ce sens que notre maître Abd as-Saläm Tbn Mashtsh -Que Dieu l'agrée- dans 
sa prière « Pour elle, les incelligences se sont monrées si rénues que ni l'ancien 
ni le contemporain ne l'a appréhendée parmi nous ! etc. Ab Yazid disair aussi + 
« J'ai plongé dans l'océan de la gnose cherchant à découvrir L'Essence de la 
Vérité Mohammadienne lorsque s'interposèrent entre moi et elle mille voiles de 
lumières dont si je me m'étais rapproché du premier, je me serais consumé tel 
un cheveu au contact du feu. Je fis marche arrière précipitimment. » 

Son propos :« er nt la raachée… » veut dire « Tir as rarraché roue l'existence 
à elle (la Vérité Mohammadienne) du début à la fin de celle-ci (l'existence), de 
cet instant à l'éternité ; ren ne fur sans elle. L'existence route entière Fur créée 
pour elle seule, ét non pour elle (l'existence). Elle (la Vérité) est sollicitée pour 
elle-même, Elle n'a pour cause que L'Essence divine. Elle est donc existentiée 
pour L'Essence sanctifiée entre laquelle et elle n'existe aucun intermédiai 
L'existence tour entière est ratrachée à elle, qui est lIntermédiaire catre celle-ci 
ce Dieu -Qu'il soir exalré— car sans elle, l'existence rour entière serait anéantie 
tout entière aussi rapidement qu'un clin d'œil, toute l'existence se tient sous son 
ombre, 

Le Shaykh et guide Abd as-Salläm Ibn Maskish Que Dieu l'agrée- a die 
dans sa prière : « et rien qui ne dépendit d'elle » car comme on l'a dit, sans la 
condition, le conditionné disparaît, I a dit aussi dans la prière : « Seigneur ! Il 
est Ton Secret intégrant qui guide vers Toi et Ton Voile sublime qui subsiste 
«pour Toi er par ci-devant Toi !» 

Son propos : « er Tu en fis une apparence », nous avons déjà dit que l'appa- 
rence, ici, est le premier mode ayant procédé de la Présence des modes dont nous 
avons parlé en disant que dans cette Présence, les modes ne se distinguaient pas 
Jes uns des autres, Qu'il n'y avait ni apparence, ni quantifié, ni quantité, ni avant, 
ni après, ni espace, ni temps, Raison pour laquelle on l'a appelée la Présence. 
Er c'est lorsque les êtres eurent procédé de cetre Présence, que toute chose s'y 
nornma apparence car Sy procédant quantifiable, qualifable, étant dimen- 
siannée faveur présent, définissable, dérerminable, identifiable par rapport à 


_ SAS AS AN ES lee 1337 


PERTE 


ass 


1338 The de ea él ae ou dans Le is AE LA a Ti 


autre nécessairement. C'est à parrir de 1à qu'on lui a appliqué une apparence 
et qu'il Fut le premier à procéder de la Présence des modes qui éraït, elle, la 
Vérité Mohammadienne. Le Shaykh al-Alkbar a dit dans sa pr Seigneur ! 
Puisses-tu rendre permanente la successibilité poursuivie de'Tes bénédiction et 
le salut de Tes salvations en faveur du premier de ceux qui s'asignèrent en éma- 
nant du ind divin. Le Prophète (3) à dir à celui qui lui demandait : « Où est 
Dieu avant qu'il n'ait crée les êtres ? » : «Il (Dieu) était dans une nue (md), 
sous laquelle il n'y avaït pas d'atmosphère, ni sur elle. Le md chez les arabes, 
signifiant nuage Les Arabes l'appellent ainsi parce qu'il couvre le corps du soleil. 
Mais le Prophère (4) ne visait pas ce sens-B. Ce qu'il voulait dire par témd c'est 
plutôr le premier degré parini les degrés de l'Essence Divine qui est la présence 
de l'effacement et du #nd. On en a déjà parlé. C'est le premier nuage ; quant 
au second nuage, d'est la Présence des modes où rien ne se distingue, Quand la 
chose sort de la présence du second mé, on l'appelle en effet forme. 

Son propos : « parfait et accompli», sache que le parfair er l'accompli ne sont 
compris chez les Armbes qu'en tant que synonymes l'un de l'autre. Le parfait 
est l'accompli et vice-et-versa. On ls applique ic à coute nuance apportée 
dans l'éloge. Il apparaît ici à l'entendement que le parfait est celui qui irradie 
les perfections sur autre que lui er l'accompli celui qui ne peu pas le dépasser 
vers autrui, qui est limité à lui-même, Le parfait est donc celui qui irradie la 
perfection sur autre que lui comme nous l'avons dit ; il est indéniable que le 
Prophète (#), dans ce domaine est accompli, en Ini-même, aucune imperfec- 
tion de l'existence ne le marquant d'aucune manière, Il est done parfait et il 
irradie les perfections sur l'ensemble de l'existence par les sciences, les savoirs, 
les secrets, les lumières, les acrions, les états, Les flux, les rayonnements, les dons, 
les bienfaits ainsi que route autre forme de don. Tout ce que la Vérité absolue 
Qu'elle soït glorifié er exalrée- fair rradier sur l'existence d’une manière abso- 
lue ou restreinte, considérable, réduite ou anomalique, parmi ce qu'il iradie 
par l'intermédiaire du Prophère (#) quiconque pense alors querelle chose de 
existence peur provenir de Dieu sans passer par le Prophète (4%), celui-là ignore 
les actes de Dieu er sil ne s'en repent pas, il perd ici-bas er dans l'au-delà à cause 
de œtre conviction. Que Dieu nous en préserve par la grice de ses Messagers et 
de ses Prophères ! 

Son propos : 4 à partir de laquelle su fls existentier » veut dire à partir de la 
Forme qu'il créa, à partir de la lumière parfaite qui est la Vérité Mohammadienne. 

Son propos: « par la cansaliation de son existence », veut dire qu'avant son 
existence, rien ne l'avait imprégné, du monde des formes, que ce qu'il trouva 
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dans la présence de ki connaissance à cause de ce qu'il était une substance déjà 
modalisée. 

Son propos : « à partir de l'esseulement de Ton Unicité sapréme » veut dire que 
ce qu'il avair trouvé provenant de cerse forme provenant de l'esseulement de 
Son Unicité, après l'apparition de la forme et ls substance de cc qu'il trouva 
dans cetre forme, désigne la vision de Son Essence absolue et simple qu'Il voyait 
sous cetre forme, forme qui était pour elle el un miroir où Il se voyait, Je veux 
dire que Dieu -Qu'l soit glorifié er exalté- voyait dans certe forme la substance 
de Sa propre Essence sancüfiée, C'est ce qu'il entend par l'essculement de l'Uni- 
cité suprême qui est l'essence même de l'Etre divin, être pour être. Ajoutons à 
cela qu'il y a en elle la relation de l'unicité, en raison de ce que l'Essence simple 
est sans relation er l'Unicité est une relation entre autres relations. Fin. 

Son propos œuvrr tout déploiement de ses formes... i Faut en savoir que le sens 
de déploiement des formes, ci désigne les êtres de l'existence, depuis la préérernité 
jusqu'à la post- écemnité. Tour ce qui s'est produit comme êtres dans l'existence cst 
né de cette forme. C'est pourquoi l'on a dir qu'il est le pater promu du fait que 
toutes es choses se créérent réciproquement à partir de l Vérité Mohammadienne. 
Il est pour elles roues, telle la racine d'un arbre er les êtres de l'existence, par 
rapport à lui, telles des branches. Le Prophère (2) est son essence à tous points 
de vue. Er nul ne perçoit cela excepré Celui qui est en mesure de dépasser les 
relations de l'existence et à qui apparaît la Réalité Absolue en ranc qu'Essence, de 
visu. C’est Lui qui peut percevoir ce secret, sinon c'est impossible, 

Son propos : « Et qui à fit d'elle, en elle » veut dire la Forme qui est en elle, 
en raison du déploiement de la connaissance que Dieu eréa, grâce à elle, dans 
l'existence en cours en vertu de Sa Parole -Qu'Il soit exalé- : « Il ne cerne rien 
de sa science que celui à qui Il lui plaîr de l'accorder. » (Le Vache 225), Cette 
science s'est déployée depuis cette forme. Elle est la source de l'univers et son 
élément. Elle est pour lui tel un océan confluent, à partir duquel sont dérivés les 
êtres de l'exisence, comme d’autres mers, fleuves er ruisseaux. Fin, 

Son propos : ét à cause d'elle. veur dire que la science qui coule dans cetre 
forme qui est sa source, ne l'a éré que sous son seul acte et non parce qu'il en 
a été la cause car il n'y à pas eu de cause entre elle-er l'Essence de Is Réaliré 
Absolue pour qu'elle für pour elle une cause. Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté= 
a voulu cetre forme pour elle-même ; c'est ainsi qu'elle a été l'effet de route 
chose comme il l'a été d'elle-même. 

Son propos : Er tu fis des vestiges de cette sublimité.…, 1 l'appelle sublimité en 
raison du fuir qu'elle est un jet de lumière tiré de la Grandeur de Dieu Qu'il soit 
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exalté-. C'est pourquoi i l'appelle sublimiré. Ee son propos : de sa crace veut dire 
qu'elle et l'effer qui a éré à l'origine de l'apparition des êtres de l'existence qui les 
dira du non-être à l'existence. Sans le Prophère (4). Dieu n'aurait rien für appa- 
rature parmi les êtres. Ils seraient restés dans Les plis du non-être. Cela signifie que 
sila Volonté de Dieu Qu'il soit exahé- par laquelle les êtres ont été existenciés, 
avaic dit qu'll ne eréeraie pas Muhammad, Sa Volonté aurait agi pour qu'il ne 
rca rien de l'existence, les êtres dl l'existence éranr les spectres qui sant sortis de 
la Vérité Mohammadienne cels des enfants issus d’un seul père. Fin, 

Son propos : C'esr à partir de ses bénédictions que se formèrent les apparences et les 
formes: es ranamante er le nertes… sache que les êtres de l'existence sont tous issus 
‘dela Vériré Mohammadienne, les inertes comme les mouvants comeme il l'a dit. 

Son propos : es qe tu devus quand arrivèrent le mouvement et l'inertie, cela veut 
dire que les accidents qui affectent les êrres de l'existence er qui sont le mouve- 
ment er l'inértie proviennent aussi de la Vérité Mahammadienne qui les conte- 
nait, autanc que les êtres de l'existence que sont les formes sensibles contenues 
dans la Vérité Mohammadienne sans l'existence de laquelle ils n'auraient pas 
existé au mème titre que les accidents que sont le mouvement er l'inertic, ainsi 
que tour ce qui est né de cela cels que le déploiement, la contraction, le don, la 
frustration, l'éloge, Le blâme ; vouc cela procéda de la Vérité Mohammadienne, 
de la préérerniré à la post-érernité. Fin. 

San propos : Er que eu déposas duns l'enceinte de le glaire », veut dire qu'l a 
eréé à partir de Sa Lumière accomplie en la mettant dans l'enceinte de Sa toute 
Gloire ; ce qui veur dire qu'il l'a mise dans une extrme protection er un voile- 
ment, de sorte que nul ne parvient à la comprendre, ni à la connaître qu'elle- 
même, de toures les créatures envoilées dans les pavillons de La Toute-Puissanee 
et de la Majesté divines. Aussi, personne ne peur espérer l'appréhender ni d 
_Jortiori y accéder ou la voir, 

Son propos : + de re quelle recrna.… », c'est-à-dire recevoir l'existence à partir 
d'elle, en elle et pour elle, qu'elle s'est ainsi modalisée, sans motif préalable. Son, 
qui provinr d'elle, n'a, ainsi, d'autre cause que l'Essence Sanctifiée. 

Son propos: «d'elle er en elle. » C'està-dire que son existence ne fut 
tirée que de la Réalité Absolue -Qu'Ell soir glorifiés er exalrée. 11 n'y a eu rien 
d'autre. Ainsi les êtres de l'exisnce, tous, ont eu une création motivée, pour 
une chose pour laquelle on les a voulus, sauf la Vérité Mohammadienne qui n'a 
été créée que pour elle-même er non pour autre chose. 

Son propos « et pour elle. » Veut dire qu'elle a reçu l'existence pour elle : 
c'est-à-dire pour elle-même et pour rien d'autre, que route l'existence dépend 
d'elle sans qu'elle n'ait dépendu de rien, ele, car il n'y à eu aucun intermédiaire 
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été rapporté dans la tradition où on lui dir :« 
J'ai créé route chose pour roi er t'ai eréé, soi, pour Moi ». Cerre traditian indique 
ainsi que l'existence tour enrière n'a pas été créée pour elle-même mais pour la 
Vérité Mehammadienne, laquelle ne dépendir de rien d'aurre, pour laquelle elle 
aurait été créée, n'ayant d'autre dépendance que L'Essence Sanctifiée, en tant 
querelle. C'est à ccla que fic allusion Li Prière a/-Babriynt qui constitue une 
inculcarion du Prophète (#) où l'on dit : « … Ton serviteur en tant que Tu es, 
tel qu'il est, de par l'ensemble de Tes Noms et de Tes Artributs ». Cela signifiant 
qu'il adore Dieu Seul À où il y avait l’Existence absolue, où elle étair une essence 
simple n'éranr morivée par rien. Si elle érait restée demeurée en ce eu-là, elle 
eût demeuré un mystère d'entre les mystères de l'Essence, l'existence n'aurait pas 
dépendu d'elle et motivée par elle, car l'existence tout entière n'est que l'essence 
igm) des Acrriburs divins er des nobles Noms, mais qui marque en soi une 
sorte de différence étant l'existence en soi où, plutôt, subsistant même par elle. 
L'Essence ne participe pas de ce critère, étant la mer de l'effacement er dus ‘mé 
où l'on ne distingue ni autrui ni alkérié d'aucune sorte. 

Lorsqu'on a voulu du Prophère (&) une perfection accomplie de laquelle on 
tira l'existence et qu'il Fur la cause de l'existentiation des êtres, on lui octroya le 
degré supérieur, c'est son accomplisement des droits attachés aux actriburs et 
les noms en se qualifiant par elles er en les réalisant, c'est ainsi qu'on en à tiré 
l'existence, sa vie et sa subsistance et son êure. Tel fut l'accomplissement par le 
Prophère (&) de l'adoration de Dieu et du respect de Ses Auributs et de Ses 
Noms, étant un adorateur de Dieu en tant qu'Il est l'Essence absolue n'ayant eu 
d'autre morif. Il fur un adorareur de Dieu en tant que Celui-ci incarne tous les 
Aributs ec Noms. Voilà pourquoi il porte le secrer de la Khiläf qu'il a reçu de 
Dieu dans l'ensemble du royaume divin sans confusion aucune. Fin. 

Son propos : « Le forme qui se déplopa en reccuant l'existence, » veux dire par À 
que le Prophète (#). lorsqu'il eur reçu les deux degrés de l'adorarion er de la ser- 
vitude, on rira de lui coute l'existence, la vie de celle-ci, son être et sa subsistance, 
Voili pourquoi se déploya Le sccrer de l'existence sur lui ainsi que la vie. Voilà en 
soi, l'émanation car l'émanation reçue par une chose dépend de la Force de cette 
émanation, de celle de Ia lumière qui l'accompagne, Voilà le sens de : Le forme qu 
se déplopu.… ex ses Formes sont celles des êtres existants, atome par atome, et leur 
déploiement ne se produisit pas d'un seul coup, mais selon l'ordre que Dieu a 
voulu, par la succession du remps, de l'espace, des causes er des relations. Fin. 

Son propos : en acceptant l'existence. il veut dire par là qu'elle s'est manifes- 
ré jusqu'à plein déploiement après avoir été dans le mystère du non-être. Son 
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propos : qui décréa pour lle... cc signifie qu'il a décrété pour ces formes 
créées à partir de la lumière parfaite pour elle-même et non pour autre chose. 

Son propos : Een elle.…, cela veut dire qu'il été un contenant pour vous les 
existants. Elle est dans maine l'essence même de l'existence tout entière. Il 
st pour lui cel un corps. Toute l'exisrence est par rapport à elle, cel des membres 
ratrachés À un corps. Et ee secrer ne s'est découvert et n'a été connu que par de 
Dieu -Qu'll soit exalté-, 


entière pour progéniture, 

Son propos et sont ce qui lui est semblable. veux dire que Dieu a voulu par 
lle la forme adarnique à qui ressemble la forme noble du Prophète (#). 

Son propos : parmi sou ce qui et conforme aux contours de leurs formes... cela 
explique rout ce qui leur ressemble. Et la conformité che les logiciens désigne 
la ressemblance en rout point de vue et sous route considération, La conformité 
st donc la ressemblance entre deux choses relativement chez certains existants 
excluant d'autre, Et la forme adamique fut conforme à la forme noble du 
Prophère (&) en tout point de vue er sous route considération. 

Son propos : er su détréus pour elle T'émanation… veux dire qu'il a voulu, par 
cle, les formes décrérées dans le mystère, qui sont conformes à la forme noble du 
Prophère () er que, lorsqul a décréé sur ele, Il décréa sur les autres le déploie 
ment, en raison de ce qu'elle a té tirée du non-être à l'existence en fair, qu'elle 
accomplisse, pendant celle-ci, ces lois, agissant globalement et en détail, celles où 
Sa Volonté demeurait exéeutoire dans la prédrernité carla forme déployée n'a que 
Les lois qui lui sont exclusivement attachées sclon la Volonté de Dieu et elles sont 
la forme, La couleur, la quantité, le lieu, le remps, les pourvois er les règles. Ces 
sept éléments restent inhérents à toute forme existante, Et la forme et un phéno- 
mène sur lequel on a inserit tous les être, Et la couleur paricipe de la couleur er 
de la nuance qui en far a différence avec les autres couleurs, la couleur unique, 
celle que le blanc, participant à plusieurs formes de couleur. 

La quantité est ce par quoi, on quantifie la réalité d'un objet, suivant sa Jon- 
gueur s réducribilité, sa pertes, sa grandeur, a lourdeur, sa légèreté. Voilà les 
quantfiables inhérents aux êtres existants. Le temps et l'espace sont deux modes 
cuve lesquels l'être cubstste de sa création à l'heure de sa disparition s'il es sujet à 
disparition, le lieu est l'espace où il subsiste, se maintien et se fixe. Voilà le lieu, 

Les pourvois sont Les subsides contribuant aux avantages reçus par l'être exie- 
tant, qui lu sont réservés, dont lire prof continuellement ou sporadiquemenr. 
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La permanence, dlle, est la loi qui prévaut au Paradis où les pourvois sont en per- 
manence disponibles, où il ny a pas de faim, partagés selon la Volonté divine. 
Les hommes ne sont pas sur le même pied d'égalité sur ce point, nt les autres 
êtres, tels que les animaux er les oiseaux. Tous jouissent mais de différemment 
les uns des autres. Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalré- a dir : « Considère come 
ment avons-Nous accordé nos bienfaits à certains plus qu'à d'autres (Le Vyuge 
Nocnurne, 21), mais la vie dernière a beaucoup plus de degré, beaucoup plus de 
bienfaits. » Celui qui possède Le degré le plus bas au Paradis, est semblable à 
celui qui possède des faveurs ici bas, dix Fois plus, aînsi que dit dans le hadith. 
Et celui qui en possède le plus, n'a ni limite ni fin. 

Comment peut-on alors mesurer ce qu'on y possède en nombre de houris ponr 
un seul homme, celles-ci étant beaucoup plus nombreuses que Les anges les djinns, 
les hommes, les oiseaux, les insectes de milliers et de milliers de fois, nombre infi- 
aiment plus grand. Une seule hour a soixante-dix mile servantes, sans comprer 
ceux qui sont sous ces ordres comme serviteurs mâles, soisanre-dix mille servantes 
à élle attachées, qui se lèvent quand elle se lève er s'assoient quand elle s'assoie, 
Comment mesurer alors une telle royauté ? Cela concerne les gens du Paradis, à 
l'exception des Messagers et des Prophètes (paix sur eux) qui sont d'un degré plus 
élevé que ce que nous avons mentionné des milliers et des milliers de fois. 

Lintérèe que cela renferme es que les pourvois viennent d'après la Volonté 

divine, qu'ils soient permanents comme ceux du Paradis ou limirés comme 
ceux de 6e has monde. Quant aux lois, ce sont les choses qui sont en rigueur er 
d'après lesquels intervient la contrarièré, er le châtiment sera aussi permanent 
où limité, Le permanent est comme le châtiment des gens de l'enfer dans l'autre 
monde er le Limiré est rel que les calamités qui frappent les gens du monde. Ces 
lois sont inhérentes À tout être émanant à l'existence. 
Son propos: « Pour accomplir ce que tu as décrété pour elle... veut dire ce 
le nous avons déjà avancë. Dieu Qu'il soit exalté- l'a manifestée ex-nhile 
l'existence pour accomplir ce qu'il a décrété contre elle-et pour elle parmi les 
règles que nous avons évoquées. 

Son propos : « Nous Le transcrivämes sur la Table Gandée », \e pronom Le se 
rapportant aux formes manifestées des modes dont nous avons mentionné les 
sepe règles : les sont rranscrites sur la Table. Et la transcription ici désigne le 
rayonnement de ces réalirés sur la Vérité Mohammadienne qui est ici visée par 
La Table Gardlée car tous les êtres manifestes à partir du mystère, dans la précxis- 
rence, se reflèren tous dans la Vérité Mohammadienne -Que Dieu la bénisse et 
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la sauve C'est le sens de la sentence du maitre Abd as-Salm dans laquelle Les 
réalirés se levèrent. 

Son propos : « Cat à partir d'elle quil fürent créés» nous avons déjà dit qu'il 
étaic le pater primus pour tous les existants, au sens absolu er restreint, et rien n'est 
‘exclu sur ce poine. Ils sonr par rappor à elle tels des enfants issus d'un même père ; 

Son propos : « par ses bénédictions » signifie par ses bénédictions lui, (4) Qui 
est L'Essence de la Miséricorde divine qui fit irradier l'existence sur vous les êtres 
grâce à ces bénédictions. 

Son propos : « Zi dérrétas sur elle ce que Ti voulus pour elle et ce que tu vou- 
crus par elle », ce qui veut dire les sept règles précédentes qui sont inhérentes à 
chaque essence, 

Son propos : « Te mis le tout de la toralité dans ta totalité » signifie que la 
totalité ét le parti sont absurdement convenables en Dieu Qu'il n'est ni 
quandifiabke, ni dévermninable, ni nombrable, ni souris à aucune autre forme 
d'évaluation. Il est unique dans son existence absolue et dans sa qualification 
par les qualités et noms divins. À part lui, nul ne qualifie, parmi eux ; la totalité 
évoquée ici Le concernant -Qu'I soit glorifié et exalté= est la toralié des quali- 
és et noms divins, qui sont innombrables. 

Son scond propos: « et ie mis Le our de La roralitén ici désigne tous les 
existants. Il veut dire qu'il a mis tous les êtres existants dans Ta totalité et de Tes 
noms desquels ils sont une partie, car il n'y a rien dans l'existence, aucun cor- 
puscule jusqu'au plus grand qui ne soit un phénomènc apparaissant grâce à un 
nom parmi les noms intérieurs de Dieu, par lequel if subsiste et par Lequel son 
existence s'esr rendue parfaire, N'eut-éré ce nom, ils ne se seraient pas manifestés 
à l'existence, « N'eut-êté sa manifestation, dit ibn ‘Acä AÏAh dans « ALHikam n. 
parmi les créatures, celles-ci n'auraïent pas reçu existence concrète car il n'y a 
poinr de limite à ses qualités er noms. Suppose qu'un homme voit se manifes- 
ter devant lui les Qualités er les Noms de Dieu depuis la créarion de l'univers 
jusqu'à l'éternité absolue au Paradis, aussi longtemps que ces qualités er noms 
se découvriraient à lui, à chaque moment et clin d'œil, aussi vastes seraienc les 
cieux er la rérre par rapport au point laissé par le Calame, leurs effets ne s'achè- 
veraîent pas leur n ombre serait complet, Ils n'ont point de limites. 

Si vous dires : «les êtres existants ont tous pour fondement les noms inté- 
rieurs de Dieu » et que vous avez dit « qu'ils n'ont point de limite, » mais où 
seraient donc les Noms les plus Beaux (a/Asmd”al-Husni) ? 
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Nous répondrians que les Noms les plus Beaux sonr les mères, qu'ils sont les 
racines et que les Noms intérieurs de Dieu sont pour eux tels des branches pour 
l'arbre dont elles sont sort 

Son propos : « et Thé mis Le oralité », ce qui est signalé ici par certe roulité, ce 
sont Les êtres de l'existence. 

Son propos : « de sa roralité», celle-ci est l'ensemble des qualités divines er 
nominales. 

Son propos : « Totalité donc 2 as fait une poignée de Ta lumière de Ta gran- 
deux » Ce que l'on entend par h ic, c'est la forme créée initialement à partir de 
la Lumière parfaite, et qui fu la Vérité Mohammadienne, er rout ce qui naquit 
d'elle parmi les êtres de l'existence rout entière et qui est, pour elle, un parer 
primu. C'est de cette Vérité que naquirent les êtres existanes rous entiers cr elle 
en tir sa maintenance, son ordre et sa subsistance car c'est de cette Vérité done 
procéda toure l'existence. 

Son propos : « ane poignée de le Lumière de a grandeur signifie qu'elle est 
entièrement une poignée de lumière provenant de certe grandeur mais elle resre 
différente par ses dimensions car tout ce qui fut doté d'intelligence, tel que l' 
humain, l'ange, le génie ét autre, apparut sous forme de cette grandeur, visible 
ou occulréc, car cerre apparition à l'intérieur d'elle, fur l'efer de Sa Qualité — 
Qu'il soir glorifié er exalré- dont 11 l'habilla par Le rayonnement qu'il exerça sur 
lu car, si Le voulant, L l'en privait elle, eût été pulvérisée et er été devenue pur 
néant. Tout être qui y Far pourvu d'intelligence ne possède pas cependant cette 
qualité de manière manifeste mais occultée insensiblement. Animaux et choses 
analogues sont insensibles à cette grandeur qui est dans l'existence, l'homme 
s'adjugeanr exclusivement tous les noms er qualités. 

Dieu y créa l'âme à partir de la quintessence de la pureté de Sa Lumière 
et l'habilla de Ses sublimes Qualités, telles que la Sublimiré, la Puissance, la 
Grandeur, la Domination, la Force, er elle se manifesta avec certe grandeur à 
l'existence, Son (l'homme) apparition par ces qualités serait blmable sauf de 
la part de celui qui est soumis à la piété parmi eus (les hommes). Er d'est avec 
ce vêtement dont I l'habilla qu'il irradia sur lui certains autributs, tirés de ses 
principes dominateurs, afin qu'il connaisse son propre degré et rang, par les 
maladies, calamités et pauvreté qui sont, et tout ce qui émane de lui, des résidus 
infeces, qui, S'IL les lui eut épargnés routes, ces choses-là, d'une manière perina- 
nente, ainsi que l'inmortalié, il se serait proclamé publiquement divinité sans 
dissimularion aucune. Il (Dieu) <est, en effet, manifesté en l'homme avec tous 
Ses Auributs et Noms par acceptation où par action, aceepration chez les gens 


— A NA EP ES AA 1654 


3,28 9 is agi 


HR AEUTE 


LES as fs 220 


164 es en els ex nr das hr A A 0j 


envoilés, action che les gnostiques arrivés au degré du dévoilemenr, auxquels on 
dévoila la quinressence de la connaissance er de la certitude leur étant dévoilée. 

Si vu réfléchis sur tout cela, tu sauras que l'existence, de son débur à sa fin, de 
Ia préexistence à la posrexisrence, globalement et particulièrement, conscirue 
une partie de l'homme, non l'homme tour entier, car celui-ci esc le réceptacle 
de toutes les qualités et noms par lesquels la Réalité Absolue s'est manifestée en 
lui. Er puis chaque individu, de l'existence, n'a qu'un seul nom ; deux atomes 
ne sauraient partager un nom unique, ni deux noms être l'apanage d'un seul 
atome, étant donné ainsi que les êtres de l'existence ne sont pas infinis ct que 
Les noms, vu leur nombre, sont au-delà, pour ce qui est des Autributs de Dieu 
er les noms qui n'ont aucune relation avec l'existence, qui se manifestèrent en 
l'honune avec tous les noms de l'existence, dont L'homme constitue une partie. 
C'est en cela que le poète disait : 

3m 0 NE À La me des Lars 

Ton est donc tablette pleine d'inscriptions 
Bet réenans Fe 

Toute l'exisence pour qui voit 

Si on corps est une petite portion 

C'est en toi que contewu le macrocosme 

A ny a de corpuscule en toi qui ne soit 

Le eritère de Fêtre, même plus même. 

ANG une seule région de to où ne 

Se trouvent ler sourres d'acéans de secrets 

Ti es l'existence et toute l'existence 

Er ous ce qui est en roi d'existant est incaleulable 
Mais d ru comparais toute l'ecistence à 

Toi, tu verrais qu'elle est le microcosme. 

Ces vers symbolisent ce que nous disions er sont ceux auxquels fair allusion 

un autre pote en ces termes + 
Je me cuchaï de mon temps à l'ombre de son flanc 
Où je vais mon temps sans qu'il me voie. 
SE tu demandaïs aux jours où je me situe, 
he ne le sauraient pas mon plus? 

Ces deu vers symbolisent le degré du grand vicaire qui n'a pas de nom spéci- 
fique. Les noms de l'existence tous sont des noms pour lui en son de ce qu'il à 
réalisé vous leurs degrés et de ce qu'il est l'âme de rous les existante. 1 n'y à dans 
l'univers, aucun être dont il ne soit lime qui l'almente, le moteur ec le subsistant 
en lui, ni dans le globe de l'univers un lieu sans qu'il y soit et y soit dominant, 
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Sous certe considération, il n'y a aucun nom par lequel se distingue l'existence ni 
un endroit qui lui soit spécifique à l'exclusion des autres. C'est le sens de : 
faisan allusion à ce degré qui est celui de ka Alf 
« Si la réalité du sal se manifesrai, on l'adorerair 
à s » ses adjectifs de Ses Adjectif». Wah signifie 
l'Homme Parfair. C'ese le Calife suprême. C'est le sens de Sa Parole : « Est-ce 
que celui qui fur mort et que nous fimes revivre. » (Ze Bat, 122, Muhyt ad 
Din a dir que l'Homme Oceulté n'est pas un humain mais un peudo-humain : 
il est tel un corpr more qui n'a plus d'âme. Il est un corps humain mais sans âme 
dedans. 

nous enrendons le langage des soufis là-dessus, ler serait incréé, serait 
préexistanc, éternel, Îls symbolisenc aussi le rl en disant qu'il es la pureté de 
là connaissance après l'Ouverture. Son déceneur fait ce qu'il veu en cout ce 
qu'il veur. [] pourrait même ressusciter les marts sl le voulait, s'il les appelait, 
ils répondraient à son appel, seraient-ils complètement réduit en poussière. Il 
peut faire revivre un arbre mort sur le champ, s'il le veut, parmi les choses ext 
odinaires rien ne lui serait difficile parmi Les choses extraordinaires. Seulement, 
il doit se comporter avec tact face à la Madras al Haha qui le lui interdit. Ainsi, 
il opéra de ces choses extraordinaires, des choses que le temps ne lui cû pas 
permiss, il serait châtié sur le vemps, déchu ou maudit, car i serait effacé de 
La Hara al-Tipa, mort à tous ses lots, IL ne saurait vivre qu'en observant la 
on lui demandait ee qu'il souhaîtait, il aurait dit ne souhairer que ce 
-Qu'Elle soit glorifiée ce exaltée-- Il esc ainsi aticint par 
rapport À ses propres désirs ec est prèt à réaliser la volonté de la Réalité Absolue- 
sur lai dans tou ses mouvements, inerties, ses déplacements ét désirs Fin. 

Son propos : « Un esprit pour tou ce dome Ta es digne et de toux ce don elle est 
digne en To ». l'esp, id, est une partie de ce que nous disions sur son propos + 
« et au fit de La totalité une poïgnée de la lumière de Ta grandeur. Ti fis d'elle tout 
< dent elle es digne et dent ru es digne pour el, Lespiit universe, est celui du 
Prophère () qui écoule dans tour l'univers, pointe par point, rien n'y écant 
st son écoulement dans cer univers qui asure la eubrstance 
à. C'est lui qui en rien l'ordre. Il n'y a rien dans l'existence qui 
soit isolé de la réalité de l'existence au sein de son être, sans qu'il s'écoule en lui 
par la loi de cet écoulement. Er ce écoulement dans a roralié de l'univers, est 
<e qu'on exprime par le verme de rü4, c'escà-dire qu'il est l'esprit de l'univers 
tout entier, globalement et individuellement, même celui des incroyants et des 
polythéistes, leur subsistance est subordonnée à l'écoulement de son esprit (35) 
en eux comme il s'écoule dans la totalité de l'univers, en ce sens qu'ils sont 
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dignes de l'un er de l’autre; dans cetre globalité, en ce: sens qu'ils procèdent tous 
de La Volonté divine ex de l'enceinre de sa Toute puissance, de Sa Science et de 
Ia mise en exécution de Sa Parole, qui s'écoule en eux par le biais de Sa Parole : 
«Soie.» 

Ainsi, ils constituent tous la Famille de Dieu -Qu'Il soit exalté- même si, en | 
cerains d'entre eux, entrèrent l'ineroyance et le polythéisme. Nous l'excluons 
de Sa Dignité -Qu'Il soit glorifié et exalté !- Si l'on soutenait que leur existence 
provemait d'autre que de Ses Qualités supérieures, nous dirions qu'ils n'en sont 
pas dignes érant nés de rel, plutôt que par le canal d'un rel. Cette définirion 
sertit done absurde à concevoir de ces qualités. Car il est impossible qu'une 
chose existe dans l'existence, qu'il soit petit ou grand. individu par individu, 
sans l'être par le truchemenr de Ses Attriburs éminents, Elles sont donc dignes 
de la Réalité Absolue -Qu'Elle soir glorifiée et exaltée- ce Elle est digne d'eux 
car elle agir, à travers leur existence, de son propre choix. qui est l'essence même 
de la Volonté divine, par le truchement de l'Omniporence, de là Connaissance, 
du caractère exécuroire de Son décret qui agie sur eux par Sa Parole: Sois, » 

De ce poinr de vue, ik sont dignes d'elle er Le Prophère (4) est, dans ce sens, 
l'esprit de tous les exisrants qui s'écoule en eux tous comme la sève qui coule 
dans les arbres, tirant leur vie d'elle et sans laquelle ils mourraient tous et se 
dessécheraïenr. Tel est le sens dé sa spiritualité (rdhima). Tel est le sens de sa 
spiritualité par rapport à eux rous Que Dieu lui accorde le salu et la paix. 

Quant à l'esprit spécifique provenant de lui (#), on en entend ici ce qui 
appardent à la Réalité Absolue, qui Lui est exclusive : là bienveillance, la 
transparence du degré et l'élévation du pouvoir comme celui des élires supé- 
rieures parmi les humains, les Prophètes, les Messagers, l'ensemble des Pôles, 
des Véridiques ee même des vercueux parmi les croyants, comme tous les anges 
(Paix sur eux) suivant leurs différents degrés comme les habitants dé la terre de 
Simsima er tous ceux qui leur ressemble parmi Les existants, Tous ses groupes 
sont dignes de la Réalité Absolue comme là réalité absolue est digne d'eux par 
la vertu de la sublimation de l'exalration de la spécification, de la bienveillance 
de la transparence du degré en ce sens qu'ils sont rous exaltés dans sa Présence. 
et cela d'une manière absolue er éternelle aucun d'entre eux ne pouvant subir 
une disparition en ce lieu ou leurs soleils doivent apparaître dans la ciel de cer 
attribut, en ce sens Que Dieu -Qu'Il soir exalré- les a rendus obéissant par 
rapport à son commandement et absorbés dans son Amour d'une manière 
éternelle, en coulant dans les prairies de Sa Proximité ne pouvant point s0r- 
dir de ce terrain. C'est dans ce sens qu'ils ont obrenu d'être dignes de la réa- 
lité absolue, C'est de cerre manière qu'ils sont dignes de la réalité absolue ec 
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que la réalité absolue est digne d'eux en raison de ce qu'elle leur a accordé 
comme transparence de degrés et de faveurs élevés. C'est dans ce sens que le 
Prophète (3) est l'âme qui anime tour ce qu'ils ont obtenu de la part de la 
Réalité Absolue comme faveurs divines er ce qu'Îl leur a accordé exclusivement 
en degrés élevés. De cer esprit, sont exclus les incroyants, les assaciationnisres et 
ceux qui mêlent à leur foi hérésie. Ilé n'ont rien de cet espric. 

Son propos : « Je e prie, © mon Seigneur, par Le degré de cette sublimité et de 
son absoluité dans l'être et le mon-être», faut savoir que le degré de certe gran- 
deur est la forme qu'il éréa à partir de Sa Lumière parfaite er réceptive et dont il 
aitu moyen pour obrenir ce qu'il sollicite après par le degré de certe grandeur. 

Son propos : « son absoluité dans l'être e le mon-être », 1 veu dire par là que 
cette grandeur, qui est la Vériré Mohammadienne, coule dans tous les êtres de 
l'exisence, parmi ceux que la Volonté divine décréta qu'ils sortiraient du néant 
à l'existence, ainsi que rour ce dont Il décrêta le maintien dans les plis du non- 
être, Il veut dire par ce propos, son caractère absolu dans l'être et le non-être, 
voulant dire par là que la Vérité Mohammadienne est l'esprit coulanr dans les 
êtres, ceux existenciés er ceux maintenus dans le non-être, Son écoulement dans 
l'existence manifestée mais demeurant virtuel dans le non-existes n'ayant 
pas d'existence concrère, est difficile à comprendre pour les inrelligences qui ne 
peuvenr pas le concevoir, ni le saisir, Dieu étant, Seul, à le savoir. C'est cela « son 
déploiement dans l'tre et le non-être » 

Son propos : « Que Jit bénisse et sauuer », cela est une demande de la part du 
solliciteur qui a dit cetre formule. Il implore Dieu de béair son Prophète (4). 
tue Prière sur lui de la part de Dieu, à un caractère dogmatique mais on m'en 
ignore la réalité profonde. 

Son propos à « selon l'interprétation du discours éternel » qui traduit la langue 
que l'auditeur ne comprend pas. lei, il désigne le Prophère (4). Et le discours 
préexisrentiel, éternel est le Coran. On lui applique « langue » bien qu'il ait 
pas de langue à proprement parler, mais seulement au sens où l'on applique 
le nom du qualifiant au qualifié Dieu -Qu'Il soit glorifié er exalté- ayant dit: 
« Il est de ses signes la création des cieux, de là rerre er de la différence de vos 
langues er de vos couleurs » (Le: Bjcenéine, 22), 

Quant à la différence de la peau, elle, est perceptible Quant à celle des lan: 
gues, tous les humains ont le même organe mais la différence existe dans les 
expressions apparaissant à l'énoncé des sens. C'est en cela que réside toute la 
différence. On ne lui applique Le nom de langue que sils sonr liés à la langue 
concernée, au sens où l'on appelle une chose par le nom de ce à quoi elle est 
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liée, C'est pourquoi l'on a appliqué le nom de langue au Coran, en raison de ce 
qu'il est révélé par Le canal d'une des langues humaines, par le moyen de laquelle 
on le palmodie ; on Le lui a appliqué, ce nom, en raison de ce qu'il est inhérent 
à certe langue. 

Peut-êrre qu'on dira : « Ce que vous avez dit n'est pas valable, que le discours 
du Préexistanr est celui auquel on à appliqué la langue et qu'elle est la qualité de 
L'Essence Sanctifié car rien d'autre n'a de préesixtence à part elle. Nous dirions 
que l'application à lui a fait qu'on l'appelle Qurän. Quanx à l'appeler autre que 
Qurn, on ne lui applique pas « langue ».C'est seulement quand on le nomme 
Qur'in. On ne le nomme Qur'än que sl passe sur la langue des humains qui 
le récitent en tant que Parole de Dieu. Quant à son eccéiré dans L'Essence 
Sanctifiée, on ne l'y appelle pas Qurän car il y est une qualité de LEssence 
Sancrifiée, la Réalité Absolue n'étant pas un lecteur pour qu'on la qualifie ainsi. 
Si on lui a appliqué « langue » et qu'on qualifia Dieu de « parlant », c'est suivant 
La pratique des humains qu'on l'appelle Qur'n, ex non dans l'ipsété de l'Etre 
suprême où on ne l'appelle ni Qurn, ni langue. N'y ayant pour nom que celui 
de parole. Dieu -Qu'il soit glorifié er exalté- à dit : « Si un des polythéistes 
te demande asile, accorde-le lui jusqu'à ce qu'il entende la Parole de Dieu, » 
(Le Repentir, 6), C'est-à-dire le coran, le Coran en soi. Les oulémas ont dit qu'il 
désigne la Parole de Dieu subsstant en son Ete, désignant Le Coran qu'on psal- 
modie par nos langues. Ils ont dit qu'il désigne le sens subsistant dans L'Essence 
Since. C'est cela la Parole de Dieu. 

Disons que cela est une définition simplifiée. Sinon l'observation en vérité, 
donne que Le Coran qu'on lit dans nos langues, désigne la Parole de Dieu et 
non la substance en soi de Sa Parole car celle-ci. en son cccéité, est le sens sub- 
sistant dans L'Essence, qui est occulté, inexprimable, insaisissable en sa réalité, 
ct inquantifiable, Comment peut-on l'exprimer alors que sa réalité est consube- 
rantielle à la réalité de Sa Substance absolue, qui est L'Essence Sanctifiée. De 
même qu'on ne saisit pas la réalité de cerre Essence Sancrifiée relle qu'elle est. de 
même on ne saisit pas la réalité de la Parole éternelle celle qu'elle subsiste dans 
L'Essence Elevée, en soi, Tant qu'on ne peut en saisir la réalité, on ne saurait 
espérer en connaitre la réalité d'aucune manière, dans aucune situation, ni en ce 
monde, ni dans l'autre, Dieu -Qu'il soit exalté- ayant dit : « Ils ne Le cernent 
pas par la connaissance. » (Tab, 110). 

De même qu'il est impossible de saisir la réalité de Sa Subsrance élevée, de 
même il est inconeevable de saisir celle de Sa Parole érernelle, autant les autres 
axtibuts, tout aussi élevés, comme | Puissance, la Volonté, la Science, entre 
autres Attriburs dont les réalités sont inhérentes à celle du soi de Son Essence, 
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on ne peut connaître les réalités des Actributs. Le Coran qui est entre nos mains, 
ne désigne que les concepts de la Parole de Dieu -Qu'Il soit exalté- qui subsiste 
en Son Essence, Il a dit; « Qui créa les sep cieux ec un nombre de terres égal 
(la Répusiarion, 12), C'est-à-dire que les conceprs de la Parole de Dieu, sont la 
science subsistanr dans l'Essence élevée ec nécessaire. Et la création désigne rout 
ce qui fur existencié après eux, et qui a été tiré du non-être à l'être, 

Ex sepr désigne le nombre connu des cieux, de Ja coupole élevée au-dessus de 
nous, au nombre de sept « et un nombre de terre égal », les scpe rois étendus au 
dessous de nous et qui sont connus. « La parole subsistanr dans Son essence », 
= Dieu qui créa enc. », ce sont les concepts qui y sont mentiannés, On sur en 
dehors des réalités essentielles, que les concepts, ne sont pas ce qu'il a désigné 
ar la Parole en soi, est un sens subsistant dans L'Essence, qu'il n'est pas valable 
de concevoir comme étant Les corps même des cieux er des terres, Ce sont des 
Signifiés subsistant en elle. En prononçant ce verset « Dieu qui créa, ete. », nous 
ne pronançons que le concept de la Parole éternelle qu'est le corps des cieux et 
des rerres, Ce qui démontre que noue lecture désigne le concepr de la Parole 
érernelle ex non L'Essence de celle-ci. 

Si vous disiez : « La Parole éternelle est d'une réalité unifiée, indivisible et 
que ses contenus sont infiniment nombreux, comment serait-il donc valable de 
dire que la Parole est unifiée alors que la Parole de Dieu -Qu'Il soit glonifié et 
exalté- : « Si out ce qui est sur terre d'arbres étaient des plumes » (lan, 27), 
jusqu'à « les Paroles de Dieu ne s'épuiscraienc pas », indique une pluralité dans 
la réaliré même de la Parole, nous répondrions que la Parole en soi est une er 
indivisible : ce qui se divise, ce sont les réalités contenues en elle et qui en sont 
Les conceprs car la Parole en soi consritue des noms par lesquels on désigne des 
nommés ét que ce sont aux noms de ces nommés qu'on applique la Parole. 

Ainsi, vous savez que tous les êtres de l'existence ont résulté de cetre Parole 
de Dieu -Qu'Il soit exalté-, au sens relatifer simplifié du terme, ce non réel car, 
en réalité, la Parole subsistanc dans L'Essence n'est pas applicable aux existants 
er ceux-ci, en aucun cas, ne peuvent être désignés par Elle ; on le leur applique 
parce qu'elles sont la Parole de Dieu, au sens où ils sont issus de La Parole élevée 
par le biaïs de Son Verbe : « Sois», En s'orientant vers l'objer en lui disant : 
« Sos », lui attribue, dans la réalité de cerre science, elle-même, ce qu'il a dir par 
« Sois». Elle reste donc occulrée en Lui dans la réalité de Sa science. S'il ne se 
rouvait pas dans la réalité de Sa science, Il ne lui aurait pas dir : « Sais ». 1 a pris 
forme dans la réalité de Sa Science en même temps que son nom, exclusif à lui, 
son soi connu, sa forme, & couleur, son temps, son espace. Tout cela siège dans 
la téalté de la science divine où il état occulré, incériorisé. En lui disant : « Soir». 
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Il l'a tira à l'existence. Il a dit : « Quand Nous voulons qu'une chose soit, Nous 
lui disons « Svér» ec elle est » (Les Abrilles, 40). 

Si quelqu'un disait : le verbe, issu de là Réalité Absolue, en disant : « Soise 
à vous les êtres, est pré<xistentiel, éternel, Il s'ensuit donc la préexistence de 
l'existence de celle-ci qui est contemporaine de celles du verbe, ce qui fair que 
sa préexistence er sa création son les siennes », nous dirions que le verbe Sois est 
issu de la Réalité Absolue, dans la préexistence, sans avoir ni antériorité ni être 
lié à un temps, ni à un espace. C'est seulement un verbe cour aussi éternel que 
Son Essence ainsi que l'existence d'où il procéda. Lui disanr « Soir» par exemple, 
cela veur dire à l'heure où 11 l'a voulu, er à l'endroit où 11 le veut. Les temps et 
Les espaces sont différents sructurellement er différents significativement. C'est 
là que l'existence se sépare de l'essence même du verbe. On ne devrait pas dire 
« préexistant par sa préexistence ni être étant créé par sa création » car temps 
et espace sont aussi contenus dans ce verbe adressé à l'objet que fut « Soir. 
C'est-à-dire au moment où Il l'a voulu, et pour la cause pour laquelle 1 l'a 
voulu. Le verbe est pré-exisrentiel danc par la préexisrence de Son Essence mais 
l'existence dans lequel il procédait n'a eu, de la préexistence, aucun degré, à part 
son assignation dans la réalité de la science préérernelle, en sorte qu'il eut les 
sepe modes, dits relativement à la réalité de l'existence, que sont : la forme, la 
couleur, la quantité, le remps, l'espace er les pourvois. 

Dans là mesure où il se distingue, dans la réalité de la science, par rapport à 
ces sept modes, disons qu'il a pris forme dans cette Science avec ses sept modes 
ea été, de ce point de vue, préesistant par la préexistence de la science. C'est-à- 
dire que la Science, en elle, est pré-cxistentielle car la Science de Dieu n'est pas 
sournise à création, qu'elle est préexistante avec Son Essence. Toute l'existence 
prit forme au sein de la réalité de Sa Science. Ainsi rien n'arriva à l'existence sans 
prendre forme d'abord dans la science de Dieu. Il serait inconcevable qu'une 
chose soit tirée à l'existence sans prendre forme d'abord dans Sa science. 1 
résulre de cela que l'énoncé divin, qui est « Soi », est pré-existentiel autant que 
l'est Son Essence ec l'existence qui en procéda par la eréation de son temps er de 
son espace. Et puis la création du temps est ainsi dite par rapport À sa relation 
avec les existants et non à sa relation avec la Réalité Absolue, qui est préevistante 
et prééternelle. 

On pose l'énigme-ci : quelle ese la chose qui ne se divise pas, qui est d'un 
mode manifesté, d'une forme tant spécifique que global, en sa réalité préexis- 
tante, éternelle, eréée et contingente à la fois. Mais il faut répondre que c'est le 
temps qui par rapport à la Réalité Absoluc, est préexistant, er éternel car il n'y 
a à que la permanence de Son existence et La Pérennité de celui-ci qui sont 
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permanemment érerelles, sans primauté ni finalité, C'est Dans ce sens qu'on 
dit qu'il est préexistant ayant pour attributs précxistence et perpétuité, mais si 
<'est par rapport aux existants, en ce sens que ceci vient après cela et cela après 
ceci il est un créé sous ce rapport. Mais en approfondissant la réponse, on voit 
qu'il n'est denné à aucun objet d'être à la fois préexistant er créature car il serait 
valable de soutenir la possibilité du bouleversement des lois existantes, ce qui est 
absurde. Mais il faut dire qu'en réalié, dans ce problème, la fôrme perpétuelle 
du cemps rest que celle de la pérennité de la Réalité Absolue en Son Essence, 
qu'Elle est préexistante er que les moments se succédant sont semblables à des 
inscriptions gravées sur une tablet. L'on sair pourtant que la tablette n'est pas 
Les inscriptions qui y sont gravées et celles-ci ne sont que des signes disposés sur 
routes les parties de la tablerte. Ainsi sont les moments alternant sur la tablette 
du temps: heures, degrés, minutes, jours, mois, années, siècles, qui sont tels 
des inscriptions à la surface du temps. Voilà ce qui disingue ces deux modes, 
qui fair que le remps est en même remps préexistant et créature, sa précxistence 
dépendant de la continuité de l'existence de la Réalité Absolue cn lui qui est, 
en soi, la substance de la préexistence de à Réalité Absolue er de sa perpéruité, 
Les inscriptions ÿ figurant des secondes, minutes, heures, jours, mois, années et 
siècles constiruant l'existence du temps où quand disparaissent Les inscriptions, 
la forme du temps redevient une seule substance homogène, son passé, son ave. 
mir ct son état cour entiers une seule substance. 

Ainsi done, chaque Parole de Dieu est un Verbe er chaque verbe une parole 
car chaque verbe, en Sa réalité, qui procède de Lui, contient ce que contient Sa 
Parole éemelle, Il r'y a pas dans Sa Parole ni alternance ni séparation entre ses 
significations. 

Si l'on dit que cela n'est pas valable car nous avons vu que dans le Coran, 
chaque mot peut contenir une signification que l'autre ne peut avoir et com 
ment peut-on dire alors qu'un seul mot peur contenir toures les significarions, 
nous dirions que les objectians ainsi soulevées auraïent été valables sï la Parole de 
Dieu était du Qurän. Nous avons déjà dit qu'on r'appelait cette Parole Qurän 
que quand elle passair sur les lèvres des humains qui La lisent, qu'en réalité, ea 
subsistance dans L'Essence suprême, sa forme, est insasissable er incompréhen- 
Sible. Si Sa Parole, en Son Essence, chaque mot avair spécifiquement un sens 
que a par l'autre, ainsi qu'on Le lit dans le Coran, II aurait été alors qualifié 
d'impotent en Qui concerne Sa Paroke, car ce serait comme s'Î étair incapable 
d'exprimer tour ce que sa science cerne par un seul mot. On, une telle incapacité 
st inconcevable de Dieu, est absurde. Si le voile se levait de Son Essence et 
qu'on la voyait relle qu'Elle est, et qu'on entendait Sa Parole telle qu'elle est, 
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on saurait que certe Parole étair toute un verbe et que ce verbe cerne dans ses 
relitions, rour ce que la science cerne et qu'il n'y a ni temps, ni avant, ni après 
car la Forme du temps n'est apparue qu'après que le voile eût été posé. Si celui-ci 
était enlevé, ru verrais que le semps n'a aucune et qu'il ne subsiste que 
d'une exisence absolue, de même sa préexistence et sa perpétuité. Il s'ensuie, 
ainsi, de ce qui précède, que la Parole de Dieu est un atrribut subsistant en soi, 
que le Coran ne l'indique pas en soi comme le disent les oulémas, mais désigne 
Les concepts de cette Parole étemelle. 

ue dont parlent les gnostiques en disant par exemple : « J'ai 
on m'a dir » cte il But savoir que cerce parole qui descend sur 
ces hommes, en ce domaine, par rapport à Dieu, est une relation de créateur à 
créé er non pas seulement une relation existante entre la parole adressée à inter- 
locuteur et celui-ci. Quiconque croit parmi les hommes qu'il entend la parole 
de L'Essence telle que l'avair entendue Moïse (#3) il s'égare, s'écarte de la vériré 
ex se perd car Dieu à dir : « Il n'est donné à aucun humain que Dieu lui parle 
que par révélation. » (Lx Comulasion, 51). 

Pour la forme qu'a La Parole que reçoivent ces hommes, il faut dire qu'elle 
consiste en ce que Dieu -Qu'll soit glorifié et exalté- constitue une parole, 
empreinte de vénération, de sublimité, de majesté, de grondements er urem- 
blements que saisit le serviteur hors du champ de sa conscience, de son mai er 
de son intellecr, comme ce serait le cas «il entendait la parole de son Essence, 
11 déverse dans son moi un plaisir et une joie à l'audition de certe parole, à celle 
enseigne que si l'on comparait cet état aux plaisirs du Paradis, celui-ci ne serait 
rien du tout par rapport à cela. On lui inspire après ce qu'on lui inspire, en cette 
circonstance, 

Voilà un exemple de ce qui se produir à l'audition de la parole provenant 
de Son Essence et qui le pousse à dire : « J'ai entendu la Parole de Dieu » ou 
« L'on m'a dit. ». Je dis que dans ce dialogue absolu, chez les gnostiques, il y a 
derrière, des choses qu'il ne convient pas de divulguer et qu'on n'a pas le temps 
de développer. Ce sont des choses que vivent les gnostiques, dont on ne doit pas 
parler, que doit oculter quiconque les à vécues. 

Quant à la parole qu'entend le gnostique au moment de son ravissement, il 
l'enrend er la retient. Quand elle part er qu'il revient à lui, äl voit qu'il a retenu 
la parole er il ne l'oubliera plus. 11 arrive qu'il en saisisse les signiBications où 
ne les saisisse pas, ct dans ce dernier cas, il s'en réfère au Maïure de l'Heure, 
qui est versé dans une relle affaire. qui l'édifiera en lui donnant l'explication ét 
l'inrerprétarion. 
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Maïs il faut savoir aussi que si la réalité de la Parole érernelle se manifestaic 
au point que l'entendrait l'auditeur, l'existence s'anéantirait dans son esprit, il 
n'aurait plus, lui, d'existence. Même si tous les existants élevaient tous à la fois 
La voix, il.ne les encendrait pas. Telle est la parabole des étoiles et du soleil où 
Les étoiles n'éclalrent qu'avec la disparicion du soleil. Quand le soleil apparaît, 
les éroiles s'écipsent toutes bien qu'existant routes certes, mais leur existence 
ne peur se manifester à cause du soleil, Tel est l'exemple de l'être humain sil 
entendait la Parole de Dieu Qu'il soit exalté-. 

Lon avaïe demandé à notre seigneur Moïse (#43) : « Comment tu entendais 
la Parole de Dieu Qu'il soït exalté », « Moïse n'avait aucune conscience de 
Me » répondic-il voulant dire qu'il n'avait aucune sensation. 
comment de leur 
ne mystiques) parole : « Celui qui entend la Parole de Dieu parmi Les gnos- 
tiques, entre dans un état où en entendant après la parole humaine, rour son 
ventre tremble et il à envie de vomir et de rejeter tout ce qu'il contient en raison 
dé la laideur du langage humain qu'il entend. S'il est dans cer état, il restera 
ainsi pour toujours. Mais l'on a soutenu que celui qui se crouve dans cet état 
peut en être retiré s'il entre en retraite spirituelle trois jours pendant lesquels il 
n'entend les paroles d'aucun humain ni ne le voit. Si les crois jours passent, il 
peut sortir er fréquenter les gens sans danger aucun. 

Son propos : « La Table Gardée » sache que la Table Gardée, ici, est notre 
Prophète et Matte Muhammad (4) car il est le plus beau de tou ce que 
contient la réalité intime des choses, C'est comme si cette Table Gardée, on y 
à concentré toutes les connaissances, de tous les univers, depuis la création du 
monde jusqu'au jour ou l'on soufllera dans la Trompette du Jour du Jugement 
Dernier TF5 cevide slébalèmens er er déail-Toit oz qui en sub ét tour ce 
qui est grand parmi les substances et les accidents. De même, dans la réalité 
intime du Prophète () sont concentrées toures les réalités essentielles relatives 
aux connaissances divines. Son identification avec la Table CGardée est, chez les 
théologiens, une assimilation au figuré. Il (8) esc même plus vaste er plus grand 
que la Table Gardée, au cenruple. car les connaissances exrnêmes contenues dans 
la Table Gardée, ainsi que tout ce qui y est inscrit, sont tout ce qui doit se 
produire depuis la eréation du monde jusqu'à La fin des temps, événement après 
événement, sans que rien n'échappe. Mais tout ce qui esr au-delà, parmi les évé- 
nemenss du Jour de la Résurrection et situations des gens au l'aradis et en Enfer, 
ainsi que tout qui y produira successivement les concernant, dans ces deux 
demeures, comme temps et durée relativement aux choses, actes, considérations, 
nécessités, et exigences. De tout cela rien ne se trouve dans la Table Gardée, à 


2j 5 da 26 salt eo d5 


Pl y an Ses Eh ut Eh née su jt 


ia 


jai sf cs enMaeis és 


374. Parle ds Se élit des vu dan Lx Ab at 


part quelques éléments comme « Un Tél a commis telle ou celle chose. » Parmi 
les actes, er sa rétribution sera le Paradis éternel, le Paradis des délices, le Paradis 
de l'asile. 11 aura telle ou telle chose en bien. Ou telle ou telle chose en châti- 
ment, il séjournera au second ou au troisième degré de l'Enfer er ainsi de suite. 
Mais cela est peu de chose par rappore aux du Paradis et de l'Enfer ee 
aux événements du Jour de la Résurrection, Quant à lul (&), on à rassemblé, 
dans sa réalité intime, tout ce que la science divine cerne, de la préexistence à 
jamais, entre autres conmaîssances relatives aux créatures tant qu'elles sont, et 
celles des exigences er des nécessités, Quant à cour ce qui est au-delà, nul ne 
peut cerner toutes les connaissances de Dieu -dessus en raison de Sa Parole : 
Ils ne cernent rien de Sa Connaissance, que ce qu'Il en a voulu. » (La Vache, 255) 
L'ensemble des connaissances contenues dans la Table Gardée est de trois cenr 
soixante connaissances, chaque connaissance refermant aussi crois cent soixante 
autres connaissances. Le rotal ait cent trente mille connaissances moins quatre 
<ents connaissances qui sont celles de tous les univers. Le nombre des Tables est 
le wo cent soixante donr celles de Ia substitution où s'opère cout changement, 
roure transformation. Quant à la Mère du Livre (Une al-Kitäb), ne y opère 
aucune transformation, aucun changement. Tout ce qui sy trouve insent se 
produit et ne change pas. Toutes ces Tables ont pour endroit le ciel. Les Saints 
ne consultent que les Tablerres de changement, seulement, Quant à la Mère du 
Livre, elle n'est consultée que par les grands parmi cux. 

Son propos: er La lumière coulante en se déployant, à Faut savoir que cette 
lumière coulante en s'allongeant est l'œuvre de Dicu d'où ont été trés les uni- 
vers les plus grands comme les plus petits er ce, depuis k préexistence jusqu'à 
l'éternité. Rien n'existe, parmi les créatures, sans l'être par l'illuminarion qu'il 
reçoit de la lumière du Prophète (X), celle de la lumière absolue. Ceue lumière 
nest pas comme on l'entend, la clarté qui s'étend, mais plutôt celle par quelle 
l'existence s'opère provenant de Dieu =Qu'Il soir exalté- «ans aucun intermé 
diaire, Ceue lumière, en réalité, est l'existence absolue, existence absolue qui 
n'est appliquée qu'à L'Essence Sanctifiée Qu'Elle soit magnifiée et sanctifiée- 
Etre absolu veut dire qu'aucun changement ne l'affecte, d'aucune manière car 
Son existence vient de Son Essence. Elle ne provient d'aucune matière, d'aucun 
mode, d'aucune forme, C'est pourquoi 1 est d'une existence nécessaire. Qu'Il 
soir glonifié et exalté ! Tour comme les ténèbres ont comme réalité le non-être 
pus l'exisrence ioue entière est ténèbres, ces ténëbres érant un non-êrre pur, 
ne comparant aucune luminosité, son existence provenant de la lumière du 
Prophère (#). C'est de celle-ci qu'elle s'est exiscenciée, s'est formée, et a été. 
Quant à sa lumière (3), on ne l'appelle pas lumière absolue car elle provient de 
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la lumière de Dieu -Qu'I soft glorifié et exalté ui est l'existence absolue. 
Ce tirage signifie qu'elle 1'a été créée que pour L'Essence Sanctifiée er non pour 
autre chose -Qu'Elle soit magnifiée er sanctifiée, 1l n'y a ni cause ni interiné: 
diaire entre lui et la Vérité -Qu'Il soit exalé-. Elle à été créée pour la Vérité, 
non pour aurre chose, L'existence out entière, globalement er absolument, a &té 
motivée par son existence (3). C'est pour lui qu'on a créé l'univers tout entice, 
qui est une sorte de serviteur pour lui. N'eûr été lui, Dieu n'eût rien créé parmi 
les univers. C'est certe chèse qui a suscité le scepticisme de celui qui. n'ayant: 
aucune connaissance B-dessus, se demandait s le Seigneur-Qu'I soïe glorifié et 
cxalté- aurait-il éré si impotent au point de ne pouvoir rien créer dans l'univers 
que par l'intermédiaire de l'existence du Prophère (%), qui lui servirait d'assis- 
tante. Mais pour écarter certe supposée impotence, nous lui dirons que cela ne 
Signifie point ce qu'il a cru, mais que s'il avait précédé, en Son décret er science, 
qu’ ne créerait pas Muhammad (4), par ce décret il cür précédé, de Lui, qu'Il 
ne créerair rien parmi les autres êtres. Voila ce que signifie cetre dépendance de 
Ia création du monde de celle du Prophère (4) car il esr pour tous les univers 
telle la prunelle de l'œil, er c'est vers lui que va le regard de s0n Seigneur -Qu'Il 
soit glorifié er exalté=. C'est en lui que tour gravire er en lui sont concentrées 
sous roures les considérations sur lesquelles dépend l'exisrence, an même titre 
que la prunelle est tout l'œil er que si elle était enlevée de l'œil, célui-ci ne serait 
plus. Gerre lumière, c'est le maître de l'existence (3) ct le mont du témoignage, 
Cest ce que voulait dire le Prophète dans sa parole rapportée par le hadith 
d'Abà Sa'id : « Son voile st pure lumière, si on l'écartait, les effluves de Sa 
Face brüleraïent tour ce que son regard roucheraît parmi ses créatures ». Cetre 
lumière est notre Maitre Muhammad (3%), car il est l'intermédiaire direct entre 
la Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiéc et exaltée- er l'exist tout entière, 
lle est sous son ombre, protégée par lui. par la Majesté et la Sublimité de la 
Réalité Absolue. Si Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalté- dévoilait certe lumière 
et la metrair à nu et que les existants la contemplaient de leurs propres yeux, 
sans intermédiaire intérposé, tout ce que Dieu eût vu. parmi ses créatures, de 
Son regard, serait brûlé er redeviendrair pur néant, aussi rapidement qu'un clin 
d'œil. C'esc grâce à certe lumière que les êtres jouissent de l'existence er évoluent 
à rous les niveaux de leurs comportements actifs ou passifs, 

Son propos: « cuante» signifie que l'esprit du Prophète (H) coule dans 
rous les existants comme l'eau coule dans les arbres et que sans elle ceux-ci ne 
peuvent subsiscer, Cet écoulement, de ka part du Prophère (), dans toutes 
les créatures, l'intelligence ne saurait l'appréhender ni en cerner les contours. 
Aucune des créatures de Dieu n'en a connu ni la modalité, ni La forme. Tous 
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Les existants sont exclus de certe connaissance, de la conriaissance de cet écou- 
lemenr qui provient de lui vers eux. Ne l'ont appréhendé ni Les grands parmi 
Les anges ni les grands parmi les Prophètes ex Les Messagers (Paix sur eux). Ils 
n'ont pu-comme qui dirai-en sencir le parfum, a farsior ceux qui sont en deçà 
de leur degré. Tls m'en ont rien goûté. Si cer écoulement était inexistant, dans 
un quelconque être, parmi les êtres exisrants, celui-ci sanéantirait sur le champ. 
C'est à cela que fait allusion Sa Parole Qu'il soir glorifié er exalté- : « Nous ne 
Cavons envoyé que par compassion pour les univers. » (Les Pryphèts, 107). C'est 
pour cela que l'anathème qu'il appelait sur son peuple, pendant longremps, ne 
pur fexancer er que son Seigneur dur le réprimander en ces termes : « Nous ne 
avons envoyé que par compassion pour les univers! « c'est-à-dire qu'il ne l'a 
pas envoyé pour cela, pour appeler la déchéance sur les créarures, 

Son propos : « se déplamnt » veut dire sans fin. Cela signifie que son écoule- 
ment s'étend sur tous les êtes, sur rout ce que ke globe rerrestre supporte, sur 
tour ce qui est sous Le site de l'enceinte verte, comme créatures de Dieu. De 
lus, cer écoulement s’est prolongé jusqu'à l'ensemble des choses connues er 
<rnées par la connaissance divine et que la Volonté divine a décréré qu'elles ne 
soriraient pas du non-êrre à l'existence du tout. 


Et le mode qui est celui de cet écoulement, dans le néant, ne peut être appré- 
hendé par l'esprit, ni conceptuellement, ni concrècement. Il est cerné par là 
connaïssance divine et nul n'en connaît la modalité, ni la forme que Dieu — 
Qu'il soit exalté-, 

Son propos : « Que ne peut sairir aucun saisésant ni appréhender aucun connais- 
seur ? veut dire que nul parmi les créatures ne peut l'appréhender du tour 
excepté La Réaliré Absolue -Qu'Elle soit glorifiée et exalrée- C'est dans ce sens 
qu'un gnostique disair : « Il n'y a que Dieu Qu'il soit exalté- qui connaisse le 
degré de Muhammad, » C'ese Île sens de : « ma ne peur Le connattre» 

Son propos : « Aurin rtttripant ne peut Le rattniper » signifie ce que dit notre 
maître cheikh Abd as-Salim -Que Dicu l'agréc- dans sa prière : « Les intelli- 
gences en son devenues si ténues à le connaitre, ni un ancien, ni un moderne 

Son propos : « Le droit chemin « il Faut savoir que ce droît chemin est le 
Prophère (3h). Appelé ainsi en raison de ce qu'il esr une voie recriligne vers la 
Vérité, nul ne peut aboutir à la Présence Sanctifée, à l'expérience mystique de 
ses arcanes, À jouir de ses lumières qu'en s'engageant dans ce droit-chemin. Il est 
la porte de Dieu la plus sublime. Il st la voie qui mène droir à Dieu -Qu'Il soit 
sxalté-. Quiconque, parmi les Voyageurs spirituels veur accéder à Dicu -Qu'Il 
soit cxalté- à la Présence de Sa Majesté er de Sa Sanctificité en se détournant 
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de Son Bien-aimé (#), serait déchu ee maudit er la voie serait obstruée devant 
lui er fermées toutes les portes y accédant et il serair relégué, après routes les 
convenances reçues par lui, au plus bas que l'écurie des chevaux. 

Son propos : « asisnr La mérité par la vérité » signifie premièrement que la 
vérité dans ces deux énoncés, est Dieu -Qu'Il soie exalté- 11 signifie qu'il (le 
Prophète) assiste Dieu. Il agissalt pour assister Dieu quand le Commandement 
de Dieu lui parvenait, I agissair promptement, aïdant Dieu par Dieu, comptant 
sur Lui, sur Son Ommiporence, Sa Force ; appuyant sur Lui, en dépendant de 
Lui dans toutes les actions qu'il menait. C'ese Le premier aspect. 

Le second aspect est que la vérité, dans le premier énoncs, est là religion de 
Dieu que Dieu lui a ordonné de diffuser et de communiquer. C'est la religion 
de l'Hlim. 1! Paida per de rérité veut dire qu'il a communiqué la religion, qu'il 
a assisté l'Aslm non par la vanité, ni par des subrerfuges, ni par des tromperies, 
mais plutôt en agissant pour assister la religion de l'släm d'une manière met- 
tant en valeur la vérité, mise en valeur non méléc d'aucune forme de fausseté et 
ce fur ainsi jusqu'à ce que s'instaura sa religion sur terre : 

Son propos: Scigneur, accerde le salut et la paix à la meilleure des créntures 
parmi Les bumaïns ex djinns « veux dire qu'il en est la quintessence er l'or pur. Le 
Prophète () a dit : « Dieu eréa les créatures et quand 1] eut Br de les créer, 
Il choisit parmi eux Adam ; des hommes, Il choisit la sribu de Hachim et des 
membres de celle-ci 11 m'a choisi.» Et ce hadich indique er proclame même que 
ceue espèce humaine: est l'élite choisie par Dieu parmi ses créatures selle est le 
lieu où descend Sa Miséricorde divine, le lieu de son regard de tous les existants : 
l'espèce humaine est enéée pour Dieu ct tous les univers créés pour Lui et ce 
choix de l'espèce humaine fur que Dieu avait pris l'homme pour Calife dans les 
univers parmi cette espèce où il est le Singulier intégrant, qui cerne le monde, 
dans a poignée de qui le monde est placé, sous son autorité et supervision, où 
il fair ce qu'il veut sans contest ni empéchement. Le plus élevé de son degré 
£'est qu'il était partout où le Seigneur est Dieu, il y était lui Khalife. Ainsi rien 
de l'Univers ne sort de la divinité de Dieu Qu'il soit exalté De même rien ne 
sort de l'univers de l'autorité de ce singulier intégrant qui agit dans le royaume 
aux ordres de Celui qui lui donna le titre de Khalife, Er partout où le Prophète 
(8) esc le plus excellent des créatures humaines, cet univers est le plus excellent 
de tous les autres univers ear l'homme suivant la tradition rapportée constitue 
l'élite de toutes les créacures de Dieu. C'est par nécessité que tour ce qui n'est 
pas humain se place sous son commandement en raison de cette précellence. 
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Son propos : « ef les djénns », c'est-à-dire tout ce qui demeure invisible à l'œil 
nu et se cache ce qui comprend djinns er anges et rout ce qui se dérobe à l'œil 
humain. Le Prophète (#k) esr le meilleur d'enre eux. ° 

Son propos : Le Décenseur des lumières superbes » Son propos : le détenteur! 
des illaminations radieuses, cela veut dire que les illuminations sonr des réalités 
irradiances provenant de la présence occultée, ilsagit des présences des areributs: 
divins, ce sont elles qui apportent les connaissances, les arcanes, les savoirs, les 
lumières, les étais mystiques supérieurs ec ainsi de suite, jusqu'à la fin des flux 
er des dons. Le Prophère (3), dans ce domaine, est la créature de Dieu qui 
possède la par la plus belle des illuminations ex le cerdle le plus vaste ec le lot 
le plus grand dont si une seule partie, parmi les mille parties, avait été déversde 
sur les univers, de ce qui lui a été accordé de ces lumières, ils redeviendraient 
pur néant, plus rapidement qu'un clin d'œil. Voilà pourquoi il à dit « superbe », 
c'est-à-dire sublime, Er ces lumières, en grandeur, sont infinies. 

Son propos : + Seigneur. bénir et sauve-Le ainsi que sa Famille, ses enfants, ses 
épouses, ses descendants, les gens de sa Maison et ses frères parmi les Prophèces 
ct les Véridiques !» Nous avons déjà dit que la Bénédiction sur lui a un aspect 
dogmarique. Quant à sa famille, selon la thèse la plus valable, elle est a tribu de 
Hächim qui sont Les fils de ‘Abd Manäf. [bn al-Häjib, dans son livre, « AÏ-Ear't », 
a dix que Hächim est 44 mais que Ghälib n'en fait pas partie, Et entre les deux, 
il a deux thèses en opposition : Hächim est 4, selon le consensus des oulémas. 
Mais pour Ghalib, il y 2 divergence entre oulémas. Mais ce qui reste le plus 
valable c'est que le d/ désigne ceux auxquels le Prophère (3%) a interdit d'accepter 
Taumêne et il ne la pas interdite qu'aux Enfants de Hächim. Cette preuve est 
pour certe posirion er elle est la plus valable. 

Quant à la seconde preuve, c'est la parole du Prophère (#) dans un hadith où 
il parlait de l'élecrion parmi les Arabes, en disant : « 1 choisit parmi les Enfants 
de Kinäna Quraysh, et de Quraysh les Enfants de Hächim et I m'a choisi au | 
sein des Enfants de Hächim. » Ce hadith indique ainsi que Häshim étaie le 4/ \ 
mille) ex du fait que quand le Prophète instituait le Trésor Public particulier 
à son à il n'en donnait qu'à eux. Je ne sais pas s'il donnait aussi aux Enfants 
de Abd al-Murtalib où non. Et aussi parce que le Prophère (%) à la bataille 
contre le Banü Nadir lorsqu'il conquit leur pays et leurs biens conume butin 
de guerre (fy'), que Dieu lui a rendu légitimes, à lui seul comme Prophère. 
Ayant reçu les biens capturés, il en donna aux hommes une partie et en a laissé 
une part importance à son d/ la partageant entre les Band Hächien ex Les Banü 
Abd Murtalib. Uhmän ibu ‘Affän des Banû Abd Skams ibn Abd al-Manäf et 
les Banû Nawfl ibn Abd al-Manäf allèrent lui dire : « Q Envoyé de Dieu ce 
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que tu as accordé exclusivement au Banü Häshim, nous ne Le leur contesterons 
pass mais ce que ru a accordé à nos parents, les Banû Abd al-Mutealib ibn Abd 
Manäf, pourquoi Le leur as-tu accordé à notre dérriment, à nous qui sommes 
avec eux sur Le même pied d'égalité à » « -C'est parce que, répand le Prophète, 
les Banû Abd-Murralib ne m'ont jamais quitté, ni pendanc la /éhiliyye ni pen- 
dant l'slim, » C'est ce qu'il leur rérorqua et ils l'ont adrnis. 

Toures ces informations traditionnelles montrent que son A/ était les Banû 
Hächim. Is étaient son d/en vérixé, Dieu à promis au Prophète qu'il ne chârie- 
rait pas les Banü Hächim, c'est-à-dire les croyants parmi eux le Prophète a dir 
de Fatima Que Dieu l'agrée- Fatima, Dieu l'a rendue chasté, c'est pourquoi 
l'Enfer sera épargné À tous ses enfants. » 

Le Prophère (4) a déclaré illicite le versement de toure aumône à la Famille 
de Hächim, qu'il ne sera jamais licite pour eux de recevoir, Aucune crédibilité 
est donc à accorder à ce que les oulémas ont dit, à savoir qu'elle leur est licire 
en justifiant cela par leur intense pauvreté er leur abstention de ne rien recevoir 
du Trésor Public (bayr almäl). Cette justification n'est pas fondée car l'inter- 
diction de recevoir l'aumêne n'est motivée que par le fait qu'elle représente les 
souillures des gens, Et Dieu Les a sanctifés. À cause de l'élévation de leur degré. 
et certe règle reste telle quelle. Elle ne change pas. La thèse des oulémas aurait 
été que certe interdiction était instituée pour leur empêcher de s'enrichir ou 
en raison de la subsrantialicé de leurs parts du ‘Trésor Public. Si certe condition 
n'existait pas, nous aurions soutenu qu'elle leur érai ilicire, mais La règle n'est 
pas établie pour certe raison. Mais seulement parce que l'aumône constitue là 
souillure des actions des hommes, par rapport à la Hauteur de leur degré. Cette 
raison reste donc valable et ne change pas, 

Ces gens-là sont done les d/originels. Et les membres assimilés de cet d/ sont 
de deux carégories. La première sont ceux imprégnés de son amour tant visible 
ment er invisiblement ainsi que cela en a éré attesté par la parole du Prophète 
(&) lorsqu'on lui à demandé qui était les 4/ de Muhammad (3) qu'on devait 
aimer, honorer er servir comme il nous l'a ordonné et qu'il a dit : « Ce sont les 
Gens de la Pureré et de la Fidélité parmi ceux qui ont cru en moi sincërement. » 
On lui dir quelles en sonc les traîrs distinctif, il répondit : « d'est de m'aimer 
Plus qu'on n'aime les autres, de m'évoquer du fond du cœur, après avoir évoqué 
Dieu Qu'il soit magnifié et exalté 1». 

Cette catégorie est la première assimilée. Et la seconde catégorie est consti- 
tuée de ceux qui se conforment à la Tradition du Prophète (#). qui imitent ses 
qualités morales, suivent son exemple comme il l'a dir enenre en ces termes : 
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« Si tu peux rester du matin au soir sans ressentir d'animosité contre personne, 
cela Fit aussi partie de ma tradition. Er qui fait vivre ma tradition, ur comme 
si me Éisait vivre et qui me Fair vivre serait avec moi au Paradis. » Ceux-là sont 
aussi des assimilés. 

Son propos : « er sur ses Enfants !» les enfants du Prophète (#) sont tous 
ceux qui furent issus de lui er ceux que Fatima, sa fille, à engendrés. Ceux-là 
soneses enfants, Mais ses véritables enfants étaient au nombre de quatre garçons. 
Trois étaient issus de l'honorable Khadïja : nos seigneurs Al-Qäsim, At-Tähir, 
Ac-Tayyib (Paix sur eux) 11 eur également un enfant d'une autre femme qu'elle : 
Märiya al-Qibriyya qui donna maîssance à notre seigneur Ibräbim. 

Ses filles étaient les honorables Zayrab, Rugayya, Umim Kulthüm et Ficima 
Que Dieu les agrée roues isues de Khadija -Que Dieu l'agrée= 


Les épouses du Prophète (2) 

Son propos : « ee ses épanses », ses Épouses étaient Khadija, qu'il épousa après 
le mariage de celle-ci avec deux hommes auxquels elle donna, à chacun, un 
enfant, Elle était âgée, quand il l'épousait, de quarante ans tandis qu'il en avait 
lui, vingt-cinq. Elle mourur à l’âge de 65 ans, ou 64 ans selon une autre version, 
Elle mourut trois ans er trois mois et demi avant l'Exil, ou un an avant celui-ci, 
au mois de Ramadan, Elle fut enterrée à Al-Hajün. Que Dieu l'agrée ! 

11 épousa ensuite Sawda Bint Zam'a B. Qays B. Abd Shams qu'il dota de 
quatre cents dirhams, C'est elle qui cédera plus tard son rour de nuit à Aicha. 
Elle mourut au mois de Shawwäl de l'an 64 de l'Hégire. Elle fur d'abord l'épouse 
d'As-Sakrn B. Arms, frère de Suhayl B. Amr. Il l'avait épousée à la Mecque et 
s'était exilé avec elle. 

Il épousa aussi Aicha Bint Abü Bikr as-Siddiq -Que Dieu les agrée= rous les 
deux- alors qu'elle n'était âgée que de six ans, au mois de Shavwwil de l'An 10. 11 
<onsomma son mariage à Médine avec Aicha qui érait alors âgée de neufans. Le 
Prophète (#) mourut en la laissant âgée de dix-huit ans. Il n'épousa jamais une 
vierge à part elle. Elle mourur à Médine -Que Dieu l'agrée 1 à l'âge de 57 ans 
ou 58 ans selon d'autres. $a prière mortuaire fur dirigée par Abû Hurayra -Que 
Dieu l'agrée. 

Hafa Bint Omar ibn al-Kharräb, que le Prophère (#) épousa à l'an NII de 
l'Hégire après le retour de celle-ci de l'Echiopie. Son premier mari, Khunays ibn 
Hudhäfa, mourut à Médine après la balle de Badr, Elle mourut en l'an 41 de 
l'Hégire ou 45, pendant le califar de Mu‘ävwiya, à l'âge d'environ 60 ans environ, 
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Zaynab Bine Khuzayma al-Hiläliyyz al-Härithiyya, que le Prophère (%) 
épousa à l'an 11. Flle était d'abord là Femme d'Abd Allih B. Jahshin, cué à 
la bataille d'Uhud. On l'appelait la « Mère des Pauvres » (Ur a-Masdkin) 
en raison de la compassion qu'elle avait pour eux. Le Prophére (4) la dota de 
douze ägiva. Elle mourut trois moïs plus tard er fur enterrée à Al-Baqi. Elle fur 
la seule femme du Prophère qui mourûr de son vivant après Khad 

Hiad Um Salama Bint Abi Umayya ibn al-Mughira al-Makhzämiyya qui 
fur d'abord l'épouse d'Abü Salama ibn Abd al-Asud. Le Prophète l'a épousée 
à l'an IV de l'hégire, Elle fur l'une des femmes les plus belles. Elle mourut en \ 
l'an 60 ou 59 de l'Hégire ex fur enterrée à AÏ-Baql. Elle fi la dernière de ses 
épouses à mourir. 

Zaynab Bine Jekhsh, qui fut aussi sa cousine, fille de sa tante paternelle 
Umayma Bint Abd al-Murralih. 1 l'avait d'abord mariée à son sffranchi, Zayd 
B. Hâritha, qui dut La répudier à l'an V. Elle s'appelait d'abord Barra, C'est le 
Prophète (%) qui lui donna le nom de Zaynab. Elle donnaic beaucoup d'au- 
mônes et était philanthrope. Elle dispurait à Aïcha les faveurs du Prophète (#). 
Elle Bu la première de ses épouses à mourir après le Prophète (%), à Médine, en. 
Jan 20 de l'Hégire. 

Juwayriya Bintu al-Hañith al-Muscallaiyya, capturée à la bataille d'a 
Muraysi elle avair 20 ane, Elle mourur en l'an 56 ; le Prophète l'avait épousée 
een l'an 6 de l'hégire, ou 5 comme on l'a également soutenu. 

Reyhäna, caprurée lors de la bataille contre les Banû Nadir, Il l'affranchit et 
épousa en l'an 6 de l'Hégire en la dovant de 12 gi. Elle mourur à l'an 10 de 
l'Hégire 

Ramla, Unnt Habiba Bine Abà Sufyän Sakht B. Harb, chef des Quraysh. 
Elle s'exila avec son mari, Abd B. Jakhsh. vers les terres d'Abyssinie où 
celui-ci dur se convertir au Christianisme et y mourut. Le Négus la dot, au 
nom du Prophète (3), de 400 dinars, 1 consomma le mariage avec elle en l'an 7 
de l'Hégire. Elle mourut en l'an 44 l'Hégire, 

Sañiyya Bin Hayayy B. Akhatab, Caprurée à Khaybar à l'an 7 de l'hégire, Elle 
étair la femme de Kinäna B, Abi al-Hagiq que le Prophète tua. Flle mourut en 
J'an 50 er fut enterrée à Al-Bagit. 

Maymüna Bint al-Harich al-Hilâliyya que le Prophète (4) épousa à l'an 7 
de l'hégire après la compagne de Khaybar. Elle s'appelait Barra, mais il dur la 
nommer Maymüna. Elle était la tante d'ibn Abbäs et de Khâlid ïbn al-Walid. 
Elle devint la femme du Prophète (%) à l'époque du Pêlerinage d'AI-Qadi. Elle 
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mourut en l'an 51, à Sui£. Son rombeau y est fort connu, visité pour bénédie- 
tion. On rappore qu'elle avair fait don de sa personne au Prophète (#). 

Et son propos : « et s6 descendants » ses descendants sont ceux qui sont nés 
de Hassan er de Hussayn -Que Dieu les agrée L- et non d'autres. Il en est de 
même égalemenr des autres Billes nées de Fatima, de filles, Elles sont routes les 
descendantes du Prophète (4%). 

Et son propos : « ler gens de-sa maison » désigne Le Banä Hächim le plus val 
blement selen Le consensus des oulémas de Là Uinma. Nul n'a contesté qu'ils 
étaient sa Famille (d/ ex selon ce que fi le Prophète (2%) aux Gens du Manteau ; 
Fâcima, ‘Al : Hassan, Hussayn qui se réunirent avec lui dans un manteau 
unique. U dir alors : Seigneur ceux-ci sont les gens de ma famille: puisses-tu 
les sanctifier et purifier !» suivant le verser y relatif. Cela est exclusif à une élire 
pour une élite en raison du propos du Prophète (55) : « Ceux-ci... » quand il 
entra chez Fatima er y rouva Ali dormant dans un coin de la chambre tandis 
que Hassan er Hussein qui étaient, devant lui, juuaienc. Le Prophète (&) dit 
4 elle : « Toi, ces deux-là et éelui-c qui dont, serez avec moi sur mon degré au 
Paradis». Cela n'avai été dir à personne d'autre ; même pas aux Prophète et 
aux Messagers. C'est cela la spécification du mançeau. Il en ft de même de ses 
épouses sur lesquelles était adressé Le discours de la purificarion lorsque Dieu: 
— Qu'il soit exalté eut dit : « © Femmes du Prophète. » (Le Coali, 321 

Son propos : «er ses Frères parmi Les Propbètes ct les Véridiques » Us sont. à ce 
degré, appelés fières, du fuit qu'ils parrageaienc avec lui le degré de la Proximité, 
qui est un degré élevé, difficile À atteindre, que ne saurait convoiter que ses 
Gens qui sont de crois catégories : la première est celle des Messagers lesquels 
sont les dérenteurs de la Prophétie chargés de la Législation : la deuxième est 
celle des Prophètes -paix sur eux- degré appelé cœur de la Prophétie absolue 
et la dernière catégorie. esr celle des Véridiques ec ce sont ceux dont le voile 
à été levé, qui leur couvrait les yeux du cœur qui ont contemplé la Présence 
Sanctifiée avec tout ce que cela comporte d'arcanes. d'expériences, de flux, de 
rayonnements, de connaissances, de certirude, d'unicité, d'abscraction de soi 
{agrid), de l'unification (#4f4) er rout ce que notre Seigneur incame et que 
l'intelligence ne peur cerner, de grandeur, de qualités, de majesté, de puissance, 
de gloire, de perfection et tout ce qui s'ensuit comme vérités essentielles, 
deurs, splendeurs, similitudes entre autres réalités contenues dans la Æadre 
Sanctiflé, d'entretien, de confidence, d'assauts, d'affinités et de douceurs réci- 
proques entré autres choses. C'est cela le degré des Véridiques. 
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A Tout cela, ne peut accéder quiconque garde encore le plus petit atome 
d'obéissance à ses propres caprices. Ne pourrait y arriver que celui qui se serait 
purifié de la souillure que constitue l'obéissance aux caprices de son âme et se 
serait élevé jusqu'au troisième degré. 

Le premier degré est celui de l'absorption dans l'invocation de Dieu au point 
qu'on entre dans une inconscience totale des univers, et dans une tranquillité 
due à l'invocation de Dieu -Qu'il soit exalté- en demeurant absorbé rous les 
instants deson temps. Ce sont eux les Saines. Le second degré consiste à se 
vétir de l'habir de l'amitié angélique qui est au-dessus de ce degré, où son occu- 
pan prend les qualités des anges relles que l'amour er l'artachement à Dieu 
et l'absorption dans ce Amour, abandonnant tout ce que l'on ignore de tout 
ce qui n'est pas Dieu -Qu'Îl soit exalté- ec la consumation de l'illusion, de la 
sensation et de l'imagination, sous l'action de la manifestation de ce degré dans 
lequel le serviteur prend les qualités des gens de l'Assemblée supérieure, que 
son les Saints. 

Et le troisième degré, au-dessous du précédent, esr celui où l'on porte l'habit 
de l'Amitié divine, qui n'est ni à évoquer, ni à voir, Il n'est connu que par celui 
qui en a eu l'expérience, C'est son occupant qu'on appelle « véridique ». C'est 
une sorte de prophétie où il est la prophétie même. Ce sont les gnostiques et les 


Son propos « celui qui erut em lui ete. signifie que le Prophète (#3) à Fair 
suivre leur mention et les a fait entrer dans cette prière qui est consaerée et pla- 
cés sous sa protection. Le fait de faire suivre leur mention après la sienne dans 
cette prière est sollicitée de la parr de rous les êtres existantiés par Dieu er le reste 
est consacré au Prophère (4). 

Son propos : « Seigneur accorde le salut er Bis que notre prière sur lui soit 
acceptable, irrécusable » signifie que l'invocateur demande à Dieu -Qu'Il soit 
esalté- que sa bénédiction du Prophète (Æ) soit acceptée et non rejetée. Ce qui 
st acceptable, c'est tout ce qui est conforme à l'ordre de la loi rant extérieure 
ment qu'inrétieurement er dont la récompense est dévolue à l'invocateur. Elle 
est ainsi donc acceptable sur ce point. Et quelque aspect sollicité, parmi ceux 
de la loi, que le récitant néglige, la rend inacceptable, Cer aspect sollicité par la 
loi ici, sc trouve dans cette prière et non dans une autre parmi les œuvres pie 
er il différencie sa prière de celles des aurres à part la prière obligataire qui doit 
demeurer identique à celle de tous les autres musulmans. Si la prière obligatoire 
‘ex nulle, milles seront avec le routes les œuvres pie, dont la prière consacrée. 
au Prophète (#). La prière que l'on sollicite du serviteur en faveur du Prophète 
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1%) est que celle-ci procède de lui en exécution du commandement de notre. 
Seigneur-Qu'il soit exalté er magnifié- en sublimation pour Lui ec le Prophète 
(&), dépourvue de toute ostentation ee culte de soi, de rour état d'impureré 
amajeure er de souillure si le réciranc pouvait utiliser pour se purifier l'eau, étant 
donné que sous ces éléments restent quand bien même valables si son incencion 
st de se conformer à ce qui est juste. Sculement la réciter pour sublimer Dieu 
x Son Messager (%), pour son amour er son affection er non pour obtenir de 
la récompense, cela est plus parfait, plus auguste. Cela démontre que la prière 
peut être inacceptable si elle étair entachée d'un vice parmi ceux qui ont été 
mentionnés 

Son propos : « Seigneur bénis notre maître et prince, Muhammad et sa Fumille » 
Il est déjà dit que la bénédiction consacrée au Prophère (#) est une dévotion 
obligatoire. 

Son propos : « Seigneur fais de lui un esprir pour nous et pour notre dévotion an 
arcane » linvocation demande à Dieu -Qu'Il soit exalté- que le Prophète (4) 
soie un esprit mais aussi un esprit pour toute chose faisant partie de l'univers, 
de sorte que rien ne puisse exister sans lui, même le négateur. Ce premier degré 
lui appartient à lui Le Prophère (#) dans l'existence et c'est par ce degré que 
subsiste la vie tour entière, en chaque chose progressivement. Et le deuxième 
degré consiste dans le fait qu'il est lime de ous les êtres créés, en particulier er 
non en général. Cette spiritualité. dans le second degré, est devenue consisrante, 
tour entière, dans rous les gnostiques er les véridiques, les pôles, les Prophères 
et les rapprochés. Er c'est par lui que se dressent les communautés susmention- 
nées, devant Dieu, pour réaliser ses droits, pour faire respecrer les convenances 
avec Jui l'absorption dans L'Essence même de l'intégralité, la noyade dans les 
océans de l'unicité. Ils sonr, dans ce domaine, pour Dieu, par Dicu, de Dieu 
et sur Dieu ! Libérés d'autrui, d'alrérité, n'ayant, dans toutes leurs sensations, 
illusions, imaginations et observations que Dieu Qu'il soit exalté- Seul, ne 
tombant dans leur sens, que Dieu, dans ce domaine. Er on appelle le cœur dont 
telle est la qualité « la maison suerée », qu'il est interdit à celui qui n'est pas des 
gens de Dieu d'y entrer, S'ils ont eu ce comportement face à Dieu, c'est grâce au 
courant spirituel du Prophète qui coule en eux. Tel est l'esprit que sollicite celui 
qui prie sur lui er non le premier esprit qui est globalement en toute chose. 

Son Propos : « à 0 dévotions un areane ». On entend par arcane (sir), ici, 
celui qui à un caractère intérieur par rapport aux œuvres pour qu'elles soient 
acceprées par Dieu. Cet arcane intime qui provient du Prophère (4), dans 
les œuvres pie et le culte, doit procéder du serviteur avec la perception que le 
Prophère est l'intermédiaire entre Dieu et Ses serviteurs, intermédiaire qui n'est 
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autre que lui. C'est ce que le Maître Abd as-Salim -Que Dieu l'agrée- dit dans! 
sa prière : « et Ton voile sublime dressé en face de Toï. » Celui qui ne perçoir 
pas ce voile dans ses propres actions, celles-ci sont imparfaires, ce voile érant Ie 
Prophète qui est l'intermédiaire entre Dieu et ses créatures, Tel est le secret de la! 
dévarion dont on attend acceptation. 

Sun propos : Fiis Seigneur de son amour pour nous unie force nous permettant 
de le sublimer. Le demandeur sollicite de Dieu -Qu'll soit exalté- ici, de lui 
accorder l'amour du Prophère (38), amour particulier qui, quand il entre dans. 
Leur du serviteur, l sublimation du Prophète y existe et celle de son rang, Et 
la sublimation du Prophère (&) de La part du serviteur, commence par l'amout 
qu'il pour lui, tel un rapis. C'est pourquoi il le demande à Dieu. 

Son propos: Seigneur fais de sa sublimation dans nes cœurs une vie grice à 
laquelle nous nous aidons à l'esalter. » Vinvocateur demande à Dieu de faire de 
si sublimation du Prophète (#) une source de vie pour son cœur avec la péné- 
ration de l'invocation de Dieu, er de celle de son Messager (sk), dans son cœur. 
Cette invocarion qu'il demande, avec la sublimation, n'est pas celle que l'on. 
connait d'habitude de la bouche du commun des gens, mais l'invocation véri- 
table qui est le buc le plus élevé de l'invocation. C'est celle à propos de liquelle le 
serviteur en s'absorbant, est ravi de l'ensemble de ses sensations, de ses illusions 

î ne lui reste plus dans la conscience, l'ilusion ec l'imagination que 
Dieu -Qu'il soit exalté- au moment de l'invocarion pour les Rapprochés, Tel 
sc le débur de l'invocation. Et sa fin, consiste à ce que le serviteur s'anéantisse 
dans la substance de l'Unité et qu'il plonge dans l'Océan de l'Unicité divine, 
n'ayant de tous les univers, aucun sentiment, ni perception ni expérience, ni 
compréhension, ni constat, ni imagination, ni familiarité, ni convivialité, ni 
observation, ni mur, ni soutien, ni appuï que Dieu Qu'il soit cxalté- efaçant 
l'autrui ex l'altérité. À ce point, s'effacent linvocateur et l'invocation, le premier 
érant dans un état où s'il parlait, aurait dir : « Je suis Dieu il n'y a de divinité 
que Moï, seul ! » à cause de son absorption dans l'Océan de l'Unicité divine, ec 
degré fusant partie de ceux de la fin de l'invocarion où l’invocateur reste silen- 
cieux et figé, d'invoquant plus, ne se remuant plus, érat auquel faisait allusion le 
Prophèce en disant : « Qui connait Dieu sa langue devient incapable, » Ce que 
Le poëre chanra aussi en ces termes : 


Je ne me souvins jamais de soi sans que je ne finse maudit. 
Mon Je, mon souvenir, mu pensée sont Ton souvenir « 
« Le cest à elle enseigne qu'un olnernatenr dut crier: 
Garde-t0i-pauvre de toi L de te souvenir ! Prends garde ! 
« Que ton témoignage, en cette rencontre, soit meution de Lui 
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La vérité est dans La mention de Son noms, Ga ! Gare! » 
+ N'as-tu vu que cest par la vérité que tous Les sen se joignent à tous 1» 
Cela car la précellence du dhikr, à tous ses degrés, écait un moyen d'aboutir 
à ce degré. Quand il de serviteur) y arrive, le dhibr S'interrompr d'un coup er 
il devient un évocateur à tous ses instants, deviennent égaux son sommeil, sa 
veille, sa présence, son absence. I lui est égal qu'il soit avec les hommes où 
demeure seul. Un homme dont sl es l'état, Al se réunissait quelque part avec 
les gens, et que ces derniers parlaient plus for et criaient, | ne comprendrait 
rien à leurs discours, l ne Les entendrait pas. I n'entendrait plus, dans ce sons, 
que ce que l'autre disait : 


= C'est par l'évocation de Dieu que femplissenr Les seaux, 
Que les mai et Les cœurs Sestompent ! » 

“Telle est la fin des degrés du dhibr, c'est pourquoi Dieu -Qu'l soit exalté L- le 
met dans Son livre Sainte, à la fin des degrés du dif en disant -Qu'I| soit 
cxalté- : « Les soumis et les soumises, les croyants et les croyantes » jusqu'à Sa 
Parole : « les invocateurs cr les invocarrices de Dieu considérablement » CL 
Coalhés, 85). C'est dans cæ verser que Dieu Qu'il soir glorifié et exalté- a classé 
les croyants où les classés en second lieu, sont plus élevés que les autres, citant 
le dhikr des évocareurs en dernier lieu, après lequel il n'y en a plus d'autre, er 
qui est celui dant nous parlions. C'est cette bénédiction que l'auteur de la prière 
mentionne en disant : « l'ar laquelle je m'aîde à le rappeler et à rappeler son 
Seigneur ! + 

Son propos : « Seigneur, fais que notre prière pour lui soir une clef, l'invocareur 
demande que sa prière pour le Prophèce (%) soit une clé ouvrant tourcs les 
portes fermées des mystères, des connaissances, des illuminations, des arcanes. 

Etane donné que Le Prophère (2) est la clé de ces mystères, i n'est que légi- 
time que cette bénédiction lui soir consacrée au nom de Dieu. Quiconque s'en 
dispense parmi les voyageurs spirituels, n'aurait aucune part dans la Proximité 
de Dieu. I serait déchu et exclu. 

Son propos : « Ouvre-naus par elle les voiles de la banne direction, » linvoca- 
teur demande à Dieu -Qu'l soi exalté de lui ouvrir les voiles de la direction, 
celle qui mène le serviteur vers Dieu -Qu'Il soir exalté- d'être permanent à son 
service er à son adoration d'une manière pérenne pour eux, la masse, aux abords 
de Sa Proximité et des lieux de son élection et de son choix, de s'absorber dans 
les océans de l'Unité intégrale pour l'élice ; c'est cela se diriger, pour le serviteur, 
vers Dieur-Qu'il soit exalté-. 
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Dieu se dirige vers Son serviteur 


Quant au fair pour Dieu de se diriger vers Son serviteur et le fait pour l'invoca- 
teur de le solliciter, c'est pour qu’ se dirige vers lui avec Ses faveurs, Sa Clémence 
en général, dans les deux Demeures, qu'il se tourne vers lui par Son choix, Son 
élection et Sa bienveillance, en l'absorbant dans les octans de l'Uniré intégrale 
en pardiculier, C'est certe direction que linvocateur demande à Dieu -Qu'Il « 
cexalté- Ft les voiles qu'il demande à Dieu de lever, ce sont les réalités que Dieu a 
mises en interposition entre lui er son Scigneur en témoignant de Sa Proximité de 
Ses Faveurs, de San choix, de Son élection er de l'accès à lui de Ses Fveurs er Sa 
compassion. Quand ces voiles sont levés, le Seigneur attire Son servireur vers Lui 
par tout ce qu'il veut parmi les attractions de Sa compassion et de Ses faveurs en 
général. des arrractions de Son élecrion er de Ses bienveillances en particulier, 

Son propos : « ct accepie de moï par la grâce de mon bien-aimé et bien-aimé 
de Tes fidèles serviteurs tout ce que j'invoque parmi les oraisons, les prières, 
l'amour ec honorificarion pour ton Essence pour Dieu, pour Dieu, pour Dieu. » 
invocareur demande ici à Dieu par les bénédictions de Son bien-aimé et bien- 
aimé de ses Fidèles serviteurs d'acceprés de sa part tout ce qu'il a accompli parmi 
les invocations afin que tous ceux-ci comprennent l'ensemble de ses serviteurs 
par le biais de tour ce qui se présente apportunément à lui pendant routes les 
parties de la nuit er du jour. Er ces invocations sonc bien connues en fait, On l'a 
déjà fair observer. 

Son propos : « et l'amour et la sublimation ». 1 faur savoir que cer amour et 
cette sublimatian, ici, sont les actions du cœur et non celles du corps, sur les- 
quelles celui-ci n'a aucune part. 

Le dhitr a pour débuc les actions du corps er pour finalité celles du cœur, 
Ces actions du cœur, par rapport à celles du corps esr que si le corps œuvre en 
fondant dans ses ascèses pendant des jours assez nombreux, il re rattraperait pes 
un seul instant les œuvres du cœur, car les actions du cœur restenr l'essentiel 
et celles du corps l'accessoire. Et chaque action dépourvue d'action du cœur 
produit peu de résultat et un rendement faible. 

Son propos: « Four Tan Evence! Pour Allah! Pour Allah! Pour Alab!n 
L'invocateur demande ici que ses actions soient consacrées à Dieu purement, non 
pour aucun lot mondain, ni eschatologique. C'est cela Le plus haut des degrés 
des actions vu ce que rapport quelque livre révélé où Dieu Qu'il soit glorifié et 
exalié- dit: « ami qui est Le plus cher est celui qui m'adore sans en escomprer 
récompense, mais pour donner à ma Souveraineté son dû », en répéranc trois fois 
la formule de La Majesté pour insisrer et confirmer, en vue d'accéder au degré de la 
sincérité consistant à œuvrer pour Dieu -Qu'Il soit cxalié-, 
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Son propos : + 4h!» est une phinte, une exclamation ct une demande de 
secours. C'est une plainte contre les obstacles de la nature humaine qui inter 
posent entre le serviteur er les sphères de la Proximité au point qu'il ne peut 
y aboutir à cause de la muläplicité de ces obstacles. Quanr à la demande de 
Secours, c'est une demande adressée à Dieu Qu soit exalté= afin qu'Îl irradie 
sur lui, des flux de sa bienveillance, de quoi le libérer du carcan de ces obstacles 
afin qu'il puisse aboutir à ces sphéres de la Proximité qui furent partie de son 
âme avant qu'elle ne s'enveloppä de son corps. Un sou, faisant allégorique- 
ment allusion à l'âme er aux caprices de celle-ci, en évoquant les deux Monts de 
Na‘mân -Naïmän endroit connu au Yémen lorsque son état ny pouvait plus 
rien, én raison de ces deux monts qui le séparaient des sphères de In Proximité, a 
demandé secours en sériant : 


4 Ô deux Monss de Namän, par Dieu, laisez passer 
Les brises de l'est pour quelle vinssent jusqu'à mai ! x 
Car l'est est un air qui, quand elle souffle 

Sur Le cœur d'un affligé, er oucis diparstsent. 

+ E j'en goutte La fraicheur qui m'enlève toute chaleur ; 
{De man foie il ne reste plus que des races. » 


11 s'agic la plainte er demande de secours. 


Son propos : « Are ! » signifie : « Exauce O mon Scigneur ; » Il est comme 
un timbre pour lettre qu'esc la prière pour diligenter l'exaucement. 

Son propos: « (né, lui ; lui Amen» il redéfinit, après, œtre demande de 
secours, l'objer de sa sollicitation, en disant : « Lui etc. ; » voulant dire que : 
c'est grâce à Toi qu'on aboutit aux lieux de l'Amour de Dieu -Qu'Il soit exalté 1 
Amour et Exaltation de Sa Majesté. Ce état arrive avant l'absorption totale dans 
les océans de l'Intégralité. L'amour de Dieu -Qu'Il soit exalté= est l'absorption 
dans Son Amour ; on ne distingue point sa proximité de son éloignement, ni 
son aujourd'hui de son hier, ni quantité, ni comment, ni trait, en raison de la 
domination de la Présence divine qui coule dans toute l'existence vers lui. Il ne 
pourrait pranoncer Son Nom, par vénération et exaltation pour Lui, Un souf a 
dit : « Quand j'ai rencontré un des Amoureux et lui ai dit + Paix sur vous ! 1 m'a 
répondu : Lui! Je lui dis : Quel est von nom ? Il répond : Lui, Je lui demande + 
D'où viens-tu ? Il dit: Lui. À chaque fois que je l'interrogeais, il me répondait 
Lui. Je lui dis : Peut-être veux-tu parler de Dieu 2 Il 1omba alors par rerre saisi 
d'une convulsion comme une bête égorgée er rendir l'âme. Que Dieu ait pitié 
de lui ! Un grand dévor a chanté dans le même sens. 
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«Je l'aime er quand il apparais, 

Je buse ex yeux pour Sa splendeur, 

Non par peur mais pur vénération 

Et préservation de sa beausé ! 

Je me détourne de lui me cansolant 

Je cherche son image dans les rêves, 

La mort est dans son détournement de moi 
Et da vie dans son retour à moi ! 


Le Cheikh Abd al-Qfdir al-ji -Que Dieu l'agrée- à qui on avait demandé 
ce qu'était l'Amour divin, er qui avait répondu : « L'Amour dit mehabba est 
une permurbation qui sc produit dans Le cœur et à la suite de laquelle le monde 
devient tel le cercle d'un anneau ou un rassemblement funéraire. Quant à 
l'Amour dit hub, elle est cette céciré qui ne fait plus voir l'Etre aimé par vêné- 
ration pour Jui et l'indifférence totale par rapport à autre que l'Aimé, c'est être 
jaloux de Lui. C'est l'indifférence à tous points de vue. L'Amoureux ne peut 
prononcer Son Nom ni détourner sa pensée de Lui. 

Son propos : « Amen ! v Il conclut la Bénédiction consacrée à lui par une autre 
bénédiction sur lui. LI le bénit ; ce qui signifie Accorde-le lui © Seigneur comme 
Ta auras voulu et agréé, comme il l'aurair voulu et agréé. Louange à Dieu et 
cela suffi er que la paix soit sur tous ses serviteurs qu'il a élus 

Ex noue Ultime prière est « louange à Dieu, le Maïrre de l'existence, » Fin de 
La dicrée que nous a accordée notre Maitre -Que Dieu l’agrée- concernant cette 
Salñr, relle que conservée textucllement, du débuc à la fin, en date du dernier 
mercredi, au soir du mois de Shr'hâm, de l'année Mille Deux Cent Treize. Que 
Dieu bénisse et sauve notre Maitre Muhammad, sa Famille cr ses Compagnons ! 


Le texte d'explication de la deuxième prière 


Au Nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux ! Que Dieu bénisse er sauve 
notre Maitre Muhammad, sa Famille et ses Compagnons ! 

Louange à Dieu qui ouvrit, le riranr du pur non-être, le sceau des êtres créés 
ec fr que leur origine er leur émergence fussent de la lumière de la Vérité, notre 
Maître Muhammad, qui devint l'origine des existants, en créant à partir d'elle 
par Son Ommiporence sanctifiée er Son Verbe érernel, l'essence d'Adam er fir de 
sa forme celle du monde, lui apprit les Noms tour entiers, en fit pour tous les 
humains le prototype er l'archétype tirant de son essence toures les âmes, les fils 
et les êtres, choisit parmi eux, parmi les plus purs d'entre eux, les Prophètes, les 
Messagers er les Saints pour la Mission, l sainteté, la protection, k bienveillance, 
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leur parla par son discours pré-érernel er éternel er les entrevine par Son discours. 
qui cerne tour er est éternel, afin qu'il appelle les humains à Son service et les 
conduise, par lui, vers Sa Proximité er Sa Contemplation, choisit parmi eux 
depuis l'éternité, l'esprit de l'Elu et l'honora du rang tant loué et des degrés 
supérieurs, la perfecrion de son élection er lui parla avec $a Parole la plus noble 
et son livre dit le Discernement qu'il a honoré et qui contient les secrets de 
Son Essence er les nuances de Ses Noms et de Ses Antributs, Ses admirables 
connaissances, mystérieuses et étonnantes, signes pré-exisentiels, en l'envoyant 
à l'ensemble des hommes afin de les guider vers la vérité erla connaissance de la 
Réalité Absolue. 

Ex j'arreste qu'il n'y à point de divinité que celle de Dieu L'Unique en Son 
Essence en Ses Noms, en Ses Ateributs qui se manifestent ét rayonnent, par 
l'eccéité de sa réalité vraie, dans les sphères des êtres créés humains ! E j'atreste 
que notre Maïtre Muhammad est son serviteur et son Messager qu'Il vêdir de 
Ses propres Qualités, emplit d'énergie er enleva pour lui Ses voiles, lui enseigna 
Ses secrets, lui apparur au cœur par Sa Perfection et en tous ses membres, par 
Ses auriburs de Majesté er de Beauté. Que Dieu le bénisse lui, sa Famille et ses 
Compagnons si parfaits, 

Ainsi dir, notre maître et intermédiaire avec Dieu, L'Essence de la gnose, le 
merveil de son temps, l'unique de son époque, chef de son siéde dont tirent 
profir aussi bien les éloignés que les proches: notre Shaykh Abü aL'Abbis at 
Tijänt -Que Dieu nous abreuve de son océan par les grands ustensiles et nous 
installe dans son voisinage à là Demeure de la félicité à écrit un commentaire 
le sur la « Salät » appelée Jarvhars al-Kümäl, en éloge au scigneur des hommes 
où il excella ; ec le but recherché est d'en rendre éloquentes er magnifiques les 
réalités. Fe je l'ai intitulée + 

« ALFiorüd ar-Rahmänrsa Fi Sharb Ayn-Rabna ar-Rabbäniyya. 
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Introduction 


Jawbara al-Kamäl 


Sache que cerre bénédiction appelée Johan alKamäl fi Mudh Sayyid ne 
Rijäl, fit partie des dierées que notre Maître le Prophète (4) à faires à notre 
Shaykh, le Pôle spirituel, notre scigneur Abà al'Abbäs at-Tijäni, en mention: 
nant parmi ses particularités, que le fair de la récirer une seule fois équivaut à La 
glorification du monde entier trois fois ; que celui qui la récite sept Fois ou plus, 
V'esprit du Prophère (4) se présente à lui ainsi que ceux des Quatre Califes cant 
qu'il la récite, que celui qui l pratique plus de sept fois, sera aimé dur Prophère 
(&) particulièrement er il ne mourrait pas sans être d'abord un mali. Le Shaykh 
Que Dieu l'agrée- a dir que celui qui le récite sept Fois en état de pureté rituelle 
requis, sur un li tout aussi propre, verra en rêve le Prophète (3). 

Entrons maintenant dans le vif de notre sujet relatif à ces Significations. Le 
Shaykh -Que Dieu l'agrée- a dicen effet: 

« Son propos: Seignetr béni er savve La source de la miséricarde divinev, 3 
ut savoir que la Réalité Absolie -Qu'Elle soit glorifiéc er exaltée- à coupé un 
morceau de la Lurnière divine, extrémement pur er essentiel, puis mit dans cerre 
porrion ce qu'il voulut partager à Ses créatures comme connaissances de ses 
Auributs et de ses Noms, des 'erfecrions de Sa Divinité ec des états de l'univers + 
de ses secrets, de ses avantages er de ses méfaits, accompagnés des lois divines 
se traduisant par le commandement er l'incerdicrian. 11 ft de cetre portion de 
lumière, le lieu de réception de tout ce qu'Il partages à Ses créatures, dans Sa 
science prédrernelle, de Miséricorde divine. Puis Il irradia sur ses ertarures ce 
qu'Îl avait déposé dans la Vérité Mohammadienne en termes de connaissance er 
de Miséricorde divine -Que Dieu le bénisse et le sauve Et cette miséricorde 
fluant dans son essence, fur celle qu'il irradia sur les créatures provenant de Son 
Essence noble et, ainsi, rien n'arrive de la miséricorde vers les créatures que par 
son imermédiaire Que Dieu le bénisse et le sauve 

Sa noble essence est à l'exemple d'un récipient d'eau d'où celle-ci coule vers 
les roues d'irrigation pour arreser ec fructifier utilement. Pour quoi le Prophète 
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(&) a dir: « Sachez que c'est moï qui parrage, mais que c'est Dieu qui pour. 
voit ». Ille disait en tenant compre de ce qui fut dans la science préérenelle de 
parts attribuées. Ce Fur le Prophère (3) qui partageait cetre miséricorde suivant, 
les parts accordées. C'est pourquoi on l'appelle l'essence de la miséricorde (4) 
er suivant aussi une autre relation présente dans cerre essence de là miséricorde. 
Cela veut dire qu'il est l'archétype intégral qui irradie son flux sur l'existence, 
sur tous les êtres. N'eût-été son existence (%), aucun être r'aurait eu absolu 
ment existence d'aucun intermédiaire autre que la Réalité Absolue -Qu'Elle 
soir glorifiée et exaltés- car rout être parmi les existants, dépend de ce que son 
existence précéda (#) par rapport À ces existants. N'eût-érair lui, on n'aurait rien 
cré£ de l'univers, on 'auraic aucune compassion pour quoi que ce fut parmi 
eux, ni par l'existence ni par Le flux de la miséricorde. Que l'on ne dise pas. 
que nous sourenons que Dieu -Qu'Il en soit sanctifié- ne pouvait créer une 
chose sans le truchement du Prophète (#5). Une telle idée rest point la nôtre 
dans ce propos, ainsi que certains seraient parrés à le croire parmi ceux qui 
n'ont pas connaissance en la matière. En vérification de ce que nous avons dit, 
savoir que Dieu -Qu'l soir glorifié et exalté- s'il avait précédé dans Sa science 
ex le caracière exécutoire de Sa Volonté, qu'il ne crécrait pas Muhammad (3), 
il précéderait également qu'il ne créerait pas les créatures. De ce point de vué, 
la création de chaque être parmi ceux des univers, dépend de la pré-création 
de Muhammad (#). Le Prophète (4) esc, ainsi que l'univers, cc qu'a voulu la 
Réalité Absolue, le bu pour lequel 1 créa la créature. 1 n'a done créé l'existence 
que grâce à lui. 11 n'a pas déversé l'influx de la miséricorde sur la créiture que 
parc qu'elle dépend de Muhammad. Lexistentiation des univers tout entiers 
dépend de celle du Prophète (#5) en tant qu'existence et radiation. Il ma 
donc été exclusivement créé que pour Sa propre Essence si élevée, si sublime, 
si sancifiée. La Réalité Absolue ne l'a créé pour rien d'autre qu'Elle-même, 
pour qu'il soie la cause primordiale de Son Acte créatif et que l'existence de 
celle-ci für fondée sur celle du Prophère (5%), c'est-à-dire qu'elle soit entre lui 
et la Vérité Absolue, en raïson de ce qu'il fur celui que Dieu a voulu pour Luï- 
même autant que les autres êtres l'ont été pour lui, ont été voulus et causalisés 
grâce à son existence, son existence s'irradiant sur route l'existence, sur les êtres 
qui émanèrent de sa noble essence, Le flux de la miséricorde sur tous les êrres, 
émana de son noble être. Ce qui rend évident pour toi que le flux émanant 
de son être est divisé en deux miséricordes : la première est celle qui s'irradia 
sur l'être, sur l'existence coute entière, ce FE le tira du non-être à l'existence ; 
et la seconde miséricorde, émanant du flux des miséricordes divines sur rous 
les êtres, se rraduisant par l'ensemble des pourvois, avantages, dons er bienfaits 
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par lesquels ils jouissent de l'existence. Sachant cela, ru sauras que le Ps 
(ES) est la source même de la Miséricorde divine car c'est par son existence 
Pexistence se mit en place dans Là miséricorde divine, tout comme c'est par. 
flux de son existence que roure l'existence se plaça dans certe miséricorde. Ce 
pourquoi lon a dit qu'il est la substance même de la miséricorde divine. C' 
sur a base de cela que l'ensemble de l'existence naquit de la miséricorde divine 
C'est ce que l'on comprend de Sa Parole-Qu'l soir exalré- : « Ma Miséricordes 
embrasse route chose. » (Le Murs 156). Et Sa Parole : « Nous ne c'avons envoyés 
que par miséricorde pour les univers. » (Les Prophèse, 107), car le principe originel 
du Prophète est miséricorde. 

Cependant, le caractère global de la miséricorde ne suppose pas absence dé! 
our châtiment, de menace et courroux divin car tout cela fair partie des ext 
gences des perfections divines. Tour homme généreux, aussi grand soit sa géné 
resité, n'aurait été redouté, sans sa puissance, son courroux et son châtiment, Si 
l'on se sentait en sécurité contre un cel état, l'on aurait sous-cstimé sa puissances 
Ce qui n'est pas qualité de générosité, ne lui convient pas. 

Il est clair pour toi que la qualité de la générosité, de la colère, des sévices ce 
du châtiment, c'est pour que Sa puissance soit sublimée, redoutée et crainte: 
tour comme sa puissance esr espérée ainsi que son pardon et sa miséricorde. 

Son propos divin. veut dire que la miséricorde es reliée à la Présence divine 
car c'est à partir d'elle que sonr nés les êtres-existants. C'est pourquoi on a atra 
ché sa miséricorde à elle. Quant à la Présence divine, elle est à l'origine du culte 
que les êtres existants consacrent à Dieu, celui que l'on adore en vérité étant Lai, 
vers lequel se dirige our ce qui n'est pas Lui avec humilité, modestie, adoration, 
amour, sublimation, ec respect. Er la Présence de la divinité contient tous les 
noms er artributs ainsi que les présences divines. Le Seigneur et le Très-Haut est 
au-dessus de tour ce qui n'es pas Lui. Ce qui veut dire qu'Îl est le propriétaire, 
Le superviseur, le Créateur, le Dominateur Celui dont la Loi, la Volonté er là 
Parole, sont exécutoires sur rout ce qui n'est pas Lui. 

Son propes : er La perde qui se réalisa. fait partie de la métaphore intensifiée, 
On l'identifie à La perle ear celle-ci est rout ce que les hommes peuvent obrenir 
de plus pur, de plus noble, de plus élevée, car elle est la plus élevée des joyaux 
pus, éminents ec nobles, C'est pourquoi on luï à prêté le nom de perle bien 
qu'il soir plus noble que la perle. plus pur et plus éminent -Que Dieu le bénisse 
etle sauve- d'après a Parole de Dieu -Qu'l soit glorifié er exalté- : « L'exemple 
de Sa lumière est semblable à une tabernacle contenant une lampe » (La Laradère, 
39. 
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Son propos : qui se réaliur,… veut dire routes les qualités er noms divins sur 
lesquels repose l'existence du monde, en dehors des autres noms et attributs sur. 
lesquels ne reposent pas l'existence du monde. 

Son propos : Qui cerne le cenrre des comprébensions et des réalités intelligibles, 
veut dire les compréhensions que Dieu Qu'il soit glorifié a partagé à Ses créa 
tures, ce qui fair comprendre le sens de Sa Parole contenue dans tous ses livres 
révélés er comprendre la signification des lois divines, comprendre les significa- 
tions de Ses Noms, de ses Atrriburs er es Gnoses. Quand on rassemble enfin 
toutes ces compréhensions partagées en une seule unité et qu'elles deviennent 
un centre dont il est lui-même, le Prophète (%), le point ex le cercle qui l'en- 
rourenr. Ce qui signifie qu'il a cerné toutes ces réalités intelligibles dont rien ne 
lui a échappé. Que Dieu le bénisse er le sauve ! 

Son propos : £ Là lumière des univers farm, adamique… signifie que les. 
univers se sont formés petit à petit par rapport à ce qui restait dans les plis dus 
nan être. Toutes les choses décrétées dans la science éternelle, ont été divisées en 
deux parties : partie constituée d'êtres existant concrètement, dont la création 
<t la sortie, dus non-êrre, vers l'être, avaient précédé dans Sa science. Er partie 
dont les êtres sonr des non-existants, êtres pour lesquels il avait précédé, dans 


Son propos : Le détenteur de la vérité dévine.… la vésité divine est ce que Dieu 
2 décréré relativement à toute loi qu'il a imposée à ses créarures au plan du 
commandement ou de l'interdiction, au plan de la modalité de l'initiative et de. 
l'objectif. il en est le détenteur, ui le Prophète (49, qui les commande, qui les 
interdit, qui les fair exécuter. 

Son propos : L'éclair alguranr sout le nuages des profs veut dire que l'éclair 
étant lié aux nuages pluvieux, on l'a emprunté ici métaphoriquement pour 
Fassimiler à la Miséricorde divine qui se déverse sur les créatures autant que 
le nom d'éclair à écé emprunté métaphoriquement pour désigner la vérité 
Mohammadienne, du fair que celle-ci est ratrachée à celle-à, comme les éclairs 
sont en rapport avec les pluies. Et Les nuages des profit sont la miséricorde qui 
Sirradie de la Présence de la Vérité Absolue sur Ses créatures ec on en entend 
Les flux de sciences, de savoirs, de secrets, de rayonnements, d'illuminations, de 
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subrilicés dé la loi, etc, jusqu’à la fin des bienfaits, des dons, de pureté d'états 
mystiques er de qualités sanctifiées emmagasinés qui sourdenc dans les cœurs 
des gnostiques er des Pôles, 

Son propos : Qui remplisient pour chaque abordént les mers er les récipients. 
le sens d'abardant ici désigne tantôt celui qui se dirige vers Dicu —Qu'Îl soit 
exalté- se prépare er prend ses dispositions, et tarôr celui qui a bénéficié des 
faveurs de Dieu, Les mers, ci, traduisent les cœurs des grands gnostiques er les 
récipients, les cœurs des Auvlp 

Son propos : a lumière qu brila et par laquelle remplis ton univers chviren- 
nant Les lieux du spatial... cela veut dire que l'univers environnant est l'Ordre 
divin dans lequel Dieu a placé les phénomènes de l'existence, Ordre dont le 
Prophète (#) est rempli, C'est lui que l'on appelle ici l'aninens ex. de spatial. 

Son propos : Seigneur béni et sauve la source de la vériré.… il faut savoir que 
cette substance de la vérité a une double application : la première esr la vérité en 
fant qu'essence, là deuxième esr la qualiré de cette essence. Cerre vérité appli- 
quée à l'essence, est la vérité opposée à la vanité en fait. Ec la vérité pure, elle, 
est l'essence levée, sancrifiée, À part elle, tout est vain. C'est à cela que faisait 
allusion Le poète Labid, dont le Prophète (%) avait témoigné de la vérité et de la 
profondeur : 


« Sachez que toute chose à pitrt Dieu ess vaine. » 


Mais ceci ne peut être appliqué au Prophète (4), son application au sens 
absolu étant réservée à l'Essence même de l'Eue absolu. Aussi ne doit-il être 
appliqué qu'à Elle. Le deuxième sens est a Justice qui est l'une des qualités de 
la Réaliré Absolue -Qu'Elle soir glorifiée et exaltée- et qui est présente sous la 
forme de Science, de Volonté, de Puissance, routes éternelles, er de Loi divine 
exécuraire sur toute chose. Cette justice s'exerce avec les fers exercés par tous 
Les autres noms ec attributs divins. Et l'ensemble de cette justice, globalement 
et partiellement, est réuni dans la Vérité Mohammadienne, Ek si on l'applique à 
l'essence de la Réalité Absolue, sous cette considération, tout cela demeure vrai : 
il n'amoindkrir en rien la grandeur de la justice divine qui es l'essence même de 
la Réalité Absolue dans la deuxième appli 

Son propos - par Laquelle se manifestent Les rdsh des vérités esentielles signifie 
que cette manifestation est l'apparition. Les trish des vérités essentielles est un 
emprunt métaphorique ; il faut savoir aussi que lorsque chaque réalité com- 
porte des choses illimitées velles que connaissances, savoirs, secrers, dons et flux, 
on lui appliqua le nom de Hrsh. De ce point de vue, le Trône cernant tour ce 
qui est à l'intérieur comme créatures, le ‘Trône est très élevé, très éminent, très 
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noble par rapport aux autres créatures, dans la connaissance des eréstures, Et: 
les vérirés essentielles occupent, elles aussi, une élévation, une éminence er une! 
noblesse extrémes car elles sont issues de la Réalité Absolue. La noblesse est 
illimitée, au-dessus de laquelle il n'y à point d'autre élévation. C'est le rang le! 
plus éminenr en noblesse et en élévation. Et les vérités essentielles issues de la 
Présence de Dieu -Qu'Il soir glorifié er exalé- sont enveloppées de ceure qualité 
éminente d'élévation, de noblesse et de majesté. Et on applique à elles le nom 
de nvh, de ce point de vue, chaque vérité érant un x. 

Son propos : Le source des Connaïwance… veut dire que lorsque les connais-| 
sances divines qui sirradient sur l'élite supérieure parmi les prophères, les mes 
sagers les pôles, les véridiques et les saints, elles s'irradient à partir de la Vériné! 
Mohammadienne er rien d'autre parmi eux, je veux dire parmi ses connaissances. 
qui irradient à partir de la Présence de la Réalité Abiolue ne sorte pas de la 
Vérité Mohammadienne. Il n'y a donc rien qui s'iradie parmi les connaissances 
sans émaner de la Vérité Mohammadienne, Le Prophète (%) en est les magasins 
et les sources. C'est pourquoi on lui applique le rerme de : « Source des connais 
sances », sous cette considération. 

Son propos : Le plus droit. veur dire qu'il marche suivant le cours de la. 
justice divine dont il ne dévie jamais, ne sortant jamais de la voie droite de 
la justice ; il a un double sens aussi : le premier en est l'adresse, l'équilibre, le 
bien droit, sans torcuasité, C'est le sens d'/-Aiqum, Le second sens désigne une 
formule d'excellence due à son accomplissement du commandement de Dieu 
Qu'il soit exalté= à son respect de l'accomplissement, au respect des droits de 
la Réalité Absolue -Qu'Elle soît glorifiée er exaltée-. Et ee sens que l'on saîsit de 
son nom d'Almad, L'esr qu'il es le plus parfait des créarures, de la manière dont 
il accomplir les convenances de la Présence Divine, par sa science, son action, 
son érat, son expétience, sa condescendance, sa moralité, sa réalisation de soï et 
son artachemenc. Il est ainsi le plus parfair de tous ceux qui louent Dieu parmi 
ses créatures en tour poïnt de vue, 

Son propos : ne voie acherée.… On emprunté pour lui, le terme de voie parée 
qu'il st une voic vers la Vérité absolue à La Aadn à laquelle on ne passe ni n'26- 
céde que par lui. Qui passe outre serait coupé de celle-ci er en serait séparé. Îl est 
assimilé au Pont (sindi) que les Ressuscités traversent lors du Rassemblent pour 
aller au Paradis, Nul ne pourrait espérer aboutir au paradis, parmi les créatures, 
sur la terre de la résurrection par une aurre voie que celle du Pont sur laquelle 
on passe. Quiconque cherche à passer au Paradis, sur cetre terre de résurrec- 
tion, sur autre voie que celle du Pont que l'on connaît, et sur laquelle on passe, 
n'accéderai pas au Paradis; il S'en serañt coupé et séparé et n'aurait aucun espoir 
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d'y accéder. Il est ainsi donc, le Prophète (49), le droir-chemin (as-séndr amuse 
agi). qui conduit à la Réalité Absolue à laquelle nul n'espère aller jusqu'à Sa 
Hdra sans passer par lui. Que Dieu le bénisse er le sauve ! Quiconque voudrait 
passer par un autre chemin, que le sien, serait empêché, déchu et chassé. C'est à 
cela que faïc allusion le Shaykh al-Akbar Que Dieu l'agrée-, en disant dans sa 
prière-bénédicrian : « …car il est Ta porte, dont quiconque dévie se fermeraient 
devant lui toutes les autres voies et portés, méritant d'être chassé, et après avoir 
été corrigé en étant relégué à l'étuble des chevaux. 

Son propos : « … de plus droit » veut dire le plus parfait en rectitude (istigäma), 


Son propos : « Seigneur, béni er sauve l'éclat de La vérité par lu mérité L Sache 
que l'éclar de La vérité par la vérité a un double sens. Le premier est celui dans 
lequel le Prophète (#9) y détient l'édar de la vérité, lui provenant de l'Essence 
suprême, Sanctifiée, qui S'est manifestée à luï sans rien d'autre entre eux deux, 
l'Essence se manifestant en Soi, apparaissant d'Elle-même et non au travers de 
quoi que se soit d'autre. La relation par laquelle elle s'est manifestée, fur celle 
de l'Essence Elevée, à celle de la Vériré Mohammadienne. Sa manifestation à 
celle-ci procéda directement de l'Essence élevée, sanctifiée, transcendante, non 
de rien d'autre. Voilà le sens de /éclar de la vérité par la vérité Va. 

Quant à son second sens, c'est Les éelais des Nome et des Attributs divins 
dont l'ensemble est la substance même de la réalité universelle, avec tour ce qui 
£'ensuir de Lois divines, de décrets divins, d'obligations et d'exigences dues à ces 
Arrributs et Noms. Et l'ensemble est, encore une fois, l'essence de la réalité uni- 
vesselle, le Prophère (#), par le biaîs de sa Vérité Mohammadienne, la contem- 
plait, en avait réuni les réalirés, les règles, les exigences, les obligations. Leur 
éclat par sa Vérité Mohammadienne venait de là substance même des sccrers 
attachés aux Artributs er Noms divins, lesquels ont été aussi cause par laquelle 
on l'exprime par cette préposition (= ur). Son éclar dans l'être du Prophète (#) 
par le biais de ces secrets er illuminations, rout cela constitue une réalité. C'est 
le sens de l'éclat de la vérité par la vérité, le Prophète (#) ayant accompli, sur ce 
terrain, cous les droits de cette double manifestation mentionnée, autant que Les 
fonctions atrachées à ce service. à ces convenances, globalement ct en dérail, et 
sa perfection, qui est le pendant de sa servitude parfaire, cerre application a été 
mentionnée également dans la prière intitulée A-Bobriypr où l'on a dit : « Ton 
serviteur en tant que tu es toi et en tant qu'il est ton serviteur en rant que par 
rapporc à l'ensemble de res noms et de tes arrributs. » 
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Son propos : « Le réser le plus sublime », veut dire qu'il est celui qui a réuni tous 
les secrets er sciences, savoirs et ouvertures, Îlux et manifestations, tant essen. 
tielles, autributives, nominales, acrives et formelles, C'est en réunissant parfaite» 
ment cer ensemble en lui que Le Prophète (4) est le trésor le plus sublime, qu'on 
dire de lui voures les autres sollicitations. bienfaits, flux, séculiers ou spirituels 
er ceux de l'autre monde, parmi les sciences, les savoirs, sécrers, illuminations, 
actes, états, contemplation, unicité divine, certitude, foi ct autres convenances. 
dues à la Présence divin er qui irradient sur l'ensemble de l'existence, globale: 
ment er en détail, sur chaque individu, rien n'étant exclu, le our éranc le profic 
qu'on tire de ce Trésor qui fait obrenir tout ce que l'on sollicite, ét tant d'autres 
avantages, de ce Prophète (Æ). 

Son propos: Ton émanation qui provient de oi. Sache que lorsque la 
Volonté de la Réalité divine a établi La relation consistant à créer Ses créatures. 
que la Vérité Mohammadienne fi son apparition, se manifestant d'elle-même 
À elle-même par le truchément de Ses Arrributs et demanda à Son Essence, de 
par son essence, der ressources provenant des faveurs divines, demande reçue 
‘et sarisfaire du fait que la Vérité Môhammadienne fur existenciée à partir de la 
présence de Sa Science, elle devint des sources et des ruisseaux dont l'univers 
fu tré ec façonné dans ses déraie, d'après la forme adamique ét humaine qui 
se constituèrenc des vêtements pour cette Vérité Mohammadicunc illuminative, 
tels que l'eau er l'air dans leurs formes fines ét pures, vêrements qui prirent cette 
forme et cette image illuminarive, Et Muhammad -Que les bénédictions soient 
sur lui devine le carrefour de la totalité, la preuve des Autributs divins, l'idéal 
le plus élevé er Adam (22), un modèle parfait tiré de lui, un modèle pour les 
autres descendants d'Adam (#2) tout l'univers dans son ensemble, supérieur 
et inférieur, constituant un modèle tiré d'Adam. Réalise ces modèles, tu vivras 
heureux. Mais les Prophètes (Paix sur eux) proviennent, eux, directement des 
deux archétypes de Muhammad er d'Adam avec perfection, ainsi que les gnos- 
tiques Héritiers, qui furent eux aussi, un modèle tiré d'Adam er l'extérieur de 
notre maître Muhammad (%). Quant aux gens de la gauche, ils constituent un 
modèle tiré de la glaise dont fut formé Adam er rien d'autre. 

Quant à la procréation réciproque qui 'ensuivi, jusqu'à ce qu'arriva le temps 
du Prophète (4) sous la coupe de qui Dieu plaça le monde, qui fut tiré du 
corps de Muhammad (%), qui en fur l'origine relle que fut la réalité à l'origine 
de sa création. Il eur le mérite d'avoir cené tout cela, lui qui fut, au début et 
à la fin. Vous savez déjà comment naquit er fur le débu de chaque existanc, 
où se situe son degré, à l'échelle de l'existence, et son rang pat rapport à la 
bienveillance divine. Ce qu'il fut retenir, c'est que notre Maître Muhammad 
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3) est le premier être existencié et leur origine étant la baraka grâce à laquelle 
ils furent existenciés, cités à la vie par son biais. 

Son propos : l'enceinte de la lumière occuliée… veux dire que la lurnière escun 
secret oceulté de la divinité, Er ce secret, la Réaliré Absolue l'a divisée conformé- 
ment à Sa Volonté. en deux parties : partie dont il s'est réservé la connaissance 
et que personne d'autre ne connaît, er partie a qu'il choisi de faire connaître à 
d'autres parmi ses créatures, parmi les particuliers, qu'il partagez entre eux en 
fonction de Sa Volonté éternelle chacun obtenant ce qui lui avait été accordé de 
ce secrer de la divinité. Et ce qui avait été ainsi pareagé à ses créatures érait pour 
qu'ils Le connaissent parfaitement, Le Prophère (4) avait cerné tout cela en tant 
que science er expérience spirituelle, autant qu'il avait réuni dans son noble être 
tour ce que contenair sa réalité intime mnchammadiypa avant de se départager 
dans les autres créarures. 

L'expression Li lumière aceultée veut dire les perfections divines qui précé- 
dérent dans la science éternelle de Dieu, seraient découvertes à ses créatures 
et leur seraient montrées globalement et en dévail, à chaque individu parmi 
Les êtres, ce qui lui convient, ce qui lui avair été réservé depuis l'émanarion du 
monde jusqu'à l'éternité. Cette lumière susmenionnée, vccultée dans le voile du 
mystère, veut dire qu'il y avair sur lui d'autres voiles sublimes que penonne ne 
parviene à voir ni une seule parcelle. Mais Dieu l'a fait découvrir à son Prophète 
(6) d'un seul coup, en Les lui fuisanr connaître dans «a réalité Mohammadienne, 
sans rien laisser au hasard. Cette enceinte mentionnée er cetre lumière sont les 
éclats des perfections divines, et les mystères qui les entourent sont les voiles 
empêchant d'accéder à la connaissance de leurs réalités. 

Son propos : Que Dieu les bénisse ainsi que sx Famille. Sache que là béné- 
diction, de ka part de Dieu, accordée à son Prophère (#5), est une qualité subsis- 
ant en Son Essence selon les limites des convenances dues à Sa Grandeur, à Sa 
Majesté. C'est un mode au-dessus de ce que peut comprendre er appréhender 
l'intelligence. Cerre description apportée, concernant chaque être existencié, 
même si elle partage le même mor ét le même nom, la Vérité Mohammadienne 
reste quand bien même différente de sous les autres existants. La bénédiction 
que nous lui devons, sont les mots sortant de notre langue, que nous articulons 
en priant et en implorant Dieu -Qu'Il soit exalté-. Ce qui représente une subli- 
mation de notre parr pour Son Prophère (4). Mais elle n'est pas identique à la 
bénédiction de Dieu Qu'il soi glorifié et exalté- pour Son Prophète (). Elle 
«st au dessus de ce que peur comprendre et appréhender l'intelligence. On ne 
peur l'expliquer, par aucun moyen. Disens æulement qu'il bénie Son Prophète 
C&) sans chercher à savoir le comment de cette bénédiction. Ne-vois-tu pas que 
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la prostermation que les existants consacrent à Dieu Qu'il soit exalté-, ils se 
présternent tous, mais ils n'ont pas la même prosteration que nous connais 
sons cher les humains, consacrée à Dieu. Celle-ci n'est pas assimilable à celle des 
êtres inanimés, dés animaux et des arbres, chacun individuellement. Chaque 
individu a une prosternation conforme à son état. Ainsi, les prosternations que 
ceux-h doivent à Dieu -Qu'll soir glorifié et exalté-, sont identiques par le nom 
er le mouvement mais, en réalité, différents. La prosternation de chacun n'est 
pas celle de l'autre 

Quant à la bénédiction des anges sur le Prophète (%) sa relation avec ces 
derniers, est comme celle qui existe avec nous, 

Son propos : prière par laquelle tu mous le fenas connaire… veut dire que 
l'invocsteur demande à Dieu -Qu'l soit exalté- de lui apprendre les degrés: 
des réalités intimes du Prophète (#), soit en accédant à la connaissance de son 
esprit suir à La réalité de son incelligence, de son cœur ou de son âme. Quant 
à la réalité du degré de son esprit, nul ne peut ÿ accéder à l'exception des plus 
grands Prophères, Messagers, les Pôles et Assimilés parmi les Singutiers et les 
gnosriques. Quiconque accède au degré de l'inrelligenee du Prophère (4) ses 
connaissances er savoirs sont en fonction de cela car il n'y a pas de degré de 
l'intelligence, des connaissances relatives à celle-ci, qui soienc identiques aux 
savoirs liés au degré de l'espric er des sciences de celui-ci chez les gnostiques. 

Quiconque arrive jusqu'au degré du cœur du Prophète (f), ses connaissances 
et ses savoirs sont en Fonction de cela, mais il est en dessous du degré de l'intel. 
ligence en ce qui conceme les connaïssances et les savoirs. Parmi les gnostiques, 
il y en a qui sont arivés au degré de son esprit et dont les connaissances et les 
savoirs sont en fonction de celui-ci, mais ils restent en dessous du degré du cœur. 
Quant au degré de son secret, nul ne peut espérer le comprendre, ni la grandeur 
de sa réalité, encore moins sa propre réalité, Soir beaucoup ou peu. La différence 
entre le degré de son secret, de son esprit, de son intelligence, de son cœur et 
de son âme, c'est que le degré de son secret est la Vérité Mohammadienne, qui 
est pure lumière divine, que es intelligences ec les compréhensions, chez routes 
les créaures, parmi les particuliers, sont incapables de saisir er de comprendre. 
Voilà le sens de son secret, 

Ensuite, la Vérité Mohammadienne que voilà se vétit de vérements de 
Lumière divine et se voilà d'elle, hors de portée de toure l'existence. C'est ainsi 
qu'on l'appela esprit (4); puis en descendant, se vêtir d'autres vêtements de 
lumière divine qui sont La cause pour laquelle on le nomma intelligence (gl x 
puis, descendant encore il se vêtit d'autres vêtements de lumière divine dont 
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elle se voila pour être appelée en raison de cela, cœur (gel). Puis, descendant 
toujours portant des vêtements de lumière divine er s'en voila. il devint par ce 
biais, âme (af). 

Remarque importante: Sache que lorsque Dieu eur créé la Vérité 
Mohammadienne, Il y déposa rout ce qu'il avait partagé entre Ses créarutes 
comme flux, sciences, savoirs, secrets, manifestations, illumination, réalité 
essentielle, avec routes les règles, exigences et obligations, Puis le Prophète (#5) 
ne cessa de monter dans la contemplation des perfections divines de telle sorte 
qu'il n'est accordé à personne d'espérer perfections ne pouvant s’épuiser aussi 
longremps qu'elles dureront. 

Il à été rapporté dans un hadich noble que lorsque fur révélé au Prophère 
(3%) la parole de Dieu -Qu'Îl soit cxalté: « Certes Dieu ex ses anges prient sur 
le Prophète. » (Le Coalisé, 56), ke Prophète a dit : « Dieu m'a donné de quoi me 
passer de vos bénédictions. » Il dir aussi, sait dans ce hadith soit dans un autre, 
que Gabriel l'avait informé, tenant cela de Dieu -Qu'l soit exale£- que Dicu lui 
2 dit :« Qui prie sur roi, Je prie sur lui. » jusqu'à ce qu'il ait dit ; «Al est du droit 
de celui que Dieu bénit de ne pas être châtié par Lui en Enfer. 

En c sens, la bénédiction du Prophète (%) que lui consacrerair le libertin, 
serait meilleure pour lui que la lecture du Coran car elle intercéderait pour lui 
attirer les bienveillances du Seigneur, cn effaçant ses péchés, en l'inrégrant dans 
Le contingent des gens promis au salut éternel. Ce qui n'est pas le cas avec le 
Coran qui, même sil était plus excellent que la Salär al n-Nabi, est le lieu 
de proximité de la Présence divine où quiconque descend, ne doit oser y faire 
aucun acte en contradiction avec les convenances car qui oscrait y transgresser 
les convenances, mériterait de la part de Dieu, malédiction, déchéance et cour- 
roux car tout Le Coran appartient à Dieu. 11 serair donc condamné plus que 
d'autres pour un quelconque péché aussi perit serait-il que l'atome, à moine qu'il 
ne bénéficie de la part de Dieu, de Sa bienveillance préexistentielle, par pure 
faveur, ce qui le sauverait. Tu vois donc mañntenane que la Prière sur le Prophète 
(8). dans le cas du libertin, lui serait plus utile que la lecture du Coran dont 
le degré est celui de la Prophétie, et il exige épurarion de soi, pureté et respect 
des convenances agréées er des qualirés spirituelles. Voilà pourquoi le commun 
S'acirerair, en le récitant, préjudice, en raison de ce qu'il en est demeuré éloigné. 
Alors que la bénédiction du Prophète n'est qu'arriculation, bien qu'elle doive: 
être accompagnée de tour le respect dù au Prophète (#), d’une manière conve- 
Sable pour le récitant, comme la pureté corporelle, vestimentaire, spatiale. La 
réciter avec les mots consacrés dans la religion, sans cammettre de fautes. Dieu a 
donné la garantie que quiconque la récite, sera béni par Lui et quiconque Dieu 
bénit, ne serait-ce qu'une seule fois, ne sera pas châtié par Lui. Il n'y a aucun 
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moyen, plus utile, dont on espère le plus s'ttirer l'agrément du Seigneur, en! 
tant que serviceur et pour le commun des mortels, plus grand que la bénédic= 
tion du Prophère même st es savants refusent l'cceptarion péremproire de cela, 
certains parmi eux disant qu'elle est péremptoirement acceptable et d'autres 
qu'elle ne l'est pas, qu'elle est comme les autres acrions pie, Mais nous persistons 
néanmoins À croire qu'elle est péremptoirement acccpuble, l'argument érant 
que Dieu -Qu'Il soir exahé- à dit au Prophère (%) : « Qui prie sur roï, Je prie 
sur lui, qui re salue, Je le salue. » Promesse est vraie qui ne sera pas trahie. 

Maïs cela ne l'a pas été grâce au serviceur, mais à l'extréme bienveillance qué 
Dieu a pour son Prophète (&) ct au fait que c'est Lui -Qu'Il soit glorifié er 
exalté- qui récompense quiconque le bénit, ne rendant pas nulle la Prière du 
serviteur sur le Prophète (4) sans contrepartie. C'est le sens de l'acceptation de 
la bénédiction de la part du serviteur, 

Que Dieu nous accorde inspiration er nous guide vers le droit chemin ! Que 
Dieu bénisse norme Maître Muhammad, Sa Famille ec tous ses Compagnons ! 
Louange à Dieu, Le Mature de l'existence! Fin de ce que nous à dicré notre 
Shaykh er Maitre. Que Dieu l'agrée en commentaire de cette Prière prophétique 
sancrifiée. Texte transmis fidélemenc, du début à la Bin, er cela au désert d'Abü- 
Samghün, transcrit par le serviteur le plus dépendant de Dieu-Le Suflisant, Le 
Loué-, Ali Haräzim ibn al-‘Arabt Barräda, Marocain de Fès -Que Dieu lui sait 
un alliéer un ami et cela en dare du Premier Jia II de l'an 1206. Que Dieu 
bénisse notre maître Muhammad, sa Famille er ses Compagnons ! Louange à 
Dieu au début et à la fin, extéricurement er intérieurement ! 
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COMMENTAIRE DE LA SALÂT AL-GHAYBIYYA 
Commentaire de la Salr al-Ghaybiyya sur la Vérité 
Mohammadienne 


Je dirai -que Dieu nous inspire; Au nom de Dieu Le Clément le 
Mitéricordieux, Que Dieu bénisse et sauve notre maitre Muhammad sa Famille. 
css Compagnons ! 

Louange à Dieu qui ceme tour, Le Premier, Le Dernier, L'intérieur. 
L'Exérieur, qui se manifesr par l'Unicité, l'intégralité de Son essence, qui 
fair subsister, par Sa lerfection, toute chosc, par Sa Manifestation à Sa propre 
essence, par Sa propre essence, en Son essence, à Son essence, avec toutes les 
anrinomies de Ses Noms er Atrriburs ! 

Et j'attesse qu'il ny a poinc de divinité excepré Dieu, Le Suffisant, par Son 
Essence, donc les lois personnelles régissent l'existence et qui sont autres que 
Ses manifestations externes ! J'arteste que notre Maitre Muhammad est le secret. 
de son essence et l'esprie de Sa vie, là lumière de son miroir, le subsistant par 
Ses noms et auributs, l'intégrateur de routes Ses présences, le subsistant par le 
nombre de Ses noms à travers Ses signes | Le premier à être relié à Son Essence, 
Le dernier à cerner es lois de Ses connaissances intérieures, par sa haute manifes. 
rarion en Ses modèles, le manifestant par tout ce qui est cerné par Sa subsistance 
à travers Ses aucributs ! 

Que la bénédiction ec la paix de la part du Scigneur soienr sur le maître, le 
serviteur le plus parfait, l'ouvreur er le sceau, la quintessence de ce pour quoi 
il st premier ! Que Dieu Le bénisse Lui er sa Famille cant que Ses Noms, Ses 
Atrributs er Ses Perfections seront infinis | 

Cecï dit nôtre Shaykh notre maître, notre seigneur er intermédiaire auprès de 
notre Seigneur, le Shaykh, l'imäm, le mattre achevé de l'Islam, l'argument des 
mystiques, le modèle des privilégiés, le savanr en la Loi et maître en la Foi, le 
Prince des Mysciques, le guide vers les deux voies, le chefdes deux communautés, 
Le dérenteur des sciences immenses, le trésor des savoirs, l'interprète de la sagesse 
divine, le pôle de notre époque, le dérenteur, en notre temps, de l'étendard des 
gens de là Gnose, l'Interprète de la Présence sanctifiée, le guide de tous ceux 
qui guident vers le salut er des voyageurs spirituel, le Prince des gnostiques. le 
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chef des véridiques, la prunelle des eux des Enseignants-Hériciers, le refuge des 
croyants, arrivé à la Certicude, le maître des plus grands initiés, l'unique de san 
temps, qui détient les connaissances orthodoxes er ses gloire, Le savant en Dieu 
qui guide vers Dieu, l'eau de Zem-Zem des arcanes, la source des lumières, le 
grand Véridique, le Pôle, le Secours, l'Intégrant, l'Héritier spiricuel, le noble de: 
lignée, de famille originelle : Abù al-‘Abbäs at-Tijani. -Que Dieu nous abreuve 
à son Océan avec les plus grands récipients 1 

Notre Shaykh -Que Dieu l'agrée- 2 donné une note sur la bénédiction appe- 
lée As Salt al-Ghayhiyyu fi al-Hagiqa al-abmadiyya où il a apporté des choses 
excellentes er utiles qui ont atteint les limites du désirable, en disant Que Dieu 
l'agrée- : Sache que le sens de la Salér al-Ghaybiqpe est que celle-ci est sortie du 
mystère n'étant de la construction de personne. Quant à la Vérité Abmadienne 
elle er cer ordre où pré-existentiellement, Le Prophère (3%) loua Dieu avant qu'll 
ne für loué par aucun autre parmi Les existants. Personne n'a loué Dieu dans 
l'existence comme l’a loué le Prophète. Et puis elle, en soi, é'esta-dire la Vérité 
Ahmadienne, constitue un des plus grands mystères de Dieu Qu'il soït exalré-! 
Aucune personne n'en a eu les sciences, les savoirs, les secrets, les flux, les 
manifestations, les fiveurs, les dons, les états, supérieurs er les qualités morales 
saines, Personne n'en a rien goûté ni l'ensemble des Messagers er Prophètes. Le 
Prophère () Sen est réservé les degrés. Et l'ensemble des connaissances des 
Praphères et des Messagers, des anges, des rapprochés, des pôles, des véridiques, 
des saints, des gnostiques, tout ce qu'ils ont connu, globalement er en dérail, à 
été dré du flux provenant de la Hlagéga al-mruhemmartiyps. 


La Vérité Ahmadienne 

Quant à la hugigu alahimadia, 1 n'a été donné à personne d'obtenir ce 
qu'elle contient, Ce qu'il fut dire, c'est que le Prophète (#) a deux degrés 
celui de la hagiga abahmadiyya, qui est le plus élevé, er le degré de la hagiqu 
al mubammadèpa. qui est le plus as, rien n'y éranc bas du reste. Tour ce que 
peuvent saisir les existants, comme connaissances, savoirs, flux, manifestations, 
propulsions, états, degrés, qualirés morales, cout cela fut tiré du flux de la 
Hagiqu aL-Muhammudrye, Quant à ce que renferme la Hagiqa al-Abmardiyya, 
personne Wen a rien reçu. Le Prophète en à tout reçu exclusivement en raison 
de la perfecrion de la grandeur ainsi que le niveau éminent et l'élévation de vout 
cela. Telle est la Vérité 2/-Almadiyne, qui appartient au Prophète (4), Que Dieu 
l'ennoblisse, l'honore, le glorifie er le sublime ! 
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Son propos : « Seigneur bénis et sauve la substance de Tin Essence élerée » veus 

dire que la Réalité Absolue Qu'elle soir lorifiée er exaltée= S'est manifestée par 
la perfection de Sa quiniessence en la Vérité Mohammadienne qui esr pour Elle 
el un miroir où Elle se mire. De ce point de vue et sous cette relation, la Vérité 
Mohammadienne est comme si elle était la substance même de l'Essence divine. 
Cerre manifestation né est produire pour personne dans cette existence parmi 
Ses créatures à part pour lui. Que Dieu le bénisse er le sauve. C'est sous cerre 
relation que le Prophère (45) es l'essence de l'Etre suprême et non sa réalité, au 
sens où nous entendons cetre relarion, 
il était, en soï, l'essence de l'Etre Suprême, il mériterait d'être adoré. Mais 
ce n'est pas le cas, car, après tout, il n'est qu'une créature de Dieu -Qu'Il soït 
glorifié et exalté- qui à eu d'ailleurs à évoquer s1 condition de serviteur en 
disant Qu'il soit magniflé, sublimé er sanctifié=: « C'est Lui qui révéla le 
Critère à Son serviteur. » {Le Critère, 1). Et aussi : « Si vous êtes dans le doute 
quant à ce que nous avons révélé à notre serviteur. »{Le Vchr, 23). La servicude 
ne convient, en aucun cas, à l'Essence élevée, Maïs, d'après la relation que nous 
venons d'expliquer, c'est comme s'il (le Prophète) en érair la substance. 

Son propos : par les formes de res perfections superbes, peur avoir deux sens qui 

sont vous les deux valables : le premier est l'état de la manifestation, le second 
l'érar de la prière. L'étar de la manifestation veut dire : Tu es manifesté dedans 
par les perfecrions de ton essence si superbes » et le second, l'éat de la prière, 
veut dire : « Bénis-le par les perféctions de ton essence splendide. 
Son propos : « Dans La présence dé tom essence éternelle » veut dire la prière de 
Dieu sur son serviteur, à savoir : si eu le bénis, à mon Seigneur, bénis-le dans la 
piéserice de Ton Essence éternel ». La prière sur le Prophète, dans la présence de 
l'Essence supérieure, n'est pas la miséricorde comme l'on dit les savants, mais 
autre chose que l'on ne mentionne pas, ni nc connaît, ni n'appréhende, car, dans 
la présence de l’Essence élevée si eficiente, voutes les expressions er routes les 
allégories #y annihilent car la présence de l'Etre suprême, si Elle se manifestait à 
l'obsérvareur, celui-ci ne pourrait répondre à aucune question, ni distinguer un 
seul degré parmi les degrés ; si on lui posait cent mille questions, il ne pourrait 
répondre à aucune d'elles. Un exemple concret serait celui d'un hamme qu'on. 
ietterair dans un feu long d'un jour de marche ec la largeur d’un jour de marche, 
et que ce feu soit d'une ineandescence elle en raison du nombre élevé de son 
combustible. L'on peut s'imaginer l'étar dans lequel se trouverait un rel homme : 
il ne pourrait plus se soucier de rien d'autre, ni répondre à un interrogaceur, ni 
comprendre une parole, à cause de la situation grave où il se trouve, 
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Son propos : sur 10m serviteur agissant par 10! pour ti et vers roi ce serviteur, 
ici, est Son Messager (3%), est le véritable serviteur qui adore Dieu par tout son 
être en raîson de ce qu'il dit dans scs confidences pendant ses prosternations : se 
prosernent pour to) 1OuE MON Corps er toute mon âme » voulant dire par là que 
rien, en lui-même, n'a manqué à ce devoir de prosrernation, qu'il est prosterné 
corps et âme devant Dieu, rien de lui n'a manqué à certe prosternation. 

Son propos : « l'agicunt » veut dire son accomplisement de tour ce qui est dû 
à Dieu, secrètement et publiquement. 

Son propos : « par Hoi » veut dire que son action par lui-même n'est pas 
comme dans l'état des envoilés mais comme dans celui du Connaissant qui À 
chaque fois qu'il agit, agit pour Dieu ayant l'âme rs de lui. Elle esr le sens de 
subsister par Dieu tel qu'il l'a dir dans le hadith : Je sérai son ouïe par laquelle 
il entendrair et son œil par lequel il verrait etc. tel est le sens de la subsistance 
par Dieu qu'Il soir exalé, Son propas: de ta part veur dire que le Aux qu'ia fat 
irradier su lui jusqu’à ce qu'il devint un agissant par Dieu ce flux provenait de 
Dieu Qu'il soir exalré= et non d'autre, ni de sa propre part ni de a matière de 
Sa condition humaine mais plutôt de Dieu qu'll soit exalté. 

Son propos : « pour 10 » veur dire qu'il agissait pour Dieu -Qu'Il soit cralté= 
par tous ses mouvements er inercies, il est pour Dieu et non pour lui-même, son 
âme n'ayant aucune part ni aucun lot sur son âme ainsi que l'a rapporté de lui 
Les savants. Le Prophère (#) n'a jamais combattu pour lui-même. 

Son propos : « vers soi » veut dire son action pour Dieu et en Dieu car dans 
tour cela, ilallair vers Dieu-—Qu'il soit exalré- tournant le des tourné à tour autre, 
ffaçant l'autruï ét l'altéricé ainsi que l'a die ke verser: « fuyez vers Dieu car j'en 
suis pour vous un avercisseur explicite. » (Le Views, 50) Voulant dire : je vous: 
avertis er vous mets en garde contre Lui. Ur c'est aussi comme l'a die Disu dé son 
Ami er allié notre maïtre Abraham (paix ec salut sur lui) qui avait dit: « Je vais 
vers mon Seigneur qui me guidera. » (Les Am 99. Le shaykh notre maître Abd 
Salam Que Dieu l'agrée- a dit : ne choisis en tes affaires rien, choisis l'absence 
de choix, fuis même ce choix, esr de con choix, ta Fuice de toute chose vers Dieu, 
ton Seigneur, qui crée tout ce qu'il veut et choisit » (Ler Growpes 68). 

Son propos : « par Lex hénédictions pures Les plus parfaites » veut dire accorde- 
lui à Seïgneur, par les plus parfaites Salutations er Paix, c'es-i-dire les plus 
accomplies, les plus grandes. 

Son propes : « pares », veut dire qui croisent sans limite car le pur en soi est 
œ qui a atteint le poïnr le plus élevé de la perfection. 
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Son propos : « qui prie dans l'oratoire de la sourte du HA de l'eccéité », veut 
dire que celui qui prie dans cet oratoire, est le principe de tous les existants, 
que l'existence tout entière es derrière lui. On lui a appliqué le mot d'oratoire. 
en raison de ce qu'il n'y à pas d'autre qui jouisse de son degré d'A/madiyss, 
route l'existence prians dans l'intégrante enceinte de la divinité tandis que lui, 
le Prophète (3%), prie dans l’oratoire où se manifeste l'Esence sancrifiée en tant 
que Soi, car il est aussi bien la substance de la source que la source du F4, Zz 
Hä est l'identité de l'Essence et le fn le soi ex l'existence, elle, la Présence de 
Fefficement et du end. 

Son propos : Qui récite Les sept Dualisés… les sept Dualités ici désignent Ia 
Fütiha qui ouvre le Coran. Ils sonr dans certe présence inconnaissable et insaisis- 
sable, ils sont à ce degré le sai-même du Ad. 

Son propos : pur Ze attributs personnels, signifie qu'il sen est qualifié alors 
qu'ils ne peuvent qualifier aueun autre excepté Son calife suprême. Les actributs 
personnels sont les Sepe Dualités, qui sont le pouvoir, le vouloir, la science, la 
vie, l'entendement, la vue, la parole car le Prophète (4) a adoré dans ces Sept 
Dualités, dans cute présence, grâce au fair qu'il était qualifié par ces attributs 
personnels propres à l'Essence suprême Qu'elle soit magnifiéc er sanctifiée-, 
11 a réuni les connaissances du Prophète (Æ), ses savoirs, ses arcanes, tous les 
existants, cour ce que ces derniers ont saisi dans ce damuaine, sous le degré de ces 
deux letrres que sont le ya et le A4. 

Son propos : qu'on interpella par Ta parole : Prasterne-ri et approche, Cela veut 
que sa présternation énit pour Dieu Qu'il soit exaleé- proscernation de rout 
Son être, de chaque partie, extérieurement et intérieurement, comme dit dans 
les confidences précédentes : mon corps et mon ésprir se prostérnent devant toi 
ete. Approche signifie la proximité de relation et non de distance. 1l signifie aussi 
la relarion de convenance réciproque entre le serviteur ex la Présence divine, 
Présence dont nous avons dir que la réalité efface l'autrui er l'altéricé. Où il n'y a 
ri où, ni comment, ni vestige, ni illusion, ni imagination, ni inelligence, ni dis- 
cernement, où il n'y a qu'effacement er m4’ C'est là où l'on ne saisit que Dieu 
par Dieu, pour Dieu, en Dieu et de Dieu. Telle est la relation avec la présence 
divine. Telle est la vraie proximité et non la proximité de distance, Le serviteur, 
qui na cessé d'être dans ses propres dimensions, depuis sa naissance, n'évolue 
dans cetre exisience que conformément à ses propres penchant ec inerties étant 
hors de pouvoir connaître Dieu -Qu'l soit exalré- C'est cdla l'éloignement par 
rapport à Dieu et non de distance dont il serait absurde de parler par rapport à 
Dieu. 
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Si tu as compris cela réellement, tu dois comprendre que le serviteur ne peut 
entrer dans la Présence divine que d'après les relations de celle-ci, qui sont l'effa- 
cement de tout autrui er alrériré, de tout son cœur, C'esr en ce moment-là qu'il 
st ea relation avec elle er qu'il l'intègre, er quand il l'intègre, son degré y est en 
relation avec ce qui sy manifesre comme attributs er noms de Dieu. S'il respecte 
ses convenance, ses règles er réalités, il est en relation avec Le degré qui est au 
dessus er qui luï est voilé, En montant vers lui et en l'intégrant, il se manifeste à 
lui, parmi les acctibuts er les noms, tout ce qui y est conforme au premier degré, 
mais aussi perire qu'une goutte d'eau de mer, ainsi que les attriburs et les noms 
qui se découvrent à Jui, dans sa relation avec lui. S'il réalise les fonctions de ce: 
“degré et ses convenances, avec our ce qu'il contienr d'arrriburs, il est en relation 
avec le uoisième degré : en mantant, il lui apparaît les attributs et noms qui 
l'accompagnent au deuxième degré, aussi petite qu'une goutre d'eau de mer ; s'il 
accomplir les fonctions du troisième degré et ses convenances, il y trouve en 
relation, parmi les auriburs er les noms, avec le quatrième degré. En montant 
avec cette relation, il lui y apparaît, parmi les attributs er les noms, les dons, Les 
flux, les manifestations de ce grâce à quoi le rroisième degré entre en relation 
avec lui d'une quantité aussi petite qu'une goutte d'eau de mer. Puis, en accom- 
plissanr Le quatrième degré er en rermine les convenances, il est en relation avec 
le cinquième degré avec tour ce qui sy trouve d'atctibuts et de noms, Quand il 
sten relation avec ce degré il monte vers lui et apparaît à lui ce qui se trouvait 
dans le quatrième degré, par rapport à lui, aussi petite qu'une goutte d'eau de 
mer et ainsi de suite jusqu'à l'infini. À chaque fois qu'il monte en degré et en 
accomplit les fonctions er les convenances, il est en relation avec le degré qui 
au-dessus. En montant par sa relation, il lui y apparalt ce que contient le degré 
inférieur par rapport à lui, aussi petite qu'une goutte d'eau dé mer ec ce serait 
ainsi jusqu'à l'infini, par rapport à la longueur de la vie dernière et éternelle. 


Lascension du gnostique 


Le gnostique, à ce poine, ne cesse de monter et de se rapprocher. Ce rappré- 
chement ici est celui done le bénéficiaire est appelé Mugarnb. Si réalise son 
parcours vers Dieu -Qu'Il soit exalré- en remplissant les fonctions découlant 
de son degré er de ses convenances, il se trouve en relation avec le degré qui est 
au-dessus et qu'on appelle ascension par rapport aux degrés. C'est Le rappro- 
chement véritable, en raison des relations dans lesquelles i sc trouve. Il ne peut 
par exemple être dans un degré mille ec être en relation avec le degré le com- 
plécant à 100 milles, 1 ne pourrait monter à cause de Ia grandeur de la relation 
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existant entre lui er ce degré. Les auriburs, les noms et les manifestations 
se découvrent à lui au degré qui complère les degrés à mille, sil se crouve ai 
loin d'eux, il ne pourrait les monter que degré par degré en accomplissanr 
foncrions dues à chacun de ces degrés ainsi que les convenances jusqu'à ce qui 
arrive au degré qui les complète à 999 degrés. S'il accomplit les fonctions et lei 
convenances, il est en relation avec le degré qui les complète à 100 miles. S 
monte alors qu'il se trouvait au degré qui compléraït le degré à mille, il serais 
loin de lui. Et nous entendons par éloignement, l'absence de relation avec 
manifestation des noms et des attributs. 

Si ru as compris cela, tu as compris ce qu'est la véritable proximité et l'éléis 
gnement auxquels font allusion les gnostiques, C'ese à que se rermine l'exposé: 
sur la proximité. Que la paix soir avec vous ! 

S'il accomplie les Fonctions de son degré avec convenances, service er relation! 
“compris, il monte vers le degré qui le suit et toutes les manifestations à ce degré 
où il est monté, lu donnent out <e qui £y trouve de connaissance, de savoir, 
de sccret, d'état, de degré, de condescendance, de dévoilement, de réalisation. 
de soi, de certitude, de stabilité, d'unicité divine, de dépouillement de soi, de 
sagesse, de subtilité, de connaïssance profonde, de réalité essentielle. de bien- 
veilance, de bienfait, de dons, ainsi que tout ce que l'enrendement ne peut 
cerner par rapport à sa grandeur et en fonction de sa vie. Mais s'il gâche une 
seule des fonctions de son degré, les manifestations lui apparaissent privées du 
flux de rout ce que nous avons mentionné. Elle ne lui apporte pas tout ce que 
cela comporte à cause de l'absence de l'accomplissement des fonctions relatives 
à son degré. Mais en moneant au degré suivant, il sy crouve ce qui lui manquait 
et qui étair dû à la dégradation causée au degré précédent. Voilà comment les 
Gens ont décrit la proximité depuis toujours, 

Son Propos: Le prédicateur pour Toi par Ton Ausorisarion, est le qualificatif 
donné au Prophère (4%) lui qui appelait les créatures à Dieu par Dieu suivant Sa 
Parole : « Appelle vers la voie de ton Seigneur par La sagesse. » (Les Abel, 125) 
sans d'autres preuves et démonstrations, Ce degré esr difficile à renir en raison de 
l'obéissance que doivent lui Témoïgner les créatures er qui ne le font pas à cause 
de l'abondance de leurs occupations, qui les dérournent de Dieu, et de ce qu'ils 
suivent leurs caprices ne répondant pas dès Le premier appel, à Dicu, par Dieu, 
qui est celui de la sagesse même, excepré les gens de la pureté et de la stabilité, 
absorbés, eux, dans leur orientation vers Dieu -Qu'Il soit exalcé- ces Gens à 
répondent par voie de la sagesse à Dieu -Qu'il sait exalté- différemment de 
routes Les autres créatures lesquelles sonr occupées par autre chosé que Dicu ne 
suivant que leurs caprices. C'est pourquoi Dieu -Qu'l soit glorifié er exalré= les 
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prenant en compassion, a dir qu'on les appelle par une belle exhortation. C'est 
-dire qu'ils le soient par le Prophète (#) avec douceur et tact, voulant aussi 
dire leur rappeler les menaces er affres pouvant résulrer du terrible châtiment de 
Dieu, lequel s'était abatcu sur les peuples qui les avaient précédés, qui avaient 
désobéi à Ses Messagers, tels que celui d'Ad, de Thamü, les gens de Madyan ee 
autres parmi les peuples dont Dieu a rapporté les récits dans le Coran. 

Ces gens-là se laissant daminés par leurs caprices, on demanda à leur Prophère 
de les exhorter de manière à les inciter à répondre à lui en leur faisant craindre 
le terrible châtiment et la mort parce que ne pouvant pas répondre par sagesse. 
Puis il monta à un troisième degré, celui où on descend jusqu'au plus bas degré 
de l'éloignement par rapport à Dieu -Qu'Il soir exalté- en commençant à leur 
donner des arguments contre les vanités des choses auxquelles ils s'attachent par 
ignorance, «en ordonnant au Prophète (4) de discuter avec eux de la manière 
la plus belle afin de réfuter leurs arguments vains ». (£a Abeille. 125). Lors de la 
bataille d'Uhud où les compagnons venaient de subir un revers avec le Prophète 
(4), Abû Sufyän s'étanc rendu au lieu où ces derniers se trouvaient réunis autour 
du Prophète blessé, la bataille ayant connu une accalmie, il c: Muhammed 
est-il parmi vous ? Le Prophète leur enjoignant de ne pas répondre. il se rurent : 
il demanda encore : Où est Abü Quhâfa ? Le Prophète fit encore signe de se 
taire, Ÿ a-t-il parmi vous Ibn al Qarh'am ? Fit-il encore. Le Prophète (Æ) leur 
dit de nouveau, de ne pas répondre. Abü Sufyän dit à ses compagnons : « Ces 
gens-là ont été anéantis par vous entendant par Ià qu'ils étaient les principaux 
chefs de l'klim. Mais Omar n'en pouvant plus, s'écria alors : « Il reste encore 
bien de gens pour r'infliger l'humiliarion que tu mérices de la part de Dieu ! » 
Abû Sufyän lui dic: « Par Dieu Omar, dis-moi si Muhammad est mort où 
vivant ? » On lui répond : « Il est vivant ; il enrend ta voix, » Il répliqua : « Tes 
plus véridique et plus sincère selon moi qu'lbn Qami'a. D'une voix élevée, Abà 
Sufyän s'écria : « Magnifiée soit Hubal !» Hubal était la plus grande idole. Ils 
l'avaient mise à l'intérieur de la Kaaba er l'adoraient. Elevéc soit Hubal ! Veut 
dire que cette idole fasse triompher sa religion en tant que divinité. Le Prophère 
(%) demanda à se compagnons de répliquer : « Dieu est plus grand x plus 
majestueux ! Dieu est plus grand et plus majestueux ! + Cetre phrase n'a pas reçu 
de réponse car Abü Sufyän savait que rien ne pouvait être au dessus de Dieu — 
Qu'il soir glorifié et exalté…. C'est pourquoi il se borna à répliquer: « Nous avons 
“Uzzh er vous n'en avez pas. Le Prophète (#) dit qu'on lui réponde : « Dites-lui : 
Dieu est notre Maître, tandis que vous, vous n'avez pas de maltre, » Il se cut ne 
sachant plus quoi répondre à l'argument qui venait de Ii êrre administré car il 
savait que rien ne pouvait être au-dessus de Dieu. Il le savait et ne pouvait pas 
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en douter car Abà Jahl, qui fut aux premiers rangs, à la baraille de Badr, disait à 
4 Si nous combartons Dieu comme l'a prétendu Muhammad, je jure par Dieu! 
que nul n'a aucun pouvoir contre Dieu ; mais si nous combattons des homimess 
je jure par Lui que nous ne faiblirons pas. » 

Son propos par Ton Autorisation veu dire qu'il appelle à Dieu sur Son auto- 
risution, Lest-à-dire par l'autorisation de Dieu, par l'autorisation que Dieu lui 
a dunnée d'appeler à Lui Dieu Qu'il soit glorifié et exalté- ayant dit: « 
Messager, transmets ce qui Ca êté révélé de la part de ton Seigneur » (Le Tab. 
Guriie, 67). H a auss + O Emmitouflé [ève-toi et avertis. » (Le reuètu d'un man 
saw 1-2); H a dit aussi dans un autre verset: « et appelant vers Dieu par son 
autorisation. » (Les Coulvés 46). 

Son propos : Pour l'ensemble de Tex Ordres si élevés veut dire que le Prophète 
(#) appelait toutes les créarures à l'adoration de Dieu - Qu'il soir exalté- certains 
par le message er la transmission de l'appel et ce sont Les humains, les djänns ec les 
démons qui sont concemés, tandis que les autres, sont appelés en agissant sur le 
cours des choses, c'est-à-dire les appelant par des prières er des vœux dont le Aux 
Les incitait à le suivre, à adorer Dieu, à Le glorifier, à se prostemer devant Lui, 
Voilà les modes élevés que nous entendons au sens de toute l'existence. 

Son propos : qui répond sera élu et rapproché. C'est-à-dire quiconque répond 
à l'appel parmi les appelés, en croyant en Dieu, en son Prophèe(#). en ado- 
rant Dieu, sera élu et rapproché, son séjour sera le paradis, mais, en revanche, 
quiconque refuse, sera déchu, maudit et éloigné et l'Enfer -Que Dieu nous en 
préserve sera son refuge, 

Son propos : qui irrudie sur l'ensemble de ce que Ti as cr par la subsistance de 
Ton Serrer. Cela est une qualification du Prophère (%), qui irradie l'ensemble 
de la création de Dieu, en général, d'une manière absolue, en out ce qui leur 
apporte avantages en ce monde, en religion, et dans l'autre vie, er aussi des incon- 
véniemts, Il est celui qui irradie Le rout sur l'existence. 11 qualifie ensuite route 
l'existence, tour entière, qu'elle est tous ceux qu'il existencia par la subsistance de 
son mystère. La création, toute la création ayant été existenciée par Dieu -Qu'Il 
soit éxalté- par la subsistance de cet arcane divin. La subsistance en soi, est sous 
rendue par le mystère de son nom : Le Subsistant. Le Subsistant est donc celui 
qui fair subsister l'ensemble de la création extérieurement et intéricurement, de: 
l'fpha à l'oméga, entièrement et partiellement, suivant les dimensions voulues 
par la volonté divine et conçues dans Sa prescience. C'est Dieu Qu'il soit glo- 
rifié er exalré- qui fait subsister l'existence sous certe dimension sans ajout ni 
réduction, je veux dire qu'aucun ajout n'aurait pu causer déficience, d'aucune 
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facon, ni sur ce qu'il a eréé, ni sur la dimension, que Sa Volonté exécuta dans là 
Prééternité, qui s'est conçue dans la prescience de Dieu. 

Ainsi, aucune autre cause seconde n'aurait pu êue efficiente sur ce plan, y. 
ajoutant ou réduisane quoi que se soir. Les causes secondes, leur multiplicité, 
leur enchevêrrement, ne sauraîent rien servir, ajouter la plus petite parcelle aux 
dimensions que la volonté divine exécuta. Ce n'est point l'absence de toutes les 
causes secondes qui pourrait aussi réduire de ces dimensions, une queleonque. 
parcelle. Lexistenee des causes secondes et leur absence sur ce plan, sont sur le 
même pied d'égalité. Et c'est suivant cerre réalité, son action et son nom, Le 
Juste, qu'entre en action la Justice consistant à agir sur le monde et sur toute. 
l'existence selon Sa Loi et qu'exécure Sa Volonté qui l'avait conçue dans sà pres- 
cience. Rien ne s'ajoute, rien ne se réduit, Voilà le sens de son nom : Le Juste. 

Son propos : lillamination qui coule dans l toualité des parties des dons issus de 
2 faveurs, cela veut dire qu'il est celui qui irradie sur l'ensemble de l'exiscence. 
Et ce qu'il irradie est son illumination qui coule dans toute l'existence car le 
flux divin qui vienr de la présence de la clémence se dirige vers toute l'existence 
depuis la préexistence jusqu'à l'éternité. Tout ce flux se trouve conrenu dans La 
Vérité Mohammadienne (3), d'où il coule en se répartissant vers l'ensemble de 
la création ainsi qu'il a dir lui-même : « Sachez que je suis Le partageur et Dieu 
est le donnateur disant par à que le don initial que Dieu avait affecté, était 
partagé dans cette répartition selon ce que la volonté divine avait exécuté cette 
répartition, Ceue répartition initiale érait de la parr de Dieu en direction de sa 
création er la répartition consiste à ce que le Praphère (4) prenne de la main du 
roi ou de sa Hadra pour le transmettre à celui qu'il a ordonné de les donner donc 
lle venait du Prophère (3), qui est à ce niveau de serviteur que le Souverain 
ordonne de transmetrre les dons aux humains, c'est lui qui les transmet à ses 
descinaraires selon la Volonté du Souverain. Voilà [e sens du hadich : «Je suis le 
partageur et Dieu le donneur, » Il en est de méme de ce que le Shaykh al-Akbar 
2 die, dans sa Prière, sur les qualités du Prophère () : « Le Calame lumineux M 
qui coule avec les illuminations des lettres augustes ct le Souffle clément qu 
coule avec l'ancre des mors parfis. » Cet écoulement vient du Prophère (9) 
vers toure l'existence, à chaque fois que le décide la Volonté de Dieu -Qu'Il 
soit exalté pour wute l'existence. I ne peut accéder à ces destinataires que par 
l'imermédiaire de son Messager (%), absolument et intégralemem, sans priva- 
ion ni réserve. 

Son propos : La totalité des partie des dons provenant de Ts faveurs : sache que 
le monde tout entier, entièrement et partiellement, constitue un don provenant 
des faveurs de Dieu -Qu'l soït glorifié er exalté- qui a fair la faveur à toute 
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l'existence, au début, de lui accorder la vie et, ensuite, la subsistance, et tant 
d'autres avantages, en le préservant des méfaits. Il n'y a donc là que des faveurs 
de Dieu Qu'il soït glorifié er exalré 

Son propos : qué se manifeste à lui dans l'oratoire de Ta sanctificié er de Th 
umiliarité, Cela veut dire que celui À qui on se manifesce est le Prophète (x) 
dans l'oratoire de Sa sanctificité er de Sa Familiarité, C'est cela l'oratoire de la 
sancrificité qui désigne ici la Présence 21 Abmadirya qui sanctifie le Scigneur 
—Qu'l soit glorifié ee exalé-, le loue véritablement, louange dans l'oratoire de 
sa sanctificité, La sancrificité est la pur 
qui m'est pas convenable par rapport à la majesté de Dieu -Qu'il soit glorifié 
etexalté— Dans l'oratoire de Sa Famniliariré désigne la Familiarité avec Dieu où 
il n'y a point d'orientation vers autre que Lui ainsi que le Prophère (%) l'a dir 
dans le hadich : « J'ai un moment où il n'y a que Dieu qui puisse m'occuper 
entièrement. » Cette familiarité avéc Dieu ne peut se réaliser qu'en l'absence dé 
roure orientation vers autre que Lui. 

Son propos : par les perfections de Ta divinité, dams tes univers, sur Ta terre, sur 
a mer. Ceue phrase se rattache à sa parole clé à qui se manifeste, Cela veut 
dire qu'il Qu'il soir glorifié er exalté- est manifesté à lui par les perfections 
de Son Essence ou les Perfections de Sa Divinité ; cela veut dire qu'il les Jui 
montrées. 

Son propos : dans tes uniters veut dire, dans tous les univers absolument, ct 
tous les univers est tout ce que recouvre l'enceinte verte er qui n'a rien d'autre 
au-delà. Son propos 2 ere ef ka mer est une particularisation venant après 
généralisation. 

Pur son proper : « Acconde-lui, Seigneur, bénédiction complète et achevée » 'orant 
demande à Dieu Qu'il soït exalté- de bénir Son bien aimé (3) par cetre Prière 
complète et achevée, C'est une coordination d'énonciation. Et la Bénédicrion 
de Dieu sur Son Prophète (35) 2 un caractère dogmatique ; on n'en connaît pas 
aussi La réalité, Quant à ce que disent les littéralisres, il ne fut pas s'en occuper. 

Son propos : Par Toi de Toi vers Ta er sur Toï, son propos : par tai signifie 
{par son essence et de ref signifie venant de Ton Essence er prie sur lui, Cest à 
dire accorde-lui une bénédiction venant de Toi. La venue d'une bénédiction 
jusqu'au Prophète (3), de la parc de Dieu -Qu'il soir glorifé ec exalté-. en 
allant ensuite vers Lui -Qu' soit exalté-, Al-Mursi -Que Dieu l'agrée- a dit : 
« Les hommes sont au nombre de trois catégories: Des gens dont les témoi- 
gages proviennent d'eux ec va vers Dieu, qui sont Ses serviteurs, Le commun 
des hommes sont des gens dont les rémoïgnages proviennent de Dieu et va vers 
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eux-mêmes, Et l'élite sont des gens dont les témoignages proviennent de Dieu: 
ec va vers Dieu. La première élite, même s'ils sonc les plus extrèmement élevés 
ils sont empreints d'un manque, en ce sens qu'ils témoignent que Dieu est 
Celui qui leur fait des dons, qui les leur donne. Leur manque est leur témoi- 
nage de leur propre exisrence er celle de Dieu, la Réalité Absolue -Qu'Elle 
soit glorifiée et exaltée_ Mais La perfection er l'accomplissement appartiennent 
au deuxième groupe, done le témoignage qui provient de Dieu et va vers Die, 
Ceux-là, leur âme n'a pas d'importance pour eux, que Dieu lui fasse un don où 
Jui accorde un présent. En plus, leur existence s'est anéantie, C'est cela la pet: 
fection. C'est Lui qui est le Donneur ; il y à pas d'altérité, tout vient de Lui 
ct va à Lui. Quand s'élève Le voile il voit l'univers cour entier en tant que mode 
parmi les modes de la Présence de l'Unicité Divine. L'arrivée des choses ne: 
passe que par Lui : pour lui, l'univers tout entier st Son mode. Cr témoïgnage. 
‘st celui des Singuliers. Et les gens sont au nombre de quatre catégories dans 
leur imitation du Prophète (). La première catégorie ce sont les savants qui 
imicent ses paroles, la seconde esr les serviteurs qui limitent dans ses actions, 
a woisième, les soufs qui imitent sa moralité et la quatrième les gnostiques 
Vérificateurs qui imitent ses états mystiques. La doctrine des savants est de 
prendre des paroles du Prophète (%) de quoi enlever la géne er le péché, leur. 
fin étant le Paradis : lu doctrine des serviteurs est de prendre des commande= 
ments du Prophère (4) ce qui écarte le manque ec la carence chez le serviteur er 
leur but est d'obtenir l'agrément de la Réalité absolue et son agrément lors de 
la tenue du Jugement Dernier ; er la doctrine des saufis, c'est qu'ils ne sont pas 
convaincus de l'écat dans lequel Se rrouvent les gens de l'Islim. C'est pourquoi 
il se sont engagés dans la voie des Prophères et des Messagers. Et le premier 
degré de la voie de ces derniers est d'imiter sa morale telle que la magnanimité, 
le pardon, la générosité du cœur, l'altruisme, le pardon des offenses, entre 
autres qualités participant de Ia morale, 

Quant aux gnostiques, ils se sont engagés dans la voie des hauts desseins, 
je veux dire les desseins des Prophètes et des Messagers, car le but visé par la 
servirude est de parvenir à évoluer dans les états de la Présence sancrifiée et de 
'atrribuer les Qualités de Dieu Qu'Il soir exalré- et de se réaliser par Ses Noms 
ct Qualités ; il n'y a pas d'autre but, au-delà, que la divinité, il serait absurde que 
le serviteur en prenne les qualirés, Dieu, Seul, ne possédant Lui que la réalité 
des états mystiques, et la stabilité consistant à demeurer fermc face À l’action des 
manifestations divines er de l’évolution des illuminations sancrifiées, enr prenant 
les couleurs de leur exigence, en respectant leurs droits et les convenances à leur 
égard, ce dont le fondement est constitué par deux principes, done le premier 
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‘ste rémoïgnage de la Présence sancrifiée, par l'œil de La vision directe, en l'état 
où elle se trouve, et le secand principe, est l'Amour de l'Essence sanctifée pour 
elle-même sauf empéchement, et le premier principe est celui sur lequel repose 
le sccond principe, sinon il n'y en a pas. Quelqu'un à déclamé les vers suivante = 


Tour proche de Lamour divin a on bus lointain 

Par rapport aux gens libres et aux gens aservi. 

Aux qualités curienses pasédant une science curieuse : 

C'est comme s son cœur ét livre en fer 

Se réalisés intérieures devenan complexes, elles dispararent 
Des jeux, sauf de ceux du Tèmoin 

Tic avis Les fêtes dans les heures se déroulant 

Por lui chaque jour, en mille fêtes. 

Les amis de Dieu ont des joie lointaines 

Mis, ta ne trous pas de joie pour Lui loinaine. 


Son propos : Et sur #0i signifie une bienveillance élevée : c'est-à-dire que 
Qu'il soit glorifé er exalté veille sur son Prophète (4%) par la bénédic- 
ion qu'on ne laisse pas et ne néglige par ainsi qu'il l'a dit dans le verset: « IL 
n'y a point de créature sur terre dont le pourvoi n'incombe à Dieu. » (Hd 6). 
Voulant dire qu'il s'agir d'une règle qu'on fimpose ; c'est-à-dire qu'on ne laisse 
pas. C'esr aussi Sa Parole Qu'l soit glorifié er exalré- dam l'autre verser : « S'ils 
viennent jusqu'à toi, ceux qui croient en nos versets, dis-leur : Que la paix soit 
avec vous, votre Seigneur est imposé la clémence. (Le Sariaia 34), Il veur dire 
que c'est une loi qu'il Simposa, à Lui-même, dont nul ne peut s'approprier la 
qualité ni le principe, ainsi qu'l l'a dit : « On ne change pas de parole auprès 
de Moi » (Qif 2. Ainsi, Dieu -Qu'Il soit glorifié et exalré-. S'est imposé, par 
Son propre choix, de ne cesser de bénir Son bien-aimé (#e). Ce qui est inévitable 
étant décrété par acte de bienveillance de Sa pars, pour Son Bien-aimé (4), 
tour comme Il Se montre bienveillant envers toute l'existence en s'imposant la 
miséricorde envers elle, en disant : « Vocre Seigneur 'est imposé la miséricorde » 
(La Bosiaux, 4). 
\vocateur demande à Dieu -Qu'Il soir exalré- de prier sur Son Bien-aimé 
6), Prière émanant de la source même de Sa Bienveillance, Ce qui signifie qu'il 
est accordé assez d'importance à ce sujet. Voila le sens de « sur Toi » (:x/yka). 
Son propos : Accerde-lui une paix parfaire globale er totale. La paix signifie, 
ici, la sécurité, provenant de Dieu, en faveur de Son Bien-aimé (#), par rapport 
à cout ce qui provoque gêne, désarroi ou déficit dans son lot, ici bas ou dans 
l'Au-delà ; 
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Son propos : « complet » veut dire englobant coures choses, où r'inrerviendrair 
aucune gêne ni désarroï pour lui. Son propes : « globale et tarale » est accordée à 
« taf » dans l'expression 

Son propos : er er, pour tautes ls formes de perfèctions de Ta Sanctificarion = 
veut dire qu'il (l'invocsteur) à mentionné ici la globaliré de la paix, sa tota- 
lité car, elle englobe coutes Les perfections de la sainreté, C'est eu émanant de 
Dieu Qu'il soit exalté-, de la Présence de Son Essence, qu'elle contienr tous les 
aspects de la sainteté : 

Son propos : « permanentes et étroitement unies, Cerre dualisation est, ici, là 
bénédiction er la paix permanentes. L'expression: wie écarte route supposition 
qu'il puisse avoir dans cette permanence, des actions intermittentes par ici et 
par là, qui reprennent ensuite leur continuité. C'est une continuité permanente. 
Il y coordonne ensuite l'wniré pour qu'elle (la paix) ne cesse un seul instant, les 
deux devant rester soie l'une à l'autre, 

Son propos : «sur Ton ami. Ton bien-aimié parmi és créatures. » L'expression 
« ami er bien-aimé » peur supposer ici une coordination énonciarive successive 
où le bien-aimé est l'ami ex l'ami le bien-aîmé, Elle suppose aussi une différen- 
ciation. Ainsi, si mous soutenions l différenciation, c'est qu'il voudrait dire par 
ami celui à qui Il accorde des secrets particuliers en vue de lui envoyer exclus 
vement des secrets sur coutes Ses créatures, que nul ne saurait rien connaître de 
Ses secrets que lui parmi Ses créatures. Et le bien-aimé est celui qu'il a conservé 
tel un uésor à l'intérieur de Son Etre où il n'y eut, parmi ses créatures, bien- 
aimé à lui égal 4 fortiori plus aimé qu'il ne l'est par Lui, 

Son propos : r ce nombre de fois égal à ce qui est dans Ta science pré-éterelle » 
signifie : Bénis-le, Ô Seigneur, er sauve-le nombre de fois égal à ce que contient 
“Ta science, ce que cérne la science étant infinie. De même, bénis-le, Ô Seigneur, 
bénédiction se multipliant par Le nombre de ce que cerne Ta science 

Son propos : er Les faveurs intégrales, signifie : prie sur lui, © Scigneur, et 
sauve-le, nombre de fois égal à tout ce que cerne Ta science érernelle, nombre de 
ou ce que rouchent Tes fiveurs grandioses. I entend par là, tout l'univers, de 
son début à sa fin, ses essences er accidents, Tour cela créé par Dieu Qu'il soit 
calté- par Sa Bienveillance, autant qu'il l'a maintenu par pure Grâce. I ny a là 
donc que pures faveurs ! 

Son, propos : « ec fais-Le à notre place par pure grûce et noblesse!» lei, linvo- 
cateur sellicire d'être remplacé dans sa fonction de bénisseur du Prophète (4) 
par Dieu qui chargea tous Ses serviteurs de bénir Son Bien-aimé (3%) en disant : 
+ Dieu et ses anges ont prié sur le Prophèce (3) » (lex Gal, 56). Ce verset, 
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tant donné que, Ta nous as demandé de prier sur lui, fais-e à notre place, « 
en priancsur lui Toi-même, en nous remplaçant dans cetre fonction comme Ta 
l'as déjà salué Toï-même pour Toï-même, la demande du salut, également 
comme celle de la Prière. « Pour pure faveur de noblesse » signifie : Faveur 
Dieu accorde gratuitement, sans cause préalable. 

Son propos: à bénédiction par laquelle Ta lus béni» veur dire bénis-le 0! 
Seigneur à noue place par cette Prière que nous 'avans demandé dans l'oraroiré 
de lui consacrer à noure place. Bénis-le par certe Prière par laquelle Tu l'as déj 
béni toi-même pour Toi, Prie sur lui de la même maaière pour nous. 

Son propos : de Ja sainteté » signifie : bénis-le & Scigneur ! Pendant qu'il! 
st dans l'oratoire de Ta sainteté, non loin de Toi. Loratoire de la sainteté est la: 
présence A+ Abmadine dans laquelle i (le Prophète) a loué son Seigneur Qu'il 
soir glorifié er exalré !- C'est l'aratoire de la sainreré. 

Son propos :« er lipséité de Te familiarié » veu dire: où qu'il soit sur le 
de la Familiariré avec Toi, Ia où Toi cu es luï, ec lui Toï. Prie sur lui à ee degré ! 
Que Dieu prie sur lui. 

Son propos : « Ainsr que sa Fimille s l'invocateur demande la même Prière de 
la part de Dieu pour toute là Famille du Prophète (%) et tous ses Compagnons 
au même titre qu'il l'a demandée pour le Prophète (4). 

Son propos : er sauve-er » désigne la Famille ct les Compagnons : « Sul », 
ici, signifie, la sécurité qui provient de Dieu Qu'il soit exalté ! Il veur dire : 
Comme est descendue la paix sur con Prophère (%) venant de toi, fais-le des- 
cendre aussi sur sa Famille et ses Compagnons ! 

Son propos : « Nombre de ce que cerne Ta science» veux dire: prie sur lui 
nombre de füis égal à ce qui est dans Ta Science éternelle, ce qu'elle cerne 
étant infini, la bénédiction et la paix demandées en faveur de sa Famille et de 
ses Compagnons seront tout aussi infinies, pour l'éternité des éternités ! Que 
Dieu prie er accorde la paix à notre Maitre Muhammad, sa Famille ét ses 
Compagnons ! 

1à finit la dictée que nous fit notre seigneur -Que Dieu l'agrée- en cont- 
mentaire de certe Prière, à la fin du mois de Shaw de l'an 1213 ec écrit par 
Ie dépendant parmi les serviteurs de Dieu, son Maître -Le Riche, Le Loué- 
Al Haräzim ibn al'Arabi Barräda Que Dieu lui soit bienveillanc- Amen et 
qu'l bénisse er sauve notre maître Muhammad, sa Famille et ses Compagnons ! 
Louange à Dieu, le Maire de l'existence ! 
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Lattribution de la rétribution au Prophète (*) 


Je condus ce commentaire des Bénédictions par une question relative à la 
consécration de certe rétribution, escomptée de celles-ci, au Prophète (#5). 11 
(Le Shaykh) m'a répondu : « Sache que le Prophète (#) peut se passer de la 
prière de routes les éréatures, collectivement et individuellement, individu par 
individu, du don de leurs actions en sa faveur, pour se suffire de son Seigneur et 
ceci d'un, et de deux, de ce qu'Il lui a accordé de Ses abondantes faveurs er bien- 
faits si accomplis, étant auprès de son Seigneur, à un degré qu'il est impossible à 
autrui d'arteindre, à telle enseigne qu'on pourraît ne pas en solliciter davantage 
de la part d'un autre, ni un quelconque autre avantage. En arreste la Parole de 
Dieu -Qu'il soit glorifié et exalté- «Ton Seigneur te donnera jusqu'à ce que 
tu sois satisfait, » (Le Manée, 5), C'est-à-dire des dons. Même s'il les a reçus de 
la part de la Réalité Absolue, sous cerre forme, c'est facile à saisir et accessible, 
bien qu'ils aient une portée dont les intelligences ne peuvent saisir la plus petite 
parcelle, à fortiori la plus grande li Réalité Absolue -Qu'Elle soit glorifiée er 
‘exaltée- lui ayant donné, tout cela puisé dans Ses Faveurs, suivant la grandeur 
de Sa Souveraineté, en les sant irradier sur le degré du Prophère (#), selon ses 
lots er son degré auprès de Lui. 

Que penser alors d’un don proverant d'un degré infini, et la grandeur de ce 
don suivant ce degré, puis descend sur un degré tour aussi infini dont la gran- 
deur est selon sa largeur aussi ? Comment évaluer ce don ? Comment en saisir la 
grandeur par l'incelligence ? Voila pourquoi Dieu -Qu'il soir glorifié et exalté- 
dit : «ex Les faveurs de Dieu onc été pour soi fort sublimes. » (Les Fermes, 113). 
Æcle plus infime degré de cette suffisance démontre que le Prophère (#5) peur 
se passer de ces prières, et ce depuis sa mission jusqu'à la Résurrection, chaque 
fidèle qui œuvre pour Dieu, parmi ceux qui se sont intégrés dans sa religion, 
obtiendra cela avec la rétribution de ses bonnes actions, quel que soit le niveau. 
11 n'a donc pas besoin, vu son degré que voilà, d'aucun surcroît d'attribution de 
rérribution en raison de ce que celui-ci comporte de perfection infinie. C'est Le 
plus peit des degrés de la suffisance du Prophète (). Que faut-il alors penser 
de ce qui est au-delà, de son Aux le plus grand er de: ses faveurs les plus illustres, 
les plus abondantes, que méme l'intelligence des Pôles ne peut cerner a fortiori 
ceux qui sont au-dessous de leur degré ? 

Sachant cela, eu vois qu'il (le Prophète) n'a pas besoin de la bénédiction que 
les invocareuss lui consacrent ec que certe bénédiction ne leur a été prescrite que 
pour leur propre profit. 
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I n'a pas besoin non plus qu'on lui attribue le mérite de nos bonnes actions. 
Lui attribuer un mérite, dans ce domaine, en songeant que cela accroitra son 
degré ou lui donnera un quelconque avantage, c'est jeter une goutte d'encre, 
rombée d'une plume, dans un océan long d'un million d'années de marche, de 
même largeur et de même profondeur, en pensant que cette goutte ajourerait 
quelque chose à l'océan. Pourquoi cet océan aurait-il besoin d'une telle goutre > 
A quoi lui servirait-elle ? 

Si tu connais le degré de la suffisance du Prophère (#) dans ce domaine et 
son degré auprès de Dieu, ru saurais que l'ordre donné aux serviteurs de prier. 
sur lui, n'est que pour les instruire de l'élévation de son degré auprès de Lui et la 
transparence de son rang à ses yeux, er l'éminence de son élection sur toutes les 
autres créatures. C'est pour leur apprendre également qu'Îl n'acceprerait aucune 
acion, d'aucun serviteur, que sil comptait d'abord sur la grâce du l'rophère (4). 

Ainsi donc, quiconque veut se rapprocher de Dieu -Qu'll soit exalré- en se 
dirigeant vers Lui, sans passer par l'intermédiaire du Prophère (4), en 'éloignent 
de son noble abord, ou en se détournant de son discours législateur, mériterait 
de Dieu extrême courroux, déchéance er malédiction son action échouant ainsi 
que ses œuvres, le serviteur n'ayant d'autre moyen d'aller à Dieu que par l'inter- 
médiaire du Prophète (3), que celui de le bénir en se conformant à sa religion. 

Le bénir, c'est donc nous apprendre ka grandeur de son degré aux yeux de 
Dieu. C'est nous apprendre qu'il faut passer par lui dans toutes nos orientations 
etsollicitations. Pas autre chose. Si toutefois l'on pensait que le Prophète (#) en 
rirerair avantage ainsi que nous l'avons dit relativement à la perfection de son 
désintéressement. 

Quant à l'arribution de ce mérite au Prophère (4) réfléchis en premier leu 
sur ce que nous avons dit de cette suffisunce, puis un autre exemple, qu'on 
donne souvent de la faveur qu'on lui attribue, est celui d'un monarque régnant 
dans un grand royaume, ayant une puissante autorité, royaume doté de toutes 
les richesses er des trésors incalculables. Chaque trésor étant de longueur et de 
largeur aussi étendues que celles existant enue le ciel et la terre, chaque trésor 
étant constitué d'or, de rubis, d'argent, d'agriculture ét d'autres biens matériels. 
Suppose ensuite un pauvre, qui ne possède, par exemple, que deux pains dans 
sa vie, et qui, en entendant parler de ce roi, l'aime beaucoup et le respecte dans 
son cœur, Ayant rencontré ce monarque, il lui remet un des pains par respecr er 
affection pour lui, bien que le monarque possède d'énormes richesses. 

Il cst indéniable que ce pain ne lui ferait pas plaisir autrement, en raison des 
somptueuses richesses qu'il possède, l'existence er l'inexistence de ce pain, lui 
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serait égale. Mais le roi, malgré la grandeur de ses richesses, connaît pertinem- 
menrsa pauvreté et sa vie difficile, mais il connai aussi la sincérité de son amour 
pour lui er le respect qu'il a pour lui dans son cœur et qu'il ne lui a offert ce pain: 
que pour ceu raison. S'il pouvait faire plus que ecla, il le ferait, Certes, le roi 
manifesterait de la joie et du contentement pour ce pauvre et son cadeau, dû à 
l'amour et au respect qu'il nourrit pour lui, maïs il ne trerair aucun avantage de 
ce pain. Mais i peut obrenir de ce pain, des dons inestimable en rañson de son 
amour sincère et son respect pour le roi. Cet exemple peut illustrer cette actri- 
bucion de faveurs au Prophèce (2). Voilà cette suffisance, illustrée par l'exemple 
de l'océan par rapport à la gourte d'encre qui tombe du Calame et l'attribution: 
du mérite au pauvre exemplifiée par Le pain qu'il a offert au roi. Que la paix soit 
avec vous ! Là s'achève sa dictée. -Que Dicu l'agrée E 

Information utile : sur la multiplicité des anges, qui sont les soldats de Dieu 
les plus nombreux dans un hadith Le Prophète 6%) à dit : « Le ciel a gémi, et il 
a droit de gémir car il n'ya aucun endroit en lui où pied peut se poser où il n'y 
a pas un ange prosterné où incliné, » L'on à rapporté que les humains consti- 
tuent un dixième des djinns et humains et djinns, un dixième des animaux 
vivant sur terre, Et tous ceux-là constituent le dixième des animaux marins, et 
tous ceux-là représentanc le dixième des anges du ciel surplombant la terre. Ces 
derniers, le dixième des anges du second ciel et ainsi de suite jusqu'au septième 
Er tous, par rapport au ‘Trône, sont peu nombteux. Et ceux-ci, soit le dixième 
des anges présents dans chacun des pavillons du Trône qui sont au nombre de 
600 000 pavillons, la longueur er la largeur de chaque pavillon er son épaisseur, 
si on les comparait à ceux des cieux et de la terte et à ce qui est entre les deux, 
ils ne représenteraient qu'une toute petite chose, une toute pete quantité. Il 
1ÿy à aucun éspace dans un endroit oit il y a pas un ange prosterné, incliné 
ou debour glorifiant, sanctifiant Dieu. Mais tous-ces anges, comparativement à 
<eux qui sont autour du Trône, sont aussi nombreux que les gouttes d'eau de la 
mer, Ne connaït leur nombre que Dieu. -Qu'Il so exalté 2 

L'on a rapporté qu'il y a autour du trône 70 000 rangées d'anges qui cireu- 
mambulent en proclamant l'Unicité de Dieu, le glorifiant et qu'il y a derrière 
eux 70 000 autres debout posant leur mains sur leurs poitrines, élevanr la voix 
de t4hilet de takbir. Et dernière ceux-ci, il y a encore 100 000 anges qui posent 
leurs mains droites sur leurs mains gauches. Chacun parmi eux glorifie avec 
ce par quoi les autres glorifient, Et puis tous ces anges, par rapport à ceux de 
la Table Gardée, qui sont les compagnons d'Isräfl (&), sont peu nombreux. 
La distance entre les deux piliers du Trône fit 80 000 ans de vol d'un oiseau 
rapide. Sur l'immensité du Tiône, il est dit qu'il a 366 piliers, k grandeur 
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de chacun, 60 000 fois égal à celle du monde er qu'entre deux piliers, ik y à 
60 000 déserts et dans chacun 60 000 ans. Au-dessus du Trône, il y 70 pavillons 
er chaque pavillon 70 000 ans. D'un pavillon à l'autre il y a70 000 ans, rout cela 
rempli d'anges nobles. Il en est de même au-<lessus des 70 pavillons du monde 
d'ar-Raggà, avec la gémination du Kä er du Quf Tous ces anges bénissenr dix 
fois ceux qui prient une seule fois sur le Prophète (#). Er il en sers ainsi pour 
l'éternité, que cela soir considérable ou limité. 

Cela concerne seulement des prières autres que là Salér «-Fârih. Quant à 
eue dernière, quiconque bénit par elle une fois, on lui inscrit pour chaque 
prière dite par un ange, dans le monde, 600 000 salér en plus des 10 salir de 
Chaque ange en sa fveur, Cela concerne l'ensemble des croyants. Quant à celui 
à qui Dieu a donné un privilège parmi ceux qui l'aiment, comme celui à qui 11 
a fair don du contenu de la Du ul-Hhäa, chaque ange invoque avec lui par 
toures ses langues quand il invoque : qu'il en Fisse considérablement ou peu. Er 
cela perpéruellement. 

Chaque prière qu'un ange prononce, est mulipliée dix fois pour chaque 
invocation formulée par l'être humain. lei finit sa dicrée Que Dieu l'agrée, le 
fasse agréer et nous fasse bénéficier de son agrément 

Louange à Dieu. J'ai trouvé inscrit, ici, sur l'original duquel j'ai recopié, écrit 
par l'aureur-Que Dieu irradie sur nous de $es bénédiction le rexre que voici + 

« La Séance de collationnement s'est achevée en présence de notre Shaykh, 
Maître et guide, Abû aL'Abbès Abmad B. Mahammad at-Tijäni, le 28 Sas bân 
de l'An 1216, à la Mosquée Ad-Diwin, à Fès -Que Dieu la protège de tout 
méfait- Que Dieu accorde le salut et la paix à notre Maitre et Seigneur 
Muhammad, à sa Famille er à ses Compagnons » - C'est là qu'il prend fin, lectre 
par lertre, sous son regard direcr. Terminé par délégation. 
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Conclusion 


L'Auteur, le Compilateur, le plus dépendant des serviteurs vis-à-vis de son 
Scigneur le Suffisant, le Loué-, ‘Ali Haräzim B. al#Arabi Barräda, Marocain, 
né à Rs, Tijänt de confrérie, Malammadien en voie mystique Que Dieu lui 
soir un Allié er un Ari à dir + 

Voici ce que j'ai pu rassembler en dernier lieu parmi les paroles de notre 
Maitre et shaykh, Abü al'Abbâs at-Tijäni, de peur à la fois d'être prolixe où 
current, er ce, à la mi-mois sacré de Dh EQaïda de l'An 1214, que 
notre Maître -Que Dieu l'agréc- est encare en vie -Que Dieu lui donne longue 
vie, remplie de bénédiction en faveur des hommes, dans tous les pays, er fasse 
irradier sur nous, de ses connaissances et secrets, flux er rayonnements spirituels 
et propulsians er ce, pour l'éternité. Je mai cessé, par la Puissance et la Force 
de Dieu, de fixer par écrit ce que notre shaykh nous dictait de connaissances, 
d'arcanes, d'ouvertures, de lumières, d'insérer chaque question à sa place -Qu'Il 
nous inspire, nous assiste et nous indique le droit-chemin ! 

J'y ai suivi -Que Dieu en soit loué- la plus belle méthode en développant 
chaque chèse parfaitement, en m'efforçanc de les détailler, de les classer autant 
que j'ai pu, de Les parfaire, de rapporter ce dont le rapport est confirmé et beaux 
le contenu er le sens. Tour apparut par la grâce de Dieu parfait selon son but et 
son objectif, rapportant ce qui est présent er disponible sous un beau revêtement 
et syle magnifique et clair dans sa construction, précis dans ses significations. 
tour en rassemblant ce que contiennent les sources mères, en négligeant les néo- 
logismes, rendant les chapitres Fort éminents, l'emportant sur ses semblables 
bien qu'ils ne rapportent pas au complet tout ce qui existe H-dessus comme 
vadidions et qui font norre fierté. Les faveurs que Dieu accorde à quelqu'un, 
quiconque veut les recenser, Sen révèle incapable ; il ne pourrait pas en décermi- 
er ni les limites ni la Bin. Y sont égaux ceux qui sont prolixes, liconiques, qui 
résument ou développent, 

J'y ai mis en lumière tour ce qui doit y être expliqué, qu'il es bon de Fixer, 
d'écrire parmi toutes les questions dont dépend la compréhension du sens et 
tour ce dont on a besoin ou désire où dont on foceupe. C'est ce qui a Fait que 
le but er l'objectif ont été atteints pour tout ce que l'on veut comprendre et 
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dont on veut drer profit, tout cela fsant partie de ce dont j'ai obrenu le sens 
et approfondi le concepr er la signification en lui en demandant la réalité. La 
Signification m'en a éré donnée à partir de ce qu'a écrit là-dessus notre Maître et 
shaykb, le Guide des Hommes et Argument de l'Islm, Abü al-‘Abbäs Ahmad 
ibn Mahammad at-Tijani al-Hasani -Que Dieu l'agrée à notre place er le main- 
tienne en permanence sous Sa protection et nous le rende utile car il a éré celui 
qui éveilla, inspira, énseigna, initia, er nous protéges, nous donna de ses plus 
belles faveurs, nous couvrit et nous préserva. 

1 m'est souvent arrivé de comprendre la parole des grands Initiés grâce à lui, 
comme si j'étais moi-même un Arabe qui écoutait un nen-Arabc qui ne <om- 
prenait pas ce qu'il entendait de son discours ec que cout à coup les portes de la 
compréhension s'auvraient, les voiles se levaienr er j'en saisissais Le sens. C'est 
ainsi que j'al compris leuss paroles à travers les siennes et les degrés par le sien. 

N'a parlé ici sur les vérirés essentielles que lui-même et n'est apparu, de ce 
que nous avons manifesté, que ses faveurs et ses bienfaisances, et n'a éré écrit 
là-dessus, que ce qu'il a dit. Er je n'ai confié à ce livre que ce que j'ai rassemblé 
comme chapitres, particulièrement les deux sur la guidance er la parole qui font 
partie de l'essentiel de ce qu'on sallicitair, rien parmi les estimables pépites d'or 
de ses secrers et les plus claires de ses connaissances et lumières. Je n'ai rassemblé 
et n'ai compilé ici que ce que mon esprit a réussi à rassembler ct à concevoir 
comme je l'ai expliqué auparavant, Et il y a là des choses que les intelligents 
ne peuvent comprendre par leurs intelligences er ne peuvent appréhender que 
les savants qui les ont vécues, qui les ant connues, qui $y sant engagés, qui Les 
ont compris, qui ont bénéficié d'Ouverture, qui les ont cernées, à qui on les 
a découverres.er qui Pont décrites. J'ai apporté là-dessus des choses claires er 
accessibles, des choses accessibles à tous ceux qui veulent en tirer baraka, qui 
font partie de éeux qui se sont acerochés à la Corde solide de Dieu. Er j'ai lancé 
mon sceau avec ceux qui ont lancé les leurs parmi mes amis, Mais de ce grand 
océan on ne peur coucher le fond ni en épuiser Les perles dorées. Que Dieu nous 
fasse atteindre tout ce que nous souhaïtons et qu'ils souhaitent et qu'Il rende 
parfaite leur expérience et la mienne par ce présent ouvrage ! 

Void l'ultime action que je pouvais accomplir en cette heure et qui a pu, 
grâce à la volonté de Dieu, être tirée à l'existence, concernant la mention de ces 
informations relatives à ce noble Maître, à ses Flux, Connaissances, Arcanes, 
Etats et Lumières qui nous ont fait connaître son insigne: gloire dent il est dif 
ficile aux langues de parler suffisamment des verrus et dont les plumes sont 
incapables d'écrire Les beautés er les crésors. Comment cela pourraît-il d'ailleurs 
en être autrement alors qu'il est du Parti de Dieu, celui des gens de l'Assemblé 
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supérieure ? Décrire leur état myscique est plus difficile à réaliser et plus com- 
plese. Cerre samme suffit cependant à qui cherche bénédiction. Elle suffit aussi 
au Dévor er au Voyageur spirituel : elle suffit à toute bénédiction, lumière, joie 
tun sujer de bonheur pour les Amants. Que Dieu nous la rende utile au Jour 
où seront inutiles richesse et enfants ! Qu'il nous prenne dans Sa Miséricorde au 
Jour où seronc abondants efrois et séditions er qu'l veuille nous pardonner tour 
<e qui pourrait sy trouver de caprice d'âme et nous sauver de tout mimétisme, 
par la grâce du Décenteur des Lumières conduisant vers la Présence Sancrifiée er 
nous compte parmi ceux qui sont le Compagnon et nous engager dans la Voie 
mystique, Tai qui donne La foi ! 

Er louange à Dieu pour tour ce qu'il nous a accordé d'inspiration et de faveur | 
qui nous onr permis de terminer er d'achever ce que je rassemblais jusqu'à 
maintenant faisant partie des sciences de notre guide. Nous L'implorons -Qu'l 
soit glorifié ec exalté- de ne jamais nous priver de ce qu'Îl nous a accordé de 
Ses bienfaits et nous accorde en permanence le flux de Ses dons et illimina- 
tions, nous accorde une fin pendant que nous y sommes, jusqu'à ce que nous Le 
rencontrons, qu'il nous fasse-auset là faveur de revenir er de nous détacher de 
tout ce qui n'est pas Lui, de nous diriger vers Luï, de nous accorder un repentir 
qui ne laissera passer aucun péché sans l'effacer er un pardon qui ne laissera ni 
bläine ni défaut et qu'il nous Fusse l'honneur de rendre permanents Son agré- 
ment et Ses faveurs accomplis et nous accorde, À nous tous, à nos amis, à tous 
les musulmans, Sa miséricorde ! 

Que la Salut et la Paix soient sur notre Maître et seigneur, Muhammad, 
Prophète de miséricorde, Intercesseur de la Uimma, ainsi que sur sa Famille 
pure et ses Compagnons si honorbles, sur tous ceux qui les ont suivis parmi 
les croyants! Prière er Salut se succédant jusqu'au Jour du Jugement Dernier ! 
Louange à Dieu, des univers ! 

Ecrir, de sa main périssable. par le fidèle qui ne fait tort qu'à lui-même, le 
Serviteur de la Hadra at-Tijaniyya, qui dépend du Pardon de Dieu, ‘AN Haräzim 
ibn al“Arabi Barräda, Marocain, originaire de Fès où 1 réside -Que Dieu lui 
pardonne ainsi qu'à ses parents, ses maitres et à tous les musulmans ! Amen 1 
en dare du 15 Dh al-Qu'da sacré de l'an 1214. Que Dieu accorde le Salur er 
la Paix à notre Maître ec Prophète, Muhammad, ainsi qu'à sa Famille er à ses 
Compagnons ! (Fin) 


Pr Ravane Mae 


0 Jon PM éd (etes es Sema où 
néamenel del Tapas eu ri, ar l'en 
À su lé da HA Ab AD Ab t-n 
par SF AN ain Bar de dou 
errors ten du Shah 
fosteur deb Le 
aire du y cs 
d'élacaon piriell, > commence 
du Con, Le ane, Le Sher d p 
D 
ur rends ce po 
Pr Ravane MIUVE qui a di 


présentation csquisant L ve du Say 
Le talus ét Pr Rare MBAVE chaine 


à DIGPe Dalar pis 1275. 


Jaspucaue Géadel de l'Eau 

Pole Fr or be dérlotl 

aigus À 'UCAD 

Membre de Acte aq ra 

Membre du Com sckatfique nt 

Mréiden-hndaiur du Conte d'Eudes 

es te Fur sr Film (CE 
ternaiveak 


Hadj Mid Sy 


ELU 


